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ISTOIRE ',CQNTE~fPORAINE 
Depuis 1i89 jusqu'a !Jos joul's. 

TOME T'ROISIEME 

AJ'YIERIQUE, OOEANIE, ABlE, AFRIQUE 

au XIXe siecle. 

L'AJlIERIQUE DU NORD CONTEMPORAINE. 

I. lita!s-Unis. -II. Le Canada. -III. 'ferre-Nellve. - IV. Le Groilliland; 
l'lslande. - \T. Explol'lltion des terres Antiqnes el Anlarctiques. 

I. - ETATS-UNIS DE L'AMERIQUE DU NORD. 

Rapide aceroissemellt des Etats-Unis de l'Amerique du Nord.- Activite des 
Americain8. - Uimmigl'ation. - Decouvertes dans l'Ouest : la yallee uu Mis
sisslpi; les l\Iolltagnes Rocheuses. -- La Californie. - Decouverte des mines 
d'or (1848). - Gouvernement des :Etats~Ullis. 

Le Ko1'd et Ie Sud. - Q,uestion de l'esClarage •. Mecanisme (~lectoral favo
rable au SUd. -_% 310rt de John Brown (1859). - Election du Pl'e.sideut Lill
CO!1l (1860). - Soulcycment des esclavagistj3s (1861). Congres de Riehmontl· 
Jefferson Davis. - Premi'ere presidence de Lincoln .. Gnerre de la Secession. 
- Campagne de 1861. - Campagne de 1862. - Premiers re~ultats de la lutte : 
nise cotonniere; abolition de l'esclavage. - Campagne de 1863. - Cam~ 

paglle de 1864. - Hee'lection dn President Lincoln (8 Ilo\'cmbre 1864). Vic
toire du Nord. Fin de la Guene. -- .A.s.3assinat du President Lincoln (1I~ avril 
J 865). Pl'esidence interimaire d'Andre\y Johnson (1865-1809). Les deux presj~ 
denees tIu general Grant (1869-73, 1810-77). - Presidenees de ilL Hayes 
11877-81); du general·Garfield (1881): de iiI. Arthur (1881-85:; de 31. Cleve
land (1885-89, 1892-97); de 1II. Harrison (1889-9:l). - Le Bill Mac-Kinley 
(1890).- L-Exposition de Cllicago (1892-1893). - Les Greves de 1894. - Diffe

/rend entre PEst et l'Ouest. L'or et l'a;rgent. Le monometallisme et Ie bime
tallisme. - Les Etats-Gllis et Cuba. - Developpement des villes au:.: }~tats
Vnis. - I.e Parc N"ational. -Ac-qursition de l'Amerique Russe par les ]~tats
Ullis. - Le chemin de fer de New~Yorl\: a San-Francisco. Les Americains dans 
l'Ocean Pacifique. - L'l~lection de M . .Jlac-Kinley (1896). - L'annexion des 
lies Hawa!. - Guerre l1isp,tno-americaine (1898-1899). - La paix entre 1'Es
pagne et les Etats-Unis. - Acqnisitioll des Philippines. - La question des 
IIes Samoa. - Le canal interoceanique - Les Etats-Unis et l'Amerique 
latine. - Cuba et Porto-Rico. - La politique angiophile de M. Mac-Kinley. -

III. /Jist. Contelllpol'aine. I 
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Polilique interieure. - Vess.ol' eco11orniquc des Etats-rnis. - Lc Klondike. 
_ Progres de ragriculture. - L'industrie nux l;tats-Unis. - Les droits de 
douane. - Les trusts. - L'instruction. 

Ecrjvains et sava.nts amc'ricains: Fenimore Cooper, Edgar Poe, lI,fnl(, Bcecher
StO"\...-e~ 'Yo If yin)..!; , W. Prescott, Ba.ucroft., :JIotley, Emerson, Channing, Long-

fellow; Bell, Edison, 

Rapide accroissement des Etats-Unis de l'Ameriqu~ d?
Nord. - Longtemps traitce par l'Europe cornllle une lllfe-

- rieure et mise au rang de Lbie, de l'A frique et de l'Oc6anie, 
l'Amerique est den;nue regale de sa SCBur alnee, qui 1'a decou
yerte et colonisee; sur bien des points, elle esl une nyale 
redoutable, et pourrait meme deyenir une ri vale yictorieuse. 

Jamais aucune nation n'a YU sa population et son territoire 
s'accroltre aussi rapidement que les l~tats-Cnis dc', l'Amerique 
du .'lord. En 1 ii6, lorsque l'independance fut proclamee, la 
Republique se com posait des treize Etats suivants : SCle
H amp"hiTC, Jlassac/ruselts, I1hode-Island, Connccli,cut, j CII;

YOi'k, New-Jersey, Pensylcanie, ])ela1N1Tc, J1ar!liand, Firginlc, 
Caroline du Nord, Carolinc du Sud, Georgie. On decida que Ie 
nomhre des Etats pourrait etre augmente indefiniment,_ Illais 
qu'it l'ayenir un terri to ire ne pourrait etre eonverti en Etat si 
sa population blanche ne s'elevait aUll10ins 11 50000 habitants. 
Les t~tats seuis s'administrent eux-memes et em-Olent des 
deputes au Congrcs. , 

De 1717 jusqu'it nos jours, Ie nombre des Et!lts a ete porte 
de treize it quarante-cinq 1, Les nouveaux Etats sont : Ie 
Vermont (1i9f), Ie Tennessee (ii'J3), Ie Hcntucky (1I9()),l'Ohio 
(J 802), la Louisianc (1803), I'Indiana 11816), Ie Jlississlpi 
(Plli), I'illillG/s (1818), I'Alabama (1819), Ie Maine (1820), Ie 
Missouri (1821), Ie :lIichigan, l'AI1wnsas et la Floride (1836), 
!'Iowa (1845), Ie Te,ca,s et Ie Wisconsin (1846), la Californie 
(j 848), le Minnesota (1851,), Ie I1an;;as (1856), l'Ol'egon et la 
Firgiuie Occidentale (Hi62), Ie }'evada (l81)!,), Ie Xebmsl;a et 
Ie Colorado 118i6); Ie DaliOta Septentrional, Ie Va/iOta JIeri
dional, leWashington, Ie JIontallCl (1889), Ie 1~'!f0minu, 
!'Idaho (1890), et r Utah (1896). II faut y ajouter Ie District 

1. ees Etats nouveaux ont ete formes, les nns pal' 1a division d'un l~tat 
primitif en deux: par excmple. Ie "Vermont s'est detache du New·York, et Ie 
Maine du .1fassuehusetts; Ie3 autres, par In. colonisation d'2S terres de 
rOuest et l'ercction tie territoiJ'cs en Etats; d'antres encore, par des achats on 
des conqnetes. La Louisianc a ete achetee a la Fnmce (l80;~), et Ja Floride it 
I'E3pagne; le Texas s'est dctadle tin :llIexiqne (1846). Le KO~1\'c'IU-.Jlexiquc et 
la N Qll'i'clle-Califol'nie out etc conquis sur les Mcxie-ains en 18/17. 

]. 
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(edel'at de CoiomlJie, avec la capitaJe -Washington, et cinq ter
ritoires : Ie lYoureau-Me.rique, ['Arizona, l'Oklohama, Ie Ter
(iloire Indien, Ie Territoire cl'Ala;;!.:a. Le sol des Etats-Cni" 
est au moins six fois plus etendu qu'au moment de leur fon
dation; il est quatorze fois plus etendn que la Grande-Bre
tagne; rOregon it lui seul est plus grand que l'Angleterre, Ie 
Texas que la France, la Californic que I'Espagne. 

La population s'est accrue dans la meme proportion, En -1 i90 
eIle s'c1el"ait it 3920214 habitanls; en 1820 elle et8it de 
\l 6:33822; en 18~10, de 12853858; en 1860 elle lllontail it 
31 ±33 321 ; en 18iO, it 38925498 hab.; elle s'61evait en 1880 
it 501;)5 i83 habitants, dont 49369595 pour les trente-huit 
J~tats alo1'5 reprcsentes au Congrcs ; en 1890, it G2 982 24:1. 
Elle se compose surtout d'habit~nts d'origine anglaise, irlan
daise et allemande; dans les Etats du Snd, il ya un grand 
nOllll))'e de Fran~ais et d'Espagnols; les Indiens sont encore 
repandus entre Ie jIississipi et les .vIontagnes Rocheuses. 

Activite des Americains, - Bien des causes ont eonlribue 
it cet accroissement rapide des Etats-Unis. Un territoire im
mense et ferlile, arro;;e de grands fleuves, presentant des 
movens de communication faciles, s'offrait it I'aetiyite des co
lon~. :lIaitres d'un sol fiche et jeune, les Americains l'ont 
lraraille avec l'aclivite energ-ique, apre, opini,Ure, qui cst Ie 
fond du caractere hritannique I. Ils ont porte la hache et la 
cognee dans les forets vierges; les marais, les sa,"anes ont 
disparu. De grandes yilles se sont elevees avec une rapidite 
merveilleuse. Le sol a ete sillonne de routes; des chemins 
de fer ont traverse Ie pays dans tous les sens. Crellsee, fouil
lee dans ses profondeurs, la terre a livre les mines de cuivre 
de 1"01'815011 et les mines d'or de la Californie, tandis qu'it sa 
surface elle S8 couvrait de riz, de ble, de mals, de vignes, de 
colon, de cannes it sucre et de tabac 2 . 

L 'immigration , - Jusqu'it ces dernieres annees, Ie Gou
vernement Americain n'avait cesse de favoriser l'immigration 
par les mesures les plus liberales : aussi des milliers d'Euro
pcr;ns, venus surtout d'Allem:agne ef. d'Irlande, repondaient
ils sans cesse it son appel. Tout immigrant, it son arrivee sur 

J. I{ Lcs Americains met:.ent une sorte d'heroisme dans leur rnaniEm3 de 
faire Ie commerce. II (A. DE TOCQUEVILLE, La, Democratie ell A.nu!l'ique.) 

2. I.e commerce des grains, a Chicago, trente-trois ans aprc-s sa fondatioll, 
en 1863-1864, s'elevait tt 54741830 bois")caux. Ln. meme annec cette "dUe 
mettait en barils, dans scs 58 abattoirs, 984,G5D pores. 
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Ie sol des Etab-l."nis, rcccyait une concession de 160 acres 
(64 hectares i3 centiares! de tenes domaniales, it la seule 
condition de dcvenir citoyen americain, d'exploiter Ie sol 
pendant cinq ans et de payeriO dollars oSO fr.) ]lour droi.'. de 
cadastre et de transmission. 

« Ces concessions, disait en 1862 un ecriyain americain 
(R, .1. Walker), sont situees de tclIe sorte que 1'el11i~rant peut 
choisir la temperature qui lui convient Ie mieux, depuis celie 
de Saint-P6tershourg jusqu'it celIe de Canton. n aura, it son 
gre, un climat froid, chaud ou temp6r6; un terrain propice 
aux tmraux de la fenne, it ceux du jardinage, it la culture en 
prairies, it celle de la vigne; il pouna s'y !iner it la chasse 
ou it la p6che .... II choisira pour voisins des Hollandais ou des 
Allemands, des J~cossais, des Anglais, des Gallois, des Fran
~ais, des Suisses, des ,,"01'v6~iens ou des Americains. Il choi..: 
,ira egalement entre Ips cOtes maritimes et les rives des lacs 
ou des rivieres; entre les ienes decliyes de 1'Ocean, les yal
lees ou les montagnes. Il jouira d'une liberte de conscience 
ahsolue ..... Ses fils et ses filles, des qu'ils auront atteint Yin~t 
el un ans, auront droit chacun it une concession de 160 acres; 
II del'iendra nolre frere, el jouira, ainsi que ses enfants, de 
eel heritage de liberte qUl est notre partage. II viendra dans 
un pays ou Ie tranil est respecte et remun6r6, ou il est roi 1. )) 

Decouvertes dans l'Ouest : la vallee du Mississipi; les 
Montagnes Rocheuses. - A nnt 1830 on connaissait it peine 
la partie du continent situee it 1'ouest du lVlississipi, OIl les 
chasseurs de huffles se hasardaient seuls. De 1830 it 1840, on 
i'eCOl1J1ut to us les affluents que Ie grand fleuye re~,oil sur la 
rive droite; it partir de ce moment, Ie cours du Mississipi fut 

1. {( On ne connaitrait point une des causes II s plus actives de Ia pt'osperite 
de l'Ouest~ 8i 1'0n n'etudiai~ ses lois territorlales. Ailleurs, Ie cada.stre -u suivi 
des siecles de possession; iei Ie cadastre precede la coiouisation ..... Qui n 'a ett~ 
frappe, en regardant la, carte des Etats-Unis. de voir taut de limites rectan7 
gulaires sim111ement formees de meridiens et de parallE~les terrestrcs? Aillenrs, 
les fieuves, les ll1ontagnes, la constitution geologique, separent les proYinces; 
sur Ie terri to ire de I'Union americaine, la geodesie a trace des frontiel'cs tout 
ideales. Elle a determine non seulement la limite des Ihats, mais celie des. 
ctreor.scriptions munieipales, ct, a l'interieur de Cf'S oernierC's. les horues de 
Ia propriete illdividuelle ..... Le voyageur qui, des Etats de PAtlantiqu{':, arrive 
dan~ les plaines de I'Ouest, ne peut manquer d'ctre frappe du contraste ent.re 
les formes irregulieres des proprietes dans les yicux Etats et les figures 1'ec
tangulaires des tern~s dans les Etats nouyeaux ..... Les cartes de l'lllinois, du 
\Visconsiu, du Minnesota, semhlent de grands damiers ..... ») CA. -LAUGEL, Les 
Etais-Vnis pendant la Guel're.) 
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exac!ement connu, Le ;l/ississipi prend sa source dans lcs coI
lines qui sep~rent les Etats-Gnis du Canada et du Lac Supe
rieur, dans l'Etat du ;\finnesota: il re~oit il droite Ie Minnesota. 

it Saint-Paul, separe les deux ttats de ;\Iinnesota I~ 
et ~Yisconsin (it rest), re~oil [,gauche Ie -Wisconsin ,-

Slipare Etats d'Iowa et de Missouri (11 I'ouest) de celui d'll~ 
linoio (it rest), rec;oit it gauche l'IlUllOis, it droite lelIisso1l1'i 
grossi lui-meme au sud de la Rit'/:el'e Blanche, de la Nebrask(; 
ou Iiiricl'c Plate et du Kansas. Ensuite Ie ylississipi areose 
Saint-Louis et Cairo, rec;oit sur la dye gauche rOhio, gTos!;i 
Jui-meme au sud du l1entucky et du Tennessee; il sepa~'e les 
Etats de yIissouri et d'Arkansas (it l'oueot) des J~tats de Ken-

et de Tenness:e(itl'est), passe it Columbus, ,Yelc-Jfadrid, 
Jlcmphis; separe l'Etat d'Arkansas (,\ l'ouest) de celui de Mis
sissipi (il rest), passe it Helena, rec;oit sur la rive droite 1'AJ'
kansas; s8pare les Etats de Louisiane (it l'ouest) et de J\1issis
sipi (it fest), passe it l'icksburg, pres de Natchez, rec;oit it 
droite la llirie/'e Rotlge, passe it Bilton-Rouge ou Port-Hudson 
arr05e 1a iYouvclle-OI'leans au sud du Lac Pontchartl'ain et: 
apres aYoil' forme un immense delta, se jette dans Ie Golfe 
ilu YIcxiquc. 

Apres aYoil' explorela vallee dn :\Iississipi, on 6tait par
Yenu it travers les saYanes jusqu'au pied des Montag'nes Ilo
cheuses. En 184-2, un hardi yoyageur, Fn))nont, I;artit de 
Saint-Lonis pour l'Ouest; il remonta Ie Kansas, puis la Ne
bra,;ka, .iusqu 'aux ;\Iontagnes Hocheuses, et parvint au SOlll

met de Ia chaine, it 13 570 pieds au-dcssus dn niveau de la 
mer. Dans un second voyage (1843), illes franchit et se trOllva 
dan,; l'immense hassin interiellr all centre dUfluel s'6tend Ie 
Grand Lac Sale 1• 

,,"on content d'avoir parcouru Ie lac en canot, il continua sa 
course vel'S rOlJlost et travers a les for6ts de rOregon. II vou-

J. C'cst H1 que s'eH~vc aujourd' hni In Nouvelle-Jerusalem, appelee encore 
Descret ou la Ville du Grand Lac S(thi, capitale tIes .11foJ'Jnons. Cette bizarr(' 
sectc religieuse, fondee Ie 6 avril 1830 a La Fayette Ilaus I 'Etat de Nc,\"
York, par Joseph Smith, et tran~p()rt6e en 1831 it Ja Nouvelle-Sian (lans Ie 
Missouri, puis, en 18~O, a Nauvoo, flans l'Illinois, fnynnt la (( Terre d:Egypte )J 

ct la (( dcmp ul'e des unpifls )}, vi nt, b, Ia suite <l'un nouvel exode en 1847 
s'ctablir defillitiYcment dans l'Utah. Son ('hef, Brigham Young ~onrut C1; 
18:8: La p.olygamie a regnc jusqn'en 189(} parmi les ::\formons,' bien qu'elle 
sOlt l~.~~rdlte pa~' la loi americaine. Entin, Ie 24 septembre lSnu, Je soixante 
e~ n~leme. Congres des Mormons, renni it Grcat~Salt-Lake-City, a decide qu·elle 
n eXlstermt pIns it l'mrcnir. 
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lail atleindrr Ia Californie. Les Jfontaane.~ SeiaC1U'C, se dres
saient COlYlll1e un mur infranchissahle entre Ia petite troupe 
de Fremont et Ie Yel'sant du Pacifique, Les fndiens, Ie hras 
tendu vel'S les montagne,;, refusaienl de sen',ir de guid,es, ,en 
s'ecriant avec eITroi : « Roche sur roche, nelge sur nClge, )) 
Fremont s\ engagea sans hesiter : Ie feu et la pioche lui 
frayerent un pasflage jusqu'en Californie. , ,., 

La Californie. - Cinq ans apres (1848), les Etats-t;ms fal
saient une nouvelle acquisition, due ceUe fois it la guerre et it 
la yicloire. A l'ouest de l'Amerique, entre la Yieille-Californie 
au sud et rOregon au nord, s'etend sur la cOte de l'Oce~n 
Pacifique une vaste conIree arrosee par deux fleuves sortts 
de la Sierra-"Ievada, et qui viennent presque se confondr~ 11 
leur embouchure : Ie Rio Sacramento et Ie Rio San-Joaqull1. 
CetLe contree est la "Iouvelle-Californie. L'air y est sain, la 
lerre fertile: elle cst protegee contre les chaleurs par Ie yoi
sinage de la mer et la haut~ur des montagne~. C~dee en 18/;8 
par Ie :Vfcxiquc aux Americains 1, clIe re<;ut hlCntot un certall1 
nombre de colons, qui commenci,rent 11 la mettre en culture. 

Decouverte des mines d'or (1848). - Tout a coup, a la fin 
de 1848, un 11ru:t etrange se repandit en Amerique et :on El:
rope: on ayait trouve une terre ou il suffisait d'entr'ouYnr 
'Ie 001 pour rencontrer des gisements d'or, ou un lllineur re
eueillait 500 francs de ce metal par jour, ou 1'0n pOUYalt, en 
5e lJaissant, amasser en quelques mois une fortune immense: 
tout Ie sol de la Californie se composait d'or it l'interieur. 
ees nouvelles, que Ie bruit public grossissait en,core, c~u
scrent partout une effervescence prodigieuse. Des Etats- Ums, 
de France, d'Angletnre, de tous le:5 point~ du ~l1on.de, ~~ 
vit aecourir des milliers de gens, qUI croyalent n aYOlr qu a 
clcbarquer en Californie pour faire fortun~ : quiconque. a~rait 
touche cetle terre cnchantee deyait reyemr avec des mllhons. 
Nl;gociants ruini\s, ouYriers sans ouvrage, jeUlws gens ayen
lureux ct sans l'rof<~ssion, tous s'embarqucrent 11 l'enyi pour 
aller, nouveaux Argonautcs, chercher la fortune qui, fuyait 
deyant eux. Panni les premiers arrives, la plupart penrent. 
On trouva de 1'01' en Californie, mais on n'y trouya pas de 
pain. Les milliers d'hommes reunis si rapidement sur une 
terre la yeille encore it peu pres dCserle durent s'occuper des 

1. En 1853 les Etats-Dnis ant encore achcte au ::\lexique nne u:mde de ter
ritoil'c an sud un Rio Gila. 
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movens de chercher leur suhsistance. Plus d'nne fois les 
av';nluriers accourU::i en Californie ::ie disputerellt des (,';se
ments d'or on des yiITes les armes 11 la main. 

II y avait deux sortes de gisements d'or : les placers, ou or 
entraine et depose dans les sables par les alIuyions; cnsuite 
les mines. On 5e jeta d'abord sur les placers, qui furent bien
tOt epuises. Alors Ie nombre des immigrants diminua. On tra
yailla dans les mines, ct la production deyint de plus en plus 
considerahle. En 1895, elIe a ete de 243 millions j. Les ter
rains amifere, ont 200 !ieues de longueur sur 25 de largeur, 

La population de 1a Californie, qui etait de 23000 habitants 
avant iil48, est aujourd'liui de 1208130 per50nne5, Ameri
cains, Europeens, Indiens, Chinois; San-Fmncisco, « la reine 
du Paciflque ", a l'entree de la plus yaste baie du monde, 
renferme 29899; hah. Monterey, S·an-Jose, Sacramento, Ma
rYiirille, Stocliton, Fallejo, Santa-Baruam, San.Gabrie.l, San
lJic(jo, San-Juan, grandissent rapidement. Des Chell1111S de 
fer l111i5sent entre elles les differentes villes de la Californie. 
On creuse des canaux, on etablit des routes, on dMriche II'S 
fort~ts de pins, les plus anciennes et les plus eleyees de l'uni
yers. A ujourd'lmi la Californie exporte du hIe, des fruits, du 
mals de l'org-e et des bois de construction. Elle est en com
munication a;'ec Ie reste des Etats-Unis par Ie chemin de fer 
qui lrayerse I'Amerique dans toute sa largeur, en franchissant 
les :Uontagnes Rocheuses, et joint ~ew-York it San-Franeisco. 

La decouverte des mines de Californie, hient6t suiyie de 
celIe des mines d'Australie, en augmentant considerahlement 
la masse du numeraire en circulation, amena la depreciation 
tIu metal. Moins rare, 1'01' cut aussi moins de valeur; Ie prix 
des objets de consommation devint plus eleve. La propriCte 
mohiliere, les actions industrielIes, tendirent it se developper 
de plus en plus. De nos jours on yeut gagner beauconp et 
gagner vite : Time is money, « Ie lempsc'est de l'argent )), 
disen! les Anglais. 

Gouvernement des Etats-Unis. - La Constitution des 
l~tals,Unis se pretait it leur deyeloppement rapide. Reunis 

1. Les Etats- Unis renferment non seulcment de I'DI', mais eneore des nH!faux 
de toute natnre. II y a des mines d'argent dans la Sierra-Nc\-ucla et les Mon
tagnes l(ochenses. On rencontre Ie cuivl'c surtout dans Ie ~nchigan, pres dn 
Lae Superieur. Le fer se tl'ouve partout. La honil!e ahonde dans 1a plupal't 
des Etuts. Le lH~trule se rencontre dans les uassins houillers des Monts Alle
ghal1Ys et dn Nord. II y a des gisements de plomb sur les deux rives tin :Jfis
sissipi ct un ~cl ualls trente Etuts. 
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seulement pour les affaires generales et en face des t\tran
gers, les differents l~tats qui composent ITnion jouissent les 
uns it l'egard des autres d'une independance it peu pres com
plete_ Chacun d'eux a ses lois, wn budget, sa representation 
particuliere : chacun d'eux enyoie it \Yashington un certain 
nombre de deputes au Congres charge de regler les affaires 
de rUnion. 

Le Cangl'cs, auquel est confie Ie pouvoir legislatif, se com
pose de deux Chambres : les Rcpl'csentants et Ie Senat:. Les 
representants sont nommes pour deLlx ans par Ie' 5,lIl1'rage 
uniyersel et direct. A l'origine, on nommait un repr8sentant 
par 33000 habitant" Si ceUe proportion eut ete maihtEmne, 
il y aurait aujourd'hui 1. 800 deputes. Elle a ete mGdifice it 
ph'lsieurs reprises: delmis j 810, il n 'y eul plus que .l' d_~pute 
par 134500 habitants_ Cne loi proposee Ie 21 jamciftf" 1881 
fixait Ie nombre des represenlanLs it 301 (au lieu de 293), it 
raison de i par 164000 habitants; il est aujourd'hui de 351. 
Les scnateurs sont nommes pour six ans par les Chambres 
des ~:tats : iI y en a 2 par l~tat. Le Senat (90 membres) se 
renouvelle par tiers tous Ies deux ans. Les senateurs doivent 
avoir au moins trente ans, etre citoyens depuis neuf ans, Ies 
representanls au moins vingt-cinq ans, etre citoyens depuis 
sept ans. Le Congri)s seuI peut faire les lois, lever Ies imp<lts, 
sa sanction est necessaire a. Ia plupart des actes du President 
de Ia RepubIique. 

Pour etre President, iI fauL elre ne citoyen des J~tats-linis, 
ayoir trente-cinq ans d'age et quatorze ans de residence. Le 
President, responsable, est cbarge du pouyoir executif : il 
commande Ies forces de terre et de mer, nomme les mini5tres, 
les ambassadeurs et les juges it Ia Cour Supreme des Etats
linis, signe Ies traites et Ies acles du Congres. 11 peut aupa
ravant rcclamer de nonvelles deliberations des Chambres; si 
les deux Charnbres separement maintiennent Ia Ioi it une 
majorite des deux tiers, iI est tenu de la signer dans les dix 
jOUl'S; passe ce delai, elle devient executoire sans son ass en
timent, Le President a droit de grace; iI peut etre mig en 
a.ccusatioll, juge el depose. II est eIu pour quatre ans par nne 
election it deux degres. On designe par Ie -suffrage universeI, 
dans chaque ~=tat, un nomhre d'elect~urs egaI au n?mbre 
total des senateurs et des represenlants em-oyes par l'Etat au 
Congres : ce sont ces electeurs qui choisissent Ie President; 
il est reeligibIe it sa sortie de charge. Le Vice-President, ell! 
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de m8me, preside Ie Senat et rem place Ie 
en cas de mort, deslitution ou demission. 

Le pom-oir judiciaire appartient it la Cow, Supreme. Elle 
re~erce en ce qui conccrne les inlerei>; generaux des Etats
Lms entre enx et ayec les etrang-eres. Elle peut 
annuler les ~ctes du Congres et ceux du President, 10rsqu'iIs 
oont contraues aux lois constitutionnelles. S'cIeve-t-iI un 
conDit entre Ie pouvoir legisIatif et Ie pom-oir executif, elle 
est juge du debat, 

Les rouagEiP de ce Gou\'ernement sont bien simples. La 
jiberle qui regne dans les rapports enlre I'Gnion el les Etats 
5e rctrouve dans Ies rapports entre les f:lats et Ie" citoyens : 
dro!t d~ reunion et de petition, liberle absoIue de Ia pr~sse f, 
drOIt d exerccr Lous Ies culles, inviolabiIitc du [o'-er domes
ti~lle, liJ:ert~ individuelle protegee par l'habeas ;~orP?lS, qui 
defend darreter un cltoyen sans ordre des magistrats et sans 
Ie traduire immediatement devant ses juges natureIs: ancune 
garantie ne manque aux habitants des Etats-Gnis. :\"ulle part 
Ie Gouvernen?ent n'inten-ient moins dam; Ies affaires des par
tlcuhers et n abandonne dayantage it l'initiative individuellc : 
j'instructioll p.ublique, les culleR, les traYaux publics, sonl 
lalsses aux soms des citoyens el des communes. 

, L~ Nord et Ie Sud. - Le 1.1 septembre j 196, Washinglon 
ch"al l dans unc adrcsse cl"adtCu au peuple des Etats-Cnis : 
« L'unile du Gouvcrnem:ont, qui fait de VOlh un "cuI peuple, 
cst. la hase de votre mdependance, Ie gage de votre tranquil
hte, au dehors et a'u dedans. C'est celui de votre Sllrele, de 
yotre prosperite, et ceIui de cette Iiberte que vous appreciez 
lant. " Le nom d'Anu!l'icains, qui est pour YOUS Ie nom natio
nal, doil, plus que toute autre denomination plus locale, 
exalter en vous l'orgueil du patriotisme. A de tres faibles dif
ferences pres, vous avez la meme religion, les m(~mes cou-

'tull?eS, Ics me.m~s l~lCBnrs, les memes prillcipes politiques ... 
:'I1ms ces conslderatlOns, quelque puissantcs qu'ellcs soient 
III ,SO~lt biel? I~IO,ins enc.ore _ que ceIles qui LoueIJfOnt de ]llll~ 
pres a YOS mtercls parElculters, et chaque partie de l'IJnion 
doit recon;:aitre en ell_e-meme les raisons les plus fortes ]lour 
ne pomt slsoler. Le .\on1, par une communication libre que 

.1. En 1,S~I,y~" avait.aux .EtJ1ts-Unis 10 ~31joul'naux ou pUblications perio
dIques, c est-a-dl1'e Ie tIers de la presse ]Jeriodique de tout l'UlliYE'rs. En 1885 
ce nombre s'etait 6ieve a 13000. Depnis, ilIl'a fait qu'P.ugll1(-mter. 
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p1"01(\:("(,nt ke.; lois egales d'tll1 mcme GOllYcrnemcnt, lrOllye 
dans les pro<iucliOlls dn ~ud un surcroil de rC:-:SOlllTCS pour 
se, enLreprises maritimes el cOfl1mereiales, ainsi (!nc des 
materiaux l'rl'eieux pour ses manul"arlures; Ie SucL par cetle 
Illcme communicalion ayee Ie 'Ionl, yoit prosp(rer son agri
cullure eL s'etendrc son commerce. Attirant dans ses porls 
une partie des gens de mer du 'lord, il augmente sa nayiga
lion et prepare les yoieo it 1"t\lalJlissemcnl d'une marine natio
nale. ) 

Le conseil donne par Washington it ses concitoyens elait 
excellenl: malheureusemcllt, il \" ayail entre' Ie .'lord et Ie Snd 
des Elats~Lnis des causes perm'anentes de diyisiol1. Les tlats 
du 'lord yiYaienl surtoul de J'industrie, du enmmerce mari
time, de I 'exploitation des mines; Ii! se trouvaient les .. illes 
les plus importantes, et dans les camp agnes la propriete etait 
divisee. La principale richesse des Elats du Sud elait J'agri
culture; la grande ]1ro]1rie[(' y regnai t; on y culli vail Ie hIe, 
Ie ma'is, Ie riz, la pomme de terre, 1a canne a sucre, Ie tahae 
et surtout Ie coton. Toutes les nations de I'Europe emoyaient 
ehaque annee de nombrellx navires, qui exportaient pour un 
milliard et demi de produils : c'est dans les ports du Nord 
qu'ils yenaient prendre leur chargement. Le Sud n'ayant pas 
de moyens de transport, Ie Nord, au grand deplaisir des plan
teurs, servait d'intennediaire entre eux et J'Europe. 

Question de l'Esclavage. Mecanisme electoral favorable 
au Sud. - Si J'agricuUure etait florissante dans les I~tats du 
Sud, cette prosperile elait acllet{>e an prix d\m spectaele dou
loureux pour l'humanite : toutes les plantations, en Yirginie, 
dans les Carolines, la Floride, la Louisiane el Ie Texas, 
(;taicnl culliyees ]Jar des ncgTes esclaves. Achetes et ycndus 
COlllilie des troupeallx, ces malheureux passaient leur vie sur 
un sol hrulant, obliges de travailler sous Ie fouct d'un maitre 
la plupart du temps cruel, exposes, ,,'ils retombaient en son 
pouvoir apres avoir pris la tuite, aux supplices les plus revol, 
tants. L'esdavage n 'existait pas dans Ie ?-lord; mais dans Ie 
Sud Ie nombre des eselaves augmenlait rapidement; il s'ele
yait en 1800 it ]1r('s de trois millions. Dix ans auparayanl les 
hommes dn Sud ayaient ohlenu I'autorisation de poursuivre 
les esclaves rugitifs meme sur Ie terri to ire des Elals 0\1 l'e5-
c1ayage n'exislait pas. 

Les habitanls des Elals du :lord, attaches aux principes 
r6publicains, nourris dans 1es idees puritaines, habitups it un 
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lraYaiJ Opi:li,Hrc, yoyaienl <lyee une rlouleur lJIelee d'indig:na
tlOll !e ll1illntlen de I'esclayage sur Ie terri loire de ll;nioll ': il . 
auralUl1t nlUln que Ie {;ongres prit l'initiatiye de J'afrrallcLis~ 
~el11e~lt d.es negre:'i. jI~lheureus(,l1lent, Ie mecanisme electoral 
COl:stIt.nalt .~ne nolaiIOI1 de l'egalile au profit dll Sud. Le'i 
~l~lS c;n,qmemes des negres esc1ayes etaient comptes clans Ie 
,,~~om JIeme~t :sur leq;uel on basait Ie nombre des deputes :'t 

(tJI I ed' II.' lal al~ a celteepoque un Mpu le .pour 10816 habitants 
r, ans es Etats du '10 'd -0 8'l U I /. ,. . -0 " .' .' I ,I V la II/ants represenlalenl 

I ,81 (j eiecteuts;' t&ndis que dans les }:tals esclaYa,g'isles Ie 
me111e nombre d,hal)]lanls ne representait SOuYcnt que 40000 
(!u 30, 000 o~ memc 20 000 olecleurs, quand on en anit de-
l alque les negres esela ve, r e C;lld ". 1 d . .. ' " " a\ alone en prO!)OrlIOI1 
un plus grand 110111brc de delmle~ que Ie Ynl'd I ' 'l ' , '. ..,' ", e , par SUI e 
]llesque tOUJOUlS la maJonle dans Ie ConOTes ' 

Mort de John Brown (18"9\ P '" " 
.. . , 0). - endant longtemps les 

abolilIOnl1lsles ne llUrent faire que des te t t'" . d' 'd II 
, '," ' 11 a lies m IVI ue es 

]l?~1 oblenu I affranclussement des homl11es de couleur. l"n 
vlelllard couragcux, Ie capitaine John Brml"ll, du Kansas' aj)-
]lela aux armes les escla\'''s d I \.. '. , . ' 

• ~ " c e a ·Irglllie a Harper's Ferry 
(~ctohle 1809); II cehoua, fut pris et pendu ayec quatre de'~ 
s,le~~ s~ns que Ie ~resident Buchanan fit rien pour Ies sau
\ C! !-. decembre 18v[)). Cet acte de cruaute eut un i . '" 
l'ete11tl's t t d' mmCllSe , emen e causa ans les Etats d '" 'd . 'f d ". ", UnO! une sensatIOn 
lUO on e. C etalt une sorie de dMi . les 1 l't' . , , . I " . . aJO Ilonmsles 
n a\ alent p us qu a remer leurs principes on a detruire I' "_ 
c[aYagc. es 

Election du President Lincoln (1860) -])ej)u', H' I' , t ., . , . Is "as Hno.~ 
0!.1 Jusqu en 1861 Ie. s dIfferents Presidents (les I~'tato L" "'t 't' J I ' '.., .'- l1lS on :1 8

: om Ada.ms (1191-18.01); Thomas JeiTerson, deux' fois 
u (1801-5-9) .. , James MadIson, deux fois Glu (1809-13-17" 

J.ames j\folll'oe 1, deux fois elu (181--919"). J I Q')' A.d ~ i ~ -_u, 0 1!1 umcv 
". al:ls (:82u-29); Andre\,' Jackson, deux fois elu (189 9-33-311' 
.i\larlm 'an !~uren .(1837-41); William Harrison (18411 mOl~t 
un 11101S apres son mstallation et rem place par Ie Vice~Presi
dent John Tyler (1841-43; James Polk (1845-49); Taylor 

1. C,e f~lt Ie Prpsident Monroe qui en 1823, dans ~on mc<.:s 0' • 

Cungre8, maug-ura la fame use doctrine ('Dllnue so .... : abe ann~el. au 
)" d'.;,:, 't 'I I" t' . . < us Son nom. «( En lU'lllClj1e 

LUI -1, e con lllent amel'lCalll, par suite de I'attjtude libl'e et' " I 

que Ie pcuplc a prise et qu'il en tend conSel'veJ' 11e d' . ,11~de:en~aIlt~ 
Comme soumL a l'avcnir il III ('oloni" t' ! Olt pa~ ctle COllsldere 
qne ce soit, )) < sa 1011, par qllclqne pnissanee em'opeenne 
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(j 849-501, mort au bout d'un an el l'emplace par Ie Vice-Presi
dent Fillmore (1850-53); Franklin Pierce (1853-i:Vi); .James 
Buchanan (185i-61). Le Sud avait en longtemps l'aya~tage 
dans les t'iections nresidentielles. Cest qu'il y ayait aux Etats
Vnis deux grands j',artis : les IUpublicains ct les DemocTates. 
Les Republicains demandaient que Ie Gouyernement central 
re~ut des pom'?irs plus etendus, de fa~on que l'u?ion ent~e 
les differents Etats deyint plus etroite; ils YOUlalent abohr 
l'esc!ayage. Les Dimwcrates, au contraire, youlaicnt affaiblir 
Ie Gouye'rnement central pour augmcnter la liberte des pou
yoirs locaux. Tous les gens du Sud, tous les proprietaires 
d'esc!ayes, etaient necessairement democrates; mais il y 
ayait, m(lme dans les Elals du ",ord, un grand nombre de 
dellloerates qui, tout en n'ayanl aueun interet au maintien de 
l'esc!avage, n'en yotaient pas mains dans les elections ayec 
les gens du Sud, par crainte de la centralisation. 

I.e President Buc.hanan, dont les pouvoirs devaient expirer 
en 1860, apparlenait au parti democrate. Quel serait son.suc
c.esseur? La queslion de l'escJavage et:lit deyenue capltale. 
En volant pOUT ou COlltl'e tel ou tel candidal it la presidence, 
les eleetcurs savaienl qu'il ne s'agissait plus de centralisation 
au d'independance locale, mais de l'abolition ou du maintien 
de l'esclayage. AGn qu'il fut impossible de s'y trompeI', le.s 
O'ens du Sud demanderent dans leur programme aux candI
dats it la presidence de leur prometlre la conquete de Cuba, 
J'autorisation de transporter les esclayes dans les territoire, 
et mem8 elans les Etats abolitionnisles. En presence de ces 
exigence:;, tous ceux des Democrates qui auparayant ayaient 
fait alliance avec, Ie Sud pour augmenter les libertes locales 
alJandonnerent son parli ct 5e rallierent aux Rcpublir;aills. I.e 
6 noyembre 1860 un republicain, Lincoln, fut Clu president. 
Depuis 10ngtell1ps il etait connu comme abolitionniste. II 
disait Ie 17 juin1858 it SpringGeld : « Une maison diyisee 
contre elle-meme ne peut durer. J e crois que ce Gouvcrne
ment ne peut se maintenir d'une favon durable, soutenu d'un 
cote sur l'esclayagc, de l'aulre sur la Eberle. » La meme 
annec il disail encore: « Je ne puis que hall' l'esclayage. Je 
Ie hais it cause de sa lllonstrueusc injustice. )) 

Abraham Lincoln etait ne Ie 12 fevrier 1809 dans Ie Ken
tucky. « La vie des champs, Ie grand air des plaines de 
rOu~st, for111erent eeUe robuste nature et la pn\parerent aux 
lulLes qu'elle eut it 50uteni1'. COl1lllle presqne tOllS les gens 
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de l'Ouest, il fit un peu lous les metiers: il conduisit un flat 
boat (bateau pIal) sur Ie )Iississipi; il se fit mil splitter, 
('oupa et scia du bois pour les clolures des fcrows de l'llli
nois; les grands fleuyes et la prairie lui en appl'irent plus que 
les linGs ..... C'est au desert, parmi les hois, les fleurs sau
ngcs, les ehMnps nouvellement selfles, Cjn'il pri! Ie goM de 
rindependance, Ie dedain de loute etiquette, Ie resjlect du 
trayail.. .... » CA. LACGEL) Au milieu de ceLLe vic lalJorieuse, 
il trouva Ie temps de s'instl'uire, de se faire receyoir ayocal, 
arpenteur, et d'apprendre par ceem des pieces entiert's de 
Shaksjleal'e. Son caractcre actif, tenace, ,a volonte inehran
lal)le,jointe it une grande bonte de ceeur, it une franchise 
parl'aite et it la IJienveillance du langage, qui n'excluait pas 
une lcgcl'e pointe d'ironie, enGn une roi profonde dans les 
destinres elu peuple amel'icain, Gxerent sur l' « honn8te yieil 
Abraham» (Honest olel Abe) l'attcntioll de 5es concitoyens. 
(Juatre fois membre de la legislalure de l'Illinois, il siegea 
deux ans au Congl'es de Washing-lon (184i-1849). En 1858 il 
ne put etre elu senateur : son competiteur, Ie dernoerale 
Doug'las, (( Ie pelit grant de rOuest », l'ernporla sur lui; lI1ai~ 
en 1860 il ful adoptc comme candidat pour la pi'esidence par 
la Convention Republieainc de Chicago et triolllpha. 

Soulevement des esclavagistes (1861). Congres de Rich
mond. J eHerson Davis. -- Cette election fut Ie signal de la 
gucrre. Lincoln devait entrer en fonctions Ie 4 mars. Des Ie 
:20 deee111bre, it la suite de son election, la Caroline du Sud 
d('clara rompu Ie lien qui l'unissait aux Etats-Unis; un mois 
apres, le~Iississipi, la Floride, l'Alabama, la Georgie, sui
yirent eet exem.ple (1, 10, 11, 19 janvier 1861); la Louisiane, 
Ie :26 janvier, Ie Texas, Ie 1e ,' renier, en Grent autant. L84 f(,
\Tier, les delegues de ees sept Btats se reuriirent a Monlgom
mery et formerent une Con/Celcration. Un huitieme Etat, Ie 
Tennessee, s'l1nit aux premiers. D'autres, comme la Caroline 
ell! -"ord et la Yirginie, se dechirerent en deux, et furent de 
gre ou de force occupes par les troupes confeclerees. Hich
mond, sur la ri\'iere James, en Virginic, fut choisi pour capi
tale par les separalistes. 

C'est la que se reunit leur Congri)s, qui adopla une Consti
tulion l110delee sur celle des Etats-Unis. II elut pour President 
de la Confederation Jefferson Dayis I, et pour Vice-President 

1. 'Jefferson Davis, ne en 1808 dans Ie Kentucky, est'morL it la 1\ouvell~
Orleans en dercmbre 1889. 
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Alexandre H. Slephens (18 feyrier 1861). Des lars il yavait 
deux partis, deux Etats, deux RepublJques : les ~b~!J~IOn
nistes et les esclaYagistes, les Federaux et les Confcderes, Ie 
:'lord et Ie Sud. 

Premiere presidence de Lincoln. Guerre de ~a Sece,ssi?n. 
_ Lcs Elats du :'lord ne pouvaient pas conscntu au dcclllre
mcnt de ITnion. Le President Lincoln avait quitte sa resi
dence de Springfield en Illinoi.s au debut, de f~H~er, pO,u;' 
venir entrer en charge it Washlllgton, Apres aYOlr echappe a 
une tentative d'assassinat it Baltimore, il prit possession du 
pouyoir Ie ~ mars it la ::'lIaison-Blanche I. 

['n ]llois aprcs la lutle avail commence. Le 12 anil les 
Confederes attaqucrent Ie Fort Sumter, it Charle,ton. Les 
quelques soldats federaux qui occup.ai81:t ce pos.te s,ous la 
conduite du major Anderson ne capltulerent qu apres une 
resistance opini:Ure, quand l'incendie allume par les bombes 
ennemies cut rendu la position impossible it tenir. , 

La lulie s'engag,ea aussilot sur :ous les poi~t~. LeB, Eta~s 
du :'lord renfermalent une populatIOn de 26 mJlhons d halJl
tants; ils avaienl une marine qui leur permeltait de hloquer les 
ports du Sud; ils avaient dans lcurs banques et leurs cai~ses 
de commerce des valeurs metalliques considcrahles. Les Iclat: 
confederes ne comprenaient que:) millions d'habitants, parmI 
lesqucls 2 500 000 esclaves; iIs e taient bi~n moins riche.s que 
leurs adversaires. Pourtant la lutte n'etalt pas aUSSI diSPro
portionnee qu'e!le Ie paraissait. En se battantyour Ie maintien 
de l'esclayage sur Ie sol mome de leurs plantatIOns, le.s I:omme~ 
du Sud dCfendaiellt leur fortune: vaincre ou etre rull1es, vOila 
queJle elait pour eux l'alternative. Les C.Ol~federes, ,:~va.nt au 
milieu d'une population d'esdaves conSiderable, qU'11 lallalt 
tenir en respect,accoutumes it la chasse dans leurs savanes, 
habilues aux longues courses so us un soleil brulant, dans les 
guerres contre les Indiens des fronticres, maniant des l'en
fance Ie revolver et la carabine, etaient une race de soldats. 
Bien pen, au contraire, parmi les hornmes ~u No.r~, .avai~nt 
eu jllsque-lit l'habitude ou .Ie gOlH de la Vie, mlhtalre; lIs 
etaient braves, mais ]lour vall1cre cette quahte ne sumt pas. 

Campagne de :1.861.. - On Ie yit bien au delmt. Le:3 Conf~
deres eurent une armee organisee avant que Ie Nord, surpns 

1. La .. Y({'ison-Bl!tncfie est Ie palais du President: Ie Oongres siege au Capi

taD::. 
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par cette hrusque allaque. put leur opposer des forces ra
pables de II'S arreter. Ils s'avancercnt rapidemenl sous les 
ordres de Beauregard et de Johnston, occupercnt Jlanassas
Junction et menac(\rent la capitale de rCnion. La prcmierc 
armee que les Fecleraux leur opposcrcnt se composait de mi
liciens sous les ordres de 3Iac-Do>lTll : elle fut halluc Ie 
2J juillet sur les bords lIu Bules-Rull, petit ruisscau pres de 
jIanassas. Los Conf6deres atteignirent les bards du Polomac. 

Le President Lincoln ne pcrdit pas courage, et II'S Amcri
cains 5e montrerent pults it tous II'S sacrifices. Les cnrOlemcnls 
yolontaires ne surfisanl pas, Ie Congres vota l'etablissement 
de la conscription. A partir de ce moment jUSqll'it la fin de la 
guerre, il appela aux: armes pins de 2 millions cl'hommes. 
La marine militaire compta bicntot 589 batiments portant 
4 ~33 canons ct montes par 10000 marins .. \ \'ec celte !lotte, 
it laqllelle Ie Sud ne pouyait ]las opposer une marine aussi 
rr,doutable, les Etats-lJnis bloqucrent les ports de la Confe
deration, clflpE)chb'ent la sortie des cotons et Ie commerce du 
Sud avec I'Europe : c'elait Ie mcilleur moyen de Ie reduire il 
ceder. 

Sur terre les armees federales prirent egalement l'oifensiyc. 
lYun cote on se proposa de s'emparer de toutes les positions 
occupees par les ConfCcleres d~ns la vallee du Mississipi, de 
maniere it couper en deux les Etals separatistes et it leur cn
lever toute communication aTec rOuest; de l'autre, en Virgi
llie, on dut marcher sur llichmond, afin de chasseI' les Confe
dercs de leur capitale et de frapper au CalUI' 1a rebellion. 

Campagne de 1862. - Au printemps de 1862 les armees 
federales occnperent au sud de Cairo, en descendant Ie Mis
sissipi, Columbus et Se/c-JIadj'id, prirent 124 canons et firent 
6000 prisonniers (1~ mars-I anil). Au meme moment (6 avril), 
Grant I, vainqueur it Pittsburg-Landing, pres de Corinthe et 
de Cairo, aehevait de degage!' Ie haut }lississipi. Les Federaux 
llC furent pas moins heul'eux sur la partie basse e1u fleuve. Le 
general Butler y comhina 5es operations avec la flotlillc du 
commodore Ferragul. Apres six jours de hombardement i18-
2± anil), ce hardi marin rornpit la chaine qui harraH le :IIis
sissipi entre les forls Jack~on et Saint-Philippe, remonta Ie 

1. UJysse Grant, ne Ie 27 avril 1822 a PointMI'leasallt (Ohio)~ entre a dix
sept ans a FEcole .Militaire de 'Vest-Point, sous-lieutenant en 1843, capitaillC 
dans la Gnerre du Mexiqllc (1.847-1848), puis agl'iculteul') avait repris tIu ser
dee au debut de Iii Guel'l'c de Sec~ssion. 
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fleuve SO us II's feux erois6s de ees deux oUHages, qui furent 
enleyes quelques .i ours plus tard, et· s'empara Ie 25 de la 
:Vollrellc-Otlean[;, ou Ie general Buller yint Ie rejoindrc. 

En Yir~illie. :.\Iac-Cl ell an , a la Wle de l"imnce f(id(;ralp dl1 
Potomac)orl~ de 120000 l;ommcs, descendit sur des lrans
jlorts If' Potomac et la Baie de Chesapeake et yint dcbarquCl' 
"ous II's canons du Fort JIontoi;. au nord de l'emboucll1lre du 
.James. II s'cmpara ilu Port d'YorktOlcil, au sud·est de Hidl
mond. apres un mois de siege (5 avril-4o mail. It poursuiyit 
les COlli'ederes l'cpee dans les reins, alteignit .1011115Lon il 
WiILi.amsulII'{! et Ie ninquit Ie 4 maio 

n gagna encore Ie 31 mai la sanglante bataille de FaiT-Oak,. 
'\lais il (\tait epuise par tant de marches et de contre-marches, 
de luae, sanglantes, el il ayait en face de lui touLes les forces 
confcderees l'()unies; il fallut retrograder en redescendant Ie 
.James yers la cOte pour s'appuyer sur la !lotte federale. La 
retraite fut signalce pal' des batailles acharnees 11 Hearer-Dam, 
Gaine's-Hill, l11hitc-Oak ct JIahem-Hill. Elle cOllta 15000 
homlllE's pt se termina pres de Ha?Tison's-LanclillfJ, it 27 kilo
mCLres au-de,sous de Hiehmond; elle a\'ait duJ'(~ du 26 juin 
au 10 1' juillet. 

.\lac-Clellan y resla jusqu'au H aoelt. Dans cettc position, il 
etait maitre de l'embouchure du James, coupait les communi
cations de l'enncmi a\'ec la mer et mena0ait toujours Rich
mond. Mais aussi il avail cesse d'occuper la route directe 
entre Hichmond et 'Washington; les Confedercs etaient plus 
pres que lui de la capitale de l'Union . .:-\'etait-il pas 11 craindl'e 
que Lee, leur habile gen(~ralissime, par une marche hardie, 
ne se porl:'tt sur Ie PoLomac '/ Le major general Hallek, place 
Ie 11 juillet 11 la We de toutes les forces de terre des lttats
Unis, enjoignit ii Mac-Clellan de quitter HaTrison's-Lanclino 
POlll' Ycnil' g'arder la ligne du Happahannock, et donner la 
main it Pope, qui, Ie 0 aOtlt, a\'ait repousse it Cecla1'-i1Iountain 
l'atlaque de Jackson. Mac-Clellan, qui espCrait s'emparer de 
Hichmond, opera malgre lui ce mou\,elllent retrograde. IHja 
ce qu'Hallek avait craint etait arrive: pendant que Lee ob
seryait ;v[ac-r:lcllan, Jackson s'etaiL de nouveau dirige par Ie 
nord-ouest sur Washington ; il anit gagne la scconde bataille 
de Bull's-RlIn et occup6 Frecler-iksburo. ~lac-Clellan dut l'eve
nil' it \Yashington en toute hate. Lee marche en avant, se 
joint it Jackson et franchit Ie Potomac au-dessus de Washing
ton pour prendre cette ville it .revers et la mettre entre deux 
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feux, en insurgeant derriere eHe Ie .\Iarvland. ~Iac-ClelJan 
anCta heureusement les Confeden;s par laO Yictoire de South
Jlollntain (1+ septembre) et les trois journees d'A.ntietam j 

Ii 6, i i,18 septembrel. Lee 5e retira sur la Riviere James. 
Le general Mac-Clellan affectait p1'W'1'8 Ie Gouvernement 

une liberte de langage suspecte; Ie President Lincoln Ie des
titua. Burnside, qui lui fut donne comme successeur, essaya 
de prendre l'offensiYe, et, Ie 11 decembre, franchiL Ie Rapp'a
hannock it Frecleriksburg; mais il essun Ie J:i nne d8faite 
qui Ie contraignit it s'arreter. Pendant n;iver de 1862 iJ. 1863, 
les armees ennemies resterent en presence entre Ie Poto
mac et Ie James, eouvrant rune \\'ashington, l'autre Hich
mond. 

Premiers resultats de 1a lutte : crise cotonniere; aboli
tion de l'esclavage. - Cette gucrre acharnee ayait eu deja 
non seulement pour Ie Xouveau ;ilonde, mais encore pour 
l'Ancien, les plus graycs cons()quences. L 'exporlation elu 
caton ayait d'ahorcl diminue, pour cesser cnsuite it peu pres 
cornpletement; Ie commerce anglais fut durernent 6prouve; 
bien des manufactures furent obligees de fermer. En Franee 
egalement, un grand nombre de manufactures, manquant de 
matiere premiere pour Ie travail, dnrent renvoyer leurs ou
vriers; il y eut it Rouen, pendant l'hiYer, une yeritable famine. 

En merne temps aussi, un immense progres se trouvait 
f()alise : l'eselavage n'existait plus. En janvier 18621e Congri's 
abolit l'eselayag-e dans Ie district fCderal ou de Colombia, 
llloyennant indemnite aux proprietaires de negres; ensuitc il 
dcelara qu'it l'avenir l'eselavage ne pourrait plus dtre inLro
duit dans les territoires. Le 22 juillet soixante jours furent 
fixes aux rebelles pour ]loser les armes : passe ce delai, leurs 
biens deyaient etre confisques, et leurs negres rendus ilia 
liberLc. En consequence, Ie 22 septembre, Ie President Lin
coln cleclara affranchis tous les esclaves qui appartenaient 
aux Etats rebelles; les no irs furent admis it j ouir des lll(~meS 
droiLs que les blancs. 

Campagne de 1863. - Cependant II'S succes des l;'ederaux 
continuaient dans la nllee du Mississipi. Les Confederes 
n'ayaient plus sur Ie f1euve que Port-Hudson, au eonf1uent de 
la Riviere Houge et du .Mississipi, et plus haut \Vicksburg'. 
C'etait par ces deux positions que les Confederes tiraient des 

1. L'Alltietam est un petit affiuellt du Potomac. 
III. llist. Contempol'aine. 2 
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regions de rouest, de l'Arkansas et du Texas, qui s'etaient 
declares pour em:, de J'argenl, des yiyres, des hOrmYles. 
Prendre ces forteresses, c'elail pour les Federaux couper en 
deux la rebellion. Grant intercepta Ie passage entre les deux 
yilles, bJoqua Wicks/]ui'g Ie i8 mai, et Ie 4 juillet obligea ses 
30000 defenseurs it mettre bas les annes. Port-Hudson se 
rendit quelque temps apres. 

En Yirginie, Hooker, succe,;scur de Burnside, ayait ele, au 
debut de la campagne (2 mai), 1'e[oul6 par Lee de Fredericks
buro' sur Ie haut Potomac, que l'ennemi yictorieux a Chancel
I01's~ille franchit a sa suite pour enyahir Ie Maryland. Lne fois 
de plus Washington etait tourne: Le President Lincoln appela 
aux armes 120000 hommes et donna Ie cnmmandement a 
·Meade. Deja Lee ayait penetre au nord jusqu'a Gettysburg. 
C'est la qu'il yint 5e heurler contre l'armee de Meade. Apres 
deux jours de combat (2-3 juillet) et des pertes enormes, les 
Confedercs durent batlre en retraite vcrs Ie sud-ouest, au 
milieu des inondations, abandonnant tout Ie terrain qu'ils 
venaient de conquerir. Sur Ie champ de bataille de Gettys
burg, Lincoln Jlut attester que les defenseurs de l'Gnion 
« n'6laient pas morts en vain». « Dieu aidant, s'cLait-il ecrie, 
la nation renaltra dans la liberte, et Ie Gouvernement du 
Peuple par Ie Peuplc, pour Ie PeupJe, n(' p6rira pas sur cette 
terre! ". 

Campagne de 1,864. - Un grand resultat etait desormais 
at:quis it la cause du Nord. Chasses de la Nonvelle-Orleans, 
de Baton-Rouge et de ,Vicksburg, les Confederes ne posse
daient plus aucun point de la vallee du :\iississipi. Par Ie 
cours du Potomac et celui de I'Ohio au nord, par Ie Mississipi 
it l'oue5t, que gardaient les troupes federalcs, a l'est et au sud 
par la mer, dont les ilottes de rUnion hloquaienl Ie rivage, 
les Etats secessionnistes se trouvaient elroitement envelop
p6s. Pour en finir avec eux, Ie President Lincoln ordonna la 
mise a execution d'un plan concentrique. Pendant que l'ar
nH~e du Polomac marcherait du nord au sud sur Richmond, 
l'armee du James, maitresse de l'emhouchure et des deux 
rives du ileuve, Ie remonterait pour attaquer Petershurg et 
Richmond; Sherman, place a la tele des federaux dans Ie 
midi, reroulerait les esclavagistes du sud au nord it travers 
les deux Carolines, tandis que, a l'ouest, Sheridan execute
rait un plan an'1loo'ue dansla vallee de laShenandoah. Toutes 
les forces conrede~ees se trouveraient ainsi enveloppees dans 

2. 
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un cetTle, qui 5e rctrecirailtoujours jusqu'it les etoulTer dans 
leur capitale. 

:\!algre des echecs partiels et des difficultes sans nombre, 
ee plan reussit. Au nord Grant, en depit des efforts de Lee, 
yint donner la main a Butler, qui les riY8S du James 
cleYant Petersburg el Richmond \6-1 mail. Au nord-ouest, 
Sheridan, deux fois vainqueur dans la vallee de la Shenan
doah, en chassa definitivement les Confederes. Au sud, Sher
man, ayec \lne hardiesse, une rapidite, un honheur "prodi
gieux, s'emparait, en Georgie, d'A.tlanta, enle,'ant ainsi it 
!'ennemi les chemins de fer qui, de cette ville, vont rejoindre 
Charleston au sud-est, Richmond au nord-est (1 or septemhre). 
Le Sud etait aux ahois : sans relations avec l'Europe, il ne 
pouyait vendre ses cotons, qui dE~s lors restaient inutiles; il 
n'ayait plus cl'argent et ne trouyait plus de soldats. 

Reelection dn President Lincoln (8 novembre 1864). Vic
toira du Nord. Fin de la guerra. - C'est en novemhre 1864 
que devaient avoil' lieu les nouvelles elections a la pnSsidence. 
Dans les circonstances ou I'on se trouvait, leur signification 
serait decisiye. Maintenir au pouvoir Lincoln, c'tStait declarer 
qu'on poursuivrait la lutte jusqu'a l'entier retablissement de 
I'Gnion et a l'aholition complete de l'esclavage. « Si Ie peuplc, 
avait dit Ie President, faisait jamais au pouvoir executif une 
ohligation de rendre a l'esclavage ceux que ma proclamation 
a aifranchis, c'est un autre, non moi, qu'il devra choisir pour 
l'in5trument de sa volonte. )) Voter, au contraire, pour Ie ge
neral JYIac-Clellan, pour Ie candidat democrate, c'etait annon
eel' l'intention de s'en tenir aux demi-mesurp.s, a un repla
trage temporaire, qui reconstituerait l'Union en laissant 
suhsister la servitude des noirs. Lincoln rut reelu Ie 8 no
vembre it une immense majorite ; il avait reuni 213 voix; 
Mac-Clellan, 24 seulement. 

Cet evenement hata la fin de la guerre. Le general Sherman 
reconquit sur les Confederes la Georgie et les deux Carolines 
(d(jcembre 1864-janvier 1865). Enfin, malgre l'habilete de Lee, 
les Federaux, commandes par Meade, Sheridan, Sherman, 
Grant, enyelopperent dans Petel'.,bul'g et Richmond les debris 
de leurs adversaires (mars 1865). Une lulte de trois jours, 
qui cOllta aux esclayagistes vaincus 40000 hommes et 150 ca
nons, livra ces deux villes a Grant (1 eo_3 avril). Le 9 avril, 
Lee, poursuiyi l'epee dans les reins, signa une capitulation: 
40 000 Confederes rnil'ent bas les armes et furent renvoyes 
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daus leurs foyers sur parole, apres ayoir prom is de ne plus 
servir contre les Etats-Lni s. 

Assassinat du President Lincoln (14 avril 1865). Presi
dence interimaire d'Andrew Johnson (1865-1869). Les deux 
presidences du general Grant (1869-1813, 1813-1817). - Lc 
14 an'il, cinq jours apres la capitulation de Lee, Ie President 
Lincoln assislait dans sa loge it une representation au theatre 
de Ford, it \Yashington. t:n ancien acteur, Wilkes Booth, par
tisan f~natiquc de la cause du Sud, l'assassina d'un coup dc 
l'()volver, sauta de la loge sur la scene en criant : Sic sempel' 
t!]1Ylll1lis.' et parvint if s'enfuir. A la meIlle heure, un autre 
assassin ess3;yait de poignarder ,,1. Se,vard, secretaire d']~tat 
des Affaires Etrangeres, retenu dans son lit par une maladie. 
Au milieu de la douleur generale, Ie Yice-President Andrew 
Johnson prit possession du pouvoir. Les assassins furen! 
poursuivis; \Yilkes Booth se cassa une jambe en tornbant de 
cheyal, fut atteint dans une grange et tue d'un coup de cara
bine par un soldat; ses complices, au nombre desquels se 
lrouvait une femme, l\1me Surratt, furent aneles et pendus. 

La mOl'l du President Lincoln n'eut pas les terribles conse
quences qu'on pouvait redouter. Les derniers gene ram: confe
deres restes en armes, Johnston dans la Caroline du Sud 
Kirby Smit]l au Texas, firent leur soumission. L'ancien Presi~ 
dent des Etats confederes, Jefferson Davis, fut reconnu et 
,urete au moment ou il cherchait it s'enfuir dcguise en femme. 
'fOO 000 soldats furent licencies cl rentrerent dans leurs 
f?yers, Ces hommes d'epee, habitues it la guerre depuis plu
Sleurs annees, redevinrent citoyens; ils se remirenl au tra
vail; leurs gene raux leurdonnerent l'exemple, sans qu'aueun 
d'eux eut essaye de tirer parti de sa gloire militaire au profit 
de ses interets personnels. « Heureux Ie peuple qui, au jour 
ou il en est besoin, peut retrouYer au milieu de lui ees figures 
sereilles, qui sont restees debout au milieu de I'Ot'age, et 
n'ont jamais eu qu'une ambition, l'ambition de la liberte! )) 
(Eo L\BOlJLAYE, Histoil'e des Etats-Unis.) 

La lutte e~ait done terminee. Elle ayait ete longue et san
glante. Les Etats-Unis en sortaient apres de grands sacrifices, 
ayec une dette considerable; mais ils en sortaient victorieux, 
et ils aYaient prouve leur force au lllonde. 

Depuis, il est nai, Ie President Johnson, que la mort de 
Lincoln ayait appele par interim it ces hautes fonctions, 
tromp ant les esperances con~ues, paralysa autant qu'il etait 
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en lui 1'(Puvre de reconstitution de I'Amerique, en 5e ll1on
lrant Ul toute circonstance contrairc aux mcsure:i adoptees 
par Ie Congres. Les negres, affranchis d6jil, n'cn [urent pas 
moim; admis au droit de sulrrage. 

Le general Liysse Grant, elu President par 206 suffrages 
sur 291 Yotants, rempla<;a Andre,,' Johnson Ie 4 mars 1868; 
pendant la guerre de 1870, son attitude et son langage [urent 
malyeillants pour la France, et il 5e montra prodigue d'avances 
enYers les Allemands; il fut reelu au mois de novembrc j 872; 
ses fonctions se terminerent Ie 4 mars 181" C'est pendant sa 
"econde presidence qu'en 18i6 les Etats-t:nis c61ebrerent par 
une Exposition Universellc, it Philadelphie, Ie premier anni
yersaire seculaire de leur independance, proclamee clans 
cettc meme ville Ie 4 juillet 1776. 

Presidences de M. Hayes (181,-81j; du general Garfield 
(1881); de M. Arthur (1881-85); de M. Cleveland (i885-8\J, 
1893-9;); de M. Harrison (1889-93). - Cn nouveau Presi
dent, M, Rutherford B. Hayes, de I'Ohio, appartenant egale
ment au parti republicain, entra en [onctions Ie 4 mars 18/1, 
Le Vice-President etait 1\'1. \Yilliam A. Wheeler, de Xe\\'- York, 
Le candidat democrate pour la presidence, M. Tilden, avait 
obtenu aut ant ou plus de Yoix que l\1. Hayes; mais Ie Senat, 
ou la majorite republicaine dominait, annul a comn.le irregu
lieres les operations electorales dans plusieurs Etats. Les 
esprits de part et d'autre etaient vivement surexcites, Les 
Etats-t:nis allaient-ils etre exposes it une seconde guerre 
civile? Les Americains donnerent en cette circonstance une 
nouvelle preuye de leur esprit politique. Le Senat, republi
cain, et la Chambre des Representants, democrate, desi
gnerent pour trancher Ie debat une Commission arbitrale, 
qui it la majorite d'une Yoix se prononr;a pour M. Hayes. 

Le general Grant, qui jouissait d'une immense popularite 
aux !ttats-Unis, et qui a fait un voyage triomphal de deux 
ans autonr du monde, paraissait avoir les plus grandes 
chances d'etre reelu une troisieme [ois. Cependant, fidcles it 
la tradition qui existe depuis Washington, les A.rnericains 
repousserent sa candidature, et, Ie 2 novembre 1880, Ie ge
neral Garfield, de I'Ohio, fut elu President, et M. ATthur, 
Vice-President. James Abraham Garfield etait ne en 18:31 it 
Orange, dans l'Ohio. Fils d'ouvrier, il fut successivement 
bucheron, batelier, professeur de langues anciennes au col
lege d'Hiram (Ohio), senatpur de l'lhat d'Ohio en 1859, colo-
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nel de milices en 1861, general dans l'armee du Xord en 1863 
e~fin r?prt\s~ntant au Congres, et eru Ii la presidence de l~ 
I~epuhhqueJ a laquelle il n'eiait meme pas candidat. Le Pre
Slde!1t et Ie Vice-President appartenaient tous les deux au 
partI repulJlieain: ils enirerent en fonctions Ie 4 mars 1881 
t.e 2 juillet suivant, Ie President Garfield se trouvait Ii Was~ 
lungto?, it ~a gare. du chemin de fer du Potomac, lorsqu'un 
nOlll:11e Gmteau bra sur lui it hout pOI'tant et Ie frappa de 
deux halles de. revolver. Le blesse, apres une longue et dou
Ioureuse agome, mourut it Longhranch Ie 19 septembre. 

Aux tenl1es de la Constitution, Ie Vice-President Arthur 
jll'lt possession du pOuyoir executif. .'If. A. Arlhur ctait ne 
en 18:H; ayocat au lJarreau de ?\ew-York, puis g'eneral dans 
la ~werrc de Ia Secession, e\ en 1872 collecteur des taxes du 
~ort d,e, ?\ew:Y~rk, il ayai: ctc en 1880 choisi par la Conven
tlO? .I,epulJlI:a.ll1e de CllIcago comme candidat a la Yice
presldence. Gillieau fut condamne a mort et execute. Les deux 
Chamhres du. Congr:?S Y?terent en 1882 une loi ayant pour 
but de restremdre l'Imn1Jgration chinoise . 
. I~ Y ?ut, les 28 et 29 mars 1884, it la suite de scandales 
.1Ud.lcla.lres, une ~a~glante clIleute il Cincinnati. Au mois de 
mal,SUIYant, la faIll!te des l11aisons de hanque Dimock et Cic 
e.t Fish et Hatch amena it ?\ew-York une terrible crise finan
Clere .. Le general Grant, dont I'administration, au point de vue 
financier, pendant sesdeuxprcsidences, avaitsouleve bien des 
critiq.ues trop justifices, se trouva celle fois grayemcnl COI11-
IH0!l11S. En vue des elections elu mois de novembre 1884 la 
COl1\:enti~n Bcp??licaine rcunie a Chicago choisit com:11e 
candldat ala prcsldence M, Blaine. 

1~?- ca~dida~ cl~mocrate, j\~. Steph~n Grover Cleveland, ap
pU} c pal les lI1dependants repubhcall1s, fut clu President par 
~.1\1 voi~. ~e e,n 1837, .M. Cle,velancl fut d'abord garlion epi
CIer.' ]lUIS etudla Ie drOit aupres d'un onele, avoue it Buffalo, 
devll1t greffi~r en '1870, fut ensuite clu successivement sheriff 
d,u COl:1lc d'Erie, maire de BufTalo en 1881, gouverneur de 
~ew-~~rk en 188:2. I.e pays esperait de lui la rMorme de 
1 admll1lstration; il souhaitait trouver it l'avcnir l'integrite 
clans les hauts emplois, ct yoir les titulaires changer moins 
so~vent en dehors de toute question de pal'tis : il ne fut 
pomt trompe dans son aUente. 

L,'~nn~e 1885 yit dispa,raitre Ie plus celebre des generaux 
amCl'lCalns. Rentre aux Etats-Unis en 1879, Granl s'y OCCu-
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't d'affaires financieres, et il s'etait associe avec Ie ban-
pal . . . 88' t I ,. uier Ward. Leur banque fit falll1te Ie 9 mal 1 .~, e e g:ne: 
;al Grant fut mis Ii la retrai teo Il mourut Ie 23 JUlllet .188.", eL 
les Americains, ne voulant se souvenir, que ~e ~es :IctOlres, 
lui firent des funerailles soleunelles; II a lalsse, dlt-on, de 
curieux ;IIemoires. " _ . 

L'agitation socialiste fut tres yiYe en 1886 aux Etat~-Ll1Is. 
Les Chewlierti du Travail (Knights of" Labour), PU,I~s~nte 
org'anisation ouyriere, ayant des adherents dans toute I Ul1lon, 
de~larerent la guerre aus: grandes compagnie: tie ,tramways 
et de chemins de fer. Les 4 et 5 mal, une ~ernble ~meule de 
grevistes eclata. Ii Chi~ago ; il Y eut de yrales b~tallles ;ntre 
les ouvriers qm lan<;;alent des bombes et la polIce armee de 
fusils' nne cinquantaine de morls resterent sur la place I. L.e 
4 nov~mbre, Ie candidat socialiste, M. Henri Ge?rg'e, obten.alt 
68000 Yoix dans I'election Ii la mairie de New-lork; Ie l11aIre 
clu, "11. Hewitt, democrate, en eut 90000, et .le candidat repu
blicain ne yint que troisieme avec 60000 VOlX. 

Les derniers mois de la presidence de ~L Cleveland fur~nt 
,marques par un conflit tres vir entre les Etats-UI:is et Ie Ca
nada au sujet des pecheries dans Ie Golfe ~u Sall1t-L,auren:: 
Par represailles des entraves que rencontralent les peche:lI S 

americains, ;}1. Cleveland proposa d'interdire ou tOll.t all moms 
de frapper de droits considerahles les l:larchan?lSeS cana
diennes en transit sur Ie tcrritoire des Etats-Ums: Les Jl~US 

. ardents dans Ie Congres alllericain ne parlaienL de rIen moms 
que d'annexer Ie Canada; les rel~tions entre Lonclres et 
Washington furent quelque lemp~ tres ten~ues. . 

Le 5 novembre 1888, Ie general HarrIson, candldat ~es 
Hepublicains, fut elu Presitlent de la Republiq~e par 2:l3 ':OIX, 
contre I'ancien President lVi. Cleveland, eandldat des Demo
crates, qui en avait obten\l i~3; ~L Mllr.ton fut, elll en ;1181:1e 
temps Vice-President.M, BenJUlllll1 Harn,son, ne dans I 0:]]0, 
it North-Bend, Ie 20 aout 1833, est petll-fils dll neu:::rme 
President des Etats-Unis; gene.ral dans la Guerre de la Scces-

1. Le 20 juiUet 1886 hnit des anarchistes de Chicago furent COndanl1~es it 
mort: Auguste Spies, Georges Engel, Samuel Fielden, Alfred Parsons, MlChc: 
Schwab, L~mis Lingg, Adolphe Fischel\ Os(:ar Xeebc. Ce jugement fnt frappe 
d'appel, et l'execution n'cnt lieu que Ie It noycmbre 18R7: Dc ~lOm.breuses 
demandes en grace avaient etc, des deux cotes de PAtlantlque, Inutilement 
~vircssees au Gou\'et'nemcnt .,imericain. Lingg se suiciJa; les autres fuxeRt 
pendus .. 
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sioil, puis ii:0uwrneur de rIndiana en 1880, il anit ete de 
1881 it 188,c sc~natenr des J<:tal"-Cnis. Dans son messa16'e en 
prenant possession de la presidence, Ie 4 mars 1889, M. Har
rison se pronon~a pour Ie maintien du regime protection
nisle; il declara que Ie canal de Panama ne pourrait jamais 
etre soumis a l'aulorit.6 chm Couvernemenl 6tranger, el parla 
de modifier les lois sur la naturalisation, de rnaniere it « ex
clure Ies hommes de toute nationalit{, dont la presence est 
une charge pour les finances de Ia Hepublique ». 

En Yerlu d'une loi promulguee Ie 2, mars, un nouYeau ter
ritoire, l'Oklohama, compris entre Ie Kansas, L\ rkansas et Ie 
Texas, cot preJeye sur les terres reseryees jusqu'ici aux: 1n
diems, fut om'ert 10 22 ani! 1889 am: immigrants. It fut oc
cupe ayec une prodigieuse rapidite. 

Le Bill Mac-Kinley (1890). - Un Congl'C~s International de 
deleguGs des diYerses Hepubliques du ~ouyeau Monde se 
reunit Ie 2 octobre -1889 it Washington, en vue de realise!' 
nne union douaniere, un Zollverein Panamericain, C'Mailla 
politiqne de M. Blaine: fermer Ie Xouveau Monde au com
merce europe en par l'eJeyation des droits d'entrce, pour obli
ger les Americains du Sud it s'approvisionner sur les marches 
des Etats-Gnis. Favorable aux: Yankees, cette politi que eUt 
ele dcsavanlageuse aux }~tals du Continent meridional, qui 
ont leurs principaux rapports ayec l'Europe. Ellc fut combat
tue avec sucees par les delegues Argentins, Ie docteur don 
Manuel Quintana, et Ie docteur don Hoque Saenz Peila, A 
l'adage de .'if. Blaine: L'Amerique aux Anu!1'icains, don Roque 
Saenz Peila l'C'pliqua : « Ce principe n'esl pas Ie notre; notre 
principe est: L'Amcrique it I'Humanite. )) 

Le but des politiciens Yankees ctait manque. Ils s'en de
dommagerenl en volant dans Ie Congres sur la proposition de 
M, William Mac-Kinley, de l'Ohio, un bill qui rec;ut Ie nom 
de son auteur. Ce bill, adoptc\ apres de yifs dehats, malgre la 
resistance de la minorite dCl11ocrate, avail pOl1r bul de pro
teger l'industrie americaine contre la concurrence de 5es ri
vaux europeens 1. n 6dictait une legislation draconienne 
contre les fraudes, eleyait considerablement Ies droits d'en
tree sur la plupart des marchandises importcies et accordait 
au President de la U6publiquc, au Hlcpris des prcrogatil'es 
eOl1stitutionl1C'lles du Congrcs, Ie l)Oul'oir de supprimer ou de 

1. Le tarif ant0ricnl", deja tres protectIonniste, remontait a 1283. 
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relever, par mesure de feriprocitp, il regard de telle ou de 
teHe nation, les droits snr Ie sucre, les mciasses, Ie the et les 
peaux. Il entra en Yigueur Ie (] octo!Jre 1890, fl fit un grand 
tort au commerce europcen, surtoul it celui de rAnglelen-e, 
mais, par contre-coup aux Etals-Cnis eux-Il1{~mes. En France 
l'entree du porc sale americain ayait deja Gte inlerdite par 
mesure sanitaire (decret du 18 fevrier 1881). L'Angleterre et 
LUlemagne interdirent de mCll1e les yiandes americaines. En 
Amerique meme, au lieu de produire une hausse generale des 
sal aires, COll1l1le ses auteurs s'en eiaient Dalles, l'8p]llicatiol1 
dl! nOllyeaU tarif cut pour resultat immMiat, en restreignant 
la concurrence, l'au~'menlation du prix de tous les objets 
yendus, Grand rut Ie desappointement pOJlulaire. Aussi les 
elections du 4 noyembre 1890 eurenl-elles aux J~tats-Lnis un 
caraclere ]larticulic~rement interessant, puisqu'elles consti
tuaicnt une sorte de plebiscite sur cette question. C'etaient 
les Hepublicains qui avaient vot6 Ie Billllfac-Kinley; leur de
faile rut complete; ils perdirent 87 sieges I, et la Chambre 
des Representants eut des lors une majoritc demo crate ; il est 
yrai que Ie President de la Hepuhlique etla majorite du Senal 
continuaient it et.re Republicains. 

Au mois de decembre 1890, un souleycment eclata parmi 
les rndiens Sioux, qu'une sorte de prophete ou de messie 
rouge appela aux armes. n y eut enlre eux et les soldats 
americains des rencontres tf("S yiYes, notammenta Porcu]line
Creek; les Indiens finirent par etre tailles en pieces ou con
traints it la soumission. 

Un conflit s'eleYa en mars 1891 entre !'Italie et les Iltats
Unis. Plusieurs Italiens, accuses d'ayoir assassinc Ie chef de 
]lolic.e Hennessy, et appartenant h la sociele secrete fa illaffi(/, 
3yaient etc mis en jugement ilIa :\'ouyelle-Orleans. Le jury 
les acquitta. La popUlation irritee accusa les jures de s'etre 
laisse acheter, CllYahit la prison, pcndit ou fusilJa douze Ila
liens (-fit mars). Le Gouycrncmenl de Home demantia repara
tion. Mais Ie grand jury de la Nouvelle-Orleans refusa de 
traduire en justice les auteurs du meurtre des Italiens ell1]lri
sonnes, et declara dans son yerdict que leur concluite ayait 
Me approuvee par la population tout cntiere (:l mail. 

Longtemps presern"s par I'immense 6tenclue de leur terri
toire, la richesse de leur agriculture et la faiNe densite de 

1. M. ~rac-Killley lui-meme ne fut point reelu dans 1'Ohio. 
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leur population, des troubles causes par les revendications 
sociales, par les questions de sal aires, par les debats entre 
patrons et ouvriers, les Etats-Unis ont desormais perdu tout 
privilege it cet egaI'd. Si ron trom"e a ~ew-York, a Philadel
phie, it Chicago, quelques-unes des plus gran des fortunes du 
globe, les greves, les emeutes .0uYfi.eres, d~viennent de ~l,u~ 
en plus frequentes dans les villes mdustnelles .. D~ns I ete 
de I892 une greve terrible eclata en Pensylvame, a Home
stead, dans les forges de Carnegie, pres de Pittsburg. Des 
combats sangJants eurent lieu entre les grevistes ellil police, 
qui fut m0.1l1~ un instant yaincue (6-1 juillet); l'ince?d~e, la 
dYnamite, Ie petrole, Ie canon, firent de nombreuses vlctlmes. 
D"autres greves sangJantes se produisirent aussi it Spokane 
(J~lat de Washington), parmi les mineurs de 1'Idaho et du 
Tennessee, parmi les iliguilleurs et les mecaniciens des clJe
mins de fer, a Buffillo et a la ~ouyelle-Orleans. 

Les elections presidentielles du mois de novemb.re 1892 
montrerent que la reaction contre Ie systeme du BIll llhc
Kinley continuait. Le general Harrison, presid~nt. en exer
cice. etail porte de nouveau par Ie parti repubhcall1 et pro
tectionniste; Ie parti democrale et lillre echangiste. cl:oisit 
pour candidat 1'ancien president M. Cleveland. Cel~11.-CI an
non~ait l'inlention, s'il 6tait elu, de provoquer la reYlSlOn des 
tarifs douaniers; Ie gEmeral Harrison ~ntrepre~1ait, au rneme 
moment, d'etablir Ie protectorat des Etats-Ums sur les I!es 
Sand\yich, et paraissait dispose ales annexer. La perspectIve 
de cet agrandissement de territoire ne put lui assurer la 
majorite. M. Cleyeland fut elu par 277 yoix c?ntre 13~ ~ur
frages accordes a :\1. Harrison, et 32 donnes au g~neral 
\Yeayer, candidat du parti populaire. M. Cleveland pnt pos
session de sa seconde presidence a \Vashington Ie 4 mars 1893. 

Depuis longlemps Ie gouvernement de \Yashington voyait 
,lYec inquietude Ie nombre sans cesse croissant des Chinois 
etablis dans les Ittats du Pacifique, ou ils faisaient aux tra
vailleurs hlancs une concurrence ruineuse. Aux termes du 
Rill Geary, adopte en mai 1892, tout Chinois ha.bitant les 
Etats-Unis, qui, dans Ie delai d'une annee, n'auralt pas faIt 
une declaration de sejour en y joignant sa photograph ie, 
serait expulse du territoire arnericain. Le ctelai expira Ie 
4 mai 1893; les Chinois ne semblent pas pour la plupart 
avoir obei aux injonctions qui leur etaient faites, et contre 
lesquclles leur Gouvernement avait proteste. 
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L'Exposition de Chicago (1892-1893). - II avail ete con
yenu qu'une Exposition liniverselle aurait lieu en 1892 pour 
celebreI' Ie quatrieme anniversaire seculaire de la decouverte 
de l'Amerique par Christophe Colomb. Mais 011 se tiendrait
die '? ~ew-York et Chicago reclamairmt toutes deux cet hon
neur. La premiere alleguait qU'elle etait la plus grande ville 
du Nouyeau Monde et la plus it portee de l'Ancien; l<l se
conde invoquait sa croissance sans exemple dans l"histoire, 
Ie chiJTre de sa population, portee en dix ans de 50000 habi
tants a 1 200000. Le Congres, republicain en majorite, 5e 
jlronon\:a pour Chicago, parce qu'a New-York on ctait demo
crate. 

L'inauguration officielle de l'Exposition eut lieu Ie 12 oc
tobre 1892, et rouverture reelle Ie 5 mai 1803, en presence 
du President Cle,-eland, dans Ie Jackson Park, au bord du 
Lac Michigan. 

I.e succes fut loin de repondre it l'attente des habitants. Le 
nombre des visiteurs n'alteignit point Ie chiffJ'e espere; un 
conflit facheux s'eleva entre l'administration et les exposants 
etrangers, au sujet du mode d'organisation des jurys charges 
de decerner les recompenses; run des entrepots annexes de 
l"Exposition fut detruit par un terrible incendie, et un grand 
nombre de pompiers perirent ecrases ou dans les flammes 
(juillet); dans certains baliments, les planchers, conslruits a 
1a hate, ~'ccroulerent; it la suite d'une yiolente tempele, plu
SIeurs yachts et chaloupes furent cngloutis avec leurs equi
pages dans les eilUX du Lac Michigan; une gT8ve amenee par 
rinsuffisance du travail et l'affluence excessive des ouvriers, 
qui aYaiEmt espere trouver l'emploi de leurs bras, amena des 
collisions violentes entre les grcvistes, Italiens pour la plu
part, et la police (30 aout). Bref, l'Exposition ne reussit qu'im
rarfaitement. De l'ayeu general, les exposants francais v 
linrent la premiere plaee par la beaute et 1'excellel{ce d~ 
leurs produits. 

A pres la clOture de l'Exposition, les b;Himents furent in
~end~es avec de nomhrensE's marchandises, sans qu'on ait 
.Jamals Sll exactement it quoi s'en tenir sur les causes de ce 
terrible accident. 

Les Gnlves de 1894. - Au mois d'avril 1894, les Sans-Tra
rail america,ins projeterent de venir Ie 1 er mai de tous les 
points des Etats-Unis a 'Yashinglon presenter nne petition 
allx deux Chambres dl! Congres et demander Ie redressement 
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de lems griefs .. lls furent presque partoul arreles et disperses 
par la police el les rniliciens, a \Yashingloll meHle, ou ib 
ayaienl a leur tete Ie grand agitateur Coxey, accompagne de 
sa fiUe, agee de dix-sept ans, habillee en deesse de la paix 
et montee sur un chenl blanc, a Cleyeland (Ohio), a Chicago. 
Des gn"yes monslre5 eclataient bientOt apres parmi les mi
neurs du Colorado et de rOhio (juin), de Californie, et les 
ouniers de Chica"o. Sur bcaucoup de points, les gn\vistcs 
arre16renl la circ~iation des chemins de fer, pillerent les 
trains et y mirent Ie feu. Chicago surtout, ou les employes de 
chemin de fer s'etaien1 mis en greve, fut Ie theatre de scenes 
tumultueuses et sanglantes. II y eut des morts, des blesses, 
des chan tiers et plusieurs milliers de wagons lines aux 
flammes (6-, juillet). I.e President Cleyeland envoya des 
troupes federales a Chicago. (( II [aut, disait Ie chef de la greve, 
JL Debbs, que les ouYriers triomphent, sinon ils seront plus 
ee.rases que jamais par la roue de fer des patrons. » C'est a 
ill. Pullman, Ie plus riche proprietaire de e.hemins de fer des 
l~tats-Unis, que les grevistes reproe.haient de leur imposer 
trop de travail pOllr un salaire insuffisant, demandant que 
leurs griefs fussent soumis a un arbitrage. Le calme se reta
blit pourtant, hien que Ie Grand Maitre des Chevaliers du 
Trayail ellt invite les membres de l'ordre a une greve gene
rale (10-11 juillet). 

Au mois de septembre 1894, Yingt-sept ~dlles du ilIinnesota, 
du Wise.onsin et du Michigan, e.omme Hinckley, Baronet, 
Shellake, Riblake, Bradshaw, Marengo, furent consumecs 
totalemcnt ou en partie par des ine.endies gigantesques, avec 
de grandes forets de pins el de e.Cclres. La fumee couvrit les 
grands lae.s. II y eut de nombreuses victimes. 

Les elee.tions de 1894 pour Ie renouyeUement du Congres 
donnerent une ec.latante yie.toire aux Republicains. La 
Charnhre des Representants com pta desormais 220 republi
cains, 126 democrates ('t H membres du parti du peuple; Ie 
Scnat, 41 r(~pllblicains, 42 demo crates et 5 membres du parti 
du peuple. 

De nouyelles greyes eclalerent en janvier 1895 a Brooklyn. 
Le 27 mai 1895, Ie steamer Colima, de la Pacific Mail 

Steamship Company, sombra en pleine mer sur les cotes du 
Mexiquc; 1'i3 passagers furent noyes. 

Au mois de juillet 1895, la Chambre des Deputes franQaise, 
sur la proposition de 1\1:. Barodet, inyita Ie Gouvernement a 
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negocier Ie plus tot possible la e.onclusion d'un traite d'arbi
trage perm'l:nent entre la Hepuhlique FranGaise et la Hepu
bJique des Etats-Unis d'Amerique. Par malheur, les Yankees 
50nl un peuple plutot posilif que sentimental; la proposition 
rranr;aise fut ae.cueillie a \Yashington avec une froide poli
tesse et n'alJoutit a rien de pratique. 

[n grave conlli t ec.lata entre les Etats-Cnis et I'Anglelerre 
dans les derniers mois de 1895. Depuis longtemps un difJ'e
rend existait entre Ie Yenezuela et la Guyane anglaise pour 
1a fixation des limi tes des deux pays. La dee.ouverte de mines 
d'or dans Ie tcrriloii'e conteste, entre rEssequibo ct 1'Ore
noque, augmenta l'animo~ite, et dans l'aulomne de 1895 une 
troupe anglaise vint avec des mitrailleuses prendre position 
en face du premier poste yenezuelien. 

Aussilot Ie President Cleveland adressa au Congres de \Ya
shington un message proc.lamant dans les termes les plus 
6datants que Ie peuple des l~tats-Cnis, absolument re50lu a 
faire respecter la doctrine de JVlonroe : « L'A.mcriquc aux 
ilJ;u?l'icains)), resisterait par tous les ll10yens au:;: pretentions 
hritanniques et soutiendrait Ie Venezuela. Cc message, dont 
la lee.ture fut salu6e d'applaudissements (17 decemhre18(5), 
contenait e.e passage: « Tout en ree.onnaissant que c'est une 

, chose penible que d'envisager deux grandes nations de langue 
anglaise dans une position reciproque autre que e.elle de la 
concurrence amicale vcrs Ie progres et vel'S la paix, j'eslime 
CJu'il n'y a pas de e.alamite comparable a celle qui resulle 
d'une soumission passive aux torls, a l'injustice, et de l'ac
ceptation d'une atteinte a l'honneur national. )) Deja 1\1. Cul
lem avail dit au Senat : « II raut que l'Europe sachc que 
Ttl. millions d'Americains, parlant par la bouche de leurs 
representants au Congres, sonl unis pour dt.Sfendre 1a doc
trine de l\Ionroe. )) Le President proposa fit Ie Congres adopta 
la resolution de nomlller une Commission qui serait chargee 
par lui de fixer la limite enti'e la Guyane anglaise et Ie Vcm'
zuela. M. Fuller, President .de la Cour Supreme des };tals
lInis, fut nomme president de e.ette Commission. L'Angle
terre se soumettrait· elle a une pareille reglementalion, 
humiliante pour elle? sinon, c'elait la gUt~rre. Sans doute l'ar
mce americaine est peu nOll1breuse, et sa marine pourrait 
difficilement tenir tete a celle de la Grande-Brelagne, bien 
plus considerable. i\Iais les Etats- Unis ont des ressources 
gigantesques et l'habitude d'aller vile; Ie Canada, en cas de 
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guerre, sc trouYcrait it leur merci; deja Ie Gongres votait la 
con:itrucLion de nomlJrcnx nayires cuirasses; Ie savant Edison 
promettait de mettre son genie au service de son pays et de 
lui fournir it bref d6lai de nouveaux et formidables movens 
de destruction. I;Angleterre d'ailleurs, en conflit avec to;lt Ie 
monde sur tous les points de l"Cnivers, la Russie eL la France 
en Asie, la France, l'AUemagne, nhat libre du Gongo, les 
Boers en Afrique, peut et doit toujours craindre de voir tous 
ceux qu'elle ne cesse de provoquer et de molester dans les 
cinq parties du monde s'unir pour lui infliger une memorable 
le\:on, it laquelle ITnivers entier applaudirait. Ii etait done 
facile de pn\\'oir qu'eUe bailrait en retraite, quoi qu'il dul en 
couter it son ayidite et it son orgueil : c'est ce qu'eUe a fait. 
A ux termes du lraite d'arbitrage du 9 novembreiS96, la 
decision de la question du Venezuela a ete remise it une Cour 
Arbitrale de cinq membres, deux anglais, deux americains, 
et un cinquieme design6 par les quatre autres : c'est Ie Roi 
de Suede. 

Differend entre l'Est et l'Ouest. L'or et l'arg-ent. Le mo
nometallisme et Ie bimetaUisme. - (;ne question moins 
grave que ceUe de l'esclavage, qui amena la Guerre de Seces
sion entre Ie lY01'd et Ie Sud, - puisqu'il s'agit desormais, 
non d'etres humains, mais d'int6rcts materiels, - mais qui a 
pourtant une gravite considerable, divise actuellement l'E.,t 
et l'()uest des Etats-unis : il s'agit de 1'01' et de l'argent, du 
monometallisme et du bimetallisme. 

Par suite de la decouverte de mines d'argent tres abon
dantes en Galifornie, dans Ie Montana, l'Idaho, l'Arizona, la 
quantite de metal blanc entrant chaque annee dans la circu
lation augmenta dans des proportions enormes. L'argent 
surabonda sur Ie marche; et, comme la valeur relative de 
deux rnelaux - pour generaliseI', de deux marchandises 
- qui s'echangent l'un contre l'autre, n'est pas fixe, mais 
en rapport force avec la quantite respective de l'un fit 
de l'autre; que, si l'un devient plus abondant, plus commun, 
par consequent plus vii, sa valeur relative diminue exacte
ll1ent en proportion de l'augmentation de sa quantite I, la 

1. II L'alJalssement d~ la valenr de l'argent, rlepuis 1870, pl'ovicnt : lOde 
la sUl'vrorluction ue c:e metal (lUllS les litats-t:"nis: 20 de la diminution de 1a 
demande de C'e metal par l'Illde et la Chine; 3° de l'etablissement de l'(~talon 
u'or, et, par suite. de l'abandou presque total de la monnaie d'argent par l' Alle-

Cll. XLn. - r';TATS-U:",!S. 31 

valeur de l'argent baissa d'une maniere constantc I. Cettc 
depreciation fit souffrir les pays de rOllest. Elle diminua les 
benefices des proprietaires de mines, par suite Ie salai1'e des 
ouvriers emjllo~'es it l'extraction, et, par consequent, les 1'es
SOllrces des villages et des vi lies qui s'c~taient ['ondes dans les 
pays argentiferes, d'autant plus que ces pays, sablonneux, 
presque arides, sont, sous Ie rapport agricole, it peu pres 
steriles, et que, ]Jar COlBeqUent, l'argent perdant sa valeur, 
ceUe ressou'rce qui se n\duisait it peu de chose n'etait pas 
et ne pouvait pas eire compens6e par des benefices d'une 
autre nature. De Ja une grande miscre dans les pays de 
l'Ouest, la diminution de la population, ct un m6contcntement 
facile it eomprendre. 

De cette situation "ont nees deux ecoles rivales : les 11101W
meta/lisies E't les bimeiallistes. Les monometallistcs disent : 

mag-u(',Ies Etats Srandinaves et l'Autrichc-Hongrie; 4° de]a restriction appor
tee a la frappe des monnaies ll'al'gent dans rUnion )Ionetaire Latine. 

« Le rapport longtemps etabli de 15 1/2 entre les deux metaux (c'est-a-dire 
1 kilog'. d'or equivalant a Hi kilog. 1/2 d'argent) represclltc sur Ie marrhe de 
Londres la cote oe 6 fro 50 l'Oll('C d'<Lrgent; or, ce prix en 1892 descendait snr 
Ie meme marche it 4 fl'. cm'il'on, ct a encore diminue depuis. 

{( La production annuC'ile de 1'01' et de l'argent, qui etait, dans In decal1e 1841~ 
1850, (le 55000 kitog'. (or) ct 780000 kilog. (argent), eta it, dans cclle de 
1851-1860, de 200500 kilog-. (or) et 895500 kilog. (argent\ atteignait en ]891 
ces 'ehitfres: 188531 kilog. (or) et 4460 822 kilog. (argent), sait 23 fois 1/2 
plns d'argent qlle d'or. )) 

Cette note a {~te redigec et communiquee a l'auteul' par son excellent ct 
savant ami 11". Romain Delaune, rectacteur a l'Agencc Havas, dont J'erudition 
et l'obligeancc ont ete mises it profit bien des fais dans 1a composition de eet 
ouvrage. 

1. Dans ces dernieres annees, la production de Par ayant bcaucoup aug
mente, l'ecart entre les deux metaux s'est trouve notablement diminue. 

H La tres grande augmentation de l'cxtl'aetion aurifere depnis trois ans est 
pa..rticuliercment remarquablc. Apres avoil' atteint, pendant It's allTICeS qui 
suivirent l<t decouverte des mines califarniennes, plus de 60 millions de dol
lars (300 millions de fruncs) par an, ellc s'etait abaissee, et, clepuis quinze 
ans, r€stait en general comprise entre 32 et 35 millions de dollars (I60 i:t 
175 millions de francs). Elle a commeuee a se rele\rer en 1893, atteigllant 
180 millions, puis 205 millions en 1894 et 243 millions en 1895, SUT nne pro
tInction totale, dans ('ctte derniel'e annee, de 1 030 millions pour Ie monde en
tier. Malgre l'enorme cleveloppement des mines de l'Afrique tin Surt, malgre 
la decou\'et'te de celles <Ie l'Australie de l'Ouest et de la Nouvelle-Zelande. les 
Etats-Unis retrouvaient en 1895 Ie premier rang parmi les pays auriferes", que 
rAustralasie leur avait pendant fort longtemps dispute. Sans doute ils etaient 
serres de pres, puis que les colonies anglaises <1n Pacifique produisaient pour 
236 millions de francs d'or, et l'Afriqne pour 220 millions, la H.ussie suivant 
de loin avec 134 millions, )) Of. P. LEROY-BEAlJLIEU, L'Economiste Frallcais, 
samedi 11 .iuillet 1896,) " 
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Les yariations continuelles dans les rapports entre la quan
tite d'or eL la quantite d'argenL existant sont un sujet de per
turbations constantes, qu'on ne peut supprimer qu'en etablis
-;ant desorIl;ais une seule unite monetaire, un seul etalon, 
en Oi'. II ya sans dire que Ce sont ceux qui ont Ie plus d'or 
entre les mains qui tiennent ce langage, parce que, si leur 
theorie preyalait, ils rcCuseraient dorenavant d'etre payes en 
argent, et 5e feraient remlJourser, it partir de ce jour-Ih, 
beau coup plus qu'ils n 'ont reellement donne (ayance ou prete), 
et que, ]lossesseurs du seul metal desormais d'nne yaleur 
innriable - pour un certain temps du moins - ils feraienl 
la loi, ils jouiraient d'un ~n\ritable monopole. 

C'est contre ce monopole que protcstent les bimetallistes. 
Ce sont naturellemellt les habitants des ]lays produeteurs 
d'argent, et aussi ceux qui, ayaul emprunte des som111es qui 
leur ont ete comptC'es en argent, ne yeuIent pas les rendre 
en or, altendu ql]'ils rcndraient plus qu'ils n'ont re~uj. On 
est en general 1110nom6talliste dans rEst, dans Ie pays des 
grandesUbanques et des riches cOll1pagnies d'industrie et de 
chemins de fer 2 ; bimetalliste dans rOuest, c'cst-it-du'e dans 
les regions argentireres. 

1. Ou, car toutc question a bien des aspects divers, les debiteurs qui, ayant 
cll1prnntc de 1'01', seraicnt hcurenx de rembourscr en argent, d'aprcs la ntleur 
relative des deux metaux it l'cpoque oil ils ont cmpruntc, valeur qui n'est plus 
la memo. 

j. « En these generale, les parti:;:ans du bimctallismc dcmandent la f1'ap1)c 
libre de I'argent aussi Lien que de 1'ur, apres entente internationale fixant la 
valeur relative des deux metanx:. 

(( Le ll1onometflllisll1c leur parait conduire an monopole <In SigllC de la mOll

naie, s'ctal:lissant au prOfit, soit de certains particnliers, les grands ballquier~, 
soit de certains etahlissements, les banques par actiClns, soit d'l1ue nation, par 
e:\..cmple l'Angleterre, - Londres etant devellu Ie veritable marelie de 1'01' tin 
mande cnticr, et, par suite, les fluctuations naturelles Oil artificielles de co 
marche infiuant sur Ie prix reel de toutes les marchandises parle jeu du chauge. 

( Les monometallistes soutiennent qu~il cst absurde d'avoir deux etalons des 
prix de to utes chases, ces deux etalons, - quclque rapport fixe, et memo rap
port exact a un certain moment, qu'on etablisse cutre eux, - devant fatalc
mont yaricr bientbt, l'un par rapport a l'autre. 

(( Les bimetallistes repont1ent que la monnaie n'est apres tout qu'un signe 
de la valeur, qu'il ll'est pas bcsoin que Ie rapport etaiJli entre les deux me
taux demeure inval'iahlemcnt fixe, pouryu qu'll soit admis COlUme tel dans 
les transactions courantes. I1s voient, d'ailleurs, dans Pabondancc du mctal
lllonnaie, consequence tin bimetallisme, Ie credit ouvert a un plus grand 
nomhre de lJroducteurs, l'abaissement du taux de l'interct, 1a yivification de 
la production et des echanges. ) (U. R. DELAUKE.) 

Parmi les cconomistes billlctallistes, it fant surtout citeI' Cernuschi: Em. de 

CR, XLVI. - I~T.HS-[]"IS. 33 

Les bimetallistes des Etats-Lni, se nomment ayec assez de 
raison Ies "ir(jclllisle:i. La libre frappe de rargent qu'ils r(~
clament, avec Ie rapport fixe de 16 (or) it 1 (argentl., equi
vaudrait en elfet, a la sureicvation de la yaleur reelle de 
l'argent ;Jar dee ret de 1'f:tat. Ce sont les fermicrs de rOu(,~'it 
8t Ie parti populiste qui demandent Sclrtout eelte mesure. I~n 
dIet, les fermicrs et petits producteurs, ccrases par les inte
rots des hypotheqlles et des prElts de hanques, pli8l:t sous ,Ie 
poids de leurs deltes, alors que les rois des c11e:11:nO d~ fer 
et les monarques du petrole deyiennent des 111llhardalres. 
L'origine de beaucoup des hypotheques et emprunts remonte 
it la ~'uerre de Secession; la nleur de l'argent etait alors 

" ~, 1 ~ 1 :') '1 D effecti \'ement, par rapporl it 1'01', comme 1 est a <l ;:.. ou a u. 

Aujourd'hui que ceUe valeur est environ cOIl1:ne : cst it 30.j, 
les debiteurs se pretendent leges; autrement dlt : lor, depUls 
yingt-cinq ans, raisant prime sur ce qu'il valait jadis, ils ne 
yeulent pas payer leurs dettes et les intef(~ls de ces dettes,~ll 
or, mais en argent, c'est-it-dire it la yaleur reelle de ce qu lis 
ont touche. Ce que les argentistes demandent est, en somme, 
une reduction de pres de moitie des dettes contractees enver~ 
les grands financiers et proprietaires de monopol~s, qm 
semblent ayoir profite seuls du developpement de la nchesse 
clepuis la gllerre, 

Les argentistes avancent comme raison Ie profit qu'enlrai
nerait ]lo~r les Etats producteurs d'argent la frappe libre de 
ce metal par l'acliyite donnee aux mines d'argent, dont les 
J~tats-Unis sont les plus grands possesseurs, et par 1'abon
dance du numl!raire facilitant la production et la consomma
tion en e1argissant Ie credit. 

Les mon~metallistes objectent qu'au bout de tres peu de 
temps la valeur reelle de l'argent influerasur les prix; qu'ils 
deyiendront plus eleves; qu'en consequence, malgre l'abon
dance plus grande du numeraire et Ia facilite du credit, tout 
sera plus cher; qu'ainsi il n'y aura rien de chang's dans l'etat 
des choses, sinon que des creanciers auront ete spolles par 
Ie remboursemcnt it moitie valeur de leurs creances. Ils en 
concluent qu'il faut it un Elat serieux une monnaie saine s'il 
veut maintenir son credit, et que 1'01' petit seul jouer ce r61e 2 • 

Laveleye et Ie socialiste americain Henry George; parmi le:'; mononH~tallistes, 
.:.\fichel Chevalier et Leon Say. 

1. Autremcnt dit, que Itt valeur relative de l'argent a baisse de pres de 
moitie, 

'2, La pro{luction totale de:;;; min~s d(' tonte eRpece avait et.e, aux Etats-

III. IIis!. Contempomine, ;{ 
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Les Etats-Unis et Cuba. - Bien d'autres questions que 
celles du monometallisme et du bimMallisme preoccupaient 
l'attention publique aux Etats-Gnis en 189il. Les C~bains 
etaient souleves contre I'Espagne et luttaient ayec une energie 
desesperee pour conquerir leur independance. Leur cau:-:e 
cxcitait d'ardentes sympathies aux Etats-Cnis. !\,'etait-ce pas 
Ie cas d'appliquer encore une fois la doctrine de ;'IIonroi~ -
l'/imetique aU,T Amcricains - en aidant ce peuple opprime it 
s'affrancbir? De nombreux nayires partis de divers ports, sur
tout de Key-\Yest, it l'extremite meridionale de la Floride, 
allaient porter aux ins urges des armes, des munitions, des 
vivres, des volontaires. L'Espagne s'en plaignait comme 
d'une violation de la neutralite. De "Washington on repliquait 
en se plaignant que des citoyens americains fassent maltrai
tes, meme depouilles et arretes a la Havane, et Ie consul 
general Lee ecrivait que les auiorites espagnoles elaient illl
puissantes it proteger la vie et la propriete des etrangers. Le 
28 fevrier 1896, :II. Lindsav declarait dans Ie Senat americain 
que les Espagnols 6taient des « harbares Jl. II ajoutait : « Leo; 
mains de ,Yeyler sont teintcs du sang des femmes et des en
fants sans defense ..... ~ous n'avons point besoin d'une "~rme
nie a nos portes. » Ayec 1\1:\1. Sherman et Lodge, il propo
sait une resolution reconnaissant aux Cubains la qualite de 
belligerants; elle fut votee par 64 yoix contre 6. Elle deman
dait au President d'intervenir auprcs de l'Espagne pour obte
nir l'ind6pcndanee de Cuba. La Chambre des Heprescntanh 
s'associa Ie 2 mars au yote du Senat par 263 yoix contre 16. 
Lorsque ees nouvelles paryinrent en Europe, 'rles manifesta
tions violentes contre les Etats-l'nis se produisirent it Madrid, 
it Barcelone, it Valence. L'irritation s'en accrut d'autant en 
Amerique, Ott l'on se pJaignait que Ie drapeau de lTnion el'tt 
ete insult6. Le (j avril, la Chambre des Hepresenlants accepta, 
par 244 yoix contre 27, Ie rapport d'un Comile mixte des deux 
Cham bres du Congres en faveur de ['adoption de la resolution 

Unis, ell 1894, de 544470058 dollars; elle s'est elevce, en 1895, it (;28881505 uol_ 
lars ou 3 milliards 150 millions de francs. L'ar figure dans ce total ponr 
243 millions de francs ; l'argent pour 168 millions. On a extrait cette memc 
~nnec 170 millions de tonnes de enivre (Ia l110itie de Ja production totale dn 
globe); 142000 tonnes de plomb; !i 597 000 tonnes nH~triques de fer, valant 
JOS millions de dollars; 17·8 mil1iulls de tonnes de charbon; enfin 6420742 
tonnes de pctrole, et d11 gaz naturel lJuur une valeur d'environ 12 millions de 
~dollar~. 

:3. 
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dn Senat, tend ant it reconnaitre les insurges cubains comme 
helli;rerants. Le 19 mai, Ie Senat emit un yote dans Ie meme 
sens: I.e president Cleveland, youlanl eviter la guerre, 11e 

tint pas compte des yotes du Conp·cs. ;'Irais l'arrestation et 
la condamnation it mort, par un ConseiJ de gUE'rre siegeant il 
let Havane, de marins pris a bord nu ni\virc Competidar,cl 
consider6s comme flibustiers, parmi lesquels trois citoyens 
amcricains, amena de nouvelles rerlamations des }:tats-l'nis. 

Developpement des villes aux Etats,Unis, - La guerre 
l'iyile et les conflits entre les pouvoirs publics qui en ont ete la 
suite n'ont pas empeche la population et les res sources des 
I~tals-lnis d'angmenter rapidement. On en jugera par les indi
cations suiYantes, La yillel a plus importante des Etats-Unis et 
de toute l'Amerique est SC1C- Yo)'k 1, dont la population atteinl 
:l t:J() 000 habitants, en y comprenant Brooklyn 2, qui renfenm: 
ayec Lalla-Island City 8:;44/2 funes, et les yiUes situees en 
face dans Ie iYelG-Jersey, sur la rive droite de [,Hudson, dont 
I'embouchure les separe senle de la cite geante : Sewar! .. 
(ayee 181830 habitants), Jeryey City (ayec 16:i OO:i), Paten;01l 
(is :3J.1), Houoken (4:1648), Elisa/Jcth, Bayonne, Orange, Pas
,wie, C'nioll, etc. Situee sur 1'0cean Atlantique, it l'emboll
chure du fleuye Hudson, en face de la cote d'Europe et il. une 
di"tance de Liverpool, du Havre, de Hambourg, qui yarie 

1. Xew-York, fondce en lfH4. it l'extTemitc sud de 1'Ile de Manhattan, so us Ie 
110m LIe Nou't.;elle-Amsterclam" et ou les descendants des premiers colons 1101-
lalldais sont desig-nes par Ie nom ile Knickerbockers, ayait, lors de sa cession 
it l'Angleterre, en 1667: 2000 hai)itants; en 1780 : 33 131; en 1800 : 60489; 
en 1810 : 96 3a:]; en 1820: 123706; en 1830 : 2030:)0: en 18.\0 : 312 710; 
en 1855 : 623 179; en 1870 : 942000: en 1880 : 1206 299. En 1830, Boston 
t'omptait 838'19 habitants; a la merne date, Philadelphic en avait 200800; 
"~a:shingtoll, capitale en 1801~ avait, en 1810: 8 000 habitants. 

Le 28 octobre 1886 fut inauguree dans la Baie de New-York la statue de 
U& LUJe-rtP- eclai1'ant le 111onde, ceuvre tiu sculptcul' Bartholdi, et « dOll de hi 
Nation Fral1 yaise it 1a Nation Americaine »e Ce phare gigantesque est place 
:-:.ur rIle des Etats. 

2. New-York et Brooklyn sont reliees par un pont qni traverse l'East-Rit~e}'. 
Ce pont, commence Ie 3 janvier 1869 et inaugurc Ie 24 mai 1883, est long de 
1 825 metres; Ie tablier du pont. entre les deux piles, rueSllre 486 metres; ces 
denx piles sout reliees a la. terre ferme par deux travees (ie 660 1I1Ctl'es. Les 
fOW1<itions de:s tours, du cote de New-York, sont a 25 metres au*dessous dn 
niveau de l'ean et a 13 metres du cote de Brooklyn. La hauteur des tours est 
de 40 metres. Elles sont percees - chacune de deux arcades ogivales. Le l)ont 
a 5 avenues paralleIes de 6 metres J 1 au milieu ponr les pietons, 2 de ehaque 
eote: pour les tram\vaysj 2 a l'extel'ieur pour les voitures. Les arcilitcctes ont 
etc John H.<EbUng et S011 fils \Yashington Heenling, 
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. entre cinq et dix joms de navigation, ~e,v-York e,.t Ie 
principal point par Iequel Ie ~ou\"eau Monde comJl1umque 
avec I'Ancien. Elle est la veritable capilale cOllunerciale de 
l'Amerique. Chaque aImee, il entre dans son port et il en sorl 
des milliers de yaisseaux. Par Ie chemin de fer du Pacifique, 
die est en communication din)cte, it trayers Ie continrnt tout 
entier, ayec San-Francisco, c'est-it-dire Ie Grand Ocean. Dif
ferentes lignes fences j la mettent en communication avec 
Boston au nord-est, Philadelphie au sud, Quebec au nord, 
XiaD'ara et Pittsburg it l'ouesl. :'lew-York est siluee par Ie He 
deg~e de latitude nord et par Ie i6c degre de longitude; o~est,' 
Placce en face de ceUe Yille, it laquelle un pont la reuml, a 
l'extremite sud-ouest de rIle de Long-Island, Broo!;/yn est 
camIlle un faubourg de Ne,y-York; elle renferme l'arsenal et 
les plus important~ chantiers de construction de la marine 
militaire des Etats-Unis. 

Les l~tats-lJnis contiennent un grand nombre d'autres villes 
importantes. Citons d'abord, au nord de New-York, Boston, 
sur la baie de .Massachnsetts, pres du Cap Cod et it l'embon
ehure dn Charles River; Boston renferme 4484i7 habitants, 
et, ayec Cambriclge, Somerville, etc., 558 65i : c'est la ville 
~avante des l~tats-Lnis 2. Proviclence, port dans Ie Rhode-Island, 
uI'ec sa banlieue, eompte 168201 habitants. Au sud de Ne\\"
York, Pltilaclelphie, dans la PensylY\lnie, a l'embouchure de 
la Delaware et au fond du golfe du meme nom, rent'erl1le 
1046964 habitants, et, avec Cambclen et Gloucester-City, 
11111 ;19; Baltimore, dans Ie .Maryland, sur la baie de Chesa
peake, en compte 434 4;~9; 1Vasltingt on, sur Ie ,Poto:nac, en 
a 2;{0 392. A I'interieur, Buffalo, dans l'Etat de :'\ew-10rk, an' 
nord-est du Lac Erie, non loin de la cataracte du Niagara, 
rontient 255664 habitants; Rochestel' en a 1:33896: Pitts
IJUl'(Jh, dans la PensylYanie, au centre des mines de cuine, 
avec Alleghany, 34:3904 habitants; Milwaukee, dans Ie Wis
consin, sur Ie Lac '\fichigan, au nord de Chicago, est peuplee 
de 201 486 habitants; Cincinnati, dans rOhio, en a 296 ~108; 

}., La longueur totale des voies ferrecs. exploitecs aux Etats- Unis etait an 
31 dccemore 1897 de 297 OR4. kilometres. 

2. C'est a Boston, on pluiot a Cambridge, que se troll \~e Ia pIns celebre 
l'niYersite des Etats-unis, lIa,},l'aJ'd-Colle(!e, ainsi nomm(; du philanthrope 
qui, en 1638, legua sa bibliotheque et Hne somme d'argent pour la fonder. 
Franklin. Emerson, Edgar Poe, sont nes a Boston; Bancroft it Worcester 
egalement dRns Ie Ivras-;a('hllsett~. 
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Cla'elancl, dan" Ie meme Etat, 261 353; IncliaJiopolis, dans 
!'Indiana, iD5 4·36; Cltirago I, la c, metropole de l'Oues[ )), dam 
rfllinois, port au sud du Lac Michigan, au centre de 1 i che
mins de fer, fondee en 1830, aI-ail 4000 habitants en 18:Ji, 
:22:1000 en 1861.364000 en 18i2, 410000 en 18i5, 503185 ell 
1880. 1099850 en 1890. environ 1 500000 en 1893. Chicago, 
it cal;se de la rapidiie de son developpement, a etc surnOlll
Illee la Yille Champignoll, J[w:hroom-City. Elle a pourtant ete 
d6vastee par de frequents incendies; celui de 18i1 detruisit 
1 i 450 maisons. Detroit, dans Ie :\1ichigan, contient 2058i(i 
habitants. Minneapolis, dans Ie Minnesota, en a 1M nfl. 
Omaha, dans Ie Xebraska, a 140452 habitants; Saint-Paul 
(JIinnesota), l:n 156; l\.ansas·City (KClJlSas),t:l2 ilu; [)em;cr 
(Colorado), 106 i1:3. Saint-Louis, fonde par les Fran\;ais en 
1 io± sur la rive droite du Mississipi, it cinq lieues de I'en
droit ou il re<;oit Ie Missouri, se trouve it egale distance de 
l'Atlantique et des Montagnes Hocheuses, de la source dn 
"\!issomi et de l'embonchure du :\lississipi, dn Lac. Michigan 
ct dn Golfe dn ~fexique. Sa population etait de i 200 habi
tants en 180:1, i5000 en 1850, 160000 en 1860, 3iD 000 en 
J 870, 3~0 818 en 1880, 41ii 7iO en 1890. LOllisrille, clans Ie 
r":entucky, avec New-Albany et JeffasonrUle, renfenne plus 
de 160000 habitants; la Nouvelle-Orleans, dans la Louisiane, 
pres de l'embouchure du Mississipi, en a 2i2 039. Enfin San
Pmncisco, en Californi8, que sa situation destine it etre la 
:'\e,,'·'\ork du Paeifique, est it 22 joms de navigation de Yoko
hama (Japon), it neuf jours d'Honolulu (lies Sandwich), it 
donzc jours de Panama, et possMe 29899i habitants. 

Le Pare NationaL - Sur leur immense territoirc, les 
(:tats-Unis renferment des phenomenes naturels merveilleux, 
qllO les progrcs de la colonisation et des explorations conti
nuelles mettent chaque jour en lumiere. C'est ainsi qu'on a 
decouvert dans la Californie la Cascade d'Yesomite, par 
Jaquelle la riviere de ce nom se precipite d'une hauteur de 
22:50 pieds . .:'\on loin de la, dans la vallee de Caluvera:;, 5e 
tr01lYent des arb res geants ou SeqUOias, que les Anglais onl 
snrl10mmes Jes ll T ellillgtonias, et les Amerieains les lVw;hill(f
fOllias. Ce sont des conii'eres, cypres et sapins, clont quelques
uns depassent en hauteur les plus eleves des monuments de 

1. Le Hom de Chicago :Cltikak-ouJ,:) signifie Ie lieu des civetles, on des ]1oi
reaux, ou des oignons saul'ages. 
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Paris '. Ln homrne it cheval peut passer it l'interieur du tronc 
de i'un d'eux renverse it terre, et qui a ele creuse en forme 
de tube gigantesque. 

Aux mois d'aout, de seplembre el d'oclohre IS'O. Ie lieute
nant Doane et'\J. Longford, ayanl accompagne Ie genpral 
\Yasblmrne dans une excursion au pied des .'Ilontagnes Ro
("beuses, au bord du Lac Yelloll-stone, d'oh s'echappe la ri
viere de ce nom, tribuiaire du .'Ilissouri. vel's Ie He degl'e cle 
latitude nord, decouHirent nne contn~e' Yolcaniqne, hirissee 
de monlagnes, avec des raving d'nne profondeur efrrayante el 
des cascades gigantesques, COlllll1e eelle de Ia Yel101L'otollc e! 
de la Tout. La YaWe de Fitehole, qu'ils parcoururent, ren-' 
ferlne au moins quinze cents geysers bien autrement puissants 
que cenx d'Jslande. Ce sont des jets d'eau bouillante inter
lIIittents; ils s'echappent it grand bruit de crateres aux parois 
roses, jaunes ou argentees, fOrIllant nne sorte de corail it 
franges dentelees; it l'interieur de ces bassins, les eaux sont 
lransparcntcs 11 une profondeur incroyable. Les eaux s'elevenl 
pn colonne liquide it une immense hauteur, rcfietant toutes 
les couleurs de rarc-en-ciel. L'annee suiyante (ISiI), Ie doc
trur Hayden, chef de la mission geologique des Etats-Unis, 
yisita dans Ia meme region les sources du Jlammouth, qui 
lomlJe de tenasse en tenasse en formant des hassins caleai
n'5, des sortes de coupes aux couleurs brillantes, offrallt ainsi 
des bains naturels it toutes les temperatures. Par une loi du 
1 el' mars IS,2, Ie Congres de clara cette meryeilleuse con tree 
Pare National. 

Acquisition de l'Amerique Russe par les Etats-Unis. -
Au ll10is d'anil IS6i, Ia Rnssie a cede aux Etats-Unis, au 
prix de 7 200 000 dollars en or (3i 000 000 de francs), SCB co
lonies americaines. L'ancienne Amerique Russe, aujourd'lmi 
Ie TelTitoirc el'A laslia, est situee entre rOcean Glacial Arctique 
au nord, la Confederation Canadienne it l'est, Ie Grand Ocean 
au sud, la Mer el Ie Detroit de Bering it roues!; elle se ter
mine it l'occident par la Presqu'ile d'Alaska. Elle renferme lin 
g-rand Yolcan, Ie "iont Saint-Elie Ui S23 metres), et eHe est ar
rosee par Ie fleuye Yukon, qui a 3 290 kilometres de longueur. 
Lr chef-lieu cst SUka (autrefois la Now;elle-Arlrhange/) , dans 
l'i1e Baranoy. Au sud-est se trouyent les Hes dn Roi-George 
PI. da Prince-dr-(;allrs. Le pays est Irc's froid, et sa popula-

1. Sanf alljolll'd.'lllli III '1'0111' Eiff(~1. 
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lion peu considerable C3J ,9,) hahitants); mais il contient des 
mines; des. compagnies se sont formees it ;'\e\\--York et it 
San-Francisco pour les exploiter, aillsi que pour exporter 
IPs fourrures et Ie poisson j, qu'on trouye en abondance sur 
Ics etJtes_ La principale ressource du pays consiste dans la 
peche, ou, plus exaetement, dans la chasse des phoqucs it 
i"ourrures (callothilluS u'I"'inlls), qui a lieu dans les iles Ptiby-
1m:, Saint-George!' et Saint-Paul. 

Celie chasse a donne lieu it un conflit entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne. Les }~tats-Lnis pretendaient que la 
}ler de B6ring etait unf' mer fermec, leur propriete exclu
siYe, E't qu'ilg ayaient seuls Ie droit d'y capturer les phoques; 
de leur Celte, les Anglais soutenaient que c'etait une mer ou
Yerte, une propriete commune. II fut decide provisoirement 
que, pour preYcnir la disparition des phoques, detruits depuis 
quelques annees sans precautions, la peche dans la "fer de 
Bering serait interdite it tout Ie monde jusqu'au mois de 
Jl1ai IS9:!, ct que les droits respectifs des Americains et des 
Anglais seraient fixes par un arbitrage. La Commission d'ar
hitrage se reunit it Paris au printemps de IS93. Sa decision 
fut rendne au mois d'aol!t. Elle repoussait la pretention des 
Etais-Unis de fairc de Ja }fer de Bering une mer fermee; 
mais stipulait qu'il serait interdit de prendre et de tuer les 
phoques it. fourrures dans une zone de 60 milles autour des 
fles Pribyloy : la meme prohibition deyait etre appliquee it 
tou te Ia Mer de Bering: du I er mai au 3I juillet de chaqne annee. 

Le chemin de fer de New-York it San-Francisco. Les 
Americains dans l'Ocean Pacifique. - Une gigantesque en
[reprise a couronne tous les trayaux des Americains. Pendant 
longtemps, pour aller de New-York it San-Francisco c'est-it
dire de la Celte orientale dRS Etats-Unis sur l'Ocean' Atlanti
l[ue it la Celte occidentale sur Ie Grand Ocean, on etait oblig(~ 
(Ie venir en bateau it vapeur de New-York it l'Isthme de Pa
nama, de traverser cet isthme en chemin de fer, de Colon ou 
A spinwal it Panama, et de se rembarquer da~s cette ville 
pour gagner par mer la Californie. II en resultait une perle 
de temps et d'argent prodigieuse. La difficulte fut yaincue. 
Le plus considerable dr tous les chemins de fer alors en ex
ploitation fut OUVE'l't it la circulation Ie ~aJ11edi S mai 1869, 

15 On rellcontre sur les dHes de l'Alaska Ie sanmon, 'Ia morne. Ie hareng, 
la baleine1 Ie morse. 
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reliant les deux points extremes des Etats-Cnis : :\"ew-York 
sur L\llantique, San-Francisco sur Ie Pacifique, distant de 
1 :200 lieues, L'acheyement de ce chemin de fer a opere dans 
les relations internationales une yt\ritable transformation 
(rune immense importance, Aujourd'hui la route la plus di
rccte pour yenir de la Chine et du Japon en Europe n'est plus 
par Singapour, Aden, Suez et }IarseiIle, mais par San-Fran
cisco, :\"e\\'-York et LiYerpooL On ya en six jours de Liyer
pool it i\'ew-York, en sept jours de :'\ew-York it San-Fran
cisco, en Yingt-deux jours de San-Francisco it Yokohama, 

Dans l'antiquit6 grecque et romaine, la 1f6diterranee a etc 
Ie centre du Il10nde ciyilise : Tyr, Alexandrie, Carthage, 
Smyrne, Constantinople, Athfmes, Syracuse, Rome, 11arseillc, 
Gadcs, 6taient alors les points extremes entre lcsquels I" vie 
circulaiL Depuis la decom'ertc de l'Amerique, 1'Oce"n Atlan
tique etait deyenu Ie grand passage, Ie grand fleuye qui sepa
rait les deux moities paralleles de l'Immanite : ici, Europe et 
Afrique; la, Amerique du ::\orcl et Amerique du Sud. On allait 
de Hambourg, Amsterdam, Liyerpool, Anyers, Ie Havre, Brest, 
it Quebec, Boston, l\ew-York, Philadelphie, Baltimore; de 
Nantes. Bordeaux, Lisbonne, Cadix, it Saint-Domingue, Colon, 
Hio-de·Janeiro, Monteyideo, Buenos-Aires. 

Aujourd'hui, par suite rlu deyeloppement mcryeilleusement 
rapide de la Californie, de 1'Australie, des iles holland"ises, 
8l de rouverture du .Japon et de la Chine au commerce eul'o
peen et americain, cette ligne paralt 5e deplacer. It semble 
que l'axe du monde, Ie Cf'ntrc de la production el de la vie 
doivent etre transportes a l'avenir sur la double cote du Pa
cifique, en Amerique a rest, ill'ouest en Australie et en Asie, 
:\ielbourne, Sydney, Batavia, Singapour, ManiIle, Hong-Kong, 
Whampoa, ChanghaY, Yedo, Yokohama, d'une par!; Yalpa
raiso, Le Callao, Guayaquil, Panama et San·Francisco, de 
l'autre, sont Ie, principaux ports, les principales etapes, si 
ron peut ainsi s'cxprimer, de cettc voie nouvelle qui longe 
l'Asie du sud au nord, du Detroit de Singapour a celui de 
Bering, les deux Ameriques du nord au sud, du Detroit ele 
Bering it celui de Magellan, et qui coupe 1'0ceanie de rom'sl 
it rest, entre Ie continent australien et Ie Chili, l'Archipel de 
la Sonde et Ie !\lexique, le .Jal?on ella C"lirornie. 

L'Election de M. Mac-Kinley. -.M. Cleyeland deyait arriYer 
au terme de ses fonctions Ie 4· mars 18H7. Son successeur de-
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"ait etre elu en noyembre 1896, La Com'ention du parti re
pnblicaill, rennie au lllois de juin it Saint-Louis, designa 
comrne candidat rES]lublicain, par 661 ,"oix sur 9:22 Yotants, 
1f. 1fac-Kinley. :'\e Ie 2G fcnier18H a :'\iles (Ohio), ;VI. '\Iac
Kinley, cl'abord miiitaire, est 1'auteur du fan1f'ux bill pro tee
tionniste de 1890. Son election signifierait, au point de vue 
eeonomique, guerre de tarifs contre Ie eommeree euro[lcen; 
au point de vue de la politique internationalc, application 
rigoureuse du principe de }fonroe, en premier lieu contrc 
l'Espagne, la Conl'ention ayant inserit sur son programme 
Cuba libre. 

Le 10 juillet, la COlwention dl! parti democrale, reunie it 
Chicago, deciara candidat democrate M, .Jennings Bryan, n6 
Ie 19 mars 1860 it :\e\\'-Salem (Illinois I, a\'ocat et journaliste, 
orateur eloquent (sa femme exerce COlllme lui la professioll 
(l'avocat, et on lui attribuc une grande part aux succI's de son 
mari). :\1. Br~'an se de clara libre echangiste; il mit dans son 
programme l'election directe des senateurs parle peuple, el 
non plus par les legislatures particulieres des Etats, l'impill 
sur Ie revenu, la frappe libre de 1'01' et de l'argent, les va
leurs respecliYes de ees deux metaux devant etre it l'aYenir, 
d'une maniere fixe, 16 pour 1'01',1 pour rargent. Ii clait done 
soutenu par les argenlistes ou bimetallistes; les dissidents 
du parti democrate, partisans de l'etalon d'or, adoptcrent an 
candidat particulier, }L Palmer. 

Les candidats cOl11mencerent aussitot leurs lournees elec
(()l'ales, Les partisans de :Ie£. :\Iae-Kinley, qui lui atlrihnaient 
nne grande ressemblance physique ayee :'\apolcon I"", lui 
l'ournirent 20 millions de dollars (100 millions de francs) pour 
couYI'ir les frais de sa campagne, Le 4 octobrc, on annon~.ait 
que 31. ;JIae-Kinley en Ctait it son quatre-yingt-onzieme dis
cours, .\t Bryan it son deux cent vingl-sixiclI1e. A Xe,v
York, on pariait pour Jlac-Kinley contrc Bryan 4 conlre 1 ; 
il est Yral qu'it ·San-Francisco, on pariaH pour Bryan contrc 
illuc-liinlcy, egalement 4 contre i; it Henycr-City, il .y ayait 
{;galite. 

Le :; nOYeIllbre 18()6, la nomination des electcurs presiden
tiels par Ie suffrage universel 1 assura relection de :VI. Mac
Kinley 11 une grande majoritr. 

1. Dans t1'0is J~tats! Ie Colorado, ITtall, Ie "\Vyoming, les femmes ont ]Jl'is 
lJUrt an vote. 



HlSTOIHE CO,,'£E)lPORA1'\E, 

" It rut elu definiliYCl11ent Ie 10 feyrier 189/ par 2/1 yoix, 
)1. Bryan n'ell ohienail que 1 ~(l. Ce qui pour rUll 

~ 121 ::142 6lecteurs, pour l'autre 650:2 GOO, C'est une des plus 
fortes maiorite~ ('onnues, .\1. Hohart fut Yice-presidenl. 
11. }lae-hi;1Iey a eu pour lui lous les republicains (sauf les 
argentistes du parti Teller), tous les partisans de l'etalon 
d'or, des s~-ndicals u'accaparement, de Ia protection uoua
nierr et df' I'expansion colonialf'. Pi'ide and (fold pourrait 
('lre la dcyise de son parli, Son ami, son grand electeur, etait 
Je se:natem Hanna. Entre en fonctions Ic:3 mars HIHi, il con
stilua ainsi son cabine!: _\fraires etrangeres. 1\1. Sherman I; 
Tresol'(crie, .\1. Gage; (;uerre, :VI. Alger; Intericur, }I. Bliss: 
}tarinc, ::II. Long; Agriculture, :VI. Wilson; Postes, },I, (;ary: 
altorne~- general (Justice), }l. }lae-I,enna, 

Le gouyernemenl de .\1. -'tac-Kinley peut se resumer en 
quelques mots: expansion eoloniale, entente aycc l'Anglp
trrre, proteclionnisme, reg-ne des trust". 

" L'annexion des nes Hawal. - ::'II. Cleveland anit tou
j01ll'S refuse d'annexer Ies Hes Hawa'i, Son honnetete se re
vol!ait rn yoyant une poignec d'ayenturiers detruire ee yieil 
I~tat ]Jol~-nesien, pour Ie seul desir d'en introduire Ie suerp 
en franehise dans I'Gnion. Des Ie 16 juin 189, fut signe un 
lraite d'annexion aux t=tats-Cnis; tous les Hawalens, saul' les 
Chinois, deyinrent Americains; Ie gouvernement et la legis
lation etaient provisoirement maintenus jusqu'it I'etahlisse
ment d'une nouvelle organisation. Les Etats-l.'nis recon
naissaient Ia dette des lies Hawal jusqu'it concurrence de 
1, millions de dollars, Le 12 mai 1898, Ia commission des 
affaires etrangf)reS de la Chamhre se declara l'ayorable it 
J'annexion, en se fondant sur la doctrine de .\{onroe, qui re
serve it l'action des Elats-Enis Ie continent americain et les 
lies environnantes. Le 1 '), Ia Chambre, par 209 yoix contr8 91, 
Sf' pl'onon(!a pour [,annexion, et Ie 6 juillet, Ie Senat, par 
1,·2 yoix contre 1; Ie i, Je President donna sa signature, Le 
12 aotH, Ie dr8peau americain remplaGait Ie drapeau ha\\"a'ien. 
Le premier pas etait fait dans Ie Pacifique. 

Un inslant on ayait pu craindrc un conflit avec Ie Japon, 
froisse de yoir ses natiOIl<lUX consideres comme rIes Chinois 

1. La mort devait bientot l'emportel'. Son Slll'ce::;seul' fut].f. John Hay, 
llomme d'abord ambassadeul' it Londres (en meme temps qne Ie general Horace 
Porter it Paris) et anglophile convaincu. 

et prlyeS du droit de s'etablir desormais aux Hawa'i. Certam>' 
.Japonais pariaient deja de gllerre, d'annexion des Hawal. Le 
.IH1}()n obtint sat.isfaction et se calma. 

n Guerre hispano-americaine /1898-18(19). - Pour acheyp!' 
dc donner aux Etats-Cnis unc situation nreponderante dans 1(' 
Pacifique, lIne guerre de quelques mois avec I'EsJlagne allait 
suffire. On a yu plus haul combien, des i89ti et 1806, Ie mou
,-rment de sympathie des Etats-L'nis pour Cuba grandissail. 
~laloTe l'attilude de .\f. CleYeland, des le mois de decembrc 
; 896, la commission des Affaires etrangi'res du Senat youlaii 
J'aire reeonnaitre l'independanec de Cuha, landis qu'un repnL 
sentanl, ,\1. Spencer, proposait d'acheler Cuha 200 millions de 
dollars it l'Espagne. Ces tendances 11e firent que s'accentuPl' 
prndanll'annee 18Hi, ou I'Espagne ne gagna pas de terrain, 
lIlalgre ['octroi de I'autonomie administratiye a. Cuba, Le rem
placement du general 'Yeyler par Ie mar6ellal Blanco ne de
sanna pas les All1ericains. Tout d'ailleurs 5e retournait contre 
l'Espagne : la publication des lettres soustraites a .\1. Dupu~
de L()me, son ambassadeur it 'Yashington, forr,a cclui-ci it cJe
ll1issionn~r. M, Sherman venait d'annoncer Ia creation it :-\c\\-
York d'une cOll1missi.on centrale pour aider les Cubains neces
siteux, quand Ie cuirass{, americain Ie Maine sauta en rade dp 
la Hayane (16 fcnier 18(8). l:ne commission americaine ful 
nommee pour rechercher les causes de ['explosioll, qu'ellr 
rIeclara e:rlej'ieures (28 mars). Les Espagnols les declarairnl, 
au contra ire, interieuTes, Des lors la guerre etait certaine: Ie 
President, les deux Chambres, ropinion, tout ctait pour elle, 
_\1. ;'Iiae-Kinley demanda la cessation immediate des hosti
Jites rt la delivrance des j'econcentmdos; I'Espagne repondil 
C[u'elle n'avait ni it accepter ni it rejeter ces demandes, elant 
senlemailresseitCuba.LePapeoffrantsamediation.I.Es
pagne I'accepta, et aceorda meine un armistice aux insurgf>s. 
.\fais les Etats-Unis refuserent la mediation. 

En vain Jes ambassadeurs de France, de Ia Grande-Bretagnr, 
de Russie, d'Allemagne, d'Autriche-Hongrie firent-ils une 
demarche amicale aupres du President pour empeeher la 
guerre (i ayril), Bien n'y fit, Des Ie 8 mars, la Chamhre ayait 
yote un credit de 50 millions de dollars pour la (lefensp na
lionale; bien que ce eredit n'eflt pas « la signification d'une 
menace» et que son objet ftIt « la paix, non la guerre », on 
eomprit, Le 19 mars, Ie droit de douane sur Ie materiel de 
guerre etait sm;pendu. II ne fallait plus que sni ITe la pl'oce-
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dure parlementaire pour aboutir it la guerre, et aussi se de
liPl' de loute difficulte avec l'Angleterre, en faisani adopter au 
renezuela un arhitrage aver elIe, et en essayant meme d'eta
hlir definitiyemeni rarhitrage entre elle ei Ie's Etats-Cnis. 

Le j G anil, Ie Congres de Washington de clara que Ie peuple 
de Cuha dcyait etrc libre et independant, demanda reyacua
tion de rile par I'Espagne, et ordonna au President d'em
ployer Ies forces entieres dcs Etats- [nis pour metlre it exe
cution ces resolutions. « Les Etats-Unis, disait cette declara
tion, repoussent par la presente resolution toute disposition 
on intention d'exercer une sonYerainete, nne juridiction on un 
conlrOle sur rile de Cuba; ils affirment leur determination 
10rsCjue la pacification sera accomplie, de laisser Ie gouycr~ 
ncment et Ie controle de I'ile it son peuple. » 

, Le20 ayril 1898, Ie general "\Yoodford, ambassadeur des 
Elats-Cnis it )Iadrid, rcc:ut de son gouyernement un ultima
tum qu'il voulut presenter Ie lendemain; la regenie re[usa de 
Ie recevoir et relllit ses passeporls au general, qui partil, 
confiant ses archives a l'ambassade d'Angleterre. Le 2'1- avril, 
Ie Journal ot/iciel espagnol fit cOl1naitre l'elat de guerre' Ie 
26, Ie President des }~iats-Lnis Je notifia of'fieiellement en 
dc'elarant Cju'il existait en fail delmis Ie 21. Tous les Etats 
sucee~sivem8nt proclamerent leur neutralit6. Les deux pays 
hell1gerants declarerent renonerr it l'emploi de la course. Le 
1 G anil, Ies Elats-Unis a\'airnt appele 80000 hommes sous 
les armes; Ie 22, apres un vote du Congrrs, Ie President en 
appela encore 100000. 

Le 21 avril, I'escadre arnericaine, reunie au sud de la 1"10-
ride, a Key-West, d'ou tant de sccoms etaiCllt parvenus aux 
insnrges, pat'tit pour Cuba et bloqua la cote nord ainsi Cju'une 
partie de la cote sud. Nombre de yaisseaux marchands espa
gnols furent saisis. Les premiers bombardements furent sans 
rcsultats, et toutes les tentatives de debarquement furen! 
repoussees. Les "i.mericains devaient porter les premiers 
coups atIleurs. La flotte du Pacifique, eonunandCe par l'amiral 
Dewey, etait depuis longtemps stationnee it Hong-Kong, d'oil 
parlatent des secours pour les insurges des Hes Philippines. 
Cette eseadre arriva Ie i PI' mai au malin it Lucon forea l'en
tree, miserablement defendue et cependant tr~s [acil~ it fer
mer, de la haie de :\lanille; die surprit au mouillage de Ca
rite reseadre de I'amiral'\ionlojo cl en cleux heures l'incendia, 
la coula. Les vaisseaux amcricains (Baltimore, OI!Jmpia, 
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Raleigh, ConconZ, Boston, Pc/tel) etaient cuirasses, tn\, bien 
armes; cC'ux de l'Espagne (Bci.iW CJ'i.,tina, J)Uii .Jllan de 
.\u;;tria, L'lIoa, Isla de Cuba, 1.sla de Luzon, JIarques del 
J)uero), com;truits en bois, mal 1'1'016£('85, mal armes, so de
l'1'ndircnt herolqucmcnt et eurent .\cOO lues, (jOO blesses, Les 
)cmericains prirent l'arsenal de Cayite, mais ne pureni aIler 
plus loin. 

Pour dMendre Cuba, l'Espagne el1\'oya sa meillcnre r5-
cadre (croiseurs YiZCCl!JCl, Cristol)(t/ Colon, Almirante Oquendo, 
illtanta Maria-Teresa; contre-torpilleurs i'lutOIl, FlItOi', Ter
rOi'; torpilleurs litiete, AZGr, Ba!Jo). Cette escadre Cjuitta Ies 
/les dn Cap Yertle 29 avril, SOllS les orclres de I'amiral CCl'Yera. 
Les ,lmericains furent tres inquicts; Ie blocus de Cuha etait si 
peu effedif que plusicurs navires espagnols ayaienl pu l]uitter 
nle ou y arriver; de plus les cOtes des Etats-Unis etaient 
mal defenclues. L'amiral Sampson, avec l'escadre des Antilles 
I Tmea, Indiana, P?l1'itan, Xelc- York, Detroit, Cincinnati, 
Yale, Harvard), ne sut pas rencontrer l'escadre espagnole, 
(Jui manCBUYl'a admiraNernent et hrusqu~ment debarqua :t 
Santiago de Cuba (19 mail. JIais Ie manque de eharlJon et de 
vines I'empecha d'en reparLir allssitOt pour la cote ameri
caine; Ies deux fIoHes de l'amiral Sampson et du commodoJ'(' 
Schley hloCjU(\rent l'entree du chenal de Santiago (28 mai) 
rel y firent couler leur grand charbonnier Ie JleTl'imac ('I- juin). 
_.I. Porto-Rico, les _\mericains ayaient bomhard6 San-Juan 
sans avis prealable, en yiolatiol1 dn droit internalional. 

Le general Shafter debarqua alors it Balljuiri (21 jnin), 
avec plus de 12 000 hommes, des batteries de sitlge et des 
volontaires, les Rough niders. Les Espagnols n'empecherenL 
pas l'operation. Santiago fut investi. Le general Linares de
!'endit herolCjuement Sevilla et El Caney, mettant hoI'S dr 
combat plus de 1 000 ennemis (1 ee juilIet). I.e general Pando 
yint d'Holgnin it marches forcees, )iais Ie gouverneur de 
Cuba, mareehal Blanco, donna it l'amiral Ceryera 1'0rdre 
desastreux de sortir it tout prix; Ie 3 juiIlet, it neu[ heures et 
demie du matin, cdui-ci olJeit, mais aussitbt ses deux contre
torpilleurs fnrent coules; l'escadre americaine poursuivit les 
yaisseaux espagnols; Ie Yizcaya, l'Oquendo, Ie Mal'ia-Tel'esa 
5e mettaient it la c6te, bn'tlaient, sautaienL Le Cri:;tobal Colon 
parcournt 60 milles sous Ie feu ennemi, s'echoua, et, tout en 
ilammes, dut amener son pavilion. L'allliral Cervera etait pri
sonnier a\'(~c 1 ;~OO hommes. 
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Le 1 i juillet, Santiago capitula: la garnison et toutes les 
troupes espa1('noles de l'ile a l'est mettaient has les armes; 
dies deyaient eire rapatriees par les Americains. 

Le 25 juillet, Ie general ]Iiles deharquait a Guanica, au liud 
ele Porto-Hiro, ayec 10000 hommes, et ne rencontrait ]las de 
resistance dans l'ile. 

Dans Ie Pacifique, une escadre quitta San-Francisco avec 
Ie general :Merritt pour amener un corps expeditionnaire aux 
Philippines. L'Espagne anit d'abord resolu d'y em-oyer SOIl 
escadre de reserye ayec l'amiral Camara. Celui-ci partit pour 
Suez (20 juin). }1ais les .~nglais lui firent tani de dirficultes 
pour son ravitaillemcnt en charbon qu'il dut reycnir de 1'o1't
:;aYd dans la J[editerranee (11 juillet). Lne escadre americaine 
devait yenir sur les cOtes espagnoles; tenterait-elle de prendre 
les Canaries, les Baleares, ou de ruiner les yilles c6tieres '! 
En France, on etait Ires hostile a cette interYention de l'Ame
rique dans les eaux eu1'opeennes, d'aulant plus que les Elats
l-nis avaienl saisi el retenu, conlre tout droil, plusieurs 
\'ai:;seaux franr;ais, dont Ie Laj'ayette, qui nl' faisaient aucune 
contrelJande. 

L 'Espagne ne pom-ait plus resister; des troubles sericux 
Illenal{aient el'y eclater, surtout dans Ie nord. Le :2i juillet, 
"\L .Jules Cambon, notre ambassadeur a Washington, dcmanda, 
au nom de l'Espagne, a entrer en negociations. 

** La paix entre l'Espagne et les Etats-Unis. - Des Ie 
:10 juillet, les conferences s'ouvrirent a la Maison-Blanclw 
ent.re MM. ;\lac-Kinley, Day et Cambon; Ie !:2 ,lOlll, Ie proto
(:01,,) des preliminaires de paix etait signe et stipulait que: 
10 L 'Espagne renonc;ait a so, souyerainet6 sur Cuba; 20 1'o1'to
Bico et les autre:; iles espagnoles des Tndes occidentale:;, 
ainsi qu'une des iles de rarchipel des Ladrones, au Cll0ix des 
lttats-LJnis, sentient cedees aux l~tats-Lnis; 30 Les l~tals-Uni" 
occuperaient la cote, la baie et Ie port de ;\lanille el: y reste
raient pendant les neg'ociations pour la conclusion du traile 
de paix qui detcrminerait les conditions de controle et de 
g'ouvernement des Philippines; 4. 0 Cuba, Porlo-Bico et les au
tres nes des lndes Occidentales seraient evacuees illlWediate
ment. Des commissaires qui clevaient 6tre nommes dans un 
delai de dix jours s'assembleraient ala Hayane ct a San-Juan 
de Porto-Bico dans un d(~lai de Irente jours apres 13 elale de 
la signature du protocole, pour arranger les details de l'eva
cuation; ;\0 Les Etats-Unis el l'EspRgne ne nommeraient pas 
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de chaque celte pillS de cinC[ commissaires pour conclure Ie 
traite de paix. Ces commis~aires se n\uniraient 3, Paris Ie 
I pI oelobre, au plu-; lard: 60 Des la du protocol!', 
les hoslilites seraient suspendues et des ordres dans ee sen" 
scraient em'oyes aussit6t que possible aux commalldants des 
i'orces militaires et nayales. 

Au meme moment, Jlanille capilula. Le general .\'ugustin 
quitta la "ille sur un vaisseau allemand. [ne !lotte allemande 
"tait en efret en observation it :\clanille depnis longlemps, et Oil 

ayait pu croire un moment qu'Americains et Allemands allaien l 
en venir aux mains, Quelques mois plus tanl, rempereur 
d'jJlemagne fut mell1e oblige de se plaindre du capitaine 
Coghlan (dL! Raleigh), qui avait prononce puhliquement des 
discours germanophobes. Le gouvernement americain dlll 
"evil'. Ce rut Ie dernier signe graye de l'hostilite des deux 
Ittats, 'lui, dermis, semblent plus satisfaits run de raulre. II 
cst lres possible que L'I.llemagne n'agit ainsi alors it J[anille 
que pour el1lpceher l'amiral Dewey d'aller occuper les Caro
lines: elle allait les acheter quelques 1110is plus tard. Leg deux 
pays ne se lultcrent ]1as, d'ailleurs, de signer un lraile de com
meree: la question de l'exportation des yiandes americaine,; 
an'ela lout. I)'Otl un refroidissement reel pendant quelque 
lemps. ~Iais Ie 13 juiUet 1900, les l~tats-lJnis ont accorde des 
ayantages au commerce allemand. 

A Paris les commissaires americains fment JDL Hay, 
While, Whitelaw-Beid, cot les senaleurs Dayis et Frye; Ie,; 
cornmissaires espagnols, NUL ;\10ntcro Hios, de Yillaurntia, 
de Garnica, Aharzuza, general Cerero. Les dIscussions furent 
pcnibles pour l'Espagne. Bien que les Americains n'eussenl 
point fait lin pas aux Philippines depuis la prise de Manille, 
que les Espagnols eussent ete yainqueurs des insurg6s aux 
lIes Visayas, que la di \'ision ellt commence entre .lc!mSrieains 
el Cubains, les Elats-lJnis exigerent Ia reconnaissance formelle 
de toutes les clauses des preliminaires et, de plus, la cession 
des Philippines aycc Lous les archipels enYironnanls, moyen
)(ant nne indemnit6 de tOO millions_ Il est rare ele yoir une 
puissance, apres ayoir accepte la paix, et par lit eles,]l']ue son 
adYcrsaire, elargir ainsi Ie champ de ses exigences. Les Am{l
ricains 5e fondaient, ]lour leurs demandes, sur Ie texte rela.
til' aux Philippines ado pte au lllois d'aout. lis dl!terminaienl 
ainsi la tonne dll lIoucemement. Jlais oi leur inlention etait 
lelle, pourquoi ne l'avoir pas dite simplement en aojH '? Leur 
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c?nduite :llanquait t'yidemmcnt denettcte; Blais l"Espagne 
n y pounllt nen. Le JO renicr 1899, ie pr6sident ,\lac-J\:inlc\" 
signa Ie trait,' de paix et, dans son message au insist~i 
p~our In construction rapide d'un d\ble tclcgraphique des ttats
Ll1lS aux Philippines. 

*' Acquisition des Philippines. - Cctte nouyelle acquisition 
cause d6ja bien des souci~ aux Americains. AYant et pendant 
la guerre, Ie eonsul des Etats-Cni,; a Hong-Kong a\~ait dOlil16 
dcs esp~ranccs au:;.: Philipp ins : il rut d('sa\~oue. ,~guinaldo, que 
les Amcncams ayalent ramene dans l'archipel,ayait cru qnl'l
que temps qne les Yankees donneraient genereusement l'in
dcpendance a sa patrie. ,\ llssi anit-il coopere a l'attaque de 
}lanille, qu'il hloquait par lerre, pendant qne l'amiral De\\'ey 
tenait la hail'. I.e j juillet, il s'etait declare president du o'ou'
ycrnemcnt reYoiutionnaire, et a bord de l'escadre des in~ur
ges, compo see de yaisseaux marchands, il avait parcouru les 
eotes, proclamant enon la dictature et ],(Hat de sil~o'e aux Phi
lippines (2:2 .i llillet), D(\s Ie 1:3 amlt, apres la prise de }'lanillc, 
Ie general Merrilt pal'lait des mesures prises ]lour cll1Jl(leher 
les desordres des insurg()s. En janvier 1899, Ie president '\lac
I\'inleyprescriYit l'etablissemunt proyisoire de l'adminislralion 
militaire amMicaine dans tout l'archipel : " Le g()neral delTa 
prodall1er que les droits et les biens des habilants seront 
respect(~s, qlle l'autorile americaine sera, en cas de necessile 
illlposee avec f"ermete; it devra raire son Jlossible pour d('~ 
montrer aux habitants que la mission des Etats-Cnis est celie 
d'une assimilation hienf"aisanle et elflployer en mcme temps 
toutes les forces pour abaltre tOllS les obstacles a l'etablis
semen! d'un gouvernement etabli sous Ie drape au des l:<~tats
Linis. » 

Les Philippins comprircnt, trop tard, qu'ils ne faisaient que 
c.hanger de maitres, et qll'e les derniers, au lieu de l'indolence 
administrative espagnole, samaient par leur acli\~ite el lem 
espril dominateur (;ontraindre leurs nouveaux sujels a rcnclrc 
tout Ie tranil possible. Quand ,I.guinaldo yit qu'il etait im
possible d'obtenir meme une republique anlonome sons It' 
protectorat americain, les insurges attaqucrent les Am8ri
cains, inutilemenl d'aillenrs (.\" ~) fevrier 1809j, Dix jours 
plus tard, Ie Senat declarait que Ie traite n'impliquait pas I'in
corporation des Philippins cornl11e citoyens des l~tats-[ni", 
ni l'ann,"xion pennanente de l'archipel comme portion inte
grante dn tl'rritoire amerirain, mais que les l~tats-Cnis YOU-
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laient y etahlir un gouyernement convenant aux besoins et 
it la situation des habitants, les preparer a etablir un gou
vernement auto nome loeal et disposer l'archipel, au mo
ment voulu, pour Ie mieux des interets des citoyens des 
Etats-Cnis et des Philippines. Cettc declaration ne toucha 
guere les insurges, qui continuerent la lutte. 

Des Ie mois de mars, Ie general Otis, que rempla(;a en i 900 
Ie general "fac-Arthur, commen<;ait la lutte. En novembre, 
apres la prise de .Malolos, d'Ho-llo et de plusieurs iles, nom
bre d'echecs des insurges, la capture de plusieurs de leurs 
chefs, Ie general Otis semblait se croire maitre des Philip
pines. En anil et en mai, }'guinaldo tente de negocier, de
mande au moins nne suspension d'armes pour consulter Ie 
Congres philippin sur l'opportunite de la continuation de la 
lutte. Accepter e{lt ete pour les Americains reconnaitre une 
organisation philippine reguliere. Le general Otis refusa I'ar
mistice et Aguinaldo tenta en vain d'emouvoir l"Europe. Le 
president Mac-Kinley, dans son messag'e au CongTes 15 de
cembre 1899), annont;ait que « Ie gouvernement [utm des 
Philippines dependrait du Congres americain » et se pronon
c:ait contre l'idee de leur rendre l'independance meme sous Ie 
protectorat americain. Le Congres envoya dans l"archipel 
nne commission, dont Ie rapport, publie en fevrier 1900, re
commande la nomination d'un gou\"erneur americain, assiste 
d'un conseil d'indigenes et d'Americains. Le gouverneur, et, 
au-dessus de lui, Ie President etle Congres auraient un droit 
de 'Veto sur les actes de l'Assemblee. Les gouverneurs pro
vinciaux seraient ,\mericains, et les indigenes instruits, eli
gibles aux fonctions g'ouyernementales. Le President nom
merait une commission ciYile de cinq membres pour etablir 
un gouyernement civil provisoire. 

A.ujourd:hui? force est .de reconnaitre qu'on n'a rien gagne : 
les ll1surges hvrent batallle aux portes de Manille; rile ~e· 
gros est en pleine rcvolte. Les bandes 5e forment, pillent, 
ll1assacrenl et disparais~ent; quiconque transige ayec l"Ame
ricain yoit 5es biens saccages, et les Americains ont irrite ce 
peuple en lui rayissant sa liherle, en Ie traitant comme des 
etres inferieurs, en maltraitant les femmes, en depouillant les 
sanctuaires venercs. La so if de vengeance s'unit a l'amour 
de la liberte. Dans un pays ou la cueillette et la chasse peu
vent nourrir l'insurg-e, encore bien voisin de la vie primitiye 
ou la vegetation offre toutes les retraites, ou Ie cIimat est 
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mortel auconquerant, il est difficile de predire Ie 501'1 dfO 
l'archipel. Quelques boulets americains tires Ie lOj- mai Hl9R 
sur six yieux bateaux de bois espagnols suffisent-ils a Irgi
limer a jamais rasseryissement, raneantissement d'un peu
pie? 

Quoi qu'il arriH', il cst certain que Ie gouyernement acluel 
des ]~tals-Linis, deja som-crain des iles Ha\\-a'i, dr Guajan 
dans les Caroline" des Philippines, les unira par un cable, 
et youdra.i ouer dans tout Ie Pacifique un r61e preponderant. 
Dejil a la Hollande il dispute les ilots de :\lapia, tout pres de 
la r\ouyelle':'Gninee; en Chine, son intervention s'accentue; il 
a maintenant ayec les Philippines nne helle base d'operations. 

** La question des iles Samoa. - Au centre meme du Paci
fique, Ie domaine americain s'est etendn encore lors du par
tage des Jles Samoa. 

])Ppuis des annees, les questions de la succession au trt)J1(' 
mettaient rarchipel en feu. Les trois puissances intcressees, 
Angleterre, AlIell1agne, l~tats-l;nis, s'eiaient bien accordees 
en 1889 a Berlin pour regler cette situation. r:entente etai! 
insuffisante. En 1899, les partisans de iVlataafa [,6lurent pour 
rem placer ;\Jlalietoa, eonrormernent a racte de Berlin. "lais le~ 
partisans de son adYersaire, Malietoa-Tanou, declarerenl 
Mataafa ineligihle. Le conflit est soumis au chief'j'tlst icc Cham
bers, nomme par les trois puissances. II proclame ;\Ialietoa
Tanou parce que, dit-il, d'apres Ie paragraphe 1 de racte de 
Berlin,I'Allemagne s'etait oJ1posee a Mataafa. n omettait de 
dire qu'en 1898 il 6tait rcdeyenu Ie candidat allemand. Aussi 
Ie consul allemand reruse-t-il de reconnaitre la decision; d'oil 
combats, [uite de MaliMoa-Tanou et de Chambers sur un navire 
anglais, creation d'un gOUY8rnement pl'Ovisoire, qui prend 
COlllme chiet)ustice Ie president allemand du Conseilmunicipul 
d'Apia.Mais Anglais etAmericains reviennent, ilonil)ardentA pia 
el retablissent Chambers sans delruire Ie gouyrrnement proyi
soire. !~a guerre allait-elle sortir de la? L'Angleterre inflige
rait-elle a I'Allemagne un « petit Fachoda)), comme on disait 
a Berlin? Les declarations tres nettes dn gom-ernement a1l0-
mand amenerent une detente: une Commission de d(~legUt;s 
des trois puissances dut aller regler la question des Samoa 
(18 avril 1899). On s'entendil finalement : Ie 8 novcmbre, 
I'archipel fut partage : I'Allemagne annexa les iles OUjJolou 
et Sava"i; les }:tats-Unis, I'lle Toutouila avec la splendide rade 
de Pago-Pago et les Hots voisins; L\ngleterre, l"archipel de 
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Tonga, y compris Ie groupe de Yayao fOt de Sa \'age Island, el, 
dans rarchipel Salomon. LUlemagne lui eeclait les lies siluers 
a rest et au sud-est de Bougaindlle, de Buka et de Shortland. 
c'est-a-dire Choiseul et Isabel. Ainsi LUlemagne acquerait les 
lteg 0\1 ses nationaux 8Yaieni des inten~ts, l'_\ngleterre une 
helle position maritime, et ks tlat,,-l'nis s'Ctablissaient en 
plrin milieu du Pacifique. On ne consulta pas les Samoans. 

'* Le Canal interoceanique.- j[altres de deux des Grandes 
"\nl.illes el de plusieurs a:rchipels dans Ie Pacifique, les f:tats
[nis dcsirrnl aujourd'hni posseder l"isthmc qui scpare la 
mer des "\ntilles et I'Atlantique du Pacifique. Le canal rIe 
]'isthme americain doit etre it eux, pensent-ils. Lne compa
gnie franc,aise, qu'ils youdraient peut-etre racileter, traYa.ille 
lentemeni a Panama. Les Yankees prMerent Ie trace du :.'Ii
caragua. L') ... ngleterre, qui ehercha longtemps a prendre 
l'isthme et qui, de la cote des }Iosquitos, de Roatan et du Hon
duras britanllique, u'a pu garder que la clerniere fie ces IV)S
,essions, dut signer, Ie i \! avril '1850, Ie traite Clayton-Bulwer 
RY(,C les Etats-Cnis. D'apres ce trailti, aucun des deux pays 
ne deyait a lui seul construire un canal interoceanique par 
Ir San-Juan et Ie lac d(~ ::\icaragua, ni exercer de domina
tion sur Ie :.'\icaragua, Ie Costa-Rica ou aucune partie de 
l'All1erique centrale [I'Angleterre s'est installee a Balize]; les 
deux parties y jouiraient de droits egaux, et garan,tiraient la 
nentralite et la protection du canal. Mais les Btats-Cnis, 
annonc;ant leur desir de tenir la convention pour non avenue, 
L\ngleterre, plutOt que de se voir ainsi traitce, a prMere la 
raire « modifier )). Le 4 [evrier 1900, it Washington, Ie traite 
Hay-Paul1cefote a stipule que « Ie canal pourra etre construit 
SOllS les auspices du gouverncment des l~tats-lJnis, soit diree
tem<mt a ses prop1'cs frais, soit par don ou pret d'argent it 
des individus ou a des societes, soit par souscription on 
aehat d'actions. D'autre part, il applique au canal rutur les 
]'(\gles etablies pour Ie canal de Suez par la convention de 
Constantinople du 29 octobre 1888. l\1:ais on a trouv(~ a Wash
ington l'a,-antage trop faihle, et les deux Challlbres, en votant 
pleins pouYoirs au Pn'>sident pour construire un canal inter
oceanique, ont adopte l'amendement Davis qui pennel au 
g-ouvernement d'envoyer des forces armees Ie long du canal 
pour Ie protegeI', y « maintenir 1'01'dre public ». Les Etats'
Cnis acheteraient done tout Ie terrain necessaire pour faire 
1'(' canal, et au be so in I'occuperaient militairement. Tont Ie 
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monde n'y est pas favorable cependant : on objecte les tem
petes violentes du lac de Xicaragua et Ie danger des trem
hlements de terre et des volcans: c'est un des points les 
plus menaces du globe a l'heure actuelle. Aussi certains pre
fereraient racheter Ia compagnie de Panama et terminer Ie 
canal pour Ie compte des Ihats-Unis. II semble que dans 
l'isthme panamien existe un parti bien plus yankee que co
lombien. 

** Les Etats-Unis et l'Amerique latine t. - N'oublions pas 
que les Ameri~ains ont un proceue ingenieux pour domi
ner les petits Etats : ainsi la llepublique Dominicaine a con
cede ses revenus publics a l'Improfelilent Co. C'est ce qu'ils 
cherchent a faire aussi au Honduras. Evidemment toutes les 
republiques de l'Amerique centrale et les iles des Antille~ 

sont aujourd'hui convoitees. A bien des reprises, on a parle a 
Washington d'.acheter au Danemark les iles Saint-Jean, Saint
Thomas, Sainte-Croix. La France, en cas de vente, a un droit 
de preemption. Mais des jingoes ont ecri~ qu'il n'existait pas 
de droit superieur aux convenances des Etats-Unis. 

Les reyeS de l\L Blaine en 1890 reprennent corps. On re
I?arie serieusement d'un gTand chemin de fer qui unirait aux 
Etats-Vnis toutes les republiques latines; d'un remaniement 
de to us leurs tarifs pour assurer une entente douaniere avec 
les [~tats-Unis; de nouvelles !ignes de navigation entre les 
deux Ameriques; d'une grande banque paname.ricaine a New
York; d'un systeme. permanent d'arbitrage entre Ameri
cains, etc. Un Bureau des Republiques latines subsiste tou
jours depuis 1890 it Washington, mais ne donne guere de 
fruits et recueille encore moins d'argent du Sud. On parle 
cependant de Ie reconstituer, et ron prepare la reunion d'un 
grand cong-res panamericain, a Mexico, sans do ute, pour 
moins elTrayer les Latins. 

*' Cuba et Porto-Rico. - Dans les Antilles, Ie mode rle 
gouvernement des anciennes colonies espagnoles est toujours 
en question. A Cuba, les derniers soldats espagnols ont etc 
rapatries seulement en fevrier 1899. Le sort de I'ile est im
precis: Ie gouverneur militaire (c'est Ie major-general Word 
depuis Ie '13 decembre 1899) a choisi son cabinet compose de 
residents dans I'lle. II s'occnpe beaucoup de reformes judi-

1. BEAUl\IARCHAIS (DeJal'ue, baron de), La Doct1'ine de lJfonroe, I'Evolution 
de fa politique des Etats-Unis au XIX e siecle (Paris, 1898). 
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ciaires. Les tribunaux ordinaires comprennent un grand 
llOmbre d'indigenes: l'adi11inistration provinciale est aux 
;nains d'officiel~s all1~ricains, Ie gouvernement local surtout 
aux mains d'indigenes. C'est Ie s~'stell1e des Romains. Pour 
toute decision importante, il faut 5'en rapporter aux autorites 
1l1ilitaires. L'assemblee cuLaine n'" jamais ete reconnue offi
ciellement, et les partis politiques, surtout depuis la mort dc 
Gomez, sont en lutte; ce qui proU\'e, dit-on a Washington, 
la necessite de maintenir, pour Ie present au moins, Ie con
tr61e all1ericain sur l'ile. Les Americains offrirent 3 milliolF 
de dollars, comme solde de guerre, aux anciens combattants 
eubains en echange de la remise de leurs fusils : c'etait une 
assurance contre II'S insurrections. On refusa presque par
tout. Un trait curieux est la fin de l'animosite entre Espagnols 
et Cubains : Ie maire de la Havane a pu permettre de non
yeau de deployer Ie drape au espagno!. En face du nouveau 
lJ1aitre, il semble que la communaute de race, de langue, 
unisse les ennemis de la veille. A coup sur, tant que II'S 
republicains gouverneront, les Cubains resteront ctroitemcnt 
soumis aux Btats-Unis; sous un gouvernement democratc, 
peut-elre pourraient-ils esperer un simple protectorat? II est 
probable qu'on trouvera toujours un pretexte pour mainteni.r 
ptovisoiTement Ie contTOle americain, jusqu'it ce que les habI
tants soient capahles de se gouverner eux-memes, c'est-a-dire 
jusqu'a ce que II'S relations economiqucs plus etroites, la 
~lepopulation de l'ile it la suite de la guerre, l'immigration 
yankee croissante, l'enseignement tres actif de l'anglais aient 
~llodifie les Cubains au point que la majorite soit devenue 
yankee. On leur permettra sans doute de s'emanciper au 
moment Oll ils voudront eux-memes s'unir aux Etats-Unis. 

A Porto-Rico, meme situation. La,commc a Cuba, la 
/.iuerre a tout devaste, et Ie. cyclone de j 899 a ruine I'He de 
fond en comble. Mais les Etats-Unis 5e la sont fait ceder; 
cHe est partie integrante de leur tcrritoire, ce qui devrait lui 
donner au moins l'avantage de commerceI' lihrement avec 
eux. Point! Elle est, au point de vue douanier, terre etran
gere. Porto-Rico n'enverra pas de deputes au Congres; ses 
habitants ne sont ni citoyens, ni ctrangers, ni sujets, mais 
« habitants d'une dependance)) a qui on donnera sans doute 
1m gouvernement civil. En mars 1900, Ie Congres leur a vote 
10 millions de secours.Il semble difficile que rile, privee de 
debouche, elf' tOllS r.()tes, Sf' re]pvf' farilenlf'nt 
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En somme, au point de .-ue politiquc, les deux ile,; n 'auront 
pas une plus grande autonomie que celle que leur offrait l'Es
pagne, au momeut de la guerre; elles perdront leur langue, 
et leurs habitants ont grande chance, etant sOU\'ent gens dt~ 
couleuI', d'etre regardes comme des Philippins, des Hawa·iens. 
Jamais Ie Yankee ne considerera d'autres peuples que les 
hlancs comme ses egaux. Ses possessions insulaires ne seront 
jamais des l~tats, mais resleront des territoires permanents, 
situation encore imprevue par la COm',titution. 

** La politique anglophile de M. Mac·Kinley. - On a vu 
plus haut a,'ec quelle cnergie}L Cleyeland a,'ait agi dans 
raffaire dll "Venezuela, comment il a,'ait force l'Angleterre a 
s'incliner devant les ttats-Unis. SOllS son successeur, grace 
en partie a llf, Hay, sous·secretaire des Ail'aires elrangeres, 
il devai 1 en etre autrement. L'aifaire vcnezuelienne decidee 
Iv. YJi.\EZl:ELA), il restait entre les deux pays plus d'une source 
de conflits. Des deux cotes, on a cherche it tout apaiser. L'An
gieterre, si peu sure de trouYer des amis, a tout fait pour 
[aire croire aux All1ericains qu'elle souhaitait leur succes, En 
realit6, elle les a aides par sa conniyence it Hong-Kong, par 
la defense il l'amiral Camara de S8 ravitailler il Suez pour 
aller deliner les Philippines, par son opposition it une ac
tion diplomatique europeenne en vue de sauveI' l'Espagne. 
,\-t-elle ainsi travail1e anc Ie but precis de maintenir, par 
c.ompensation, les Etats-Unis dans Ja neutralite au moment 
de la guerfe probable de LUriquc du Sud, pour pOllYoir dc
lJattrc plus facilement avec em: les questions qmadiennes de 
frontit'~re et de commerce, ou dans l'espoir de recevoir d'eux 
les Philippines (les Anglais ront cru longtemps), ou de les 
l~chang'er c~ntre la Jamalque et les autres Antilles anglaises, 
si ll1alades financierement? On ne sait. II \" a sans doute de 
tout cda, et anssi du de sir d'etablir, a~ec l'autre grand 
peuple de langue anglaise, une sorte de condominium sur Ie 
monde, accord dans lequel les lhats-Unis, doubles de popu
lation, situ6s sur les deux Oceans, dirigeraient bien vile leur 
imprudente alli6e. llI. Chamberlain, l'auteur de tous les pro
jets d'imperialisme, a fait une fructueuse toumee en Ame
rique, et excite momentanement l'enthousiasme de ces hommes 
nerveux, au point de f"ire celebreI' la naissance de la reine 
presque comme un anniversaire national, et entonner Ie God 
save the Queen a l'egal du StaT spanuled Banner. Que I'idee 
d'un rapprochement entre Irs deux peuples ait fait de grands 
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progres dans l'opinion americaine, si bien menee par sa 
presse, cela ne se peut contester, La plupart des grands 
journaux sont devenus « imperialists »; la griserie de la 
"ictoire v a aide, }Iais de lit a une alliance formelle il v a 
loin. Ln'instant on a pu croire rac rol:d scelle par un pr;jet 
d'arbitrage perpetuel entre les deux Etats. Le Senat fut plus 
prudent que la Chambre des representants, et, par 43 yoix 
contre 26, rejeta Ie trait6 d'arbitrage (4 mai 189"7). Quoiqu'il 
n'ait pas ete repousse it la majorite des deux tiers, c'est-il
dire detinitiYement, on ne parle pas de Ie reprendre, M, Mac
Kinley, si fayorable it l'ententc, a ll1eme, dans son message, 
repudie pour son pays « toute alliance compromettante )}, 
reponse directe et dure aux avances de }L Chamberlain. 
D'ailleurs, plusieurs questions divisent les deux Etats, Avec 
Ie Canada se discute un projet de traite de commerce, One 
commission des deux pays, reunie a la fin de 1898, dut 
s'ajourncr (fenier 1R99) jmqu'a l'ete, parce qu'on ne vit pas 
d'entente possible, et l'on n'a abouti a rien depuis l, 

Dans la question des ]lecheries de la mer de Bering, Ie 
rerus prolonge de L~ngleterre d'accepter l'arbilrage, comme 
les Elats-Lnis, Ia Russieet Ie Japon y consentaient, a assez 
indispose les Yankees; beaucoup plus encore la pretention 
ilnglaise de prendre possession de plusieurs des fjords de 
I'Alaska pour donner aux gisements auriferes du Klondike 
(\'. p. 59) un deboLlch() anglais sur Ie Pacifique, D'apres 
Ie traite anglo-rllsse de 1825, la Russie avait droit it une hande 
de terre de. 10 lieues marines de large, Ie long du Pacifique, 
depuis Ie 1\1.ont Saint-Eliejusqu'au 54 0 45' de latitude. ~Iais les 
Canadiens, soulenus par les Anglais, declarent que la bande 
doit etre mesuree depuis Ie bord de l'Ocean ;d'apres les Ame
l'icains, ce serait depuis Ie bord des cotes et des golfes, a 
quclque pro[ondeur qn'ils s'enfoncenl. Avec. Ie premier sys
tcme, les Anglais possCdel'aient la riyiere Stickeen, Ie ,golfe 
de Tako et Ie golfe de Lynn, qui mene au I{]ondike. Les Etats
l:nis ont bien youlu accepter Ie principe d'un arbitrage it con
dition ... qu'ils garderaient, en tout cas, les points deja occu
pes par eux, C'etait supprilller la question. I.e 30 octobre 1899, 
L\ Ilg1eterre a consenti an maintien du controle americain sur 
les passes condllisant au Klondike. 

La recompense, elle 1'a lrouyee dans I'attitude du gouver-

1. V. p. 7t;, 
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nement americain au sujet du Transvaal. Les trois delegues 
des Republiques sud-africaines ont pu, pendant plusieurs sp
maines (mai et juin 1(00), parcourir les Etats-Unis, y recueil
lir des hurrahs, des £leurs; ils n'ont pas emporte un mot fayo
rable de la Maison-Blanche. II est peu probable que la pro
chaine election it la prec:idence modifie celte politique an
glophile. 

•• Politique interieure. - I.e parti republicain semble en 
eifel inattaquable. Le gouyernement, les deux Chambres lui 
appartiennent. Les elections du 8 octobre 1898, pour les le
gislatures et les gouyerneurs, lui ont ete favorables. C'est 
grace it lui que Ie pays a acquis les Antilles, les Hes HawaY, 
les Philippines et une Samoa; que Ie protectionnisme triomphe 
et deyeloppe extraordinairemenl l'industrie nationalc. II 
semble hien que M. Mac-Kinley doin etre reelu, malgre l'in
contestable talent de son adversaire, M. Bryan, l'orateur Ie 
plus infatigable du monde. }I. Cleveland a severement hlame 
celui-ci de son aTgentisme. Cela a semble cependant, jusqu'it 
ces derniers ll10is, devoir etre un des articles du programme 
democratique aux elections, avec Ie libre echange et l'anti
imperialisme. Le Tresor est en ce moment gam; it ce point 
qu'on songe tres serieusement a des diminutions d'impats, et 
cela, malgre les frais de guerre, malgre la constitution d'une 
armee permanente de plus de cent mille hommes, l'organisa
tion d'etats-majors generaux de la guerre, de la marine, Ia 
creation probable d'un nouveau Secretariat d'Etat pour Ie 
Commerce et l'lndustrie. En moins de six semaines, Ie Tresor 
a conyerti pres de 1 milliard 1/2 de la dette, d'apres la loi 
du 14 mars 1900 qui cree un nouye~u type de rente 2 pour 100 
en or, remboursable apres 1930. L'Etat y a gagne 33 millions. 

Aucun con£lit violent ne s'est eleve dans Ie cours des der
nieres annees; toutefois, au debut de 1900, une Iutte armee 
s'est produite dans Ie Kentucky, au sujet de la nomination du 
gouverneur. Un acte tres important a ete l'erection en une 
seule ville du « greater ~e\\>-York )), comprenant avec Broo
klyn et Jersey-City plus de trois millions et demi d'habitants; 
to ute ragglomeration "imperiale)) n 'a pas ete reunie. La 
nouvelle cite-monstre existe depuis Ie 1 cr janvier 1898. Son 
mai:e, M. Van Wyck, estle chefdu Tammany-hall, Ie (, tigre ", 
part! dont £!n a heaucoup critique la gestion financiere. 

Un 45c Etat a ete admis dans rUnion, J'Utah (4 janvier 
189i). II a aussit6t Mu comme depute un }Torl1l0n polYl'all1e, 
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que la Chambre a rejete pour « indignite )). Moins indigne 
paralt aux Btats-Luis Ie 1ynchage. Cepcndanl ]Jour eyiler le~ 
conflits avec l'etrang>er Ie gouvernement central semble de
voir interYenir plu; direct'ement. Les neg-res sont toujours 
l'objet de mesures illiMrales : 1a Yirginie, la Caroline dl! 
Sud' ordonnent d'etaJJlir des sieges ou des compartiments se
pares selon la couleur dans les trains et les yapeurs. En Flo
ride, on exige des ecoles separees. Dans Ie Mississipi, la Ca
roline du Sud, il faut, pour etre electeur, sayoir lire, ecrire 
ei expliquer un article de la Constitution devant un jury de 
blancs : maniere indirecte d'ecarter les noirs. Dans tout Ie' 
Sud, se manifeste ceUe haine de races. Quanl aux Indiens, 
ils decroissent regulierement. Une comte revolte des Chippe· 
,yay;; a etc reprimee dans Ie Minne~ota en octobrc 11;91;. Le 
terri loire indien llleme est menace. II contient aujourd'llUi 
4t1000 Indiens et 200000 blancs; Ie gouvernement aclnel 
veut rcmplacer la propriete collective des tribus par la pro
priete indiYiduelle, et, si les Indiens refusent, lui imposer de 
force Ie changement. Alors, avec quelques houteilles de gin, 
on acheterait definitiYcment aux derniers Inrliens une terre 
dont ils ne comprendraient pas la valeur; ce serai t la fin des 
reserves et des anciens maitres de l'Amerique. 

Vne ten dance tres interessante 5e manifeste dans beaucoup 
d'lttats : Ia defiance it J'egard des legislatures. On n'a pas 
de cesarisme it craindre en Amerique; on voit donc plus 
nettement les dangers du despotisme collectif des aSSc'll1-
hlees; aussi nombre d'Etats ont-ils decide que les sessions 
de leurs legislatures seraient seulement biennales et avec 
une duree limitee; beaucoup de questions sont rcservees; des 
projets ne peuyent y etre presentes qu'apres pllblicite prra. 
lable etc. Les legislatures sont en eifet souveraines en beau
coup'de points et interviennent dans une foule de questions 
juridiques, soeiales, hygieniques, et sont souvent bien plus 
rigourellses que les l~tats europeens : la Pensylvanie, par 
cxemple, a interdit l'emploi des etrangers dans Ies travaux 
publics; Ie Missouri les declare incapables de prendre it bail 
ou d'acquerir des hiens immohiliers. lei, Ia vente des liqueurs 
et alcools est prohibee; la, celie du tabac aux mineurs ages 
de moins de dix-huit ans, etc. Dans plusieurs Etats (\Vyo
ming, Colorado, Utah, Idaho), les femmes sont electrices et 
eligibles aux fonctions publiques. Au Kansas, elles vptent 
aux elections municipales. Dans plus de la moitip (IPs Etats, 
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elles yo lent dans Ies questions scolaires. Cn grand nombre 
de profession:; sont ouyertes aux qui prouyent leur 
eapacite bien plus en agissant en hornmes que par d'aigres 
plainte~, comme chez nous, 

Pendant Ionglemps ce fut une babitude de changer it chaque 
nouyeau President une grande parlie du personnel adminis
tratif. « To the t'ict01' spoils» fut une devise qui n'est plus de 
mode. :\Hr. Cleyeland et Harrison avaient deja decide 'In'on 
nommerait au concours les fonctionnaires de 86000 places. 
:\lais on pouvait les re,'oquer. }I. :VIae-Kinley a decide qu'on 
Ile Ie pourrait plus qu'apj'(\s preselltation d'nn llleIl10ire aceu
sateur ct defense du fonctionnaire. Les Etats-Unis yont done 
definitiYement connaitre Ie fonctionnaire de carriere, el ceia 
pent etre de 'Iuelque importance sociale. 

"1'e880r economique des Etat8-Unis.-Jingo en politi que, 
Je gouvernement acluel des Etats-Unis l'est aussi en matiere 
c01l1rnerciale. Son tarif protectionniste fut l'origine de la for
tune de :\1, Mac-Kinley. En vain }I. Cleyeland tenait-il ponr 
Ie libre (;ehange, Ie mOllvement proteetionniste devint in
tense; it peine 61u, ;\1. Mac-Kinley vit, apres une courte con
ference interparlemcntaire (8-11 juillet 180,), Ie nouveau tarif 
Dinuleyl adople a la ChallllJre par '18:1 yoix contre 118, an 
Senal ]lal" 40 contre :30 (19 et 24 juillet). n Ie signa Ie 24 jnil
let. 

C'cot une date dans l'histoire de l'Alllerique. Le tarif Din
gley est un des plus rigoureux que ron connaissc 2. Son bUl 
n'est pas seulement de protegeI' les induslries actnelles des 
(:tals-Uni, et d'en faire naltre de nouyelles, il est anssi de 
permeltre les specnlations sur un marciJ6 reslreint ou evolucnt 
quelques puissants monopolists. ' 

En toul la prosperite acluelle des }:lats-Cnis est prodi
gieuse. Le rendement des mines devient extraonlinaire; la 
prodnction de la houille el de I'anthracite a depass(~ 2:20 mil
lions de tonnes, celle du fer 10 millions. Sur les IJords du 
lac Superieur, on exlrait Ie minerai de fer it la vapeur: une 
lonne au moins a c.haque ]lclletee! Aussi ce metal a-t-il baiss(3 
considerablement de prix, surloul pour eeux qui onl a teJllps 
acqnis ers gisements, 

1. ::\1. Dingley est murt en jallyier 1900. 
2. Exemvle typique : OIl ne peut introlluire dans ses malles que pour 

100 dollars de vHements. Lo reste est taxe comme marcllandises. 
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LTjnion [ournit plus du quarl dn cnine dn rnonde, pres de ,0 millions de barBs de IH~irole, qui circule par les pipe-line,; 
,.;outerraines, sur des centaines de kilometres, a un prix que 
meme la nayigation ne donnerait pas 1. Alleghanvs et :Vlonta
gnes Hocheuses Inttaient pour Ja prodllclion minerale, quand 
Ie territoire encore desert de l'Alaska est entre en jen ]Jour 
1'ivaliser cornme production (for awe la Californie, Ie .'\eYada, 
Ie ::\ouyeau-:\lexique. 

** 1e Klondike. - Le 18 jllillell R9i, arriYerent a San-Frall
ci~co 68 mineurs ayee pres de cinq millions d'or! Iis venaient 
d'nn desert, encore ignore, a la frontiere du Canada et de 
l'Alaska, sur les bords du Klondike, afflnent du Youkon, au 
sud du 54 0 de latitude et a ronest du 14:2 0 de longitude. I:n 
rllsh efrrayant se produisit. :\Iais on ne peul ahorder cc pays 
lJn'en remontant l'ill1JllenseYoukon et Ie Klondike, au milieu 
des rapides, des chutes d'eau; ou bien il fant, de la cote :md 
de l'Alaska, franchir les terribles passes de Chilkoot, sur des 
]Jentes glaceeR, par nn froid qui descend j m:qu'i\ - 500 ! Pen
dant qualre mois a peine, on peut travailler en creusant au 
pie un sol tonjour" geIe, on en hallant les alluyions des ri
yihes". La faim, Ie scorbut, Ie rroid ont deja pent-eire tnc 
des millier" de ces aventuriers aceourus d'_~ll1erique, d'Eu
rope, du Cap, de I'Australie, du Japon, foule higarn~e, Iogee 
it Ja hate daus de,; huiles de rondins, yiciense tri~s souyenl, 
mais bien moins "iolenle que les hordes analogues de Cali
rornie on d'Australie. Aller au Klondike, (a ete longtemps unc 
expedition polaire; aujourd'hui, des services reguliers de ba
lcaux lll()nent de Vancouver ou de San-Francisco a. Juneau, 
a. Skagwy, a Dyea, (l'ou partenl Ie,; caravanes de traiueaux 
pour Dawsoll, la capitale dn Klondike, yille de bois deja de
lruite une fois par Ie feu. Df~ plus un chemin de fer franchit 
lllaintenant la terrible passe el I'on parle de Ie pro longer 
jusqu'au Klondike, pendant que Ie Canada pousserait jusque
lit SOIl reseau ferre. La question des yoies d'acces a fait nal
l1'e, no us l'ayons YU (p. ;)5), un conni t entre Ie Canada et les 

1. Outre Itt Pensylyunic, d'<tutJ'Cs regions fonrnissent du petl'olc. COlllIlle 

la Californic, Oll Los Angeles, 1a, ville embaumcc par seE oraug;el'S, la Nice du 
Pacifique, s'est brusqucment chang-ee en une cite p~tl'oliere) noire et infecte, 
dL'puis la decouverte du precieux liquide. 

2. Les deu~ banqncs de Dawson ont rC9u 90 miliions de IH~pitcs en 1899. 
en impot de 10 pour 100 n cite etahli pal' Ip. gOU\'Cl'IlCmcnt anglais, qui y 
traite les minettI'S uvec tant rl'aruitraire qn'ils ont, par p(;titioTI, l'cclame Ia 
legislation douanierc (lu TI'{tl/snwl.' 
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Elals-[nis. I\lais Yankee sans conteste est Ie nouveau Kloll
dike, decouvert en jllillet 1899, Ie cap Aome, sur le.dctroit de 
Bering, ou les alluviolls auriferes sont Ie sable meme du ri
nge, qu'on recueille entre chaque marer j. Plus de :W 000 pel'
sonnes y trayaillent en 1900. 

,* Progres de l'agriculture: - L 'agriculture a fait aussi de~ 
progres considerables aux Etats-linis. De 189:) it 1898, sa 
production s 'esL elevee de :3 90:3 millions de dollars it 4 5::li, et 
ses exportations de 615 it 854 millions de dollars. De ble seul 
on recolte plus de 410 millions de boisseaux. 

[n changement tres important se produi t: d'extensive qu 'elle 
ctait jadis, l'agriculture amcricaine de vient intensive : on 
emploie de plus en plus d'engrais dans la ~ouvelle-Angleterre 
cl sur to ute la rive gauche du Mississipi. En outre, de pl'Odi
gieux tranux d'irrigation ont cree en Californie et sur les 
deux versants des l\1ontagnes Rocheuses de vastes oasis, Oll 
la production, tres soignee, devient considerable. La culture 
de la vigne, celIe des arb res fruitiers se repandent beaucoup 
dans ceLte region. Les Etats-Unis ne eorrespondaient jadis 
comme culture qu'it l'Europe du nord et du nord-ouest ou aux 
pays tropicaux; ils utili sent maintenant leurs pays meditel'ra
nt'em. 

Les cultures industrielles progressent de meme : en 1898, 
on a recolte 11 millions de balles de coton (I millions ont ete 
exportes). La betlerave se rep and de plus en plus; mais la 
canne it sucre des lIes Hawa'i, de Cuba, lui fera bientOt con
currence. 

L'elevage seul diminue (164 millions de tetes en 189:~, 
138 millions en 1898), parce que l'industrie semble plus re
lIllll1eratrice, mais non it cause de la concurrence etrangere. 

** L'industrie aux Etats- Unis. - L'industrie, en effet, a 
marehe it pas de geant dans ces d~rnieres annees, sur
tout la metallurgie. En 1880, les Etats-Unis importaient 
(fers, fontAs et aciers) pour 416 millions et exportaient 
pour 18 millions; les chiifres sont renvel'ses en 1898 : 
(14 millions iHlportes et 428 exportes. La production du coke 
en Pensylvanie seulement a crfl de 1 100000 tonries en 1898. 
La met~llurgie americaine a pu augmenter sa production 
extraordinairement, parce que, s'etant creee plus tard qu'en 
Europe, elle a un outillage plus recent, trouve la houiIJe et 

]. v. ArzrAR~TuHENNE, Le 1'01 rlu KlowU!;f'. 
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Ie fer a tres bas prix (a cause de 1a disposition et de 1a ri
chesse des gisements, et de leur voisinage des lieux indus
trie1s), et a' concentre de plus en plus ses etablissements en 
reduisant les frais generaux et en aU\1:mentailt 1a puissance de 
rendement j. Ainsi, la seule societe de racier Carnegie a un 
capital de 250 millions de dollars: elle a ses mines, ses ba
teaux et chemins de fer, et ses usines : elle ne depend d'au
cune fluctuation de prix. Avec Rockefeller, de Chicago, A. 
Carnegie a transforme l'industrie du fer et hate la fusion de" 
etablissements : en 1880, on comptait ! 005 etablissements 
metallurgiques, produisant pour 69 millions de dollars; dix 
ans apres, il en restait 6:1 5; mais leur production Mait de 
'dl millions de dollars. En quelques mois, on a vu196 societcs 
se fondre en 12, au capital de 150 millions de dollars. L'acier 
Bessemer est fourni pour 95,6 pour 100 par 7 maisons. La 
meme concentra.tion se voit partout: 23 661 moulins en 1880, 
18470 en 1890; :31 650 scieries en 1880, 21011 en 1890. 

Partout on tend il remplacer Ie travail humain par celui 
des machines : dans les transbol'dements, les chargements 
(['A.rmour elewtot, de Chicago, charge un wag'on de ble en 
gO secondes, un bateau de 100000 boisseaux en 90 minutes); 
dans la fabl'ication : les machines-outils, en 1898, represen
taient Ie labeur de 400 millions d'ouyriers. On arrive ainsi il 
produire enormement, tres vite, et it bas prix; une fabrique 
fait 2 000 paires de chaussures par jour it 4 francs en groB; 
nne autre 500000 montres par an. Les produits, il est vrai, 
ne sont que de quelques types; mais l'outillage change tres 
vile, on ne garde pas une machine si nne meilleure parait. 
D'ou nSyolution perpeluelle dans l'industrie~; ainsi s'est re
pandu tres rapidement Ie metier ~orthrup il tisser Ie coton; 
un ouvrier peut en conduire 16 et meme parfois 2!i·; Ie me
tier peut travailler 2 heures de suite sans intervention. La main
d'muvre tend done it diminuer toujours pour chaque machine 
en particulier; mais Ie nombre des machines croll, et, par con
sequent, les debouches des travailleurs. Le travail est plus COl1l't 

et bien mieux paye que chez nous, mais il est incomparablement 
plus intense: on voit des broches faire 10 000 tours it la mi
nute; quelle aetivite cela entraine forcell1ent chez les ser-

1. L'Illinois Stefl Co produit jusqu'a 350 tonnes de foute par jour. A Chi
cago un Iaminoir fa~onne 1000 tonnes de rails pal' jour. 

2. En 1888, 0,7 ponr 100 des voitl1res publiques ctaient clectriques; 
ell 1897, 79 patH' 100. 
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vants de pareilles machines! II Ast vrai que la rie cst tres cOll
teuse pour Hombre dt' choscs: et la misere (rUne la yue 
des benefices gigantesqlles des capitalistes de l'autre, amene
ront soun'nt des greyeS de 100 ou meme :200000 traYaillE'ms [, 
Oll les yiolencrs ll~ sont ]las rares ; les patrons recourent d 'autr" 
part au loci.: out (reI1Yoi en masse); mais, en Ampricains pra-
tiqurs, ious s'entendent yite. Leo associations oUHi('res ont un 
(10vrJoppement inconnu chez nous, puisque des fedrrations 
c~omme les Chewliers du Traudl ont pu compter ]llusieur" 
millions d'adherents. Cependant, malgrc I'arflux Lres considp
rable des Allemands, il ne semble pas que Ie socialisme fassc 
am: Etats-L'nis les memes progres qu'en Europe, ni qu'il ail 
Ie li1eme caractcre theorieien et reveur, en depit du succes 
imlllense de IiYres COlllme Ie Looking illlcklCllrd de Bellamy. 

Le commerce interieur esl prodigieux : il est si" fois egal 
BU commerce exterieur de rAngleterre. I.e trafic. du I'enn
"yiumia Railroad seul est superieur it celui de toute la marine 
anglaise. Il est Yrai que les grands lacs representenl it eux 
seuls un tiers de l'eau douce du globe et sont une vraie mer, 
que les cams d'eau navigahles forment un immense rC'
seau, complete par d'exceIIents canalE: plusirmrs unissent 
:\ew- York anx grands lacs, et l'on vient d'en finir un qui 
relip Ie xliehigan au }Iississipi par la rivi('I'e des Plaines pt 
1'1IIinois, au prix de 150 millions, donnant ainsi it Chicago 
un d(\bouche sur Ie golfe du )lexique, outre ceux Cjll'il a 
par Ie Saint-Laurent et I'Hudson. Des navires de 6 metres de 
lirant d'eau y remonient aujourd'hui. 

Les chemins de fer 2 s'etenelent sur :300000 kilometre's. 
Certains reseaux sont gigantesques : Ie reseau des 11 ander/Jilt 
a 25000 kilometres; l'Atchison-ToJ)cka,15 000; Ie Pennsyl
rmria,14 000. I.e tonnage du Pennsylvania llail!'Oad est qua
druple de celui de notre Nord; celui du Delaware, Lack([(canw/ 
aml Western 11., triple; du Lake Shore R., double, La concur
rence est tres grande entre les lignes : il y en a trois de Chi
cago it Saint-Paul, qualre de Chicago it Omaha. On compte six 
Transconlinentaux, dont plusieurs, d'ailleurs, ont fait faillite. 
En 18\)2, il Y avait encore 1822 compag'nies, mais la concentra
Lion est teHe que ,0 pour 100eles yoies fernles appartiennent 
maintenant it 40 reseaux. Les vitesses sont souvent moindrps 

1. Le 4 juillet ISH7. 2;)0 000 mineurs etaient ('11 gl'(~ye. 

2, \1'". Loms'PAUl. Dl1ROIS, Les ("hemin.'; de fp'}' m(,1~ F1ots-Un;s (Paris, 189C). 
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sur ces lignes que sur les nOtres. L'industrie des chemins de 
fer a pris un essor tel que les Etats-t'nis yendenl au 'll1onde 
entier; les \ngons-lits de PuIImann (it PuIImann-City, pri~s 
de Chicago), et les locomolins de Balchyin Iii Philadelphie) 
triomphent en Europe, en Asie, en de lous Ips droits 

. d'entree. 
** Les droits de douane. - A yec des res sources natureHes 

aussi grandes, de pareils 1110)'enS de transport, unr activite si 
puissante j, comprehensible chez un peuplc it qui Ie passe lW 

pese ]115, qui s'est forme des Emopcens les plus entreprrnanls, 
et n 'a aucun souci de frontieres, les J~tats-Cnis deyaient ani
\'cr it sortir de chez eux-memes et, commereialement, it atla
quer Ie mondp. C'est lit Ie fait c~pital des derniercs anner,". 
.Jusqu'it la guerre hispano-americaine, ils exportaient prodi
gieusement de rIemee;; agrieole;; 3 pt de matieres premieres. 
_Irais rEllrope leur \'rndait 58S produits fabriques pour pln
,iellrs milliards, L'e!an donne par cclte guerrc et les droib 
protedems ont rendu I'illduslrie amcricaine exportatriee aussi, 
rt, fante de tarifs douaniers, rEurope risque d'ctre inonelee 
de produits fahriqu0s amcricains \ commc leurs locomotiws, 
leurs ponts metalliques, qui battent les produits semblahles, 
ll1('me dans Ie pays de Galles:;. Graduellement, I'industrie eu
rop(~ennc yoit dirninuer SE'S yenles aux l~iats-CnisG; la France 
y exportait, en 1889, pour 74 millions de dollars, en 1898 pour 
:50 millions; I'AIIemagne, jlonr 9i millions de dollars en 1891, 
et pour 8, millions en -!FlUS; rAngleterre, pour 27 millions dl' 
lines :;terling en 18\11, eI pour 20 millions en 189,. Mais le 
mouyement inyerse s'accdere : nos achats en Amerique ont 
erfl de tlO a 80 millions de dollars entre 1889 et 1898. Pour-

1. Les Etats-Unjs ccmptcllt pour moitie dans la circulation des lettres et 
des jourJlaux du glolle. LCiol (Iep{)ts des caisses (l'epargne egalent ceux de: 
France, Angieterre. nussif', Scalldina"ie, Italic et Espa~ne. Le capital des 
manufactures est eYRlue it 30 milliards; Ia proprietc du pays, a 325 milliards, 
soit une augmentation de 19 ponr 100 en dix ans. 

2. V. ED)ro~D TEEHY, Les Etats-Dnis et {'Europe, 1900. 
3. Exportut:on des huiles de caton en FIance: 4. millions de kilos en 1894, 

;)5 en 1898. 
4. Exportation en Europe des produits fabriques americains : 718 millions 

en 1888-1889; 1436 millions en 189G-97. 
5. Pour faire line tonne d'aciel', les Anglais emploient 2000 livl'cS tIe ('oke ;\ 

10 francs la tonne; it Pittsburgh, on en emploie 1 600 cofttant de 6 fl'. '2F) 

h 7 fl'. 50. 
Ii. Les tlonanc3 aillericaines ont donne cependant 149 milliolls de dollan, 

on 1898-99. 
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rons-nous c\-iter l'envahissement'? Et si no us nous en gar
dons, les J<:tals-[nis ne 5e fermeront-ils pas.? 

Quel serait Ie resultat diplomatique de ce;; difficultes eco
nomiques? 

Le 30 mai 1898, les l~tats-linis decide rent d'appliquer des 
laxes nlduites it un certain nombre de produits fran<;ais, et, 
Ie 26. la France avait accorde Ie tarir minimum aux conseryes 
de vi~nde, fruits de tr.hle (saur les raisins secs), bois, hou
blons, charcuterie, saindoux. Au mois d'aolit 1898, un nouyeau 
cable unissait les deux pays (de Brest au Cap Cod et it ;Yell> 
York). Des juillet 1898, les negociations avaient recommence: 
Ja France devait appliquer en entier son tarif minimum aux 
produits americains, en echange du traitement de lao nation 
la plus favorisee, ameiiore par de~ reductions de tarif. :'\fais, 
par un revirement inattendu, les Etats-linis refuserent d'en
gager tout leur tarif pour nos exportations . .xous dfmles ~lors 
reduire nos concessions; Ie 26 juillet 1899, une conventIOn a 
{~te signee, apres bien des hesitations, par notre ambassa
deur, pour cinq ans, avec faculte, des deux cotes, de la d6-
noncer it to ute epoque, ses etfets deyant durer un an apres la 
denonciation. La France accorde Ie tarif minimum it tous les 
produits agricoles americains, saur neur, et it nombre de 
produits induslriels. Les Etats-Unis detaxent beaucoup de 
produils fran~ais de 5 pour 100, quelques-uns de 10 it 20 
pOUl'100 1, concession minime sur des d1'oits qui s'elevent 
sourent a 150 pour 100, et meme jusqu'a 2,9 pOllr 100. Avec 
la nouvelle convention, les machines et J11ecaniques fran
r;aises payeraient 40,5 pour 100 en Amerique; en France, Ie 
droit serait de 'i pour 100. Nos vetements en drap de coton 
payeraient en Amerique 45 pour 100; ceux d'Amerique paye
raient en France 11,35 pour 100 . .xos vetements de laine 
payeraient 102,50 pour 100, les leurs payeraient chez no us 
19,79 pour 100. Pour une foule de produits, on trouverait en 
:France des droits inferieurs des quatre cinquiemes, et meme 
des huit neuviemes, it ce qu'ils seraient en Amerique, meme 
reduits! Aussi de si vives protestations se sont-elles elevees 
dans Ie wonde agricole et industriel, que Ie traite ne sera 
sans doute pas ratifie par Ie Parlement, d'autant plus qu'on 
s'y montre tres oppose outre-rner. 

1. Entre nos tarifs maxirrium et minimulll il y a en moyenne des differences 
de 33 pOUT 100, et parfois meme de 83 pour lOOe 
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Aussi peu heurenses sont les negociations entre les Etats
Lnis et Ie Canada; les premiers ne peuvent offrir au second 
de bonnes conditions pour ses produits agricoles en echange 
d'Ull degreyemenl pour les produits industriels yankees, 
Jluisque chaque culture canadienne trouve, au sud de la fron
liere, 'une riyale impatiente de toute concurrence, et que la 
naissanie industrie canadienne ne yeut pas eire ecrasee par 
ce!Ie du grand voisin. Aussi les pourparlers res tent suspen
dus. Quant it l'Allemagne, Ie President :.\fac-Kinley lui a ac
corde, Ie 13 juillet 1900, les memes reductions de droits qu'it 
j'Italic et au Portugal, en cchange de concessions encore in
connues. Enfin des difficultes naissent avec les Antilles an
glaises, depuis que les f~tats-Cnis ont occupe Cuba. 

H Les Trusts j. - II ne s 'agit pas seulement pour les indus
triels americains de gagner des marches exterieurs. Ils veu
lent aussi etre assez maitres de leur marciJe interieur pour 
pouyoir hau5ser leurs prix sans crainte de concurrence. Pour 
('ela, au lieu de rivaliser entre eux, ils 5e syndiquent et font 
ee qu'on appelle des trusts. Les membres du trust ne livrent 
qu'it un prix determine et souvent limitent la production de 
ehaque usine; souYent ils concentrent leur oUlillage en quel
ques puissants ctahlissements. Certains de ces trusts, grace it 
la reduction enorme du prix de revient, ont pu vendreit meilleur 
prix : ainsi la Standard Oil Co, sans laquelle nul ne peut 
ycndre de petro Ie, a, par ses citernes, ses pipe-lines (canalisa
lions), ses raffinerics, oilies moindres dechets traites en masse 
deviennent Yendables, fait tomber Ie prix du petl'ole. Mais 
pour cela, eUe a accapare les wagons-citernes, traite illega
lement avec les compagnies de chemins de fer, et fait une 
veritable guerre economique. Le consommateur en bencficie, 
mais Ie producteur se mine, ou deviellt vassal du trust. Mou
rir ou sen'ir. Encore ces trusts memes font-ils souvent mon
ler les prix, une fois qu'ils sont rnaitres du marche. Ainsi a 
fait la Standard Oil Co pour Ie petrole raffine. On s'entend 
Jlour limiter les yentes en reduisant la production; on renvoie 
done line partie des ouvriers, et on fait payer plus cher au 
eonsommaleur. On saisit bien Ie role de ces trusts quand ils 
5e dis solvent. La chute de la combinaison sur les rails d'acier 

L v~ PAUL DE ROUSIER'S', Le.'} inrlustries 'I1tonopolisees aux Etatl;-Vnis, 
(Paris. 1898); - G. DORBIGNY~ SallS lejoug des accapareu1"s (Revue des Revues, 
I'" et 15 rnai 1900). 

lIT. Hist. ContemlJOraine. 5 
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Bessemer les fit lomber en quelques jours de :2~i ou :30 dollars 
la tonne a 1;; (189i). L'A,mericau Tin-Plate en a fait monter 
Ie fer-blane de 14 fl'. 50 it 29 fr. i;) en un an, pendant qu'il 
restait a 13 fr. ;;0 en Angleterre. ]\fais Ie tariC protecteur pro
tege Ie trust. 

lJeaucoup de sJl8culateurs 5e contentent de l'accapar.ement 
momentane d'un produit, quitte a se desyndiquer apres aYoir 
realise un benefice enorme. On accapare ainsi des produits 
mineraux, agricoles, textiles, dcs machincs, dcs etolTes, des 
aliments meme J • Quel plus effroyahle accaparement que celui 
du b18 par Ie jeune Joseph Leiter, lors des dernieres mau
vaises recoltes! Il a succombe, heureusemcnt pour la mo
rale, mais apres ayoir priye de pain des milliers d'humains. 

Ces t1'UStS sont l'objct d'une guerre acharnee de la part, 
moins du Congres, que des legi~latures d'lttats. Le parti repu
blicain s'appuie sur les trusts, a qui il a rendu l'inappreciable 
seryice d'etablir Ie bill Dingley. En retour, les ti'usts assurent 
l'etection des republicains. Les democrales, au contraire, se 
sont deClares adyersaires des t'rusts. De l'argent ou de 1'hon
neteM, qui triomphera? II semble que ce seront encore les 
republicains, du moins a ]'election presidentielle de 1901. 

** L'instruction aux Etats-Unis. ~ .Mais pour ne pas rester 
sur cette triste impression, ajoutons que les capitalistes ame
ricains savent aussi depenser largement en faveur de l'instruc
tion, Le budget des Uniyersites est alimente par leurs anciens 
revenus deja considerahles et par des dons incessants. C'est 
par centaines de mille francs, par millions qu'on leur donne. 
Rockefeller, Ie roi du petrole et du fer. a deja donne pres de 
40 rnillions a l'Universite de Chicago, Celle de Palo-Alto en 
Californie, en a r'e(!u i 00 de Leland Stanford, Ces Univer~ites 
peuvent payer largement leurs professeurs, soutenir lcs etu
diants pauvres, avoir de gigantesques laboratoires ou aucune 
experience ne parait trop couteuse, des bibliotheques si bicn 
fournies qU'elles peuvent entre prendre de donner la biblio-

1 ~ .Parmi les plus recents t1'UStS, notre consul a New-York signalait, en 1899. 
celUl des cuirs (capital 350 millions de fl'anes). des bicyclettes (400 millions), 
de l'al:ali (HiD), des objets en caoutchouc (250), des engrais chimiques (170). 
des aClers Carnegie (1750), etc. Ces 25 trusts i'ecents represelltaient un capital 
de 4957 millions de francs. L'annuaire de 1899 du Journal of CommeJ'(~e de 
New-York en comptait deja 353 (au capital de 29164 millions). parmi lesquels 
laJoint T1'affic Associl:dion (7020 millions), laRea.diug Coal Co (7.,)0 mi!lions)t 
la IF'" Union Telegraph CO (477), rAmel'iean 5119'''' Refining Co (37.1), la 
5tanda"d Oil C' (liDO), etc .... 

5. 
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de toute une science, des obscn-atoires munis des 

instruments, 3yce Jes SLlctlll'Saies meme it l'etrang~er 
(c om111e celui de L\ requipa). On y fait. de la science a :~ups 
de millions. L'Europe, ayec 58S malgres hudgets d Uat : 
noul'ra-l-clle lulter'? Elle trou\'C outre~mer des saY~nts aU,ssl 
desinlcrcss¢s, tout comme des ccri\-ams et ,des artIstes dun 
]l1crite croissant. r:,\mc'rique ne yeut plus.etre seulement ~c 
temple (iu dollar. Ce souci dcyient plus eYident dans ies, re-

Oll la population est deja lassce, comme dans. la .\ou
yclle-<\no'leterre surtout it Boston, oliles gens 5e retlrent des 
affair~s, ~pres rdrtune faite, all lieu (~C 1l10urir sur la l)r~:h~, 
coHlIlle it Chicago. Ce sera plus scnslble encore q~~nd I e111l-

5e sera ralentie. Grace au bill recent qUI mterdlt Ie 
aux immi<Yrants illetlres ages de plus de seize ans 

(189v" il n'est entr~ en 189i que 230000 immigrants; il en 
vint, ~n 1892, plus de 600000! Quc sera l.a rac~ composite 
j""ll(' de ce melano'e? 11 est yenu deja:J mIllIOns dAllernands, 
pres de :2 million; d'j,nglais et de :~ I.ni:lions, d'Ir~an~ais, un 
million et demi de Scandinav8s, un Il1l111011 d Autnclnens, u,n 
million d'Italiens, etc.; au total, Hi millions enyiron ,depUl,s 
1820. Gcrmains, Celtes, Slaves, Latins, tout est melange. 
:\,'rsl-cc pas une, nouvellc race qui se forme, soumise it des 
~'ol1(lilions physiques speciales, a llnc education. et it un. genre 
de yic tout nouveaux? En industrie, en pllllosophIe, en 
s('irnces, en lettres, on reconnait Mj1t l'originalite des Ame
ricains, En religion, mcme lorsqu'ils se rattachent au;.;: con
j'essions'europeennes, ils ont un caractere special. Ainsi, dans 
l'~;glisc calholique, qui compte Ie plus de fi~~les, ses clJ('~'s, 
les Gibbons, les Ireland, ont, avec la plus entJere orthod,oXle, 
Hne methode proprc d'action, de conversion, une attitude 
IHlrticuliere a regard de la socie~e civile, quelqut\ cho:e d,e 
Ires americain, qui, 10111 dc sublr les exemples curopeens, 
commence au contraire a reagir sur le vieux monde. Peut
etrc au licu de s'altarder it predire Ie cesarisme et autres 
eur~pe([niSllleS a la Republiquc all1~r~caine, yaut-il mieu;.;: 
prh'oir I'influcnce croissante de ses Idees sur nos mmurs et 
nos institutions. 

Ecrivains et savants americains : Fenimore Cooper, 
Edgar Poe, Mmc Beecher-Stowe, W. Irving, W. Prescott, 
Bancroft, Motley, Emerson, Channing, Lo~gfel~ow; Bel!, 
Edison. - Quoique bien jeune, la grande HepuhlIque Ame-
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ricaine possede deja une riche et belle litterature. }'enimore 
f:ooper (1789-181)1), « Ie Walter Scott americain )), a retrace 
dans Les Mohicans, Les 1'ionniers, La Prairie, L'Espion, Sa
lanstoe, etc., les mocurs pittoresques des hardis explorateurs 
de rOuest, leurs avenlures et leurs luttcs contre les sauvages. 
- Edgar Poe (i8i3-i8+9), avec une puissance d'analyse psy
chologique incroyable, nous a fait penetrer dans les replis 
inlimes de celte societe en travail d'enfantement, 011 la vie 
dehorde et sc produit so us ses aspects Ies plus bizarres. On 
lui doil Le Demon de la Parasite, Ligcia, Moreila, Le Chat 
Soil', ene Descente au Jlaeistrolll, Le Scul'Cluee d'O!', 'iFiliiam 
lriisOIl, Les "'trcntul'es Falllasliques d'Arthu:r Gordon Pym, 
etc. - "M me Beecher-Sto\H (i812-189G), par son admlrahle 
roman La Ca,~e de rOncle Tom (1852), a prepare les esprits 
dans les deux mondes it l'abolition de l'esclavage. 

Washington Irying, prosateur et poete, naquit it :\ew-York 
en ii83, d'un pere qui descendait de William Inn'l1. garde 
du sreau de Bobert Bruce. Ce fut precisement Ie j~u;' (Ie sa 
naissance que les troupes americaines entr(]renl a :\e\\--York. 
«L'ceuvre de WasiJingtol1"estlerminee, ditla mere; eel enfant 
portera son nom. " Jl commenQa a 19 ans, en 1802, par des 
Letti'es insen§es dans Ie ;1rotninq·ChroJ1icle de lYew-Yol'k. Der
nier ne de onze enfants et d'une constilution faible, quand il 
s'embarqua Ia premiere fois pour l'Europe, on croyail qu'il 
ne supporterait pas la traYersee. It a ete l'ecrivain Ie plus 
aime et Ie plus populaire de l'Amerique. Representant des 
Etats-Unis en Espagne, il reyint dans sa patrie a 63 ans, 
apres avoir passe la moitie de sa vie en Europe; jl cst mort 
en I8;}9. 1l a compose: Histoil'e semi-comique de New- Yor';, 
par Knickerbocker (pseudonyme); Contes de [,Alhambra, 
Chronique de la Conqllete de Grenade, Vic ct Yoyaqes de 
Christophe Colomu, HistolTe de Mahomet, rie de lVashingtoll. 

L'historien \Villiam Prescott (i79i-1849), deyenu aveugle, 
comme Augustin Thierry, it force de traYail, nous a laisse 
I'Histolre de Ferdinand et d'Isabelle, rHistoire de la ConqUiJte 
rlll Me.?;ique, l'His/olte de Za Conqw1te du PeTou, et une His
toire de Philippe 11, malheureusement inacheyee. - Georges 
Bancroft (1800-189i), qui fut ambassadeur it Berlin, a racontc 
I'Histolre des Etat~-Ullis depuis la Decouverte de l'Amerique 
jusqu'a nos j01I1'S. - John Motley (ne pres de Boston en 1804, 
mort en _~ngleterre en 1811), secretaire d'ambassade it Saint
Peters])ourg, puis ambassadeur it Vienne et it Londres, et ami 
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riP :I!. de Bismarck, C{u'il ayait connu dans sa jeunesse it l'Uni
~'~rsite de Gottingue, a compose l'Histoire de la Rewlution 
de" Pays-Bas au Seizieme Sii!de, I' Hi:stoire de la Re~ubliqlle 
des Pro1'1:nces-Cnies qui en cst Ja SUIte, enfin La lie et Za 
JIort de Jean de Bammceldt. . 

Channing' (ne en 1810) cst l'allteur de nomb:euses ~tOgra. 
phiesconnues so us lenom de Jlemoirc8. - Le poete sent!lneIl~al 
,Yilliam Cullen Brvant, ne en 1i8+ et mort en 1880, a pell1t 
surtout la mort dal;s sa Thanatopsis. -Balph \Ya~d Emerson.' 
prosateur et poete, d'une nature religieuse, n.aqlllt en 1803 a 
Boston. On a compte huit generations successlves de pasteurs 
dans sa famille. Ses ancetres etaient arri \'es en ;l,lJ1erique sur 
Ie JIalC(I01cet, et. I'un d'eux a ele Ie premier pac-teur de Co~
cord. Scs premieres (Bunes furent ~'Homme Pens~nt ~t l'E
thiqlle. II fonda aYC'c Ie docteur Challll1g et ?v[arguente I; liller, 
rnlfl±O, le journal Le Cadl'an Sol.aire. Il. a s!.gne . ayec 
jlme Emerson la cOln-ocation du premIer mectlllg lorme aux 
I~tats -Cnis pour reclamer Ie suffrage des femmes. It a com
pose des Essais sur la Soture, s:lr Ies Homm~s-Symbole.:, sc: r 

la Conduite de [,Homme, les Fms de la Socwte. On 1m dOlt 
allssi plusieurs volumes de vel'S, parmi lesquels Un .10111' de 
.Ifai et Le Parnasse. 

Lc poete Longfello\\-, ne en l1l07, mOll.rut Ie 25 mar~ 1882. 
On lui doH La ri.e'ille Horloge de I'Escailer, tc Jour {l1l1t, Le 
Pont. Kccelsiol'. Evangeline, Hi(l1f(ltha, Chant de l'Esclarage, 
Le B~tfi'oi de Bruges, Legende d'O;', JIasque de Pando)'e, Hy
]1el'ion (conte en prose) . 

.John Greenleaff Whither, ne en 1808, mort Ie I. septembre 
1892, prosateur et po etc, a ecrit des Ball~des, L.ois, Voi,?: de 
La Liberte. - On doit au poele et romanCler 0111-er Wendel 
Holmes (1809-1894): L',iutocrate au Deje1lner, Ie Pl'ofesseu l' 

ct Ie Poete au Deje'uner, Elsie Yennel', A.nge Gatdien, Chanis 
dans Plusieurs Clefs, Voi.r de I'A tlantique. - Julia ,\Yard Ho\\'e 
a rcrit un Hymnea la llepuulique. - Le poete \Yalt Whitman 
ue Xew-York est l'auteur des Feuilles d'Heruc, Axec les An
tecedents, Vln{irmiCl'. Acclame par les uns comme un grallC~ 
O'cnie anime d'une sympathie uniyerselle pour tout ce qm 
~it et tout ce qui soufl're, il est honni par les autres comme 
un original hizarre et maladif. - Citons encore l~ poete J~mes 
Lowell, ne en 1819, et qui fut ministre des Etats-U~IS e;l 
Angleterre pendant la presidence de ~f. Arthur. On 1m dOlt 
{JIlPme.l, Sous les Saules, La Cather1rale, etc. 
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Le prosateur :'iathaniel Ha,,-thorne, de Salem (Jlassaehu<
setts) ~1809-1864), a ecrit Contes Ancie/Is, La Lett;·c Rouge, 
La J[alson aU-1; Sept PianOl1S, Le Faune de ilfal'bre, La Roman 
de Blithedale, Transformation, Septimius. - Bret Harte a com
pose Le POl"te-Ronheul' du Camp des Bl'aillards, Etudes Sur III 
Caii/,01'nie, etc. 

L'ecriYain hU1l10ristique Samuel Langhorne Clemens, ne 
d~ns Ie Misso,ur! en :8:35, imprimcur, pilote sur Ie Afississipi, 
ll1111eur .en Callforme, reporter de journaux, romancier, a 
CO~lpose, sous Ie nom de Mark Twain (c'est Ie mot qU'em
plOIen,t, a bord des bateaux sur Ie }lississipi, les hommes 
charges de sander Ie fleu\'e pour indiquer une profondeur de 
2 fathoms (au :3<n66) : Les Aventures de Tom Sa/cyer .Ii la 
/)UI'C, Las Ilinocents chez Etu" Un Chell/iuot (i l'Etran;el', La 
YIe 5W' ie Jitsstssqn< 

Les sciences ant dil egalement aux savants des J~tats'[]nis 
quelques-uns de leurs progres les plus brillants. II faut citeI' 
au premier rang lIn1. Bell, professeur it Boston, et J~dison 
d'abord simple ouvrier, qui commen<;;a par ,'endre des jour~ 
naux dans les gares de chemins de fer, et dont les deeouvertes 
ont perfeetionne Ie tCLep/tane au instrument destine it trans
ll1ettre au loin des sons j, et Ie p/wnographe, au instrument 
(/Ill re~oit, conserve, emmagasine en quelque sorte les sons 
(~l peut les reproduire it un moment donne. 2 . AI. ~:dison a ega: 
lencent )m'enle une lampe eleelrique. 

Les Etats-Unis cOll1ptenl aujourd'hui de nombreux artistes. 
Hien de plus YiYant, de rnieux observe. et de mieux rendu que 
La Rencontl'c, .L'Appel du Passeul' et Un Deuit de M. Kni a'ht 
(Daniel Hidg\\'ay) de Philadelphie; rien de plu~ touchant ~IC 
John Bron'n qw.ttant la Prison Ie matin de son KrecutiOJ/, de 
M. H01\'enden. Le Soil' et La Mclancolie, de ]\1. Pearce (Charles 
~prague) de Boston, Les Jour" qui lie sont plus, de liI. Turner 
(Charles Y.) de Baltimore, arretent et font Iono'uement 
]'(\vel'; La Monje Montante, de Heinharl (eh. Stanleyl"de Pitt
sburg, P:l~'e Ii Firer! ~oir de Bretagne, de M. YaiI'(l:O:ug. L.), 
Prepamtt/s pour la ;voCl, La Petite fitle en gj'IS, de lII. Weir 
(.1. A.lden), sont au nombre de ces munes qu'on n'oublie pas. 

1. M. Heiss, de Friedrich$dorf, pres de Hamboun::, avait eu l'idee de C(ll1-

strnb'e un appareil de cette natnre en J 8fH. ~ 

2. La premiere i(~ee du, phonogl'apile appartient it]1:. Scutt (1857). Vel's 
1864, AI. BarIo"", pl'esenta a Ia So('iete Royale de Londrcs un instrument qui 
(krivait Ie dh;conrs. 
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Signalons encore les matines de NI. Harrison, les portraits 
de John Sargent, les miniatures de Thager; Brun et Or, 
Sacre et Argent, de M. Whistler (J. NIae-Neil); La Chasse au 

3'iuit [l'Ete, de \Yinslow-Homer; La Jli!tc, d'Alexan
del'; Hamlet, d'Abbey. 

II. - LE CANADA. 

L1Ameriqnc Al1gtaise. Description. - Confederation du Canada (1867). -
L'insurrection de 18135. Hiel. - AYenemcnt des liberaux au pouvoir (1896). 
Les ecoles du Manitoba. - Situation economique du Canada. 

L'Amerique Anglaise. Description. - Au nord des Etats
Lnis, depuis Ie 94c degre de longitude ouest jusqu'it rOeean 
Atlantique, Ie continent americain est traverse sur une eten
due de 600 lieues par cinq lacs immenses et par un grand 
Ilem'e qui leur sert de deYersoir, Ie Saint-Laurent. Le plus 
:icplenlrional et le plus yaste des lacs, Ie Lac Superieur, 
situc entre les Etats-Unis et Ie Haul-Canada, mesure de rouest 
it l'est 143 !ieues, et du nord au sud 66; il se decbarge il 
l'orient, par Ie detroit nomme Sault Sainte-Marie, dans les 
lacs Huron et 'Michigan 1. Si du Sault Sainte-1\farie on tourne 
:t droite vel'S Ie sud-ouest, apres avoir franchi Ie Detroit de 
JIa cJ.i in II. w, on se trouye dans Ie Lac Michigan, qui s'enfonce 
:t 145 lieues vers Ie sud, et dont Ies deux rives appartienne11t 
aux Elats-Unis; si du m8ll1e point on toume it gauche vers 
Ie sud-est, on descend pendant 80 lieues Ie Lac Huron, entre 
les Etats-Unis et Ie Canada. La Iliviere Detroit sort au sud 
du Lac Huron, et, apres avail' traverse Ie petit Lac Saint
Clail', yient S0 perdre, ;\ son tour, dans Ie Lac ETie. A partir 
de ce moment la direction des eaux change: depuis l'extre
mite occidentale du Lac Superieur jusqu'au Lac Erie, elles 
avaient tendu eontinuellement yers Ie sud-est; desormais 
eUes s'inclinent yers Ie nord-est, avec Ie Lac Erie, la Chute 

3. Le Lac Superieur arrose, Je long des ]~tats-Unis, Ie ~Uinueso/((, Ie IFis
eousin et Ie AIichiJjan. Le Lac .lIichigan arrose it l'est et au nord FEtat dn 
meme nOIll, it l'ouest Ie rFisconsin. sur ]a cote duquel se trouvent les ports 
de GJ'f'enbay et de lUi/waukee, au sud FIndiana et l'I1linois, sur Ia cote duqnel 
se trouvc Ie port de Chicago. Le Lac Huron arrose it l'ouest l'Etat de lUichi
gcw. I.e L~c Erie arrose a l'ouest Ie Michigan, au sud et a l'est l'Ohio,]a 
Pensylv(ti/ie, 1c New-York, et forme les ports d~Erie et de Buffnlo'(pres dll: 
~iag;1ra). L.c Lac On~al'io Ul'l'OS:C all sll,(l et it. r~st I~ Nerv-f01·~. 
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du Niagara et Ie Lac Ontario f. Au sortir de l'Ontario, sur la 
rive septentrionale duquel se trouvent II's villes canadicnnes 
de Toronto et de KingstmGn, commence it proprement parler 
Ie Saint-Laurent, dont les deux rii'es appartiennent des lors 
au Canada. II arrose elfontreal, apres ayoir fe(U du cote dl! 
nord, sur la riYe gauehe, la Riviere Ottawa. Au nord de ceHo 
yille il re<;oit, du cote meridional, sur la rive droite, Ja Ri
viere Sotelo n passe ensuite it Quebec, au-dessus de l'Ile 
d'Orleans, re.;;oit it gauehe Ie Saguenay, qui a traverse Ie Lac 
Saint-Jean, et se jette dans I'Ocean Atlantique en formant un 
large golfe, it l'entree duquel se trounmt d'abord l'Ile Anti
costi, puis, plus au nord-est, la grande 11e ct Ie Banc de 
Tc,Te-JYeuve; au sud-est, PIle ciu Prince-]~douard (andenne 
He Saint-Jean) et l'Ile du Cap Breton. La vallee du Saint· 
Laurent forme Ie Haul et Ie Bas Canada: au sud-est de 1'em
bouchure du fleuve s'etend Ie Nouveau-Brunswick, avec la 
ville de Fredeticton, et au sud-est de cetle demiere contn~e 
la Presqu'ile de la ;>,ourelte-Ecosse (ancienne Acadie), ayer~ 
le j)ortd'lIalifax. 

Au nord des regions baignees par les cinq grands lacs et 
Ie Saint-Laurent s'etenuent d'immenses territoires, presque 
deserts, qui commencent yers l'est au Golfe de Saint-Laurent 
et it rOcean Atlantique, contoument la haie d'Hudson (;t se 
prolongent au nord-ouest, jusqu'it l'Ocean Glacial. Cest Ie 
LauradoT, Ie Rupert's land, Ie TelTitoire de la Baie d'Hudson, 
les Terres Arctiques. 

D'innombrables fleuves sillonnent celte contree. D'abord 
sur la Baie d 'Hudson, du c6te oceielental, vient se jeter l'A.I
uany·Rivel'. Plus au nord, coule Ie OuiJi'ipeg (Eau Sale), qui 
trayerse Ie lac du meme nom, ou viennent egalement da sud
est. au nord-ouest la Ri1:iere Rouge du Nord, l'Assiniboine, 
grossi de la Riviere Qu'appelle, et Ie vaste Saskatchewan 
(Riviere qui cow't vUe) forme de deux branches, Au sortir 
dn lac, Ie fleuye COnStitlle par toutes ces eaux reunies prend 
Ie nom de Nelson, pour aller, apres de nombreux rapides, se 
jeter dans la Baie d'Hudson, pres de I'endroit ou Ie marin 
.Nelson fut en terre en 1612. Plus au nord, la meme haie r(;roit 
aussi Ie Churchill. .. 

Dans l'Ocean Glacial Arctique se rendent la Rivi(ll'e de 

1. .Le Lac Erie mesure 100 Heues de l'onest a. Pest, sur 30 UtI sud an nord! 
J'Ontario, 72 lienes sur 2;:). ' 

nac/;, appclee quelquefois Gl'!wde Ril;iere clu Poisson, et Ie 
Jlacl;enzie. Ce fleuve, dirigc du sud au norel, est forme d'abord 
par Ltthabasca, qui reQoit Ie Petit Lac des Esc/ares, traverse 
Ie ~Lac lithllbaspa 1, prcnd Ie nom de Gfande Ririere des Es
dm;e8, lrayorsc Ie Grand Lac de;; Esclm;es, cinquante [ois 
O'rand comme Ie Lac de Genirre, s'appelle desormais le ilIac
~enzie, re~oit it droite les eaux: elu Grand Lac cles Ours, et finit 
par un vaste delta apres un cours de 1100 lieues. 

Quelques lndiens et quelques Esquimaux errent dans ces 
solitudes, boisees au midi, depouryues d'arhres an nord, gc
neralement tres froiues, mais dont une grande partie serait 
ires propre it la culture. C'est de 1i8H it ji03 qU'elles furent 
explorees par "\Jexandre }Iackcnzic. 

Sur Ie revers occidental des :llontagnes Hocheuscs, qui tra
,'ersent tout Ie continent depuis Ie Detroit de Bering au nord
ouest jusqu'it l'Isthme de Panama au sud-est, l'Amerique 
Anglaise se prolonge par une yaste contree inclinee vers 
l'Ocean Pac.ifique. C'est Ia Colombie Britannique actuelle, aux: 
crJtes dentelees, herissees de caps, creusees de fiords sinueux, 
precedees d'Ues sans nombre: A.r-chipel de la Reine ChaTlotte, 
lie de Nootka, Ile de Vancouvet 2• A l'interieur, des f1euves 
:lbondants l'arrosent : c'est, en all ant du nord au sud, Ie 
'['a I;Oll , Ie Stickene, Ie Nass, Ia Skeena, Ie Fraser, Ie plus con
!iiderahle de tous. Les lacs se rencontrent frequemment; les 
eaux sont tres poissonneuses, surtout en saumons. Il y a des 
mines de houille et d'or. Le pays produit du ble, elere des 
hestiaux, renferm(; de belles forets de coniferes, ceclres, pins 
jaunes ou de Douglas (abies Dougiasiij, trembles, erables., 
C'est en 1856 qu'on decouyrit de 1'or au bord dll Fraser; Ia 
colonisation commen<;a en 1858; en 1861, on recueillit pour 
:l:l millions de francs d'o!'; en 1895, pour 236 millions. Les 
yilles principaies sont Victoria, New- Westminster, Vancouver, 
fondee en 1886 it l'extr6mite du chemin de fer transcontinen
tal canadien. 

Confederation du Canada (1861). - Les possessions an
glaises de l'Amerique du Nord, autrefois appelees l'~ouvelle
Hl'etagne, forment aujourd'hui, sous Ie nom de Domtnion 01' 
Canada, nne confederation it peu pres independante, qui 

1. Le Lac Athabasca communique Ini-meme avec Ie Lac TFollaston. 
2. En 1872) une decision arbitrale de l'emperenr u' .A.llemagne a donne aux 

l~tats8Unjs 1e petit archipel SanaJuan, entre l'I1e de Vancouver et Ie continellt& 
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compte sept provinces autonomes et plusieurs territoires 
reunis seulement pour les alraire3 generales; Ontario (villes: 
Olta1fa, lGll(fSton, Toronto); Qw!uec (\"iIles: QuIJuec, Mont
real, Trois-llhieresl; ;Youreau-Bnmslcic!; (Yilles : Fredericton, 
Saint-John); Xourcllc-Ecossc. (Yille: Bolita.?;); Jlanitoba (yillc : 
1nnnipe{fi; fle (/u Prince-Edouarcl (yille : Char/otteton); 
Colombie angiaise (yilles: Yictoria, Ifew- n-estminster, Van
Wllra); Territoire du Sord-Ouest. Cette Confederation a ele 
dMinitiyement formee Ie i er juillet 186,; elle a une popula
tion totale de 5083 364 habilants I. La capitale federale est 
OttatC({. La ville principale, JIontreal, compte 216650 habi
tants; Quebec en renferrne 6:j O()O, Toronto avec sa hanlieue 
181220_ Le pom'oir executif appartient Ii un gouverneur ge
neral nomme par la reine, 1 e pO\l\"oir legislatiC Ii un Parlement 
compose de deux Chambres (/2 lords, 18i representants des 
communes). 

Quatre nouveaux distrids ont ete om'efts recel1lment Ii la 
colonisation: 10 I'AlUerta, Ii rouesl, pays de pilturages, vel's les 
Montagnes Rocheuses; 20 I'Assiniboine, Ii I'ouest du Manitoba 
(ville: Regina); 30 Ie Saskatcitcl£an, au nord de Lissiniboine 
(ville: Prince-A_lbert); 't" Ie Kectcatine, Ii l'ouest de la Baie 
d'Hudson ayec Ie POtt lVclson et Ie P01't Churchill. 

Ce qui a decide l'Ang-leterre a donner Ii ses colonies cette 
existence presque independante, c'est la craiule de voir Ie 
Canada tOl1lher au pouvoir des l~tats-linis, ou par suite d'une 
invasion ou l1lel11e par suite d'une insurrection de ses haJJi
tants. Le commerce du Haut-Canada avec l'Europe, au lieu 
de suine la voie longue et coulense dn Saint-Laurent, se fail 
en partie par Ie chemin de fer de Bu/ralo a. -"ew-York en 
empruntant Ie terri to ire des Elats-Unis. L'achllvement du 
transcontinental canadien a mis, il est vrai, les habitants du 
Dominion dans nne position moins dCfavorable it eel egaI'd. 

Le chemin de fer canadien dy Pacifique, inallgUre en juiHet 
1886, relie Halifax (Nouvelle-Ecosse) it rIle de Vancouver2. 

Le Canada produit du hIe, de I'org-e, du seigle, de I'avoine, 
du ':il!cre d'erable; il cleve heaucoup de betail; il contient 
des mines de cuivre, d'or, de fer, de houiHe. II exporle des 

1. Elle eta it en 1881 de .4. 324. 810 llalJitants rcpaI,tis ainsi : d'originc fr<lll
gaise : 1298929; irlandaise : 987403; anglaise : 881301; ecossaise: 6D9 8ti3; 
allemande: 2543! 9; Imliens : 131137, auxquels it faut ajontcrdes immigmnts 
americaill~, lloliandais, scandinavcs, etc. 

:2. De QnelJec ~t Vancouver, 1a. voie fence a 4032 Jdlometl'(,s Oll 123::1 ilC'l't('g, 
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chevaux, de la laine, des fourrures,' des cuirs, des peaux, du 
fl'omage, du beurre, des Ci:'ufs, des hois de construction, du 
Jloisson sale et des homards con~erves; ce crustae,e abonde 
dans Ja Raie de Saint-Laurent, sur la cbte de la Nom"elle
Ecosse. 

Lin tiers environ de la population du Canada est d'origine 
fran~aise. A Quebec, Ii }fontreal, on parle, on ecrit notre 
langue. Celle terre que decounit Jacques Cartier, que Cham
plain coionisa, et que '\Ionlcal1l1 arrosa de son sang en sau
yaul par sa mort hero"ique l'llOnneur de la mere patrie, n'a 
point oublie son ancien nom de lYouvelie-FraJlce. Ses habi
tant~ ne perdent aucune occasion d'affirmer leurs sympathies 
perslstantes pour leur pa:'s d'origine. 

L'insurrection de f885. Riel. - Des insurrcctions 1 de 
metis de Fran<:ais et d'Indienseurenllieu en 186D-18,0, so us 
Ja conduite du brave et chevaleresque Louis Hie!. Les mdis, 
\'iI'ant sur les Communaux du Territoire Nord-Ouest, pres de 
la Riviere Rouge, voulaient conscrver leurs tcrres, Cjue les 
.\nglais leur prenaient pour y creer des fermes n011\"elle5. 
La ll1Cllle opposition se produisit encore en 1885, lorsque Ic 
(;OUYerneUlf'nt d'Olta\\"a cut acquis, pour les distrilJuer a des 
emigrants, les territoires de la Compagnie de la Baie d'Hud
son. Hiel, revcnu des I~tals-[;nis, 011 il s'elail l'Mugie, fit appel 
aUK armes, de concert aycc les chefs indiens 6-ros Oun;,.Fai
_,elll' de Poudre, BOllc launc, Honl1llc CWlnette, Perce-Glace, 
Ow's Wane; mais il finit par etre JJatlu et fait prisonnicl' Ie 
1 J mai 18i-15. II rut condamne Ii morl, et Ie jugcment [ut COl!
f1rmc en appel Ii Londres. TouteCois il ohtin! plusieurs sursis; 
de tous les poinls du Call ada, de l'Europe Il1cme, surlout de 
la France, dcs yoix nombreuses s'eleyrrent pour demander 
la grace du condamne. II paraissait impossible que la sen
tence de mort, prononr,ce pour des faits purernent politiqucs, 
pill etre exer.ulce apres une si longue attente. Elle Ie [ut 
)lourtant : Ie 16 lloyembrc 1885, Hiel fut pendu a Hegina: il 
lllOurut ayec un grand courage. 

Le desir d'une. independa.nee wlllplcte parail grandir an Ca
nada, Quelques-uns eles journalisles (;t hOlllmes d'{:tat ele ce 
pays reventlaformation d'uneHepubliqlle Canadienne; d'aulres 

1. 11 y avait ell a dlfferelltcs repri'Ses des insurrections parmi La population 
fraw:taise du Canada: h Toronto, le f) decemlll'e 1837, sons Ja dil'crtIon dn 
docteur Chenier. Ellcs {lvuient CChOllC. 
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S 'accommoderaienl de l'annexion de leur pays aux Etats-Unis; 
d'autres encore se contenteraient du droit de iraitCl' direc
tement ayee Ie;; puissances etrangeres, comme un l~tat auto
nome . 

.. Avenement des liberaux au pouvoir. - :\[ais depuis 
quelques almees la politique canadienl1e deyil'l1t anglo
phile, Gne partie des Canadiens fraJ1(.fai~ croit irouyer l~lus 
d'ayantages 11 un rapprochement ayec I Angleterre , gm a 
besoin du Canada, fllt'iL l'absorption du pays par les Etats
Unis, C'est Ie parti liberal qui sui t cette politi que. Aux elec
tions de 1896, 122 Liberaux et 8ft Conseryatenrs furenl 
elu5: c'dait un reYirement complet, et en juilJet Sir Charles 
TUPI~er demissionna et fut rem place par :\1. Wilfrid Lau
rier. Le 11 mai 1891, les eleetions de la province de Que
hec donnaient 153 Liberaux et 20 ConserYateurs, par un ren
Yersement semblable des deux pat,tis : Ie Cabinet liberal 
Marchand dirigea la proyince. Ce Bont ces Canadien;; fran~ais, 
dont quelques-um ont deja accepte Ie ti tre de Sir, qui se sont 
ainsi rapproches de l'Allgleterrc. Pour elle, ils ont consenti 
it un trailement commercial j special: une delaxe de 25 pour 
100 sur Ie tarif douanier canadien (1eI' juillet '1898). I.e Ca
nada est la seule colonie anglaise qui ayantage ainsi la 111e
tropole; elle pousse meme l'imperialisme assez loin pour 
offril' des traitements de fayeur aux sucres, rhums, cafes et 
fruits des Antilles anglaises. C'est avec Ie mrme empresse
ment que Ie gouvernement de '\L Laurier a offert des contin
gents Canadiens it la metro pole pour la guerre Sud-Africa.ine, 
l11esure qui a d'ailleurs mecontente nombre de Canadlens 
I'rancais. Des troubles ont meme eelate; de jeunes Canadiens 
angl~is, excites par les yicloires de leurs armees, youlurent 
saccager la fameuse Uniyersite Laval; mais les etudiants 
francais firent bonne defense et repousserent les assaillants. 

L~'s relalions ayec les I~tats-Unis ont subi Ie contre-coup de 
cette politique. Nous avons yu plus haut, a propos des Etats
Unis, par queHes questions commerciales et meme territo
riales les deux pays sont separes, et comment la Conference 
de Quebec n'a abouti qu'a une separation prematuree (feyrier, 

1. L'Angleterre rece\'ait deja 54 pour 100 des exportatio~s uu Canada et 
contrHmait pour S3 pour 100 a ses importations, la part des Etats~Unis etaut 
de 37 et de cO pour 100. Cet accord avec Ie Canada a force l'Angleterre it 
denoncer ses trait"s de commerce avec la Belgique et I' Allemagne (30 juillet 
1897). 
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1899), et it une nouvelle reunion, aussitM aYortee, Ie 14 juin 
j R\Jg. L'Angleterre, depui~, a cede, et Ie Canada n'obtient pa~ 
Ie ]lort tant reye dans Ie Golfe de Lynn. Ainsi les cajolerie,; 
de sir ,Yilfrid Laurier e11l-ers I'Ang'leterrc j n'ont pas profite 
au Canada, ni sen-i a Ie faire aider serieusement par elle contre 
les Etats-Gnib. 

L'enjeu etait cependant important puisqu'il s'agissait de la 
delimitation du I(!ondike et des yoies d'acces. Depuis l'annee 
lR96, ou eurent lieu les premieres fouilles lucratives du ruis
seall Bonanza, les Canadiens se sont enthousiasmes pour 
leurs nouvelles richesses. Bien vite, on a impose un droit de 
,10 pour 100 sur Ie produit, enyoye des troupes; on parlait 
meme d'unir Da\\-son, la ville de 1'01', au Canadian Pacific 
Hail1cay.'i La legislation ll1iniere du pays naissant est aussi 
dure el arlJitraire que possible; les lois du Transvaal, si pe
nibles au dire des mtlanders, sont toutes douces a cote. Aussi 
lJeaucoup de mineurs emigrent-ils sur Ie territoire Alaskien, 
et en particulier au Cap ,"IIome. ,"IIcanmoins Dawson a I'll pas
ser em-iron 200 millions d'or I'an passe. 

"* Les ecoles du Manitoba_ - A l'interieur, une des ques
tiOllS les plus importantcs a ete celIe des ecoles du 'YIani
toba. Jadis habitee uniquement par des metis franco-indiens, 
eette proyince a YU un flot d'immigrants l'inonder depuis 
l'ouyerture du Canadian Pacific Railway. Les protestants, 
deyenu~ '120000 contre :W 000, ont fenne les ecoles catho
liques ei fran~.aises du .Manitoba; les Loges orangistes ont 
meme demande Ia re\'ision de la Constitution pour obte
nil', dans tout Ie Dominion, la fermeture des 6coles catholi
ques ct l'exclusion du fransais comme langue offici ell e. Les 
Fran<;ais du Manitoba ont dMere 1a decision de la Legislature 
au Gouyernement federal, comme inconstitutionnelle (J 896)_ 
En deIegne apostolique, ,Mgt' JIerry del Val yint examiner la 
question. Enfin, en juin i80R, l'accord se fit : les ccoles catho
liques separees du Manitoha persisteront, mais resteront sous 
Je eontr6le des Conseils scolaires publics, et dans Ie systeme 
national de l'enseigllement. A Ouinipeg, les ele\'es catholi-

1. rour lui v1aire, il soutient los immigrants j;q)Ql1ais de Ia Colombie bri
tannique contre Ja legislature de ceUe province, paree que l'Angleterre feint 
d:ctre ramie dn Japon. 

2. On se ('ontenta. d'une yoie de Glcnora, sur Ia Stickene, qui se jette Sllr Ie 
versant ouest) au lac Teslin, soit 150 rnilles~ 
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ques (ib sonl plus de 500) receyront l'instruction dans les 
ecoles nationales, mais de pro[esseurs catholiques. 

Dans Ie Canada proprement dit, la queslion est resolue 
heureusement, puisque la taxe scolaire, dislincte flu reste des 
imp6ts, est perc;ue par des collecteurs separ{'s scion la race 
rt la religion, el employee de meme. CeHe question des ecolcs, 
yitale pour la race franr,aise, est tres grave ~ussi anx Etats
linis, ou la Societe Saint-Jean-Baptiste lutte pour Ie maintien 
de la nationalite canadienne; pres de ,00000 Canadiens fran
cais sont en effet etablis sur Ie sol de rlJnion, surtout au nord
~st, ou ils ont pu faire passer plusicurs dl\putes de leur race. 
lfais il cst certain qu'elle s'etiole dans les usines americaines, 
et la Societe Saint-Jean encourage plUtl)t Ie retour dans les 
champs et les fon~ts du vielE Canada. 

*' Situation economique du Canada. - Au point de vue 
ecollomique, Ie Canada fait des progres considerables. Le 
reseau fene s'accroit regulieremcnt ainsi que la l1avig'ation. 
L'acheyement des canaux du Saint-Laurent pennet a des ba
team:, charges de 2500 hectolitres de grains, d'apporter di
rectement leur contenu de Chicago Oil de Port-Arthur (sur Ie 
Lac Superieur) a Montreal, qui grand it sans cesse: peuplee de 
:100000 habitants (dont deux tiers Fral1\:ais), elle a yu son 
tonnage ,'cleyer de :2 ~il:1358 tonnes en t89i 11 :3091 9G', 
en '1898. :\falgrc l'ayanlage enorme que I'Angleterre retire au 
Canada de la d6taxe de 25 pour 100, on a essay6 d'etablir 
nne ligne reguliere de navigation entre Ie Saint-Laurent el 
Dllnk~rque; il en existe une

e 

nouyelle entre La Bochelle et Ie 
Canada : les bois, les peaux, les grains, les minerais de 
cuiYre, de nickel, les pommes viendront plus facilement en 
France, qu'un t!'aile de commerce unit au Canada depuis Ie 
Hl juillet 1895. Les importations canadiennes se sont elevees, 
enlre :[868 et'1899, de ,5 millions de dollars it 11 g; les ex
portations, de ::i1 a 137. 

En 1895, les territoires du nord-ouest et du nord-est sont 
devenus les districts de : L'ngawa, Mackenzie, YoukoH, 
Fmnkl1:n (les iles de I'Ocean Arctique). La fameuse Com
pagnie de la Baic d'Hudso1i, fondee en 1610, ne tire plus 
que 2·}4 QOO £, (htTCS sterling) environ du commerce des 
fourrures. Mais en cchange de Bes antiques droits tenitoriaux, 
elle B'est fait conceder plus de ,millions d'acres disposes 
par lots dans de tres bonnes terres, qu' elle vend deja it 5 dol
lars I'acre, em·iron. Au mois de mai 1900 la capitale du Do-
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minion, Otta,n, a ete presque dCtruite, surtout ICI Yille hasse 
et lIull, par un terrible incendie, qui a laisse pres de 20000 
personnes sallS asile et CI cOllte plus de 100 millions. 

III. - TERRE.NEUVE 

Terre-Neuve et la question des pecheries. - La oTande 
Tie de T~1'1:c-IYew;e, situee au nord-ouest ef it l'ent;;'e dl! 
(~olfe de ~,",amt-Laurent, ne fait point partie de la Confedera
tIOn du ~anada. Elle cst restee possessioI) directe de l'Angle
terre, bIen ql~'el!e ait son Gouyernement et son Parlen;enl 
a~t~n?mes. Separee au midi de nle du Cap-Breton par Ie 
Det J mt de Ca/Jot, au nord-ouest dl! Labrador par Ie Detroit 
r!c Bellc-lslc:_elle ~ un dimat humide, brumenx; sa superficie 
e~l de '1106,0 kIlometres can'es; sa population s'eJCYC a 
208 o~o l:ab. La capitale est Saint-Jean, a l'extremite orientale' 
!,a ,1:rlll~lJl~le ressource consiste dans la peche; les parages d~ 
fell e-)(em e sont au nombre des plus poissonneux de la terre: 

les ho.maI:ds, les ,hareng:5, surtout les morues y abondent. 
~ ~ux tel:nes, d, un artIcle du Traite d'Utrecht du 11 avril 

t 11:1, ~oU!s XI\', en cedant Terre-.'Ieuve a la reine Anne 
aYaJt :'eser:e aux marins fran~ais, avec la possession des lIot; 
d: Salllt:-Plerre et Miquelon, Ie droit exclusif de poche sur la 
cote OCCIdentale de Tcrre-"'e . C-, d>· t " , . '_ . - .-'. me. e 101 a ete confirme par 
l(~US les tralte" qUI OIlt 5ur\'], et chaque annee des milliers de 
l~echeurs, surto~t bretons et normands, vont capturer les mo_ 
rues sur c.ette cot~, surnoll1mee The French ShoTe. Toutefois, 
la populatIOn de I ile, a mesure qu'clle a 0Tandi et delmis 
~urtout. qu'eUe possede un Parlernent, s'e[ro~ce d'e;lIever au~ 
1, ranc;ar.s les droits qui leur ont etc reconnus. Les conflits 
~ont frequents entre Terre-.'Ieuviens et Fran~ais ce qui jette 
l:c\ngleterre dans un singulier embarras. La F/ance met la 
(,r,ande-Bretagne, en demeure de faire respecter des tI.aites 
:o:mels; Te,l:re-."ieuve menace, si l'Angletene ne lui donne 
1 ~ls~n, .de s Illsurger, de s'anncxcr peut·eire aux }<~tats-linis. 
L agltatlQll fut surtout yiolente en 1890 et 180 1 U' d . d· f v. n mo u-, 
l'wen J, ut Convenu entre la France et I'Ano'letene en atten-
dar:,t que 1a qu;s;ion fut ?efinilivement l"lj~olue p~r un arhi
tra"e. !usque-Ia les 1~nglals se chargeaient de faire respecter 
eux-memes les drolts de la France· delmis·1 t .. 
(mai 1891) I " I es VIal 
_ ' .• , sur es representations des deleO'ues de Terre- . 
Ne~ye, c; S?il; a. etc rel!:is au Gouvernement de I'lle. . 

En 189'~, II etmt questIOn de l'entree de Terre-Neuye dans 
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la Confederation Canadienne. Cette entree, disait-on, etait 
desiree a la fois par les halJitants de rile et les confeden?s; 
on proposail done d'accorder a la France des droils exclusifs 
sur '*0 milles d'etendue du French Shore, a la condition de 
l'enoncer a lout privilege sur Ie reste du littoral; jusqu'ici, en 
elfet, la question du French Shore elait Ie plus serieux ob
~taele a l'entree de Terre-Xeuve dans Ie Dominion. :iIais quelle 
compensation la France obtiendrait-elle commc equivalent de 
rette renonciation? Le modus rhendi a ete renouvele en 1896. 

*"Politiquemenl hoI'S du Dominion, mais toute voisine delui, 
rlle de Terre-I\euve s'agite toujours, ou plutOt des poJiticiens 
l"agitent contre nous. Le maintien du modus rirendi a la fin dt' 
1899 a amene une nouvelle campagne de presse dans l'ile et en 
.~ngleterre, et un discours de :IT. Chamberlain, qui considere 
Ie traite d'lJtrccht comme sm'anne; no us serions d'ailleurs, 
selon ses amis de Terre-Xeuye, des violateurs de traites, des 
contrebandiers dangereux; notre consul a Terre-Neuve denait 
(itre expulse comme espion : il enseigne a nos compatriotes 
quels ~ont les marches de monIC 1 On nous menace d'un con
sul anglais 11 Saint-Pierre, d'une guerre de primes 1; on nous 
rerail « faire des lois fiscales eclairees et honnetes~ )). Heu
reusement lord Salisbury a dit : (. Les obligations internatio
nales sont superieures a tous les droits des habitants de 
Terre-1'\euye. 1'\ou5 ne leur ayons pas impose Ie traite; ils 
sont alles dans un pays Oil Ie traite existait deja et faisait 
loi. » !.Lais ce n'est pas l'a vis des politiciens de Terre-Neuve, 
surtout de }\[, Reid, Ie grand accapareur: pour iii 000 £, il 
s'est fait conceder les chemins de fer, les telegraphes, Ie bas
sin de construetion de Saint-Jean, les houilleres, les hois, les 
mines, au total i95 000 acres de terre, et il peut cesser 
l'exploitation du chemin de fer, si elle est improductive. Ccst 
une concession « sans pn'cedent dans l'histoire ", a dit 
}l. Chamberlain lui-ll1()me. Cest Ie type de ces brasseurs d'af
faires qui nous cherchent chicane. Selon eux, Ie traite d'Utrecht 
nous concede la peche des POiSSOllS, mais non celre des ho
mards, paree qu'on prend (to catch) ceux-ci, on ne les peche 
pas (to fish)! Qucrelle de 1110tS : les .\nglais appellent ellX-

1. De 1886 a 1890 Ie Partement de Terre-Neuve a deja interdit Ja vente de. 
Ia !Joette (appat) aux pecheurs fran9ais~ Ceux-ci sont venus 15 jours plus 
tot, ont poche eux-memes de petits poissons comme appat, at Terre-Nem-e a 
perdu presque un million par an! Le bail-bill a ete rapporte en 1890~ 

2. ~fAC-GlL&"TH, La Fran('e h Tel'l'e .. Nc'Il1:e (Nineteenth Century, janvier 1899), 
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memes les pecheries de homards lobster-fisheries et les crus
laces shell-fishes. Done, d'apres e11X, nons ne deHions pas 
pecher Ie homanl; quanl a la morne, nous ne la p(khons 
gnere plus que sur Ie Grand-Bane; la France den'ait done re
noncer a ses droits surannes contre nne compensation suffi
sante 1. Ils oublient de dire que si nons ne pechons guere la 
morne a Terre-.'\euve, c'est qu'elle s'en est momentanement 
6cartee; mais sit6t ce poisson migrateur revenn, nos moru
tiers reparaitront, En realite, nou~ n'abandonnerons pas un 
droit certain, appuye sur deux siecles d'nsage, qui represente 
pour nous des alfaires d'nn capital d'un milliard, exerce chaque 
annee i3 000 marins [ram;ais it la grande navigation, et Ies 
tient en, rapports reguliers avec les Canadiens. Celte hostilite 
contre Ia France s'est encore montree nagllcre dans les diffi
cultes que ron a [aites a un de nos compatriotes, ;VI. Menier, 
qni a achete l'Il.e d'~~nticosti. 

IV. - LE GROENLAND. - L'ISLANDE. 

Le Groenland, L'Islande. - Au nord-est des possessions 
anglaises, separee d'elles par Ie Detroi t de Davis et la Mer de 
Baffin, s'etend une immense region glacee de forme triangu
laire : c'est Ie Gmenland (terre verte), dont la base cst tournee 
yers Ie pole, et dont Ie sommet, baigne par I'Atlantique, est 
forme; par Ie Cap Farvel, yers Ie 60e degre de latitude nord. 
Les Danois ont quelques etablissements pour Ia peche du 
phoque, de la haleine et Ie commerce des fourrnres, sur la 
cote occidentale du Groenland, a Julianshaab, F'tedel'ikshaab, 
Godthaab et Upemivik. Les indigenes du Groenland sont les 
Esquimaux; Ie elimat de cette contree parait 5e refroidir de 
siecle en sieele, 

Sur la cote orientale du Groenland, a l'ouest de la ;'I(oryege 
et an nord-ouest de l'Ecosse, c'est-a-dire entre I'Amerique 
septentrionale et l'Europe, a rune ou l'autre desquelles on la 
rattache indifferemment, s'etend la grande He d'Islande, la 
plus ronsiderable des colonies danoises. Son etendue est a 
peu pres Ie cinquieme de celle de la France. C'est une He 
brumeuse, mais pittoresque, dont les cOtes, bizarrement de-

1. On nons a plus d'nne fois offert en Afrique la Gambie, la colonie la pIns 
malsaine de l'Angleterre, ou la France fait presque tout Ie commerce, sans en 
snpporter les frais d'administration! 

III. lJisl. Confempol'aille. 6 
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coupees, sont tres IJoissonneuses. Echauffee par res eauxdu 
Gulf-Stream, eUe renfcrme +0000 hmu[s, 60000 cheyaux ct 
50000 moutons. La population n'est que de 7002i habitants. 
L'lslande contient un Yoican, Ie :'i[ont H(;kla, des ueysen; 011 

sources d'eaux chaudes, qui jaillissenl dans rail' a une grande 
hauteur, et deux "illes, lieyhjariA: et Slwlhoclt. En 18i-l--18iG, 
la temperature rut d'une douceur exceptionnellc en Islande, a 
cause des eruptions incessantes de l'I-lekla; malheureusement 
les cendres yomies par Ie yolean comblerent beaucoup de 
yallees et ruinerent des pcHurages, cc qui d(;termina1m mou
yement d'emigration considerable des Islandais vers rAme
ri ue du i'\ord. -~ Au sud de l'lslande, 5e trouve Lhchipel 
des Fal' Oel' (12 ~)55 hahitants). Ces lles appartiennept egale
ment aux Danois et forment une soric de trait d'union entre 
l'Islande et rEurope, dont elles font partie. 

v. ~ EXPLORATION DES TERRES ARCTIQUES 
ET AN,TARCTIQUES. 

Exploration des tel'J'es arctiques. Recherche du passage NOl'd~Ouest: ses 
difficultes. ~ Voya~es de Kotzebue (1815), de Ross (1818-1833), de Back 
(1833-1B35), de Parry (1819-1827), - Sir John Franklin. Sa disparitioll 
(1845). - Recherche de .Franklin. Mac-Olure decouvre Ie passage Nor<1-0ue,st 
(1850). - Le lieutenant Bellot (1803). ~ Le ctocteur Kane. La mer libre du 
pole (1854). - Mac-Olintock deeonne Ie sort de Franklin (1807-HoB). -
Le lloctcur Hayes {186!). - Projet de Gllsta\'e Lambert. - Exploration du 
Spitzberg ct du Groenland. Pcterml111n (1868-1871). - NOl'dcnskjold. Decou
yene du passage Nord-Est (1878-187;). - Hall et Johannesen (1871·1873). -
D6couverte de la Terre li'ranyois-Jo5eph par Payer et 'Yeyprecht (1872-1874). 
- Le capitaine 1\ares (1875-1876). La l\Ier Paleocristique. - Voyage de la. 

.I'anlleite (1879.1881). - Le lieutenant Greeley (1881·1884). - Le Doetenr 
NansEm (18!)3-1896). - Expedition Andree (i897). - Explorations divers(>s. 

Les explor.1tions antarctiques : Bellinghausen (]821); \VeddeU (1823); 
Biscoe (1830-1832); Dumont ll'Urville (1837-1840)" James Ross (1841-1842), de 
Gerlache (lfigS-IDOO). 

Exploration des Terres Arctiques. Recherche du Passage 
Nord-Ouest: ses difficultes. - Au debut du dix-neuyieme 
siecle, on cannaissait, au nord de l'Amerique Septentrionale, 
la cot.e occidentale du Grocnland jusque vcrs Ie i8e degre de 
latitude nord, la :\ier de Baffin et les Terrres Arctiques qui 
s'etendent a rouest de cette mer, en face du Groenland, 
depuis la Baie d'Hudson. line question importante restait a 
resoudre : les Terres Arctiques eiaient-elles une portion du 
continent et formaient-elles une masse compacte adherant a 
la Nouvelle-Bretagne au sud et au (~roenland au nord, de ma-

G. 
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niere a fermer hermetiquement Ie bard occidental de la ..vIer 
de Baffin ct Ie bord septentrional de la Baie d'Hudsol1? ou 
bien cxislait-il au dela du continent, a travers JaJ\fer Arctique, 
uue cOllpure, un passage au nord-ouest qui permit d'aller par 
L\m(~rique en _\'sie, de la ..\ler de Baffin au Detroit de Be
ring'? Problerne difficile, et dont la recherche ofl'rait les plus 
grands perils. Dans les regions polaires, Ie marin doit all'ron
ler un froid excessif, braver Ie scorbut, et se resigner a une 
nuit de plusieurs ll1ois, eclaire seulement par la lune et des 
aurores boreales. L 'hiver, les navjres sont pris et comme 
,oudes, immobiles, dans les glaces; parfois meme rete n'est 
pas assez chaud ou assez long pour amener un degel. Quand 
rete est beau, on risque d'etre brise par les banquises ou 
hlocs de glace gig'antesques qui encombrent la mer ets'entre
choquent en descendant yers les regions temperees, ou eIles 
fondent. Souvent, contre la famine, on n'a d'autre ressource 
que la chasse des ours blancs, des oiseaux marins, la pethe 
des pholjues et des morses. 

Voyages de Kotzebue (i811)), de Ross (1818-1833), de Back 
(18;13-183;)), de Parry iI819-182i). - Des li78 Ie capitaine 
Cook ayail penetre a plusieurs degres an nord du Detroit de 
Bering. En 181tl, Ie capitaine Kotzebue, fils du poete alle
mand' poignarde par Sand, au service de la Bussie, entre par 
Ie Illc' me detroit dans rOeean Glacial, decouvrit Ie golre qui 
jlorte son nom, l'Ile Saint-Laurent, rIle Chamisso et Ie Cap 
J\J"1(sclIstem. En 1818 et1810, Ie capitaine anglais H.oss yint 
pat' L\t/antique'traverser Ie Detroit de Davis, decouHit la 
Baie de Melville et les lles Browne, au nord-est de la Mer de 
Baffin, et s'arreta au 76 0 degre de latitude nord. Dans un se
cond voyage, entrepris en 1829 avec son llevell James H.oss, 
il entre clans Ie Detroit clu Prince-Iic[]ellt, decollvre la PI'CS
yu'Ue de. Boothia et determine la position du pole magne
lierue . Bloque quatre hivers de suite dans les glaces, il dul 
abandonner son navire La Yictoire; apres des souffrances 
inou'ies, au 111oi8 d'aollt 18:3;3, il fut retrouve et sauve par Ie 
navire l'Isabellc, avec lequel il revint en Angleterre. 

Cette meme annee 183:1, Ie capitaine Back, parti par terre 
a la recherche de Ross, longea Ie Grand Lac de;; Esc!aves, a 
rest duque[ il passa l'hiver; puis, en 1834, il suivit la Riviin'c 
des Gros-Poissons jusqu'a son embonchure dans l'Ocean 
~hctique, ou il fut arrete par les glaces; eUe a re<;u Ie nom 
de Rivi(~/"e de Back. n revint en 1835. 
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Lo capitaine \Y. E. Parry, ancien cornpagnon de Hoss, clans 
un premier yoyagc de 18H) it 1820, charge de rccherclwr un 
passage par la );ler de Baffin yers Ie Detroit de Bi'ring, pe
netra dans Ie lklJ"Oit de Lancaotre, decounit la ]!aieclll Prince
Regent, !'Ife de Becchey, Ie Detroit de llalTow, rIle Me/cillc, 
passa rlJiy(~r de 181 () it j 820 dans la glace et les tcnelJres, ef 
decou\Tit la Terre de BanI,s; on ne put aller plus loin ~l 
1'ouesl. 

Dans un second Yoyage, de 182J 11 1822, Parry lravcrsa Ie 
detroit cl'Hudson, decounit Ie Canal de Fo;c, longea ]a cote 
cst et Ie nord de rIle ele Southampton, yisita la 13(11e Jicpul,c, 
Ie Canal Lyon, decouvrit Ie DCtl'oit du Fury ct de I'Hec/a, 
entre la Presqu'ile de Melt'We (qu'il ne faul pas confondre 
al'ec rIle Jl.lelYille) et la 'Tcrrc de Coc};IJ1lrn. 

Dans un troisicl1le voyage, en 1824- ot 1825, Parry penetra 
de nouycau dans la Baie elu Prince-Regent, mais il fut arrete 
par la glace. Lo dernier yoyage du capitaine Parry eut lieu 
en 1826 au Spilzberg. It parlit en chaloupe "ers Ie "'\ord, dans 
la direction clu pole, il penetra jusqu'il 82°4~i' de latitude 
nord, ou iI fut arrete par les glaces, 

Sir John Franklin. Sa disparition (18±5). - Sir John 
Franklin, ne en 1186, aprcs un premier voyage au Spilzberg 
en 1818, visita de 18 HI h 1822, au nord de l'Amcrique An
g-Jaise, de concert ayec Back, Ie Grand Lac, des Esc];1Ycs, Ie 
Lac Winler, la Bi\'iere Copper-Mine, et decouvrit Ie Cap Bar
rOH'. De 1825 it 1821, revenu dans les memes reg'ions, il vi
sita Ie Lac dll Grand-Ours ef. descendit Ie Mackenzie jusqu'1t 
son embouchure, pendant que Ie capitaine Beec.hey, entre par 
Ie Detroit de Bering dans rOc.can Glacial, explorait la cote 
nord de l'Amcrique Russe. 

Gouyerneur de la Terre de Yall-Diemen, en Oceanie, de 
1836 it 184-5, Franklin, de retour en AngIetene, n'e.ut rieride 
plus presse que de reeommencer ses explorations dans ]'0-
cean Arctique. It p,n'tit de Sheerness Ie 26 lllai 1845, ayecles 
nayires Ereuus et Terror, pour chercher Ie passage Nord
Ouest. .\ u mois de juillet suivant il etait dans la Mer de 
Baffin, s'appretant it entrer dans Ie Detroit de Lancastre; cle
puis, on n'entendit plus parler de lui. 

Recherche de Franklin. Mac-Clure decouvre Ie Passage 
Nord-Ouest (-1850). - De nOlflbreuses expeditions furent en
treprises il la recherche de Franklin. En 1848, les docteurs 
Rae et Richardson yinrent inutilement par terre en suil'ant Ie 
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}Iackenzie jusqu'au bord de 1'0cean Glacial; en meme ternns 
Ie yoyage du capitaine .James Ross, it l'entree du Detroit dU 
Prince-Begen!, celui des eapitaines Kellct et Moore, au nord 
uu Detroit de Bering; ne reussissaient pas mieux. En 18;)0-
18?H, les capitaines americains de Hayen et Griffin, partis de 
:\'e\\'-l'ork, yisiterent nle de Beeehey et Ie Canal de Wel
lington, au nord duquel ils decou\Tir~nt la Terre de Grinnell, 
mais sans trou\'(~r de traces de Franklin; it la meme epoque, 
les capitaincs anglais Forsith, Sir John Hoss, Penny, Ste\\~ard, 
:I[ae-Clure, Collinson, Austin, exploraient touies Jes Terres 
.\rctiques sans plus de sucers (1850-18511. Les capitaincs 
BelCher et Inglefield ne reussircnt pas mieux en 1852 il re
trouyer Franklin. 

Touterois ces yoyages all1enerent une decouverte il11jlor
lanle. Le capilaine Mac-Clure, entre en 1850 par Ie D6troit de 
Bering dans 1'Ocean Clacial, navigua \'ers rEst, reconnut la 
Tetre de Banks, decoll1Tit la Terre du Prince-Albert et Ie Di;
tl'Oit du Prince-de-Galles, qni separait ces deux terrres; an'etc 
par la g-Iace, il continua sa route vel'S rest il pied, et, Ie 260c
tohre 1850, arrh'a au Detroit de B1JTOW, decouycrt trente et un 
ans auparayant par W. H. Parry, venant de la mer de Baffin. 
Le fameux Passage "'\ord-Ouest elait enfln tron\'e. Mac-Clure 
passa trois hivers dans les glaces et reyil rAng-Jetene en 1854-, 

Le docleur Hae, dans une seconde expedition par terre il 
rouest de la Presqu'ile de Boothia, en 1853-1854, apprit des 
Esquirnaux de la Baie Hepulse qu'en 1850 un d(liachement 
d'hol11mcs lJlancs clait mort de faim dans ces parages. La vue 
de certains objets proycnant de ees blancs, et qu'il achela aux 
Esquimaux, lui donna la conviction que les hommes morts 
de faim appartenaient a I'cxpedition de Franklin. 

Le lieutenant Bellot (1853). - Cependant on n'etait pas 
encore Ilxe sur Ie sort de Franklin. L'infatigalJle lady Franklin 
J1t partir en 1853 Ie capitaine Kennedy; iI ctait accompagne 
d\lll officie!' fran~ais, Ie lieutenant Bellot, ne en 1826. Ils 
explorerent inutilement Ie Detroit de Laneastre, .:elui du 
Prince-Heg-ent, dccouvrirenl Ie Detroit de Bellot, entre 1a 
Terre de North-Somerset et la Presqu'lle de Boolhia, et le 
Cap Bellot. Dans un nouveau yoyage, ou il accompagnait 
comme second Ie capitaine Inglefield, Bellot perit, englouti 
S011:'; la glace Ie 18 aout 1853. 

Le Docteur Kane. La mer libre du pole (18;-;"-). - Le doc
tellr Kane, parti de New-York avec Ie hrick l'Ad1'all1:e ala 



80 HlSTOJHE CO:\TE)[PORclT'E. 

recherche de Franklin, passe dans les glaces la longue nuit 
d'hiver de 181)3-185i, rcmarquc mesure qu'on arallce 
vel'S Ie ?\ord, la temperature devient moins froide, ce qui lui 
fait penseI' qu'au pole meme elle doit etre plus eleyee que 
dans Ie cercle polaire, et qu'il doit y ayoir au nord·de la re
gion des glaces une mer libre. Son lieutenant ;\lorton Ja dr
conne en effet, et donne an point Ie plus septentrional O\l il 
puissc parvenir en marchant Ie nom de Cap ('ollstitution. La 
mer n'ayant pas degele en 18:55, les comageux marins aban
donnent leur na,'ire, secll(' dCjJuis deux ans dans les glaces, 
et reyiennent en canot au Groenland, au risque d'ctre hrises 
par les hanqui ses. 

Mac-Clintock decouvre Ie sort de Franklin (185i-18;)\)). 
- Lp capitaine Mac-Clintock, parti d'Aberdeen it hord du 
Fo,v Ie 1er juillet 181)i, apres avoir passe deux hiYers dans 
les glaces, avec les informations des Esquimaux, clecounit 
le~ debris de l'expedition de Franklin dans rIle du Roi-Guil
l,mme. Le 6 mars 185\), sous un amas de pierres, it la Pointe 
Yietory, il trouya unc hoHe de fer-blanc contenant un rapport 
qui y avait ete depose par l'equipage de Franklin. Sir John 
Franklin etait mort Ie 1 i juin 1847; 5es matelots sun"ivan!s, 
au nombre de cent cinq, araient abanclonne leurs vaisseaux 
hloques par les glaces Ie 22 aout 1848. C'est trois jours apres 
les avoir quitles qu'ils avaient enfoui Ie rapport trouve par 
:\fae-Clintoek. On sut par les Esquimaux que clepuis ils etaient 
morts de faim. 

La docteur Hayes (1861). - Le doctenr Isaac-Israel 
Hayes, chirurgien de la marine des Etats-[1nis, partit a Yingt
six ans pour chercher la Mer Libre du Pole; il avait accom
pagne Ie ~oetcur Kane en 1853. II qllitta Boston a,"ee la goe
lette Les Etats-Unis Ie / jllillet 1860, traversa la ;\fer de Baffin; 
et, remontant la ctite du Groenland, apres ayoir passe lIne 
nuit de quatre mois dans les glace's (cent vingt-six joms, du 
la octobre 1860 au 18 feHier 18(1), pres dn Cap Alexandre, 
it l'entree du Detroit de Smith, par une marche penible de 
quaranle-six jours sur la glace, il arriva Ie 1\) mai 1861 avec 
un seul compagnon, Georges KnO\\", a 81 0 35' de latitude 
nord, c'est-a-dire a moins de \) degres du pole, an hord de la 
Jl1pr lihre et y planta Ie drapeau americain i. 

1. Le doctenr Hayes e~t mort :\, qual':mte-neuf ans PH 1881. 
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Projet de Gustave Lambert. ~ .~ la meme epoque, une 
expedition franQaise se preparait pour. aller it la recherche du 
Pole :'lord: ellp a\"ail pour promo leur et denit a\'oir pour 
che[ un jeune hOfflll1() au eeBur hero\que, (;ustave Lambert. 
Son projet etait de passer par rOc,'an Paeifique et d'entrer 
Jlar Ie Detroit de Bering dans rOcean Glacial pendant l'ete 
pour cingler droit all :'lord. Les ()yt\nements r6seryaient it 
(;llstaye Lambert une mort prematuree et glorieuse. Le 1 \) jan
yiN 1871 il fut tue it Buzenval en defendant Paris contre les 
Prnssiens, Ie jour Oil Jut tranchee, presque it son dehut, une 
autre carriere illustre, celie dl! peintre Henri Regnalllt; Lam
llCrt eiait sergent au 11 \)e de Jigne, Oll il yenai t de ,'engager 
COlllll1e Yolontalre. J.pres sa mort, rami aLIquel il ayait confie 
son testament n'y trouva que deLIx clauses: legs de la sous
criplion pOllr I'expeclition au Pole Nord it la marine; yente de 
ses effets au profit des pauvres. Personne parmi les compa
triotes de Lambert n'a encore tente c!'executer 1e projet qu'il 
ill'ait forme. 

Exploration du Spitzberg et du Groenland. Petermann 
(1868-187'i). - De 1868 it 'i8il une expedition allemande 
dirigee par Ie docteur Petermann penetra jusqu'it 77 0 de lati
tude nord it rest du Groenland. L'an des deux nayires qui 
la composaient, la Gennania, passa l'hinr dans la hanquise, 
supportant un froid de 40 degres centigrades; l'autre, Ie 
Han8a; fnt brise par les glaces, et les 15 hommes qui Ie 
HlontalPnt, emportes par Ie courant sur nn gla<,;on it la derive, 
Jllll'ent gagner Ie Groenland. 

Vel's la meme ~poque Ie professPllr suedois Xordens
kjold explora I'Archipel du Spitzberg, ou les Etats Scan
dinaves ont fait construire des Mifices et accumule de 
grands amas de provisions pour ,'enir en aide aux naviga
teurs et aux pecheurs qui peuvent etre retenus dans la 
glace. 

}l. Nordenskjold tenta 6galement de penetrer il. l'interieur 
dll Groenland. Des 1151, I'explorateur danois Lars Dalager 
s'eta~t .ayance a i ou 8 !ienes des cotes. En 185, Ie voyageur 
L. Whullper avail essaye sans succes d'aller plus loin. Plus 
hellreu~, 1\1. Nordenskjold, en compagnie dll docteur Berg
gren, savanr,;a a 50 kilometres a rinterieur en juin 18iO. [111 
an apres, 1\1. Moldrup parvint a six journees de marche; plus 
;'8cemment deux Danois, MM. Jensen et Kornerllp, apres onze 
JOurs de voyage atteignirent, it 18 lieues des cotes, a rest de 
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Frederickshaab, des montagnes granitiques depourvues de 
vegetation. 

ne J883 it 1885, Ie cOll1mandant G. Holm et Ie capitaine 
"'. Th. Garde, de la marine danoise, ont explore pendant 
vingt-neuf mois la cOle orientale du Groenland. En 1888, Ie 
docteur I\ansen avec deux .:\orvegiem, llnI. Sverdrup et Die
trichsen, et deux Lapons nommes Balta et Christiansen, en
treprit de traverser Ie Groenland. TIs debarquerent Ie 15 aOl"tt 
sur la cote orientale, et s'attelant h des traineaux, les hat'dis 
voyageurs s'enfoncerent dans I'interieur. }lalgre Ie froid, la 
neige, les glaciers, les crevasses, la pluie, Ie Yent, ils arri
verent h fJ 000 pieds au-des sus du niYeau de la me·r. 110 eurent 
a subir pendant plusieurs nuits une temperature de 44 degres 
centigrades au-dessous de zero; pnun Ie 26 septembre, apres 
avail' parcouru 65 lieues sur la glace en quarante jours, ils 
atteignirent la cOte occidentale ; pour la premiere fois Ie 
Groenland avail ete trayerse de part en part. 

Nordenskjold. Decouverte du Passage Nord-Est (1818-
1819). - Dans une expedition au nord-est, de 1818 h1819, 
M. Nordenskjold, Jlarti de Gbteborg Ie 4 juillet 1818, it 
bonl de la Vega, aprcs avail' double Ie Cap .iXord, dans l'lle 
de Mag-era, a l'extremite septentrionale de Ia .'Iorvege, con
touma Ie long de I'Ocean Glacial Arctique la cote de la Russie 
d'Europe, reconnut rIle de Valg-atch et Ie rivage meridional de 
la Nouvelle-Zemble, travers a la ;'Iier de Kara, explora en Asie 
l'embotlchure de rIenissei et de la Lena, a]ler~ut l'A rchipel de 
la .iXouvelle-Siberie, qlle Ies glaces l'empeeherent d'aborder, 
et hivema 264- jours au milieu des glaces it rest de l'estuaire 
de la Kolyma. II paryint au Japon par Ie Detroit de Bering, 
et atteignit Yokohama le2 septembre 181\), demontranl ainsi 
que l'Ocean Glacial n'est pas constamment rendu impraticable 
par les glaces, comme on Ie croyait, et que Ie commerce ma
ritime peut utiliseI' les embouchures des grands l1euyes sibe
riens. 

Hall et Johannesen (1811-18i3). - A roues! elu Croen
land, l'Americain Hall, patti a hord du Polaris, depassa Ie 
point ou s'Ctait arrete Ie docteur Hayes; il s'avan<;:a Ie 3 sep
tembre 1811 jusqu'it 82 0 16' it travers des eaux libres de 
glace. Deux ans apres, en 18i3, Ie vapeur Tigress recueillit 
aux environs de Terrt:-Neuve dix-neuf personnes rMugiees 
sur un g-la<;on emporte it la derive depuis cent quatre-Yingt
dix-sept jours ; c',)tait l'equipag-e du Pol([l'i~; Hall avait peri. 
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Ala meme epoque, un Norvegien, Ie capitaine baleinier E. H. 
.Iohannesen, explorait la }\fer de Ram et les parages de la 
.'Iouvelle-Zemble. 

Decouverte de la Terre Fran'tois-Joseph par Payer et 
Weyprecht (1812-1814-). -- Deux ofilc.iers autrichiens, Ies 
lieutenants Payer et 'Yeyprechl, anlieut entrepris en 18il un 
premier voyage a rest du Spitzberg et troU\'e la mer Iibrc 
Ires loin ycrs Ie nord. Its partirenl une seconde fois en juin 
1872 aboI'd du Tegetlwt et cinglerenl yers Ie pllle; mai~, 
parvenus Ie 21 aout it 160 16' de latitude nord, ils 5e trou
verent em-eloppes dans une banquise mobile. lis passl'rent 
ainsi l'hiver de 1872-18-;:1 dans leur prison Ootlante, plong-es 
pendant cent vingt jours dans la nuit !1\) oclobre-16 fenier). 
La temperature descendit 11 - Hj degrcs centigrades. Lc 
:10 aout 18i3, it :;go 43' de latitude nord, ils decouYrirent une 
immense terre, qui re~ut Ie nom de Tetre Franyois-Joseph. 
115 demeurerent pres de Ia soudes dans la glace un second 
iJiYeI'; cette fois la nuit dura du 22 octobre 18i3 au 2'1- fe1Tier 
181+. Dn ·10 mars au 2i avril, Ie lieutenant Payer explora en 
lralneau la Terre FraIl<;!ois-Jooeph ; c'est un vaste amas d'iles 
situees au nord de la '/\ouyelle-Zemble, au nord-est du ~pitz
herg, et qui s'elend au del a du 8:)0 de latitude nord. Elles 
renf'erment de llautes montagnes et des glaciers d'un aspect 
sublime; les seuls habitants sont des ours blancs. Le 12 aYril 
Hni, Payer s'arreta dans sa course au Cap Fligc/y, 82 0 ~i'. 
Au dela s'etendait un ,-asle hassin d'eau Iihre, ct plus loin en
core UIle autre ile, qu'il ap]1rla Tcrre Petermann, du nom lin 
;;avant geographe de Gotha. Cependant, au ltlois de mai 18i\., 
la banquise qui entouraitle Teuethot ne s'etant pas ou\'erte, il 
l'allut abandonner Ie nayire, pour reyenir vel'S Ie sud en tral
neaux et en canots, malgrc les venls yiolents qui reJloussaienl 
au nord. An I/0 40', Ie 13 aout, les hardis marins retrou
verent la mer libre; bientot apres, ils rencolllrerent Ie navirc 
russe Nicolai, qui les amena a Vardohus en .iXoryege (3 sep
lembre 1874-). Leur voyage avait dure trois ans. 

La Tcrre Franrois-Jo.,eph fut visitee de nouveau en i81n 
par Ie hatiment hollandais lYillclll-Barenls. Elle fut explorcc 
aussi deux fois en 1R80 et i88i par un voyageur anglais, 
.il. Leigh Smith, a bore! de l'EiHI, qui ful eCI"asee dans un se
('ond voyage, et donll'equipage fut recueilli en 1882. 

Le capitaine Nares (.l87:i-181(j). La Mer Paleocristique. 
- Le 2V mai 1815, Ie;; deux navires ang-lais l'Alert ct Ie Di.'-



wvery partirelll de Portsmouth, sous Ie cOlllmandemcnt de;; 
capitaines G. S. "\are~ et H. F. Stephenson, pour aller it la 
recherche clu Pole );ol'd par la cote occidentale rIu Groenland. 
Us trayerscrcnt Ie Canal de Smith, Ie Canal Kennedy, Ie Bas"in 
de Hall, Ie Canal Hobeson, et rlecollnirent Ie" dehris du na
yin, Ie Polaris. Puis, laissant Ie iJiscorer!/ en arriE-re, Ie capi· 
Laine );ares poursuiyii sa roule yers Ie nord ayec LUert, qui 
fut bloqu6 par les glaces au 82 0 2".' de latitude nord. Le 50-
leil disparut Ie .ji octobre 18,;), ct pendant cent quarante
deux jours, jusqu'au 2U {'evriel' lR,fi, l'equipage rut plonge 
dans la l1uit. La temperature dcscondit it ,iGo,N ccntigrades 
au-dossons de zero: Ie mercure resta gele pendant (luarante
sept j01W;. An printemps, des expeditions en tralneau furent 
entreprisC's. 1.e commandant.\l. H . .\[arkham et Ie lieutenant 
Parr, au prix de fatigues inouYes, arrh'erent au ino 20' 2(]" 
de latitude nord, c'est-a-dire it une distance du pole moindre 
que celle de Paris it Marseille, Avant la fin de I'annee I'expe
clition etait de retour en Angleterre. Elle a"ait constate que 
les deux c6tes du Groenland ef de l'Amerique, an lieu de 
s'etendre indefiniment vel'S Ie nord, s'rcarlent l'une vel'S l'est, 
l'autre yers l'ouest; qu'au lieu d'une mer libre, il y a une JIel' 
Paleocristique (na),oc,b;, ancien, %p-Ju"'oc)),o" glace), entierement 
gE'16e et formant une barriere infranchissable aux nayires. 

Voyage de la Jeannette (1879-1881). - Le R juillet 18,9, 
Ie navire americain la Jeannette, commande par Georges 
'I', Delong, lieutenant de la marine des Etats-unis, accoll1pa
gne des docteurs Ambler et Collins I, quitta San-Francisco et 
franchit Ie Golclen Gate (Porte d'Or) pour cingler vel'S Ie De
troit de Bering et s'engager dans rOcean Glacial it la rl'
cherche de la Vega et de .\1. ='Iordenskj6Id. Cetle expedition 
etait entreprise aux fmis de '\L James Gordon Bennett, pro
prietaire du ll\ew- York Herald, Ie plus important des jour
nanx americains, Ie meme qui en 1872 avait envoye .\1. Stan
ley it la recherche de Livingstone. L'henrense arrivee de la 
Vega au Japon et ensuite en Europe fit changer Ie but de 
l'entreprise : e'est vel'S le P61e Nord que la Jeannette se diri
gea en prenant Ia. direction de la Terre cle 1Vrangel, au nord
est de la Siberie. On resla longternps sans avoir de ses 110U-

1. Correspondant du .1\'ew- Yo),k Herald, Ie docteur Collins est connn par 
ses remarquahles travaux de IDtheoroJogle. C'est lni qui organisa it New-York 
]e service fie I'etude des orages dans l'Atlantique et de leur arrivee sur 1a cOte 
q'Europe. 
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"elles, Le navire des Etats-Unis Ie Th01iws Corwin, commande 
par Ie capilaine Hooper, cnyoye a sa recherche, fut arrete 
par les glaces en 1880. Enfln, on apprit d'lakoutsk que .Ie 
II, septembre j 8R'1 des indigenes de Jigane, au Cap Barkm, 
,t ,1 leO yerstes j au nord de BihoIT, ayaient trou\'c un bateau 
portant onze hommes de l'equipage riP la .Jeannette. Ce 11avire 
ayait ete ccrase par les glaces Ie 23 juin 1881 sous Ie iic de
gre de latitude nord et Ie 156e degre de longitude oriental~. 
Deux des trois cmlJarcations qui portaient les nanfragrs arn
Yerent Ie 29 septembre a l'embouchure orientale de la Una 
pres du hameau de Bonolenga, et le 2\J octohrc a l'embou
chure nord du meme flem'e : la plupart de coux qui les mOll
laiE'nt moururent de froid; la troisierne embarcation a"ait peri. 

Le lieutenant Greeley (1881-188'f). - Pour coordonner les 
obsen'ations scientifiques circompolaires, les nations mari
limes etablirent de nombreux postes dans les regions arcti
ques ct antarctiques. Les ]:;lals-I'nis enyoyerent nne stalion 
mcteorologique dans la Baie dc Lady-Franklin, Detroit de 
Hobrson, it l'est de la Terre de Grinnell, par 81 0 20' nord et 
i2 0 ouest. L'expedition, dirig-ee par Ie lieutenant Greeley, 
partit de Tcrre-NeU\'e a bord du Proteus Ie , jnillet 1881 et 
arriya au mois d'aout it sa destination, ou Ie nayire la laissa. 
j'pndant trois ans on resta sans nouvelles, les batimenis ('n
yoyes au secours de Greeley et de ses compagnons ayant etc 
arretes par les glaces, et run d'eux, Ie Proteus lui-mcme, 
brov6 par une banquise. Enfin, en 1884, Ie Bear, Ia Theti., et 
l'Aiert fnrent plus heureux. Le 21 juin 1884, l'equipage de la 
Thetis decouvrit pres du Cap Sabine Ie lieutenant Greeley et 
sept de ses homll1es; tous les autres etaient morts de faim et 
de froid; les survivanls ne s'ctaient souienus qu'en devorant 
les cadaYres de leurs compagnons. Les Amcricains, dans cette 
exploration, avaient atteint la latitude la plus septentrionale 
foulee par Ie pied de I'homme. Le commandant Markham, de 
J'expedition anglaise de 18,;), s'etait avance jusqn'il Ia latitude 
83020' 26"; Ie lieutenant Lockwood et Ie sergent Brainard
celui.c.i HUrvccut - atteignirent une He qui fut appclce !'Ile 
Lockwood, par 83 0 24' de latitude nord et 460 25' de longitude 
ouest. lls relevcrent la cote du Groenland courant clans Ie 
nord-est jusqu'it la latitude de R3 0 35' et la longitude de 400

; 

mais dans Ie nord il Jl'y avait pas trace de terre. 

1. La verste Vliut ('Xflctement 1067m,1·L 
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Deux Fran(ais, .11:\1. Georges Besanc:;on, directem de l'Eeole 
Superieure de l'iayigation, et Gustave Hermite, ast1'onol11e, 
on!: e111i3 I'opinion flu'on arriYer au Pole ~ord ell 
hallon 1. 

1:ne nouyellc expedition arctique, dirigee par un omcier de 
la m~rine des Etats-linis, :11. Bowdoin, quitta Rockland, port 
de I'Etat du "laine, pour Ie Groenland, en aOllt 1891; eUe ne 
pat'ail pas ayoir eu de nSsultats importants. 

lin autre officier americain, Ie lieutenant Peary, a pass6 
1'hiYer de 1892 a 18(J:3 il rouest du Grocnland, Baie de Jlac
Cormick, ,,0 latitude nord, explore Ie Golfe Inglefield, relevu 
sur des traineaux atteles de chiens les indentations de la cote 
nora au t;roenlana, dont Ie caractere insulaire est pleinement 
demontrc, et decouvert par 82 0 latitude nord la Baie de l'ln
dependance. J1. Yon Drygalski partit Ie tor mai 1802 avec 
.11:\1. Yanhoffen, naturalisLe, et Stade, meteorologiste, pour la 
cote occidentale du (;roenland, 

En 18\)4-, la ~oci(Sle Royale de Geographic de Londres a ou
vert une souscription ponr cntreprenclre nne exp6clition a la 
recherche de deux jeunes explorateurs suecloiB, 11M, Kalste-
11ius eL Bjorling, parLis en 1892, et donl Ie navire a ete decou
yert abandonne pres des Hes Carey. 

Le Docteur Nansen (lil9:3-189G), -,\1. Frithjo[-,ansen, nc 
en Norvege en 1861, s'eLait deja illllstre en traYersant Ie Groi~n, 
land de part en part en 1888. Le :2', juin18\)3, il partit de 
Christiania pour Ie Pole :'\llrd, a hord dn Fram (En avantl), 
na\'ire it vapeur et it voiles, tout en fer, construit specialement 
pour ce yoyage. 11 avait , canoLs, 12 hornmes d'cquipage et 
des vines ponr ;j ans. Le capilaine (~tait:lI. Otto ~verdrup, Ie 
second ,\1. Johansen, l'inspecteur des vi I'res ),1. Inell et Ie me
decin '\1. Blessing. Ils doublerent Ie Cap -,ord; Ie 21 juillet, 
ils quitterenl Yardalms (ile sur Ie Golfe de Varanger), passerenL 
a la Terre des Oies, au sud de la -,ouvelle,Zemble, et rencon
trerent la premiere glace Ie 2, juillet par 600 latitude nord et 
;)00 longitude est. L8 :3 aOllt, ils etaient a Khaharovna, village 
sarnoyl\de de la e(lLe siberienne, en face de l'Ile de Valgalch. 
Le :'\orvegien TronLheim attendait l'iansen avec 34- chi ens 
ach!'lcs chez les Ostiaks a son intention. II suivit ensuite la 
c6te de Siberie pour gagner l'embouchme de l'Olenek, a rouest 
du delta de la Lena; lil, il del'ait prendre encore 1,0 chiens 

1. Voir, page 94, la tentative de .1'IBr. Andr{:c ct Strindberg. 
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achetes cbez les Tongouses, et donnes par Ie fillsse ~icolas 
Kelch; ers animaux deyaient conduire les lralneanx. Par mal 
hem, il fut imJlossible d'aborder. Lt, FrllJII ,e dirigca ensuile 
vel'S Ie nord, esperant GLre Jlouss~ par un conrant vel'S les lies 
Liakhoy et Je Pole, De l'antoll1m' rlrl il93 a la fin de 180~" on 
n'en entendit plus parler. 

On Ie eroyait perdu. En I89}, un >\ nglais, ),1. Jackson, C11-

lreprit une expedition pam aller a sa recherche dans la direc
tion du Pole -,orrl, nux frais de son riche rompatriote lifo Alf'red 
Co-\\'. Harms,Yort. ;\ hord du 'lrincllcard, il alteignit la Terre 
Fral1!;:ois-Joseph Ie G septembre, et, an prinLemps de 1895, il 
se mit en ront8 pOllr Ie Sord, en c]'(\anl de distance en nis
lance des hutles de hois ayec des dep(Jts de prol'isions. 

Enfin, Ie 13 fe'\Tier 1896, on apprit de ~aint-P6tershourg 
qu'un Lelegramllle cl'Irkoustk, emanantd'un marchand siberien 
etabli a Kouchnarey, annoJ1(;ail que "ansen ayaH atteint Ie 
PMe :\ord et qu'il allait reyenir. Celle nouyelle ne fut point 
confirmee; mais quelques mois apres une dcpcche de Yard6hus 
fit connaitre que :\ansen eta it retronYc ct arri ,'l) dans ee porL 
(1:3 aout 18%) ayec ;VI. Johansen, a hord du navin, anglais 
Windu'ai'd, qui les aYaiL recueillis ]1['(\s de la Terre Fran<:ois
Joseph. 

.Jusqu'au 22 septembre 18!J3, Ie Fl'um avait navigue dan~ 
nne mer Iibre de glace; ce jour-Hl il entra dans la banquise 
et rut cntraine par eUe yers Ie nord-onest. Dans I'hiver, la 
Lemperature descendit a - ;)2 0 ,6. Le mereure [nt gele pen
dant des semaines, Onetudia les aurores polaires, la forma
tion eL les mOU\'8ments des glaces, etc .. \ u clelmt de janvier 
1804, on atteignit Ie 8:3 0 24-' de latitude nord, point le plus 
septentrional 01\ l'on flit jusque-la paryenu, et Ie nayire, 
soumis a des pressions formidables,resista victorieusement 
it la glace, 

Lell- 111ars18\);), par 83" 59' latitude nord et 1020 2,' lon
gitude est de Greenwich, Nansen, jngeant que la banquise et 
Ie nayire a,'ec eUe allaient bientot devier du nord au nord
ouest, Ie qnitta pour marcher directement yers Ie nord. II 
8.vait avec lui un seul compagnon,;\L Johansen, 28 chi ens, 
3 traineaux et 2 pirogucs au kajaks en toile a yoile; illaissait 
la direction du Fmm it 1\1. Sverdrnp, On etait alors au 84". 
Au prix de fatigues, de souffrances, et en hra\'ant des perils 
sans nombre, ils parvinrent Ie , ani! au 86 0 1V 50" de lati
tude nord, Ie point Ie plus septentrional atteint jusque-Ia. S'ils 
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3\-aient eu un plus grand nombre de chiens, ils auraient sans 
doute atteint Ie Pole; mais Ie manque de vivres Ies col1trai· 
,;uiL a tuer leur,; chiens run l'autre, pour 5e 110urrir eux 
~t leurs chiens suryiyants. Its r6trograderent Ie 8 avril 180;) 
pour O'alrner Ia Terre Fran<,;ois-.Joseph. Le 6 aOllt, ils deconvrl
rent, ~a~: til° ;')8' latitude nord et em-iron 63Q longitude est, 
trois He, couvertes de neige qu'ils nommerent lies: Blanches. 
Les deux voyageurs construisirenL une cabane en tene, en 
mousse, en pean de morse, pour y passer 1'hiYer, et se nour
rirent de chair d'oms blanc et de Jard de phoque. Au prin
temps de 1806, ils resolurenL de gagner en canotIc Spitzberg. 
Le 23 mai, ils aperliurent, par 8t" de latitude, une grande 
terre a l'ouest.: c'etait Ia Terre Franliois-Joseph, au Cap Flora, 
son extremite sud. Le 1, juin, ils furenL reveilles par des 
aboiements de chiens dans Ie lointain. Xansen, parti a Ia de
eouverte, aUeignit les huttes Oll etait cantonne avec son equi
page Ie capitaine Jackson, tandis que Johansen rencontrait 
~l. :"ehild et plu:;ieurs autres memhres de l'expedition Jackson. 
Its furenl ramenes par Ie Windu'(lfd it Vardiihus Ie 13 aout 1896. 

Jlepuis Ie jour ou ."\ansen et Johansen l'avaient quitte, Ie 
Fnurt, ,.,ous Ie cOll1mandement du capitaine Sverdrup, s'etait 
deve jusqu'au 85° 5,' latitude nord (Ill octobre-Ui noyembre 
[ti\)5). A partir du 13 janvier 1896, il revint lentell1ent yers 
Ie sud; Ie :2 juin. il fut degage du glalion qui l'entourait, et, 
Ie 13 a01'tt, iJ atteignit la mer lil)re. II passa Ie 14 aout en 
face du point de la cote elu Spitzberg all etait installee l'expe
dition .\ndree. Le :20 a01lt, jJ arri va' a Skjervii, petite ile au 
nord du ,00 de latitude nord, pres de la grande lie d'Arnii, 
dans Ie fjord de Tromsii. C'est dans cette ville que :'Iiansen 
vint rejoindre son vaisseau, a bard duquel il entra en triomphe, 
Ie \l septembre 18\J6, a Christiania. 

Expedition Andree (18\11). - [ne tentatiye [lour atteindre Ie 
P6le ."\ord en hallon fut faite dans rete de 18()() par MM. Eckholul 
et Andree. lis devaient partir de :.'\orskoarna, dans rIle d'Am
sterdam, archipel du Spitzherg. Leur aerostat avait ete eon
struit il. Paris. ,\pres etre restes deux mois au Spitzherg, sans 
que Ies vents contra ires leur eussent permis de se diriger 
vel'S Ie nord, ils durent renoncer a leur entreprise, au moins 
pour 1806. 

'* Elle rut reprise ell 189, pal' }BL Andree eL Strindberg, 
qui partirent du Spitzberg, Ie t J juillet, avec Ie hallon l'liigle, 
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dans des conditions mat6rielles et atll10spheriques deplo
rabIes. Un flotteur, date du j 1 juillel, un pigeon voyageur, 
lance Ie j 3, nne bouee sans date, d'autres du 11 juillet et dn 
12 aOllt, et Ja fameuse qu'iI deyait planter au pole, c'est toul 
co qu'on a de cette hardie et lemrraire entreprise. lYapres 1<1 
position des hom~es retrOllYCPS, on !,pnsp qUl' Ie hall on a dll 
~e perdre entre Ie Spitzberg et la .:-IoU\'elle-Zemblo. 

'* Explorations diverses. - Au Grocnland, Ie:; expeditions 
58 succedent. Le lieutenant Peary, qui y a passe 23 mois ell 
1801·1892, n encore en 1893-1805, y est retourm' en 1896, 
18\1" 18fl8 et en j 89(1 pour explorer Ie detroit de Smith. 
.'II. :"yerdrup, l'ancien compagnon de .'\ansen, )HI. Amdrup, 
un Danois, ct .:-Ialhor"t, un Suedois, ont aussi explore Ie (;r08n
land, les deux demier" sur la ellte est, non sans chagrine!' 
}I. Peary, a qui Ie Groenland selllble un fief personnel. 

** Le Spitzberg, deja yisite en 1896 par Ie baron suedois de 
(~eer et .'11. Co ll\\-ay , 1'a ete encore en 180ti par cinq expedi
tiOllS : les YaiSSeallx l'Olga (Allemands) et la Princesse Alice 
(:iIonaco!, :if. Jaderin (Russes et Suedois), M . .:-Iathorst (Sue
dois), M. Lerner CHlemands). On a reeonnu aux environs une 
i'osse proronde de ;1 000 metres. Vile est bien mieux connue. 
On y batit mcme un hotel de bois pour les amateurs de chasses 
polaires .... en ete. La Terre Fran<:ois-Joseph a ete exploree 
pn j 895-1 80, par}I. ,Jackson, et en 1898 pal' ;\1. WeHmann. 
Comme dans toutes ees iles, CDIl1JJ1e dans l'Islande, visitee a 
J'ond par'\1. Thoroddsen, on y a troU\'8 heaucoup de basalte. 
Tout Ie nord de l'Atlantique a ete evidemment tres disloque : 
:'\ansen a constate des fonds de 3 850 metres. On eroyait na
gucre I'Ocean maeial peu profond. 

** Cne autre expedition importante yient de tenter encore de 
gagner Ie P6le Nord. Le due des Abruzzos, cousin germain du 
jeune roi d'Italie et connu par son ascension du ::;aint-Elie en 
189" etait parti sur la Stella Palare pour gagnel' la Terre 
Fran\jois-.]oseph, ct de la s'elaneer vers Ie pole en traineau. 
Le ;) septemhre H)OO, on a appris it Halllmerfest Ie retour de 
l'expedition. La Stella Pala/'c est res tee onze mois hloquee par 
les glaces. Une des quatre reconnaissances faites par son equi
page a atteint 86 0 33', plus loin 1118me que .:-Iansen 1,860 j 4'). :i!ais 
un detachemenl a peri. L'exp8dition a heaneoup souffert de Ia 
faim et elu froid. Le duc des Abruzzes a eu deux doigts geles. 
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Les explorations antarctiques : Bellinghausen (1821) ; 
Weddell (1823); Biscoe (1830-18:32); Dumont d'Urville 
(183"7-18±0); James Ross (lBfl-lB±2); de Gerlache (189R-
1900). - Les Toyages d'exploration ont ete moins nombreux 
et moins fructueux dans la direetion du Pole Sud, it cause de 
reloignement des continents, qui dans rh{~misJlhere meridio
nal 5e lcrminent tous en pointes a d'immenses distances des 
regions circoJlJPolaires~ Pourtant, des 1 ii3, Ie capitaine Cook, 
dans son second yoyage autour du mondr, s'av3m:a jnsqu'a i1" 
de latitude sud. En iii;>, il decouHit la Georgie du Sud et 
Irs SancZ1cielL Jlcl'idio)la/cs. En 1819, Ie capitaine :-:mith troUYa 
au sud du Cap Horn les ~You1;Clles Shetland AlIstl'aies. dont la 
decouverte fut completee en 1831 par Ie capitaine Po~-el. 

En 1821, Ie Russe Bellinghausen decouYrit au sud du Cap 
Horn, par fi9 0 :)0' la Terre Piette Jee et la TctTe Ale,'candl'e jee. 

Le 20 fenier 182:3, Ie baleinier ,Yeddell s'ayan~a it trayers 
une mer libre de glaces, au sud-cst des Orca des JJeridionaie." 
qu'il dtlc.ouyrit, jusqu'il i4,° Hi'. II donna a cette portion de 
l'Ocean Antarctique Ie nom de JIer de George JV. De 18:30 it 
1832, Ie capitaine anglais Biscoe decouvrit par 660 sud la 
Tetre d'Enderby (au sud de l'Ocean Jndien), puis la Terre de 
Graham ou Archipcl Biscoe et I'Jle Adelaide (au sud du Cap 
Horn). 

Le capitaine Dumont dTrYille, apres un premier voyage 
auLour da monde, de '182:3 a 1825, comme second du capi
taine Duperrey sur la Coquille, en fit un second avec la cor
yette l'Asttolabe, de 1826 it 1829. II yisita la cote meridio
nale et orientale de la Xouvelle-Hollande, explora l'Archipel 
de la 2\"ouvelle-Ulande, dont il dressa la carLe, parcourut les 
Iles Tonga ou des Amis, les Iles Yiti, les Nouyelles-Hebrides, 
les Iles Loyalty, la Louisiade, la XOU\'elle-Bretagne, explora 
la cote nord de la Xouyelle-Guinee, et, Ie 2fi fen'ier 1828, 
decomrit dans rile de Yanikoro une partie des debris du 
naufrage de La P6row3e. 

Parti de Toulon pour un troisieme yoyage Ie , septembre 
18:37, avec les deux corvettes l'AstJ'olaiJe eL la Ulee, Dumont 
d'lIrville y rentra Ie 8 noycmbre 18±0. Apres avoir traverse 
l'A tlantique et Ie Detroit de Magellan, il cingla au sud du Cap 
Horn et des Shetland Meridionales dans la direction du pole. 
Arrete Ie 22 janvier 18:18 par une banquise gigantesque, par 
65 0 environ, il 5e fraya pourtant une route a travers la glace, 
decouYrit la TelTe Louis-Philippe a I'ouest, la Tene de Join-

.j 
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ville ii l'est, et l'Ile Rosamel entre les deux. Dans la suite du 
meme voyage, il reconnut la Terre Clarie et la Telye Adelie, 
au sud de la Tasmanie. Promu contre-amiral, Dumont d'Dr
ville petit avec to ute sa famiile, dans un accident de chemin 
de fer, entre Versailles et Paris, Ie 8 mai 1842t. 

Balleny en 1839, c'est-a-dire avant Dumont d'DrYilIe, et Ie 
lieutenant americain \Vilkes decouyrirent aussi la terre en 
diYerses parties des memes parages. 

L'Anglais James Ross fut encore plus heureux qu'eux en 
1841. Parti de la Tasmanie, il decouYrit une longue terre 
s'aYanQant du nord au sud vers Ie Pole Antarctique; il la 
nomma Terre Victoria. n y aperQut une haute chaine de 1110n
tagnes neigeuses, la Chaine de l'Amimute. Au mois de feYrier 
1842, il s'avanQa jusqu'ii 780 9' 30" de latitude meridionale, 
et aperyut deux yolcans gigantesques en acti vite, auxquels 
il donna le'i noms de ses vaisseaux, El'ebus et Te1T01'. 

** Les expeditions antarctiques, apres un demi-siecle d'in
terruption, recomrnencent. Les baleinieres Bahena et Active 
en 1892-1893, Jason en 1893, Antarctic en 189±, reprirent ia 
route du Sud. Au Congres de Geographie de Londres (1895), 
un vceu fut emis pour la reprise des explorations australes, 
et tres bien accueilli en Angleterre et en Allemagne. Dne ex
pedition anglaise CIa Royal Geogmphital Society a reuni un 
million, que Ie Gouvernement doit doubler) doit explorer en 
1901 les regions polaires au sud de 1'Australie, hiYerner sur 
la Terre Victoria et reconnaitre les terres au sud. Vne expedi
tion allemande, dirigee par M. Yon Drygalski, ira aussi it la 
Terre Yictoria, aux Terres de Kemp, d'Enderby, et installera 
Iii plusieurs stations d'observations durant son voyage. 

** Pendant ces preparatifs, un Allemand, Ie D" Chun, a par
couru la mer au nord de la Terre d'Enderby (1898-1899), re
trouve 1'lIe BouYet, simple cone volcani que couvert de glaces, 
cherche en vain rile Thompson, et fait beaucoup de sondages 
dont it ont depasse 5000 metres et meme 5 i50 metres. II y 

1. On peut voir son tombeau, orne d'inscriptions et de dessins curieux, qui 
rappellent les principaux episodes de la carriere si bien remplie de l'illustre 
marin, au CimetH:lre 1Iontparnasse, a Paris. Rappelons que Dumont d'Urville, 
se trouvant a Paris en juillet 1830 pour la publication du recit de sou second 
voyage, fut, apres la Revolution, charge par Ie nouvean Gouvernement dOes. 
eortel' Charles X et sa famille partant pour l'Angleterre, et qu'it a laisse dans 
son JournaL un curieux. recit de cette mission. C'est egalement it Dumont 
d'Urville qu'on avait dii la decouverte de la Yen us de Milo. H etait ne a Oonde· 
sur-Noirean en 1790. 

III. Hist. Contemporaine. 7 
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it done lit aussi une cuvette profonde, au contraire des theo
ries jusque-lit admises. Le D" Chun a, comme Nansen, con
state une curieuse superposition de courants froids et ehauds. 
, **.M. de Gerlache, un BeIge, parti d'Anvers sur la Belgica 
avec ]\1[1\1. Lecointre, Danco, Arctovski, Racovitza, est arrive 
it la Terre des Etats et aux Shetland du Sud en janvier 1898, 
par des fonds de plus de 4- 000 metres. Le 10 mars, la ban
quise Ie bloqua pour 365 jours en l'entrainant au sud jusqu'it 
71 0 36' de latitude et103 0 de longitude. Ii est revenu avec 
une riche moisson de documents. Enfin un Norvegien, 
M. Borchgrevink, parti de Londres en aotit 1898 pour deter
miner la position du pole magnetique austral, a reussi, et 
s'est avance jusqu'it 78 0 50' (mars 1900). 

CHAPITIlE XI, VB. 

L'AMERlQUE DU SUD. - L'AMERIQUE CENTRALE. 

1. ~ REPUBLIQUE ARGENTINE. - URUGUAY. 

La. Con{r!dfration Argentine se separe de l'Espagne (25 mai 1810·3 de
Cell11JTe 1817). - Dictature de Rosas. Ses cruautes (18:W-1851). - Insurrec
tion d'Urquiza. BataBle de Monte-Caseros et chute de Rosas {3 fevrier 1852). 
- La Rejlul)Jiqn(~ Argentine de 1852 a 1886. - Le President Celman. La 
RevolutiolJ. de It'90 a Buenos-Aires. - Etat actuel de la Confederation Argen
tine et de Buenos-Aires. - Derniers evenements. -- L'Uruguay. Siege de 
)fontevitleo par Rusas et Oribe (1841-1851). - Situation actuelle. 

La Confederation Argentine se separe de l'Espagne 
(25 mai 18iO-3 decembre 1817). - La declaration d'indepen
dance de Buenos-Aires et des Provinces Argentines date du 
25 mai 1810. It y eut des l'origine deux partis dans la Confe
deration: 10 Ie parli federaliste, qui voulait Mablir une ega
lite de droits complete entre toutes les provinces; 20 Ie parti 
unitai1'e, qui voulait centraliser Ie Gouvernement it Buenos
Aires au profit de cette ville, la plus peuplee, et Ie seul port 
de mer par lequel Ie pays se trouve en relations avec Ie reste 
du monde. 

La junle provisoire, formee d'Unitai1'es, investit du pouvoir 
executif trois citoyens de Buenos-Aires. CeUe junte avait la 

7. 
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pretention de nommer elle-meme les gouverneurs de pro
vinces. Le Congres de tout Ie pays, reuni Ie 13 janvier 1813, 
!it en 1815 une nouvelle charte, d'apres laquelie chaque prQ~ 
vince dilYait eiire son gouvernement. Un nouveau Congres, 
elu sous l'empire de cette charte, it Tucuman, pronon(,fa 80-

lennellement la separation d'avec l'Espagne, et, Ie 3 decembre 
1817, donna it la Republique Ie nom de Protinces Unies de la 
Plata. Mais Buenos-Aires, mecontente d'avoir perdu sa su-

s'isola de ·1820 it 1824. Alors il y eut une nouvelle 
union, et Hivadavia fut elu President de la Hepublique Ie 7 £8-
,Tier 1826. Toutefois, la lutte des partis continuant, il perdU 
courage et donna sa demission l'annee suivante. 

Dictature de Rosas. Ses cruautes (1829·1851). - C'est 
alors que Rosas apparait sur la scene. Citoyen de Buenos
Aires, il avait figure en 1826 dans les rangs .du parti un i
taire; .cette fois, il se range du cote des Federalistes, triomphe 
du general Lavalle et reste seul maitre du pouvoir (1829)_ 
.imbitieux et impitoyable, Hosas se fit proclarner dictateur et 
terrifia Buenos-Aires par sa cruaute; seule, sa fille Manuelita 
pouvait quelquefois faire revoquer les arrets de mort sortis 
de sa bouche. 

Pour repandre plus de terreur, Rosas ne faisait pas con
damner juridiquement ses victimes; il les faisait poignarder 
dans leur maison, ou meme en· pleine rue, par des homrnes 
masques. Quand il se fit decerner la dictature par leCongres, 
deux yoix seulement s'eleverent dans l'Assemblee contre Ia 
proposition: celle du President du Con£'l'es, Alberto; et celle 
de l'eveque Escalada. Les spectateurs. applauclissent it cette 
courageuse resistance. Un instant apres, des hornrnes mas
ques entrent dans la salle, tuent Ie Presi~ent it coups de COU7 

teau et sortent au milieu de la slupeur generale. L'eveque 
Escalada 5e leva, et, la main ten due Yers. Ie cadavre:.« Je 
Cabsous au nom de Dieu et dela patrie, martyr deja Jiberte 
argentine!» Le general. Quiroga fut egalementassassine. 
Rosas entretenait nne police efIrayante. Les Axgel1tins n~o~ 
saient point s'aborder, se parler enpublk; .'']es'.etrangers 
etaient continuellement persecutes. . 

Les crimes de Rosas sont qeve.nus .legendaires dans rAmer' 
ri(jue dl1 Sud. Vingt fois on tenta .de l'empoisonner OU .de Ie 
poignarder; mais il prenait tant de precautions qu'il echappait 
toujours. Une fois, entre autres, on lui envoya en present une 
boite de pistolets : un mecanisme interieur avait etc. dispo,se 
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de maniere it faire partir les pistolets contre Ie corps de cclui 
qui ouvrirait la boite. Rosas la fit ouvrir par un soidat, qui 
fut tue. 

A l'exterieur, Rosas attaquait la republique du Paraguay, 
etpendant dix ans (1841-1851) assiegeait Montevidco 1• 

Insurrection d'Urquiza. Bataille de Monte-Caseros et 
chute de Rosas (3 fevrier 1852). - Le ier mai 1851, Ie ge
neral Urquiza, gouverneur de la province d'Entre-Rios, s'in
surgea contre Rosas. It fit alliance avec Ie Bresil et accourut 
au secours des assieges de Montevideo; Oribe, bloque dans 
son camp de Cerrito, sous les murs de la ville, dut signer Ie 
8 octobre une capitulation qui delivra rUruguay de sa ty
rannie. 

Urquiza, it la tete de l'armee victorieuse, qui comptait 
27000 homme8 fournis par le Bresil, Ia Republique Orientale, 
l'Entre-Rios, Corrientes et Santa-Fe, marcha sur Buenos
Aires. Le soulevement contre Rosas fut general. Battu au 
Pont de Marquez Ie 31 janvier 1852, Rosas se retira au camp 
de Santos-Lugar, it quatre lieues de Buenos-Aires. Quelques 
,iours apres, Ie 3 feYrier, il perdit la bataiIle de Monte
Caseros, it la suite de Jaquelle il dut 5e refugier it Londres 
avec sa fille. 

La Repuhlique Argentine de 1852 it 1886. - La Conven
tion de Saint-Nicolas (30 mai 18521 fit des Etats du Rio de la 
Plata une Republique Federative, dans Iaquelle chaque pro
vini6e jouissait des memt'5 droits. Un Congres se reunit a 
Santa-Fe. 

But'nos-Aires, privee de sa suprematie, se souleva dans Ia 
nui!: du 10 au 11 septembre; il en resulta une guerre nou
velle. Urquiza assiegea la ville et fut battu : Buenos-Aires 
sortit de la Confederation et fut gouvernee successivemfmt 
par Obligado et Alsina. Elle rentra dans [,Union Ie 6 juin 1860. 
Les autres provinces elurent pour President Urquiza, qui en
tra en fonctions Ie 5 mars 1854. Au sortir de sa presidence, 
il resta gouverneur de l'Entre-Rios. II etait Ie chef du parti 
conservateur et Ie plus riche proprietaire de ['Amerique du 
Sud; sa fortune depassait 150 millions de francs. II entrete
nalt it ses fmis un regiment de gardes; il avait fait construire 
lin chemin de fer de puis Buenos-Aires jusqu'it son chateau 
de San-Jose. II futassassine it conps de revolver dans son 

1. Voir plus loin, page lOR. 
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chateau et- it sa propre table, en 18,0, par un de ses aides de 
camp, nomme Juan Pablo Lopez. 

La Confederation Argentine eut pour President Ie general 
'{itre de 1862 it 1868, et.M. Sarmiento de 1868 a 1874. M. Sar
~iento un des hommes les plus remarquables de l'Amerique 
du Sud', fut successivement soidat, maHTe d'ecole, aubergiste, 
commis proscrit un moment par Rosas, journaliste, historien, 
depute, 'ambassadeur aux ~~tats-Uni~, n av~it .co.mpose une 
Vie d'Abmham Lincoln. « Ayez des ecoles, dlsalt-II a ses con
citoyens dans un de ses ouvrages, et vous n'aurez point de 
revolutions. )) Le 12 octobre i874 Ie docteur Avellaneda Ie 
rempla<;;a pour six ans. 

Pendant longtemps, dans la Republique Argentine, parti 
Hnitail'e avait ete synonyme de pa.1'ti de la civilisation; pa.1'ti 
fedemliste avait signiM esprit~de clocher, isolement, jalousie 
des petites~ villes les unes it regard des autres et de toutes 
contre Buenos-Aires I. Cette opposition tend it de plus en plus 
it s'attenuer; desormais it s'agit plutOt entre les deux partis 
de rivalites de personnes que d'idees. 

Mitre et Sarmiento avaient ete des unitaires. to' docteur 
Avellaneda fut tour it tour federaliste et unitaire, ou plutot 
ne cessa point d'etre « simplement avellanediste )) ; « s'il etait 
de famille unitaire et fils d'un patriote dont la tete fut prome
nee au bout d'une pique dans les rues de Tucuman par ordre 
de Rosas, il fut Ie premier President qui arrondit sa fortune 
au pouvoir2 )). II gouverne dans Ie sens unitaire tant que vit 
son Ministre de la Guerre, Ie populaire docteur Alsina. Celui-ci 
mort il tourne au federalisme. Buen0s-Aires et Corrientes 
s'ar~ent contre cette tendance nouvelle et sont vaincues. 
Alors les Federalistes de toutes les parties de la Republique 
viennent s'etablir it Buenos-Aires. Ils avaient voulu Iaconfis
quer et se l'approprier; iis sont, au contrairc, absorbes et 
transformes par elle, en meme temps qu'ils augmentertt sa 
population et sa prosperite. La ville, d6finitivement capitale 
depuis 1880, devient un centre considerable; il s'y cree des 
besoins nouveaux; les emigrants d'Europe y accourent, surs 
d'ytrouver l'emploi de leur intelligence ou de leurs bras. L'ar-

1. La province de Buenos·Aires a 1835449 habitants; celle d.e Jujuy n'en 
compte qne 53 858. 

2. ALFRED EBEr~OT, La Revolution de Buenos-Ayres (Revue des Deux
Mondes dn 1" dCcembre 189U). 
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gent arrive aussi. L'excitation mercantile est eXGessive; sucre
ries, distilleries, usines frigorifiques pour la conservation des 
viandes, tout est a organiser, tout s'organise. Des c~mpa
gnies franGaises constrllisent sur Ie sol Argentin plus de 
2000 kilometres de chemins de fer!. 

Lt) general Julio A. Roca est porte au pou\"oir a 36 ans par 
leparli federaliste aVeC la protection d'Avellaneda (en 18801. 
D'un·caractere conciliant, mais entoure d'hommes avides, il 
encourage la speculation a outrance, Ce qui aboutit ala dis
parition des metaux precieux et au cours force du papier
monnaie. Il prend a tache de faire elire apres Ini a la Presi
dence son beau-frere, Ie docteur don Miguel Juarez Celman, 
d'abord avo cat a Cordoba, puis, grace it B.oca, ministre, en
suite gonvernenr de sa province,enQn run des deux elus de 
celte meme province au Senat National. II avait '( un zele pe
tulant pour les travaux publics ..... Les conditions dans les, 
quelles s'exerce encore aujourd'hui Ie suffrage universe I dans 
la Republique Argentine font que les elections, reguliere-.' 
ment denaturees par la· fraude. et la violence, sont absolu, 
ment .dans chaque province entre les mains du gouverneur.' » 

Le President Gelman. La revolution de :1.890 a Buenos
Aires. - Celman fut donc .elu len 1886), bien qu'il etitpour 
competiteur un homme eminent, Ie docteur don Dardo Bocha 
ancien gouverneur de la province de Buenos-Aires, qui avait 
pour lui ·j'opinion. « Mais l'opinion et rien, en. ce temps-la, 
c\~tait lit meme chose au point de vue des resultats du vote. II 

Le general Roca part pour I'Europe; il a eu soin avant de 
sortir de charge de placer un peu partout des gouverneurs it 
lui, ·pour, rester maitre de la situation sous la presidence de 
SOIL beau-frev6. Celui-ci,qui. entend bien gouverner en fait, 
et pas .selllement en apparence, evince par force ou par ruse 
les gouyerneurs de Tucurnan et de Cordoba; les autres 5e.le 
tiennen~ JfOur dit et s'empressent de', donper des gag~s. de 
docilite n. Alors Ie doct.eurCelman jouea l'autocrate et re~ 
dame de tous une « obeissance in,conditionnelle ». II renverse 
Ie. ~'ouven"eur de Mer,doza, trop peu docile, et se faitle chef 
d'un nouveauparti, Ie Parti AWonomiste National. Legmupe 
directeur de ce parti est Ie Club du Panal (Ie Panal est une 
boisson creole), organise it Cordoba et preside par M. Marcos 
Juarez,' frere du Pi'esident Celman. 

'. . . , 

1. La France a pres d'un milliard engage dans la Republiqne A;g~nti:n~' 
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On met « la Republique en coupe reglee » ; on pratique la 
maxime : « Gouverner c'est prendre »; on depense san~ 
comnter. Pour avoir de l'argent, on vend les chemins de fer 
Ceniml"..Norte et Andino; on concede it une compagnie an
glaise les travaux de salubrite de Buenos-Aires; Ie President 
est accuse d'avoir re~u d'elle 200000 liHes sterling pour hi 
assurer cette affaire. Concessions de chemins de fer, canaux, 
ports, tunnels, ponts, tout est matiere a benefice. Ces res
sources epuisees, Ie docteur don \Venceslao Pacheco, Minis
tre des Finances, met en avant Ie projet de loi sur les ban~ 
ques libres. Tout Ie monde peut ouvrir une banque d'emission 
moyennant une declaration du capital qu'elle aurait en circu
lation et Ie depOt en or d'une somme un peu superieure .. Dne 
foule de banques [urent fondees ainsi dans les provinces par 
des personnages officiels ou leurs proteges. N'ayant point Ja 
somme en or qu'il [alIait deposer a la Banque Nationale, ils 
rempruntaient en Europe, ou it la Banque -"'ationale eIle-:
meme, ou bien donnaient, au lieu d'espeees metalliques, des 
traites a longue echeance! .Les hanques une [ois fondee~ 
grace a ce moyen, les fondateurs et les gouverneurs s'emp~es
serent de se preteI' a eux-memes ou a leurs am is sans inte, 
rets Ie capital qu'on leur avail avance et qui se reduisitit ritm, 
II y eut meme des banques qui cree rent des billets « en de-; 
hoI'S des conditions de la loi ", c'est-a-dire de la fausse.mon7 
naIe. 

Dne autre me sure desastreuse fut la Lui SU1' les Cent1'e? 
Ag1'icoies, qui permettait aux proprietaires fonciers de se faire 
avaneel'. par la Banque Hypothecair~ de la province de Buenos
Aires l'argent necessaire a la mise en valeur' de leurs terres .. 
Des speC).llateurs bien appuyes acheterent des terres it v~l 

prix, et, souspretexte de les defricher, ohtinrent l'avance dy 
sommes considerables, en donnant hypotheque sur des terrep 
qu'on estimait complaisamment huit oudix fois leur valeur.; 
et eet argent futemploye a tout, excepte .it des amelioratiqns 
agricoles ., 

Aussi la Banque Hypothecaire et 13 Banque Nationa]~Ju
rent-eIles bien tOt .dans une situation critique. Le papier-mon
naie, de plus ,en plus abondant, etait de plus en plus deprecie,; 
Ie travails'arl'etait, lavie encherissait, Ie commerc.e Btait,pa,
ralyse, l'inquietude generale. 

Le 1 er septembre 1889 les etudiants de Buenos-Aires l~ani
festMent' pour « reveiller l'espritpublic, assu~ef la)ibe~ted,u 
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vote .. " faire renaitre la pro bite dans l'administration. )) 
L'Union Civique de la Jeunesse se forma sous la presidence du 
docteur don Francisco Barroetavena, et l'Union civique sous 
la presidence du docteur don Leandro Alem. Une nouvelle 
manifestation dans les rues de Buenos-Aires au mois d'avril 
1890 amena la demission du ministere. Le President Celman 
dut former un cabinet repondant aux vceux de l'opinion pu
blique. Le nouveau Ministre des Finances, M. Francisco Uru
buru, avoua franchement au Congres Ie vide du Tresor, les 
malversations commises, et demanda que la moitie des droits 
de douane flit acquittee en or, afin qu'on put pourvoir aux 
depenses les plus urgentes. II voulut ensuite obliger l'un des 
personnages les plus compromis, Ie docteur Pacheco, qu'il 
avait rem place au ministere, a donner sa demission de direc
teur de la Banque Nationale. Celui-ci refusa et parvint a ope
rer un revirement dans l'esprit de M. Celman, qui prit son 
parti. M. Uruburu donna sa demission, et les banquiers an
glais qui lui avaient promis 50 millions de piastres refuserent 
de les confier a son successeur. 

Quelque temps apres, Ie general Mitre entreprenait un 
voyage en Europe. Brave soldat, general habile, ecrivain 
estime 1, administrateur integre, cet ancien President avait 
ete depouille en 1880 de son titre de lieutenant-general. II 
etait aussi populaire que suspect au Gouvernernent present. 
Son depart fut roccasion d'une imposante manifestation : 
en l'acelamant, on condamnait l'administration de M. Cel
man. 

Le 26 juillet 1890 la Hevolution eclata. Le general don Ma
nuel Campos et Ie colonel Figueroa, recemment arretes comme 
conspirateurs, a la tete des soldats memes qui etaient charges 
de les retenir prisonniers, font appel aux armes; les equipages 
de l'escadre argentine et Ie peuple de Buenos-Aires se joi~ 
gnent a eux. Une luttr acharnee s'engage. Les troupes fideles 
au Gouvernement ont a leur tete Ie vice-president docteur 
Pellegrini, et Ie general Boca, revenu d'Europe, et qui soute
nait sans beaucoup d'enthousiasme son beau-frere Celman. 
Pourtant un armistice, dont les causes sont mal connues, est 
signe, et, Ie 30 juillet, les insurges consentent a mettre bas Ies 
armes, a condition qu'il y ait une amnistie generale : il parait 

1. 11 avait redig-a Ie journal La Nation, compose une Hlstoi're de Saint 
1Jlartin, et traduit Dante en vers espagnol, 
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au'apres avoir au debut manque de hardiesse et de coup d'ceiI, 
irs manquaient maintenant de munitions. 

Du reste. la vic to ire du President Celman est plus apparente 
que l'e;elle.' Les plainteseclatent contre lui dans Ie Congl'es; 
Ie Cabinet se disloque; il n'en peut former un nouveau. II 
donne, retire sa demission, et la redo nne enfin, pour de bon, 
cette fois, Ie 6 aout. On crie dans lcs rues: « Ya sl! fue el 
bun'o, l'dne s'en est aile! )) Le vice-president Pellegrini, de
venu president provisoire, est conduit en triomphe a la 
Maison-Rose Ipalais presidentiel); on detelle ses chevaux, 
on traine sa voiture. 

Fils d'un Savoisien et d'une Anglaise, M. Pellegrini passait 
pour un homme modeste, judicieux et honnete. Il prit ses mi
nistres parmi Ies anciens ennemis du President Celman (les 
docteurs Eduardo, Costa et Jose :\iaria Gutierrez) et parmi 
ses anciens defenseurs (les generaux Levalle et Roca). La si
tuation etait critique: pas d'argent, Ie credit ebranle a I'exte
rieur: au dedans les esprits divises, Ie parti de l'ancien Pre
sident encore puissant et maitre des postes officiels dans les 
provinces; par contre, I' Union Civique, subsistant a c6te du 
Gouvernement legal, etendant, renfor~ant son action, en vue 
des elections futures. Pourtant quelques resultats utiles fu
rent atteints. Le nouveau Ministre des Finances, Ie docteur 
Vincente Lopez, vieillard de i5 ans, mais intelligent et ener
gique, contracta a l'exterieur un emprunt de 20 millions de 
piastres, realisa des economies et mit sous sequestre les ban
ques de province qui avaient prevarique j. 

Depuis cette epoque, la situation s'etait amelioree peu a 
peu, quoiqu'il y eut encore des troubles frequents et ~ien des 
causes d'inquietude sur un tres grand nombre de pomts. Le 
20 fevrier 1891, Ie general Roca echappa a une tentative d'as
sassinat a Buenos~Aires. Le 22 mai, une insurrection fut re
primee a Cordoba. Un autre mouvement eclata Ie 25 juin 1891 
a Catamarca. Aux elections de 1892, Ie docteur Luiz Saenz 
Pena fut nomme President de la Republique contre son com
petiteur Ie general Roca, et entra en fonctions Ie 12 octobre. 

De nouveaux troubles 5e produisirent en -1893 a la Plata 

1. De larges emprnnts ont etc faits, pOUI' Ia redaction de ces pages, it un 
article de la Re'l-'Ue des Deux~j[ondes du ler decembre 1890, vif, interessant, 
pittoresque, mais passionne, de M. ~~lfred. Ebelot, temoin oculaire de3 faits 
qu'il l'aconte. 
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(aout) et a Tucuman (septembre); les insurges y furent vain
eus apres une Iutte sang-Iante par Ie general Roca et M.PeI· 
Iegrini. Dans les eaux memes de Buenos-Aires, une partie de 
l'escadre se souleva Ie 27 seplembre et fut vaincue apres un 
vif combat. II y eut encore en 1893 des insurrections dans les 
provinces de Cordoba et de San-Luis, enfin un mouvement a 
Rosario, qui fut comprime Ie 2 octobre. 

Et.at act.uel de la Confederation Argentine et.de Buenos' 
Aires. - La Confederation Argentine est actuellement divisee 
en 14 proyinces tot 4 territoires. Les provinces sont: 10 EntTe~ 
Rios; 20 Corl'ientes; 30 Santa-Fi!; 40 Cordoba; 5° Santiago; 
6° Tucuman ;70 Salta; 80 .Jujuy; 90 Catamarca; 100 La Rioja; 
Ho San-.Juan;120 Mendoza; 13 0 San-Luis; 140 Buenos-Aires. 
Les territoires sont :.1 ° Grand Chaco; 20 llfisiones; 30 Pampas; 
40 Patagonie. - La Republique mesure 470 lieues du nord 
au sud, (328de.l'est a l'ouest. Le Parana, qui forme Ie prin
cipal bras du Rio de la Plata, a 900 lieues de longueur, et il 
est navigable sur un parcours de 400 lieues. On trouve dans 
Ie pays tons les climats et toutes les productions: la eanne a 
sucre, Ie 'cafe, Ie riz; Ie eoton, Ie tabac, Ie vin, l'indigo, Ie ble, 
Ie ma"is,.lecacao, l'oranger, Ie figuier, Ie bananier, la pomme 
de terre,les laines, les cuirs, les vi andes salees. L'interieur 
renferme·d~s mines de fer, de cuivre. d'argent, d'or. des dia~ 
mants, duo sourre, du pIOIl,lb, du sel, du salpetre. II, ya:,:-ait, a 
Ia fin de 1898, dans la ,Confederation Argentine 15803 kilo., 
metres de chemins de f~l'~xploites. ' , 

Buenos-Aires, la ,principale ville, se trouve dans une situa, 
tion adnlirable,. it remb01~chure du Rio de laPlatll.Cette ville 
renferme. ,07,9892 'hahitan.t5 1, parmi' lesquel~be\lucoup: de 
Franvais.(surtout Basques), Italjens, Anglais, Alleman,ds.Ori
a construit, a Ruenos:-Aires un mole qui s'avance d'une lieue 
dans Ie R,iode la Plata. Buenos-Aires est en communication 
avec Bordeaux par des paquebots qui passent a,Montevideo, 
Maldonado, R,io-de~Jane,iro,Bahia, Pernambuco"Ie Cap San" 
Roque (BresilJ, Dakar (pres du Cap Vert, au Senegal).et Lis~ 
bonne, Rosaj'io Compte 94,000 ,habitants. 

Aux.termesd'un tr,aite signe entre le Bresil eUa Rep,ubliqu~ 
Argentine, celle-ci a cede au premier en 1890 la partie est du 
territoire des Misiones occidentales. 

1~" La !Pop:ul&.tion! totale, ,de' Ja;: Con'fed.er!1tion Arg.er~tir!e Efta.it. ~n, 1895 d~ 
3918 966 habitants. 
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** Derniers evenements. - Le President actuel (jusqu'a 
l'annee 1904) est encore Ie general Roca, qui semble avoir 
rendu au Gouvernement de son pays quelqne stabilite. II a en 
de grosses diffieultes a resoudre, moins de la part des partis 
politiques (on commence a s'en lasser, a ne plus voter merne), 
qu'a cause des relations exterieures de la Republique et de 
ses difficultes financieres. 

En juillet 1898 la Hepublique Argentine et I'Italie ont signe 
un traite d'arbitrage, qui, dit-on, a tout prevu et ecarte tout 
conflit futuro Avec Ie Chili, les diffieultes si grandes qu'en
tralnait la delimitation des deux pays ont e!P resolues, au 
moment ou la guerre allait eelater, grace a l'entrevue des 
chefs d'Etat des deux pays!. 

Avec l'Espagne, il faut signaler un curieux rapproehem,ent: 
Le croiseur espagnol Rio de la Plata ayaitete tres bien ac
cueilli a Buenos-Aires; on avait meme de l'hymne national 
sup prime quelques strophes qui rappelaient la guerre d'inde. 
pendance et pouvaient blesser l'Espagne. En juin 1900, Ie 
vaisseau-ecole argentin Presidente Sarmiento est venu sur les 
cotes d'Espagne et a ele admirablement re\iu. En octobre 
1900 Se tiendra a Madrid un Conp'es hispano-americain, dont 
I'initiative reyient a I'Union ibero-amerieaine presideepar 
M. Hodriguez San-Pedro, qui se propose de resserrer tres 
fortement entre la presqu'lle iherique et les republiques la~ 
tines americaines les liens intellectuels, artistiques, economi", 
gues, financiers : banques hispano-americaines., academies 
scientifiques et artistiques, expositions permanentes, ,et(l.dI 
semble 'qu'il y ait la une tentative de rapprochement c~lhm.e 
celle que l'Anglet~rre eSSaye d'amenerentre eUe et les, Etais
Vnis, rapprochement plus durable sans, doute, car I'Espagne 
ne . possede plus rien en Ame6que et ne peut done plus etre 
en conflit avec eIle, et ses anciennes colonies sontplusespa+ 
g'noles encore que lesEtats-Unis ne,sont demeures' anglaisl 

A l'interieur, on constate un affaiblissement de l'espritJedec 

raliste : toutes les provinces ontla mcme loi civile,comlher
ciale, federale et politique, et Ie pouvoir oentralpeut d;eete,.. 
tel' l'etat desiegedans une province,' et,. PILI"suiLe, <lgir.com'
Jlletement sur ell-e. D'ailleurs" on He ,peut s'en:pla:indre; les 
gouvernementspl'ovineiaux ayant 'Me: 5i falliaisjstesdans .les 
faillites deleurs banques libres et,:dllleurs nlseaux:de, che1 

'"('1 ; 

, 
;1 
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mins de fer. La question financieri'- i'st Ie grand souti du 
Gouvernement qui doit negocier Ie reglement des dettes pro
vinciales. La dette exterieure s'eIevait en 1899 a 275 millions 
d'or; a cela, il faut ajouter 34 millions emis pour Ie reglement 
de la dette provinciale de Buenos-Aires et 16 millions pour 
la dette de la Banque :N'ationale. La dette interieure elait de 
40375817 piastres en or et 104 595933 piastres en papier. 
On compte beaucoup sur l'impot sur l'alcool et sur l'augmen
tation du commerce, qui s'acero!t en elfet regulierement 
(30 millions de plus en 1898 qu'en 1897). Les principaux pl'O
duits sont toujours la laine, dont Dunkerque est devenu Ie 
principal consommateur, Ie Mlail (500000 bamfs et 600000 
moutons exportes par an), Ie ble, Ie sucre (100000 tonnes), 
Ie yin (1300000 hectolitres). La laine seule et les viandes, 
avec les cuirs, s'exportent, mais deja la production indigime 
du sucre et du vin nuit it notre commerce, dont la part n'est 
plus qne de H pour 100, ainsi que celle des Etats-Unis, pen
dant que celle de l'Angleterre est de 37, celle de l'Allemagne 
de 11,5, et celles de la Belgique et de l'Italie deja de 9,5. 
D'autres produits commencent it s'exporter aussi, comme Ie 
quebracho, dont l'extrait donne un excellent tanin (400000 ki
log. d'extrait ont ete exportes des 1896). 

L'immigration n'atteint plus les chiffres extraordinaircs d'il 
ya dix ans (260000 en 1880); elle n'cst plus que de 70000 en
viron; mais l'emigration n'est plus de 82000 comme en 1890 : 
eIle se reduil a 35000 environ. La proportion des diverses 
races est toujours la meme (44000 Italiens, 18000 Espagnols, 
3000 Fran\iais, 1700 Antrichiens, etc., sur 72000 en 1897). 

La colonisation se porte graduellement vel'S Ie sud, dans 
les immenses plaines vides de la Patagonie, OU des compa
gnies anglaises, qui ont moins desespere de l'Argentine que 
les capitalistes fral1!;;ais apres Ie grand krach, font aujourd'hui 
de tres bonnes aifaires et assurent beaucoup d'influence it 
leur pays. 

L'Uruguay. Siege de Montevideo par Rosas et Oribe (1841-
1851). - Independante de I'Espagne so us Ie nom de Bande 
Orientale en 1814, la RepubJique de Montevideo fut conquise 
en 1816 par les Bresiliens. La Confederation Argentine les en 
expulsa; ils y revinrent (i 822); enlin, apres une longue lutte, 
Ie traite de 1828 sanctionna l'existence d'un Etat distinct 
dans la Bande Orientale sous Ie nom de RepubUque de l'Ul'U
guay j. Montevideo vit alors sa prosperite s'accroitre rapide-
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ment; les emigrants europeens, surtout les Italiens, les Fran
\iais et les Basques, y afiluerent. Tout changea quand Oribe, 
avec l'appui de Hosas, se fut empare du pouvoir. L'expulsion 
d'Oribe, l'election du President Rivera et I'asile donne aux 
proscrits de Buenos-Aires attire rent sur l\fonteyideo les armes 
du dictateur argentino La ville fut attaquee pendant dix ans, 
et defendue surtout par les voiontaires europe ens que com
mandait au debut Ie general Garibaldi (:1841-1851). 

Situation actuelle. - La population de l'Uruguay Mait, en 
1897, de 827485 habitants: Montevideo en renferme 200000. 
n y a dans l'Uruguay 1 625 kilometres de chemins de fer ex
ploites. M. Francisco Vidal, elu President de la Republique de 
!'(Jruguay pour trois ans en 1880, ayant donne sa demission, Ie 
general Maximo Santos fut elu en 1882 et rMlu en 1886. Ses 
violences it l'egard des etrangers Ie deconsidererent; il fut 
rem place en 1886 par Ie lieutenant general Maximo Tajes. 
Celui-ci eut pour successeur, en mars :1890, Ie docteur Julio 
Herrera. Ily eut, Ie 11 octobre 1891, nne tentative insurrec
tionnelle it Montevideo contre Ie Gouvernement etabIi. 

*' J. Idiarte Borda, elu President en 1894, ayant ete assas
sini' Ie 25 aout 1897, M. Cuestas, president du Senat, assuma 
Ia presidence provisoire de la Republique. Mais la guerre ci
Yile ne fut terminee que Ie 10 septembre 1897; Ie D" Ramirez, 
designe comme arbitre par les deux partis en presence, lit 
admettre des conditions de paix : les blanes auraient six de
partements; des indemnites seraient donnees aux veuves. 
Les Chambres ratilierent Ie traite Ie 13 septembre. La lutte 
est en eifet perpetuelle entre les colomdos et Ies blancos, noms 
qui designent les partis (comme chez nous jadis les l'ouges, 
les bleus, les blancs). Des novembre 1896, les blancos s'etaient 
deja insurges contre les color"ados, qui tenaient Ie pouvoir. 
Le President Cuestas, Ie 11 fen'ier 1898, lanQa nne proclama
tion dans laquelle il disait qu'en raison de l'opposition opi
niatre de Ia majorite parlementaire, il allait dissoudre les 
Chambres et nommer un Conseil d'Etat compose de 88 mem
bres, un tiers de blancos, deux tiers de colorados. Le Conseil 
l'elut gouverneur provi.5oire. Mais cinq mois apres, Ie 4 juil
let 1898, Ie 4e regiment d'artillerie leg ere se souleva a Mon
tevideo; il fallut mettre la capitale en etat de siege et convo
quer la garde nationale. L'ordre fut enlin retabli apres une 
tres vive fusillade. 
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",* Ces troubles incessants empckhent Ie developpement ra
pide de l'Uruguay. Neanmoins sa situation est si admirable, 
Ie sol, Ie climat si bons, que malgre tout il se developpe, 
grace surtout it l'elevage; pres d'un million de tMes de Mtail 
sont abattues, chaque annee, dans les saladeros, ou ron re
cueille chair, cui!", os, sang, jusqu'it l'eau de lavage du sol, 
qu'on dirige vel'S les rivieres pour y attire.r les poissons et 
permettre des peches fructueuses, dont Ie produit se vend 
comme engrais. Les travailleurs de ITruguay l'emporteront
ils sur ses politiciens? Arrivera-t-il it la paix interieure? ou, 
de guerre lasse, s'unira-t-il au Bresil ou it la Repuhlique Ar
gentine? 

II. - BRESIL. - PARAGUAY. - PEROU.- CHILI. - BOLIVIE. 

I.e Bresil. - Dom Pedro II (1831-1889). Abolition de l'escla\'age (1888). -
Revolution dn 15-16 novcmbre 1889. La Republique dl:'s Etats-Gnis du Bresil. 
~ Les con flits avec rEurope. - Situation actuelle du Bresil. - Le Para
guay : guerre avec Ie Bresil (1864~1870). - Le Perou. - Alliance ayec Ie 
Chili pour resi,ter it l'Espagne (1864-1868). - I.e Chili. - La Bo/hie. -
Guerre entre Ie Chili et la BoliYie, SQutenue par Ie PerDU (1879-1883). -
Situativn aetuelle du PerDU. - Histoire interieure d.u Chili; Ie President 
Balmaceda et la Guerre civile (1891)_ - Situation actuelle du Chili. 

Le Bresil. - Le Bresil, l'F:tat Ie plus considerable de 
l'Amerique du Sud, a la forme d'un immense triangle, dont 
la base scrait it rouest, dans rinlerieur des terres, les deux 
cOtes opposes au sud-est et au nord-est sur l'Ocean Atlantique, 
et Ie sommet au Cap San-Roque, Ie point Ie plus oriental de 
l'Amerique, en face du continent africain. La superficie du 
Bresil est de 8361350 kilomCtres carres. Ce pays, l'un des 
plus riches du monde, conticnt des diamants et produit des 
hois de teinture, du sucre, du riz, surtout du cafe, du tabac; 
il renferme des forets de palmiers, de cocotiers, de hananiers, 
de sandal, d'acajou, etc., avec toutes les especes vcgetales 
possibles. 

II est divise en deux regions naturelles : 10 la region du 
Nord, sous l'equateur, ou se trouve la vallee du Rio :1iami'ion 
ou Amazone; 20 la region dn Sud-Est, ou de l'Atlantique, qui a 
pour principal fleuve Ie Rio San-Francisco. L'Amazone, Ie 
Mississipi de l'Amerique Meridionale, est navigable sur nne 
etendue de 1000 licues; il est forme par la reunion du Tangu
l'dfJua it gauche au nord-ouest, du illaranon au centre it l'ouest, 
du Huallaga it droite au sud-ouest, et de l'Ucayale grossi de: 
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l'Apurimae, plus it droite encore au sud"est. L'Amazone re
(joit plus de 200 affluents, dont les principaux sont : sur la 
rive droite, au sud, rYa;i)ary, Ie Purus, la l1iadeira, Ie Topa
jos,le Xingu, Ie Toeantins; sur la rive gauche, au nord, Ie 
Napo, l'Yapum, Ie Rio Negro. A l'embouchu're de I'Amazone 
se trouve la grande Ile de Jiarajo. 

I.e Bresil ne renferme encore que 14 333915 habitants, la 
plupart d'originc portugaise. II y a aussi beaucoup d'immi
grants italiens, portngais, espagnols, allemands, polonais, 
russes, anglais, fran<;;ais, syriens, etc., des negres et des In·
diens it l'interieur. Les principales villes sont : Rio-de-Janeiro, 
la capitale, au sud-est, qui contient 522 650 habitants; Bahia, 
ou San-Salvador, plus au nord, avec 114400 habitants; Recife, 
ou Pernambuco, encore plus au nord, avec 111 500 habitants; 
Siio-Paulo, au sud I, avec 65 000 habitants. II v avait au Bre
sil; en 1891, 14038 kilometres de chemins d~ fer exploites, 
et 8034 en construction. 

Dom Pedro II 1183J-1889). Abolition de l'esclavaye (1888). 
- Depuis qu'il s'6tait separe du Portugal 11821), Ie Bresil 
formait une monarchie constitutionnelle. II fut gouverne pen
dant cinquante-hnit ans par Dom Pedro II, it qui l'abdication 
de son pere Pedro Ie.' avait donne Ie pouvoir it J'age de cinq 
ans, Ie I avril 1831. I.e pouvoir legislatif appartenait it un 
Senat compose de 62 membres elus it vie, et it une Chambre 
des Hepresentants formee de 122 memhres, elus pour quatre 
ans par toute la population libre. 

L'esclai'ageJ'ut longtemps la plaie du Bresil. Cependant, it 
partir du 28 septembre 1811, les enfants qui naquirent des 
femmes esclaves furent libres. En mai 1888, l'esclavage fut 
aboli. L'article l er de la loi nouvelle declarait lib res tous les 
esclaves de l'empire (il y en avait ,encore environ 600000). 
L'article 2 exernptait de tout service ult6rieur les enfants 
designes sous Ie nom d'inyenus, c'est-it-dire nes libres de 
meres esclaves; rarlicle 3 inlernait pour deux ans les nou
veaux affranchis dans leurs cantons respectifs. Ce n'etait 
point Dom Pedro, mais sa flUe Isabelle, qui avail signe Ie de
eret d'emancipation. L'empereur du Bresil ctait au mois de 
juin 1888 grayement maJade it )!Iilan. Sa sante s'etant nHa-

1. C'e~t S.Ul-tout dans les provinces du Sui!, plus eloignees de l'equatenr, done 
d'un rlimat }llus tpmpt'Te, partlculierement dans celIe de· Sao Paulo, que se 
portent les immigrants, et que l'accroissement de la population, ainsi que Ie 
develoPlJernent agricole: indnstrieJ, commercial, sont sensibles. 
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blie, il se rembarqua pour Rio-de-Janeiro, apres avoil' tra
verse la France. 

On se figurait en Europe que son Gouvernement etait po
pulaire : c'etait une erreur grave. L'abolition de l'esclavage 
avait ele imposee par l"opinion publique au Bresil. Elle recla
mait bien davantage. Deja elle avait exige et obtenn Ie ren
yoi du baron de Cotegipe, President du Conseil des Ministres 
du 21 aout 1885 au 10 mars 1888; on lui reprochait d'etre 
l'ennemi de tout progres, et il s'etait produit contre lui, dans 
les rangs de l'armee, des manifestations significatives, ala 
tete desquelles etaient Ie colonel Madureira et Ie marechal de 
camp Deodoro da Fonseca. Le ministere suivant, celui du 
senateur Jollo Alfredo Correa de Oliveira, ne fut guere mieux 
accueilli. Au mois de janvier 1889, Ie bruit courut que 1'em
pereur allait abdiquer. II n'en fut rien; mais un nouveau mi
nistere, celui du vicomte de Ouro Preto, art'iva au pouvoir 
avec un progTamme liberal. Le Gouvernement reconnaissait 
la necessite d'une reforme electorale, promettait l'autonomie 
des communes et des provinces, la Iiberte des cultes. Au 
mois de juin, trois senateurs republicains furent elus dans la 
province de Minas Geraes; Ie 14 jniIlet, l'empereur echappa 
a une tentative de meurtre; au mois de septembre, les liM
raux l'emporterent aux elections legislatives. 

Revolution du 1.5-16 novembre 1889 j. La Republique des 
Etats Unis du Bresil. - Seul de tous les Etats independants 
des deux Ameriques, Ie Bresil ayait conserve un Gouverne
ment monarchique. II existait cependant un parti republicain 
considerable 2 , et qui possedait dans l'armee de nombreux 

1. On trotlve de tres interessants details sur la Revolution Bresilienne 
de If-:89 dans un opuscnle de M. Osear fl' Araujo intitule : Le Fondat~U1' de fa 
Republique Brcsilienne Bp.1~iamJn-Constant-/Jotelho de Mawdh,ap,s, Disc()urs 
IJ1'OlWnCe a Ill .• wJance cOlnmemorative de l'uvenement de La Republique Bre
sUienne cel,Jb1'PB Ie 18 novembre 1891 au s1ege d~ ltl Soci"te POSilivlRte de 
Paris. Signalons aus~i un curieux article de M. d'Araujo sur [es Antecedents 
de La RelJUblique au Bresil (Revue Politique pt LiUiJ'aiJ'e du 19 decembre 1891). 

2. Des 1720 rhilip!)e de Santos fut ecal'tele it Villa-Rica, province de ,\;inas 
Geraes. pour avoir voulu proclamer La H,epublique. En 1789, nouvelle tenta
tive republicaine dans la mcme province, so us Pins pi ration de j(·unes gens qui 
avaient ~tndie en France it ):lontpellier; aut res mllU\'ernent~ a Bahia en 1801, 
it Pemambuco Ie 6 mars 1817. et dans la meme ville en 1"24; emeute du 
,1 avril IR31 it Rio-de-Jandro. qui amena l'ahdication de dom Pedro Ier, et qui 
faillit (';(luser la chute de Ja motlarehie; sou!(wements de lR32 a .Minas Geraes, 
de 1~34- it Matto-Grosso. Le 20 septembre 1835, Bento Gonyal\~es prodama it 
Rio-Grandc-do-Sulla Bepublique de Paruliuy, qui se maintint penuant dix 
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adherents. L'Mritiere de Dom Pedro etait sa fiUe Isabelle, 
mariee it Gaston, comte d'Eu, fils du due de Nemours. On 
repro chait Ii cette prince sse, it laquelle la regence etait con
free petidant les frequents voyages de son pere en Europe, 
on reprochait plus encore a son mari leur caractere hautain 
et leur opposition a to ute r6[orme. Des 1888, Deodoro da 
Fonseca, I'un des principaux chefs de l'arrnee, dont les sen
timents antiministeriels etaient connus, avait ete, sous pre
texte de yeiller a la securite des frontieres yers Ie Paraguay 
et la Bolivie, enyoye a Cuyaba, a quarante-deux jours de 
Rio-de-Janeiw. Sa mission expiree, il revint plus mecontent 
que jamais. Des lors, les Bvenements se precipitent. De toutes 
parts I'insurrection eclate dans l'armee. A Minas, un bataillon 
d'infanterie attaque la police. A Rio, Ie 22" batailIon, devenu 
suspect, est embarque Ie 12 noyembre pour Para; Ie 7", dont 
les sentiments republicains etaient connus, reljoit aussi I'ordre 
de quitter la capitale : il refuse d'oMir. Dans la nuit du 14 
au 15 novembre, Ie vicomte de Ouro Preto, President du Con
seil des Ministres, accompagne des l\1inistres de la Marine et 
de Ia Justice, veut reunir Ie reste de la garnison pour assurer 
l'execution des ordres imperiaux. Tout Ie monde refuse 
d'oMir. Les soldats et les eleves de I'Ecole MiliLaire accla
ment Deodoro da Fonseca; Ie baron de Ladario, Ministre de 
la Marine, dirige contre eux son revolver et tombe lui-meme 
blesse de trois balles. Un Gouyernement Provisoire est insti
tue. Dom Pedro, revenu en toute hate de son chateau de Pe
tropolis a Rio-de-Janeiro, est embarque pour l'Europe a hord 
d'un navire de g"uerre, avec l'imperatrice, la princesse impe
riale et Ie comte d'Eu 1. 

Le Gouvernernent Provisoire fut preside par Ie marechal de 
camp Deodoro da Fonseca, ayant pour collegues MM. Aris
tides Lobo, Quintino Bocayuva, Ruy Barbosa, Campos Salles, 
Benjamin ConstanP, Demetrio Ribeiro, Ie contre-amiral 
Wandelcock. Proclamation de la Republique des Etats-Unis 
du Bresil, dissolution de la Chambre des Deputes, suppres-

aus; du 7 novembre 1837 au mois de mars 1838, le$ Repuhlicains fnrent 
maitres de Bahia; en 1848 Nunez :Machado perit en essayant d'operer une 
revolution dans la province de Pernambuco. 

l. Dom Pedro II est mort en exil a Paris all mois de Mcembre 1891. 
2. 1L :Bc)ljamiu-Constant-Botelbo de Magalha~s, ne e.11 1833 (lans n)le ferll;le 

des environs de Rio-dc-Janeiro, militaire, jonrnali:ste et professeur de mathe
matiqucs, adepte de la Philosophie Positive, eta-it depnis ]ongtemps l'un des 
chefs du part1 republicain. 

III. Hist. Contemporaine. g 
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sion du Conseil d'Etat et du Senat, reconnaissance des enga
gements pris par Ie Gouyernement precedent avec les puis
sances etrangeres, etablissement du suffrage universel : tels 
furent les premiers actes du Gouvernement Provisoire. La 
famille imperiale fut bannie; les elections pour la nomina
tion d'une Assemblee Constituante furent fixees au 15 sep
tembre 1890, et la reunion de I'Assemblee au 15 novembre, 
ce long delai etant rendu inevitable par l'immense etendue 
du Bresil et la difficulte des communications. Tous les etran
gers etablis au Bresil furent naturalises de droit, s'ils ne de
claraient youloir conserver leur nationalite anterieure. Une 
tentative de contre-revolution, qui eclaia Ii Rio-de-Janeiro Ie 
18 decembre 1889 dans Ie 2" d'artillerie, fut reprimee apres 
un combat assez vif. Depuis, Ie Gouvernement Provisoire 
decreta la separation de l'Eglise et de l'Etat et Ie mariage 
civil. 

La Republique du Bresil fut reconnue successivement par 
toutes les puissances. Un projet de Constitution fut publie par 
Ie Gouvernement Proviso ire Ie 22 juin 1890; un decre! fixa 
au 14 juillet, date de la Fete l'Iationale de la France, la Fete 
l'Iationale du Bresil. Les e!eetions pour l'Assemblee Consti
tuante, Ie 15 septembre, donnerent une immense majorite 
aux Republicains. Le projet de Constitution fut adopte par 
cette assemblee, avee diverses modifications, Ie 2,1 janvier 
1801. :!it Benjamin Constant, Ministre de rInstruction Pu
blique et l'un des principaux auteurs de la Revolution, mou
rllt. Ie lendemain. Deodoro da Fonseca fut e!u pour 4 ans 
President de la Hepublique Ie 26 feYrier 1~91 par 129 voix 
contre 97 accordces it :IL Prudente l\£oracs. 

Le bon accord ne rcgna pas longtemps au Bresil. BientOt 
on reprocha au Pr6sident ses allures diclatoriales et ses ri
chesses acquises avec une prodigieuse rapidit6. Le CongTes, 
ayant vote une loi qui d6clarait incompatibles plusieurs fonc
tions politiques et administratives, fut dissous par Deodoro 
da Fonseca (4 novembre 1891). Le President completa cette 
violence en decretant l'6tat de siege pour deux mois, et pro
mit de nouvelles elections it bref delai. Ce coup d'Etat souleva 
une energique resistance it Rio-Grande-do-Sul; de nombreux 
volontaires prirent Ies armes contre Ie dictateur. IIs furent 
victorieux Ii Itaqui et Ii Porto-AlegTe. Deodoro da Fonseca 
essaya de se maintenir par la terreur; mais partout des soule
vements 6c!aterent; des conflits sanglants eurent lieu it Bahia, 

8. 
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it Pernambuco, it Rio-de-Janeiro meme; enfin la marine se 
prononya contre Ie dictateur. II fut oblige de donner sa demis· 
sion (23 novembre 18(1), et mourut quelques mois apres 
(23 aout 18921. 

Le general Floriano Peixoto, vice-president, qui Ie rem
plaQa it la tete du Gouvernement, retablit la Iegalite, supprima 
l'etat de siege et rappeia Ie Congres. II eut, des Ie debut, de 
grandes difficultes it vaincre. En avril 1892, 13 generaux lui 
adresserent un manifeste desapprou vant Ia deposition des 
gouverneurs qui avaient adhere au coup d'Etat et reclamant 
relection immediate du President de la Republique; Peixoto 
repondit it cet aete d'indiscipline en mettant les signataires 
it la retraite. Le Congres deeida bientOt apres que relection 
presidentielle n'aurait pas lieu, et que Ie vice-president ae
tuel resterait chef du pouvoir executif jusqu'it la fin de 1894. 
Mais un nouveau mouvement eclata dans la province de 
MaUo-Grosso :Ies insurges, qui voulaient 5e separer du 
Bresil pour former une Republique Transatlantique, furent 
vaincus apres une resistance de plusieurs mois (aout 1892). 
Une autre insurrection fut reprimee au mois de juillet 1893 
dans la province du Rio-Grande-do-Sul. 

Le 9 septembre suivant, Ie contre-amiral Custodio de 
Mello, it la tete de la principale escadre bresilienne, dans la 
Baie de Hio-de-Janeiro, se prononQa contre Ie gouvernement 
du general Peixoto_ II s'empara de Nictheroy et bombarda 
Rio pendant plusieurs jours. 

SouPQonne d'abord de mediter une restauration imperiale, 
il protesta Ie 20 novembre, dans une lettre au Herald, qu'il 
voulait « substituer Ie Gouvernement civil au militarisme, 
systeme terrible developpe par Ie dictateur actuel)). L'ami
ral Saldanha de Gama se joignit bient6t it l'amiral de Mello. 
La £lotte insurg6e se separa en deux escadres : [,une, avec 
l'amiral de Gama, demeura devantRio, tandis que I'autre, avec 
l'amiral de Mello, se portait au sud vel'S la province de Sao
Paulo, devant Santos, pour appuyer l'insurrection du general 
Saraiva. Cette bizarre situation se prolongea plusieurs mois. 
L 'amiral de Gama bloquait Rio-de-Janeiro par mer; ilIa 
bombarda it plusieurs reprises; il etait maitre des Hes de la 
baie, mais il fut repousse dans ses tentatives de debarque
ment. La population de Ia ville etait sans cesse sur Ie qui
vive; tout c<!mmerce avait cesse, au grand detriment de l'Eu
rope et des Etats-Unis. L'arrivee de navires achetesaux Ame-
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ricains du Nord permit pourtant au Gouvernement de 
reconstituer une escadre nouvelle, qui, partie de Pernambuco, 
vint prendre les navires insurges entre deux feux dans la 
Baie de Rio. Le 13 mars 1894, leurs equipages se rendirent 
a discretion; l'amiral de Gama et ses officiers s'etaient rMu
gies a bord d'un navire portugais, qui refusa de les livrer. 
De son c6te, l'amiral de }lello, apres avoir echoue dans une 
tentative contre Rio-Grande-do-Sul, manquant de vivres, dut 
conduire son escadre a Buenos·Aires et la remettre au Gou
vernement de la Republique Argentine, qui restitua les vais
se3;ux au Bresil; l'insurrection etait terminee (17 avril 18(4). 

Elu President de la Republique au mois de fevrier, pendant 
la duree meme de la lutte, 'li. Ie Dr Prudente J. de JIoraes 
entra en fonctions pour quatre ans Ie 15 novembre 1894. 

Les conflits avec l'Europe. - L'Hot rocheux et desert de 
la Trinidad, silue dans l'Atlantique a 300 milles a l'est de la 
province d'Espiritu-Santo, et considere comme une depen
dance du Bresil, fut occupe par les Anglais en juillet 1895 
pour y faire atterrir un cable direct entre ia Grande-Bretagne 
et la Republique Argentine. Le Bresil reclama energiquement, 
affirm ant que si la Trinidad avait Me occupee en 1700 par Ie 
docleur Hally, au nom de l'Angleterre, celle-ci avail restitue 
I'Hot aux Portugais Ie 22 aout 1782. L'Angleterre se montra 
disposee a negocier; Ie Gouvernement bresilien comptant 
sur l'appui des Etats-Unis de l'Amerique du Nord, peu dis
poses a admettre une atteinte a la doctrine de Monroe decla
),'ait, assurait-on, qu'il n'admettrait un arbitrage ni ~vec la 
Grande-Bretagne au sujet de la Trinidad, ni avec la France 
au sujet du terri loire conteste de la Guyane. Depuis, Ie diffe
rend avec l'Angleterre a ete regie, leministere britannique 
~yant consenti a restituer l'ile de la Trinidad (6 aout 1896) 
et un arbitrage est intervenu entre la France et Ie Bresil 
(1900). Enfin un conflit avait eclate avec l'Italie; en voici la 
cause. Pendant la derniere guerre civile, de nombreux resi
dents europe ens ont ete maltraites et depouilles au Bresil. La 
IJltte terminee, Ie Gouvernement de Rio-de-Janeiro dut accor
der .des indemnites, qui furent fixees a l'amiable avec la plu
partdes puissances europeennes dont les nationaux avaient 
axe leses. II n'en fut pas de meme avec I'Italie. Les Italiens 
tres nombreux dans la province de Sao-Paulo, au sud d~ 
Bresil, qui avait ete Ie principal theatre de la guerre, recla
malent des indemnites que Ie Bresil trouva excessives et 
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refusa de payer. Apres des pourparlers infructueux, Ie mini
stere bresilien proposa au ParIernent un projet decidant que 
Ie conflit serait regIe par un arbitrage. Cette proposition fui 
repoussee par la Ghambre a l'unanimite (24 aoi'lt 18961. Un 
grand nombre d'Italiens furent attaques dans les rues de 
Sao-Paulo, de Rio-de-Janeiro, de Bahia, de Pernambuco. A 
Rio, la foule cria : « Vive llfendLyk! a bas l'Italie! » A Bahia, 
l'ecusson du consulat italien fut brise; Ie sang coula. Des 
scenes violentes eurent lieu, en pleine Chambre, entre depu
tes qui echangerent des coups; les Ministres des Affaires 
Etrangeres et de la Justice donnerent leur demission. A la 
suite de ces faits, Ie Gouvcrnement italien demanda ·naturel
lement une satisfaction, qu'il etait difflcile de ne pas' lui 
accorder. Mais Ie Bresil se refusait a l'indemnite pour les 
exces commis a Rio-Grande-do-Sul E't a Santa-Catarina, qu'il 
voulait soumettre a un arbitrag·e (1'7 novembre). 

La situation interieure du Bresil ne fut pas brill ante en 
1896. On signalait a chaque instant, dans tous les Etats, des 
troubles, des banqueroutes, la chute de compagnies finan
cieres ou industrielles. 

** La situation actuelle au Bresil. - Le 11 novembre 
1896, l\L Prudente de Moraes etant malade, Ie vice-president, 
1\1. Manoel Victorino Pereira, prit la direction des affaires. 
En 1898, Ie 2 mars, M. Campos Salles fut elu President, et 
fit un voyage d'etudes en Europe avant d'entrer en charge 
(15 novembre). 

Il semble que Ie Bresil retrouve un peu de stabilite. Les 
monarchistes sont beaucoup moins redoutables : la cause plait 
encore a quelques-uns, mais non les pretendants. Neanmoins 
de vifs mecontentements sont toujours a craindre. En no
vembre 1897, on tenta d'assassiner Ie President, et on ne 
reussit qu'a atteindre Ie Ministre de la Guerre. Cette meme 
annee, Ie Gouvernement eut a combattre un fanatique, Canu
dos Conseilhero, qui s'Mait erige en prophete, et soulevait 
des foules ignorantes. Jl fut pris Ie 6 octobre; son prestige 
sa secte s'evanouirent. ' 

Avec les Ihats etrangers, les rapports ont ete moins tend us 
depuis quelque temps. Le 4 decembre 1896, fut enfin regie 
par l'accord des deux Chambres, Ie conflit avec l'Italie qui 
rer;ut une indemnite de 4 millions. Avec la France, les diffi
cuites en Guyane sont aujourd'hui en voie de solution; mais 
Ie 13 janvier 1900, Ie Bresil a proteste contre la decisiol'l du 
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tribunal arbitral suisse dans Ie litige anglo-venezuelien (Voir 
VENEZUELA ET GUYANE). 

Mais tout n'es! pas regIe ayec 185 autres pays, les frontieres 
sont encore indec!ses entre Ie Bresil et les Republiques espa
gnoles, sauf les Etats plaleens. La question la plus grave est 
cene de Bolivie: repoussee de l'Ocean Pacifique, celle-ci veut 
s'ouvrir un chemin vel'S l'Atlantique par les affluents de 
l'Amazone. Nous verrons plus loin queUes difficultes en re
sultent. 

Apres d'incessantes revolutions, Ie Bresil aurait bien be
soin d'une p.eriode de calme et de travail pour equilibrer son 
budget ~t fal;-e les travaux necessaires. C'est Ie manque d'ar
gen!.qUl a fatt v~ter ep novembre 1896 une loi tres dange
reu~e : elle autonse l'Etat a affermer les chemins de fer. Que 
devlendra Ie Bresil Ie jour ou les Yankees s'abattront sur lui 
av~c leurs milliards, pour Ie mettre en coupe reglee et Ie re~ 
dUlre it la vassalite, ou bien si ce sont les Allemands, qui deja 
mu~uettent Ie sud? Heureusement pour Ie Bresil, les pre
lentIOns de son Gouvernement sont telles que tout svndicat 
se ruinerait a aff8rmer ses chemins de .fer; il les ga{de en
core. 
~~ realite, il y a trois grandes regions distinctes dans Ie 

BreSIl : celle du caoutchouc, au climat chaud et humide 
effroyablement anemiant, seule cause qui ralentisse la crois~ 
sance de villes aussi bien situees que Manaos ou Obidos (Ama
zonas, Para, Matto-Grosso); celle des grandes plantations ou 
faze.ndas de la cote, qui produit cacao, coton, riz, sucre, cafe, 
vamlle, etc.; celle du sud (Hio-Grande-do-Sul, Santa-Catarina, 
Parana, Sao-Paulo I , ou ron recolte du cafe au nord et au sud 
du ?le, OU l'on se livre a l'elevage, etc. Au nord, c'est 1a 
cuelllette, et les speculations sur Ie caoutchouc' au sud c 'est 
l'Europe du Bresil, les gens pratiques, de sens ;'assis, c~mme 
l~s Paulistas, qui ve~lent faire ~es aITaires et non de Ia poli
hq~e. Quant .aux habItants de RIO, les Fluminenses, on trouve 
qu lIs ont faIt beaucoup de revolutions, et l'on souhaite Ie 
transfert de I~ capitale sur Ie plateau', II semble possible aux 
personnes qUI ont vu Ie pays, que, si les Amazoniens laneent 
1a Con~ed~ration dans une politi que trop aventureuse, on voie 
une SCISSIOn se produire, et trois Bresil en sortir, dont Ie plus 

1. L'Etat de Minas a <lej. youlu transferer sa c'pitale d'Ouro-Preto it BelIo
~orizonte. Ponr Rio, Ie changcment s'expliqae de plus par l'insalubritE! de la 
vIlle et sa yulTlel'abilito en cas de guerre. 
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meridional s'unirait peut-etre it ITruguay, Souhaitons au 
Bresil d'eviter cette catastrophe qui profiterait seulement aux 
nombreux Allemimds etablis dans Ie sud et que tenterait 
peut-eire un coup d'Etat purement germanique, et aux Etats
Vnis, qui ne trouveraient plus de contrepoids dans un grand 
Etat Sud-Anu\rieain. 11 n'est pas mauvais pour Ie monde latin 
qu'il y ait un Bresil un et fort. 

Ge sont les Italiens qui contribuent Ie plus it former 1a 
population bresilienne : rien que dans Ie Hio-Grande on en 
compte 160000; dans Ie S-o-Paulo, 455000 (sur 2200800 
habitants j). Chaque annee en voit debarquer maintenant 
pres de 100000, population active, mais peu aimee a 
cause de ses violences. Les Allemands sont bien moins 
nombreux : il en est arrive 17000 de 1871 a 1878, 15000 
de 1879 a 1887, 17000 de 1888 a 1896. Au total, ils ne sont 
pas 100000. Mais ils sont tres groupes dans les deux pro
vinces de l'Extreme Sud, dans les villes de Blumenau, 
Joinville, Germania, Rio-Grande, Porto-Alegre, avec leurs 
soGietes d'instruction, de musique, de chant et bien d'autres. 
La Societe hambourgeoise pow' La colonisa~ion du BTesill1UJri
dional, fondee en 18!JO, a, dans Ie seul Etat de Santa-Cata
rina, 650000 hectares, et la concession de la ligne cotiere 
de Destero a la baie de San-Francisco. Plusieurs grandes 
banques allemandes (il n'y en a qu'une frant;aise) fonctionnent 
depuis de longues annees au Bresil et tiennent en mains une 
grande'partie du commerce. A cela il faut ajouter les services 
reguliers de navigation entre I'Allemagne et Ie Bresil, et ron 
comprendra comment ce groupe d'Europeens, bien peu nom
breux, joue la-bas un role qui, plus d'une fois, a paru a sur
veiller. Quant aux Anglais, ils detiennent une bonne part du 
commerce fluvial: dans I'Amazone ils ont etabli un cable teIe
graphique, et leurs nombreux vapeurs remontent Ie fleuve. 

Au point de vue des religions, Ie demier recensement qui 
en fasse mention comptait : 14179615 catholiques, 1 673 or
thodoxes, 19957 protestants evangeliques, 1 317 presbyte
riens, 122 469 autres protestants, 300 musulmans, 1 327 posi
tivistes, 721)7 sans cuIte. Mais ces chiITres ne doivent pas 
faire illusion: parmi les catholiques, beaucoup sont des In-

I. On y trouve encore 72000 Espagnols, 61000 Portugais, 14 000 Autri
chiens, 7000 Allemands, 3 000 Russes, 2 000 Fran~ais. 1 000 Danois. O'est 
FEtat Ie plus melange comme rac@s. 
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diens ou des negres tres superstitieux, it demi pa"iens ; Ie clerge 
lui-meme a ete longtemps en partie franc-ma<;;on et avait des 
momrs tres relachees. Son influence etait nulle. II se reforme 
progressivement. Les positivistes, on l'a YU plus haut, ont 
trouve au Bresil un lieu d'election. 

Dans les derniers mois, Ie Bresil a soutenu une lutte eoo
nomique assez viYe pour obtenir Ie degreyement de ses cafes 
en Europe. Il a menace la France et l'Italie de leur appliquer 
son tarif maximum, s'ils ne degTevaient pas les cafes bresi
liens. Le 1 er juillet 1900, Ie Gouyernement fran<;;ais a consenti 
a reduire les droits sur les cafes de 156 it 136 francs les 
i 00 kilos ce qui fait une breche de 15 it 20 millions dans 
notre budget), moyennant quoi nos produits resteraient sou
mis au tarif minimum bresilien. Mais, comme celui-ci vient 
d'en edicter un nouveau, bien plus eleve que l'ancien, il con
'vient de se demander lequel il yeut nous appliquer et s'il ne 
nous a pas simplement joues. 

Le Paraguay. Guerre avec Ie Bresil (1864-1870). - On a 
vu (t. Ier, page 441) que Ie docteur Francia, Ie terrible dicta
teur du Paraguay, avait ferme aux etrangers ce petit pays, qui 
etait devenu, au milieu de l'Amerique du Sud, une sorte d°i!e 
isolee de toutes parts; il eut pour; successeurs it la presi
dence les deux Lopez, pere et fils. Le premier, Carlos Lopez, 
fut President de 1840 it 1862 : sous sa dictature, en 1853, la 
navigation des fleuves du Paraguay fut ouyerte it to us les pa
villons. La population du Paraguay s'elevait alors it 1 300000 
habitants. 

Francisco Solano Lopez II, son fils, ne en 1827, fit du Para
guay une puissance militaire. L'Empire du Bresil souffrait des 
entraves apportees au commerce par Lopez et convoitait 
d'ailleurs la possession des bords du Parana et du Paraguay. 
La saisie du batiment bresilien Marques-de-Olinde, dans les 
eaux paraguayennes (14 novembre 1864,1, amena la guerre. 
Le President Lopez mit sur pied 60000 hommes et fit occu
'per la province bresilienne de Matta-Grosso,. il obtint 1 'alliance 
de l'Uruguay, qui s'alarmait de l'ambition du Bresil. 
" Les Bresiliens ne tarderent pas it reprendre l'offensive. 
Apres une lutte acharnee, ils occuperent la province d'Entre
Rios et s'emparerent de Paysandu sur l'Uruguay. Montevideo 
tomba ensuite en leur pouvoir apres un long siege. Ils lui 
donnerent pour President Ie general Flores: celui-ci fit al-
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liance ayec eux et Ie general Mitre, alors President de la Con
federation Argentine, contre Ie Paraguay. Le traite dounion des 
trois Ihats fut signe Ie l er mai 186;;. Le combat naval ~e COt-

1'ientes, sur J e Parana, al1lena la destruction de la flotte para
guayenne. La guerre se trouya portee it l'interieur du Para
g'uay. 

Nes au centre de l'Amerique meridionale, Ie Parana et Ie 
ParaguayJ coulent pendant longtemps parallelement du nord 
au sud, 1'un it rest, 1'autre it 1'ouest; enfin Ie Parana se de
tourne brusquement et prend des lors [a direction de l'est it 
rouest, pour aller rejoindre Ie Paraguay; leur confluent s'ap
pelle Los Tres Buccas. C'est dans cet espace interieur, enve
loppe par les eaux des deux fleuves de trois cotes, it rest, au 
sud et it I'ouest, que se trouve comprise la Republique du Pa
faguay. Lopez y anit accumule des ouvrages de defense fo1'
midables, dont les plus impo1'tants etaient la forteresse de Cu
l'upaity et Ie camp retranche d'Huma'ita. Les forces combi
neBS du Bresil, de la Republique Argentine et de l'Uruguay, 
conduites par les generaux Flores, Mitre, Caxias et Ie vice
amiral Tamandare, remonterent Ie Parana, Ie franchirent Ie 
16 avril 1866 it Paso de la Patria, prirent Ie fort d'Itapiru, et 
.redescendirent la riYe droite pour revenir contre Humalta et 
Curupa'ity. Pendant plus de deux ans ils ne purent reussir it 

.soen emparer. A la fin, menace d'tHre enveloppe de toutes 
parts, Lopez evacua Curupalty et ne laissa qu'une garnison 
dans Huma'ita, dont il sortit la nuit du 2 mars 1868 pour se 
retirer vers Ie nord. La famine oblige a la garnison d'Humalta 
it capituler Ie 5 aout 1868. Le 27 decembre suivant, la faim 
contraignit egalement la garnison de Curupa'ity it mettre bas 
les armes. 

Le meme jour, Ie marcchal Caxias gagna sur l'armee de 
Lopez la bataille de Ita Yvata ou Lomas Valent-inas; il fit son 
entree dans la capitale, Asuncion, et, croyant Ia guerre ter
minee, retourna it Rio. 

Cependant Lopez avait rassemble de nouvelles forces. Le 
comte d'Eu, Gaston d'Orleans, fils aine du duc de Nemours, 
et marie en 1864 it Isabella, fille ainee de Pedro II, fut mis it 
la tete de l'armee. Le 12 aout 1869, il chasse les Paraguayens 
de Peribebuy; Ie 16, il les bat it Cataguaty et les reroule sur 
San-Estanislao; Ie 14 oetobre, illeur fait eprouver une nou-

1. Paraguay signifi( G1'W1de Eau.i 
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yelle dMaite. Deux fois encore Lopez est vaincu, Ie 26 oc
tobre a CUI'uguaty, Ie 28 novembre a 19~timy .. RMugi.e da~s 
les forets et les montagne3, Lopez tenalt tOUJours; 11 aVaIt 
fait fusiller deux de ses freres accuses de trahison. Malgre 
ses rigueurs, les Paraguayens lui res~aient .fidele~. , 

II resista jusqu'au bout. A la fin, 11 avalt. arme meme les 
femmes. On voyait a ses cotes une IrlandaIse, Mrse Lynch, 
qu'il avait amenee de Paris en 1855, et qui chargeait les Ar
gentins, en costume de hussard, a la tete de l'armee para
guayenne. Lopez fut surpris et tue Ie 15 mars. 1870; ~;tr les 
bords de la riviere A.quidaban, par la cavalene breslhenne 
du general Camara. 

Le 2 octobre 18691'esclavage avait ete aboli par Ie Gouver
nement proviso ire du Paraguay. La guer~e av~it. rMuit la 
population des trois quarts; ~lle compte aUJou;-dhu;: av~c les 
Indiens environ 473 200 habItants. Juan Bautlsta GIll, elu Ie 
25 nov~mbre 1874 President de la Republique, fut assassine 
avec son frere dans une emeute Ie 20 avril 1877; Ie Vice
President Higinio Uriate Ie remplac;a. Ensuite M. Bare~ro 
entra en fonctions en 1878. Le general B. Caballero devmt 
President en 1882. Il eut pour successeur en 1886 M. P. Esco
bar, remplace par M. S. Gonzalez pour la periode 1891-1894, 
et par M. Egu~quiza pour la periode de 1894 a 1897. 

** Le President actuel, M. Aceval, a ete eru en octobre -1898. 
Les relations diplomatiques avec la France, interrompues 
pendant trois ans, ont ete reprises en juillet 1892.; il y ~vai! 
un differend, parce que notre consul, M. Fran~Ols, aVaIt du 
agir energiquement, en 1896, pour sauver plusleurs de :10~ 
compatriotes, attires comme colons ~u Par~guay et souml.s a 
un dur esclavage. Le Paraguay se releve tres lentement: 11 a 
Me si pres de la mort! Les Allemands y sont deja plus 
de 1000, et y forment de petits groupes comme dans l'Uru
guay et Ie sud du Bresil, regions bien proches. 

Le Perou. Alliance avec Ie Chili pour resister Ii l'Es
pagne (1864-1868). - L'annee meme ou les Bresiliens aUa
quaient Ie Paraguay, la guerre s'engageait aussi entre I'Es
pagne d'un cOte, Ie Chili et Ie Perou de l'autre. Le Perou 1, 

apres avoir ete gouverne de 18tl8 a 1862 par Ie President 

1. Population du [Peron, ,,559 550 habitants, Y ,compris les Indiens. La 
capitale, Lima, en compte 103 956. 
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Castilla, puis par Ie marechal San-Roman (mort en 1863), 
retail par Ie general Pezet. Tout a coup, Ie 14 avril 1861, 
l'amiral esp_agnol Pareja yint, au nom de son Gou\-ernement, 
prendre possession des lies Chinchas, situees en vue du 
Callao, et qui contenaient une grande quantite du riche en
grais connu so us Ie nom de guano. Le Perou protesta contre 
cette yiolation de son territoire; il fut soutenu par Ie Chili, 
qui refusa de vendre aux Espagnols Ie charbon necessaire a 
l'approvisionnement de leur fIotte. BientOt pourtant Ie general 
Pezet, cedant aux menaces de I'Espagne, abandonna les iles 
et laissa son allie seul expose aux consequences d'une guerre 
ou l'ayait entraine Ie de sir de venir a son secours. 

Les Peruviens, irriles de la conduite de leur President, 
s'insurgerent: pendant qU'on massacrait les marins espagnols 
dans les rues de Lima, la garnison d'ATequipa se soulevait, 
l'escadre peruvienne suivait cet exemple, Ie President tombait 
du pouvoir et Ie premier acte de la revolution victorieuse 
etait une alliance avec Ie Chili contre I'Espagne (janvier 1866\. 
La Hepublique de l'Equateur suivit Ie meme exemple. 

Des Ie 26 novembre 1865, la corvette chilienne Esmeralda 
avait pris une canonniere espagnole, et l'amiral Pareja, dans 
son d6sespoir, s'6tait tue d'un coup de revolver; les Espa
gnols perdirent encore la fregate Cavadonga. Plus tard, il est 
vrai, ils eurent l'avantage au'combat des lies Chiloe (7 fevrier 
1866), et ils bombardhent )Talparaiso, ville ouverte et sans 
defense (31 mars 1866), mais ils furent repousses devant Le 
Callao (25 avril 1866). Depuis, la revolution espagnole de 1868 
mit fin a la lutte. 

Le 22 juillet 1872, a Lima, Ie Ministre de la Guerre, don 
Thomas Guttierez, et ses freres Sylvestre et Marcellano, par 
un coup d'Etat, arreterent Ie colonel Balta, President de la 
Republique au Perou. Mais bientot on se souleve : Sylvestre 
Guttierez est massacre; ses deux freres assassinent Ie Presi
dent Balta. Ils sont massacres a leur tour, et leurs cadavres 
lines aux Hammes; don Manuel Pardo est eru President pour 
quatre ans. Lorsqu'il eut peri assassine, Ie Perou eut pour 
President, a partir du 2 aout 1876, Ie general Mariano T. 
Prado. Yaineu par lesJ Chiliens, il se rMugia aux Etats-Unis 
en 1880, et Pierola s'empara d-e la dictature. On verra plus 
loin comment it fut renverse. 

A ux termes de la Constitution Peruvienne de 1848-1860, 
Ie President est Ie chef du pouyoir executif; Ie pouvoir legis-
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latif est partage entre un Senat de 44 membres et ,une 
Chambre des Deputes de 110 membres. Ii y a au Perou 
i -189 kilometres de chemins de fer exploites. 

Le Chili. - « Adosse a l'immense muraillc des Andes, 
dont les contreforts aigus et les cimes neigeuses Ie separent 
de 1a Republique Argentine, et qui dresse ses parois rou
geatres sur une longueur de 1 8~0 !ieues d~ .nord a~ sud, 
borne dans 1'ouest par 1'Ocean PacIfique, Ie Clllh offre I aspect 
d'une bande etroite de littoral etrangle entre deux barrieres 
infranchii:sables, et se deroulant sur une longueur de 500 
lieues. Son sol cst riche en mines d'argent, de cuiYre, de 
houille, de plomb, de fer, admirablement adapte, a Ia culture 
des cere ales et a l'eleYage du bCtail. Le long de la c6te, des 
ports silrs attirent et retiennent un grand nO~lbre de na>:ires : 
Coquimbo, Valparaiso, Ie plus yaste enlrepot _CO~ln?erClal de 
l'Amerique du Sud, Conception, Talcahuano, valdivIa, Punta
Arenas, - la plus meridionale des parties clyilisees du 
globe. » 
<, Le Chili renferme 3949 :'l52 habitants, et possede 4286 ki
lometres de chemins de fer. Valparaiso (Vallee du Paradis), 
Ie plus considerable de tous les ports du Chili, compte 122 447 
habitants; 1a capitale, Santiago, a l'interieur, en a 256403,' Le 
sol du Chili est fertile i la vegetation y atteint des proporbons 
prodigieuses; mais de frequents tremblements de terre bou
leyersent Ie pays. 

La Bolivie. - Au centre de l'Amerique du Sud, dans une 
situation qui rappelle celle de la Suisse en Europe et celle du 
Thibet en Asie, se trouve la Republique de Bolivie, indepen
dante depuis Ie 6 aOllt 1825 2 • C'est un pays montagneux, qui 
renferme des mines d'or et d'argent, et produit du manioc, 
du mals, du vin, du cafe, du sucre, du riz, du coton, du ble, 
dn tabac. La population de la Bolivie est d'environ 2270000 
habitants (avec les Indiens sauvages). La capitale est Sucre, 

1. C. DE V ARIGNY, La GUe1Te du Pacifique. 
2. Depnis vingt ans, la presidence a ete exercee successivement en Bolivie 

par Ie docteur Thomas Frias (1874-1876); Ie general Hilarion Daza (1876-
1880); Ie general Narciso Campero (1880-1884); M. G. Pacheco (1884-1888); 
M. Aniceto Arce, ancien ministre pIenipotentiaire en France (1888-1892); 
M. Mariano Baptista (1892-1896). ** M. Severo F. Alonso, "Iu President en 
aout 1896, etait oblige de s'enfnir des Ie Ip-ois d'avril 1899. devant Ie colonel 
Pando, parce qu'une loi avait, en novembre 1898. proclame Sucre senIe capi
tale. Anssitot La Paz s'l~tait reyoltee et avait proclame son autonomie. 
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Chuquisaca ou La Plata,- mais la plus grande ville est La Paz. 
L'isolement de la Boliyie, enyeloppee it l'est et au nord par 
Ie Bresil, au sud par la Republique Argentine, l'avait long
temps mise 1Cl'abri des guerres qui agitaient si sou:e~t l'Am~
rique Meridionale. Au sud-ouest seulement, la BolivIe posse
dait, entre Ie Perou et Ie Chili, un petit espace de co tes sur 
Ie Grand Ocean, ayec Ie port de Cobija ou Puel'to-la-i'rIal', 
dans Ie Desert d'Atacama. C'est de ce c6te que les difficultes 
devaient yenir. 

Guerre entre Ie Chili et la Bolivie soutenue par Ie 
Perou (1879-1883). - La g'uerre eclata Ie 24 feyrier 18?~ 
entre Ie Chili et Ia Bolivie soutenue par Ie Perou. En YOICI 
rorigine. De 1848 a 1852, a la suite de la decouverte des 
mines d'or de la Californie, de nombreux navires yenus d'Eu
rope relacherent dans les ports du Chili; ils y apporterent la 
vie et la richesse. 

Le Chili eut des lors une superiorite marquee sur les au
tres Republiques Hispano-Americaines. L 'ordre, ~e traYai,l, 
Ie bien-etre, les progres de tout genre y furent rapldes; malS 

l'etablissement du chemin de fer de Panama fit abandonner 
aux vaisseaux europeens la yoie longue et difficile du Detroit 
de Magellan. Comment trouver de nouvelles ressources? Les 
Chili ens les chercherent au nord. La se trouvait, entre leur 
territoire et celui du Perou, l'aride desert d'Atacama, posses
sion nominale de la Bolivie, mais dont les limites etaient tres 
incertaines. Des dep6ts de guano ayant Me decouyerts sur 
la partie de la cMe qui s'etend d~ port de ,Coquimbo au Cap 
Mejillones, chacun de ces deux ~tats en reclama. lao posses
sion. Un traite conclu en 1866 stlpula que Ie terntOlre com
pris entre Ie 23e et Ie 2tie degre de latitude meridionale serait 
exploite en commun, et les produits des mines parta~es. par 
moitie. Les Chiliens, ayant decouvert en 1871 entre ces 111111tes, 
dans Ie desert d'Atacama, des mines d'argent et de nitre, y 
fonderent les villes de Caracoles et d'Antofagasta. II en re
snit a de nouveaux conflits, termines par des traites en 187l. 
et 1874. 

Par Ie traite de 1874, la Bolivie s'engageait a ne pas aug
menter pendant 2ti ans les droits d'exportation payes par les 
Chiliens etablis dans la zone commune. Grace a l'energie et a 
l'intelligence de ceux-ci, et quoiqu'on flit rectuit dans ces 
districts miniers, par l'absence d'eau douce, a distiller l'eau 
de mer pour 1a boire, il y eut bient6t it Antofagasta 20000 ou-
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vriers chiliens. La Bolivie s'emut de voir, en fait, la posses
sion de ce pays lui echapper de plus en plus, it me sure qu'eUe 
devenait plus profitable. En meIne temps Ie Perou, dont les 
finances etaient dans un etat deplorable, ne sachant it quel 
expedient recourir pour remplir ses caisses, avait frappe d'un 
droit eleve l'exportation de 5es prop res salpetres, ce qui avait 
eu pour resultat d'eloigner les acheteurs, qui, des lors, ne 
s'adresserent plus qu'aux Chiliens etablis it Antofagasta. 
Voyant donc en eux des concurrents qui Ie ruinaient, il enga
gea la Bolivie it revenir sur les concessions qu'eUe leur avait 
faites par Ie traite de 18/4, et lui promit en cas de guerre 
l'appui de ses armes. Ces excitations produisirent leur eIfet : 
Ie 11 fevrier 18/8, le Congres Bolivien, violant Ie traite conclu 
quatre ans plus tot, eleva les droits sur l'exportation du sal
petre. Apres de longues negociations, Ie 18 (Mcembre 1878, 
la Bolivie repoussa les reclamations des Chiliens. 

Ceux-ci repondirent par la guerre, et prirent resolument 
1'0Ifensive. lIs s'emparerent d'Antofagasta, de Mejillones, de 
Cobija, de Caracoles; sous les ordres du colonel Sotomayor, 
ils furent victorieux it Calama Ie 23 mars 1879. Sur mer, 
l'amiral chilien \V. Rebolledo bombarda Pisagua (18 avril), et 
un terrible combat naval eut lieu Ie 21 mai devant 1quique. 
L'amiral peruvien Grau, habile et intrepide marin, tint long
temps l'escadre chilienne en echec; enfin il fut vaincu et tue 
Ie 8 octobre au combat decisif du Cap Agamos pres d'Anto
fagasta, contre l'amiral chilien Riberos. 

i.e 2 novembre 1879, 10000 Chiliens, commandes par Ie 
general Erasmo Escala, debarquerent it Pisagua, separant 
ainsi les Peruviens et les Boliviens, qui occupaient Iquique 
au sud et Arica au nord. Ceux-ci projeterent de prendre les 
agresseurs entre deux feux et de les rejeter it la mer. Mais 
12000 Peruviens venus d'Iquique sous les ordres du general 
Buendia furent repousses Ie 10 novembre it l'attaque des 
cretes de Dolores par les 5000 Chili ens de E. Sotomayor; les 
Boliviens etaient restes immobiles. Si les Chiliens, it leur 
tour, eprouverent un echec Ie 26 novembre au combat de 
Tampaca, energiquement soutenu par Buendia et son chef 
d'etat-major Belisario Suarez, la retraite des Peruviens jus
qu'itArica n'en fut pas moins desastreuse. 120 [ieues de cotes 
etaient deja au pouvoir du Chili. 

Ces malheurs exaspererent les Peruviens. Le President 
Prado, accuse d'incapacite <'t de l;1chete, crut prudent de 
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quitter Lima; Ie 18 decembre 1879 il s'emharqua au Callao 
pour Panama. Quelques jours apres, les habitants de Lima 
renverserent son Gouvernement; Pierola fut proclame dida
teur (21-23 decembre 1879). Vne revolution semblable se 
produisit en Bolivie; Ie President Hilarion Daza fut renverse, 
et remplace par Ie general Narciso Campero. 

Ces changements n'arreterent point les succes des Chiliens. 
Maitres de la mer, ils vinrent debarquer it llo et Pacocha, a 
l'entree de la vallee de ;lfoquega, au nord d'Arica et de Tacna. 
Le 25 fevrier 1880 ils etaient maitres d'Ilo. Les Peruviens 
occupaient en arriere de 1'rloquega la gorge de Los Angelos, 
surnommee les The1'mopyles Peruv'iennes, et s'y croyaient en 
parfaite surete so us les ordres du colonel Gamara. Us n'en 
furent pas moins debusques par surprise, en pleine nuit, Ie 
21 mars 1880. Le 25 mai suivant, les Chili ens furent encore 
vainqueurs it la bataille de Tacna; Arica capitula Ie 7 juin. 
Tout Ie Perou au sud d'no Hait au pouvoir des envahisseurs. 

Ils s'embarquerent it Arica, pres de Tacna, et, Ie 15 no
vemhre 1880, prirent terre it Pisco it 50 lieues au sud de Lima. 
Dne bataille decisive se livra du 13 au Hi janvier 1881 en 
avant de la capitale du Perou. Les 22 000 Peruviens qui occu
paient les formidables lignes de Chorillos et de Miraf/ores en 
furent chasses par les 24000 Chiliens de don Manuel Baque
nado. Cette defaite livra Lima aux vainqueurs. 

Ils v etablirent un Gouvernement Provisoire sous la direc
tion de };r. Calderon, Mu ensuite regulierement par un Con
gres it Chorillos, pres Lima, Ie 10 juillet 1881. Le dictateur 
peruvien Pierola s'enfuit dans l'interieur. Toutefois la guerre 
continua entre les Chiliens et les Peruviens du territoire non 
encore envahi; ceux-ci n'avaient pas reconnu Ie Gouverne
ment de Calderon, qui, ayant refuse toute cession de terri
toire, ne put pas s'entendre lui-meme avec les Chili ens et fut 
retenu prisonnier par eux pendant trois ans (1881-1883). 
Pierola abdiqua Ie 28 novembre 1882; mais il fut remplace a 
Arequipa par };lontero, tandis que Ie general Iglesias se main
tenait dans Ie nord. Depuis, un traite fut conclu au mois de 
mai 1883, entre M. Novoa, ministre plenipotentiaire chili en a 
Lima, et les representants du general Iglesias. Par ce traite, 
Ie Perou cMait au Chili la province de Tampaca, qui renferme 
du guano et du salpetre et a une etendue de 19 lieues sur 
l'Ocean Pacifique; la province de Tacna, avec Ie port d'Arica 
et 9 lieues de cOtes, devait etre occupee pendant dix ans par 
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les Chiliens' un plebiscite deciderait ensuite it qui eIle appar
tiendrait, la' puissance favorisee par Ie vote devant payer Ii 
l'autre une indemnite de tlO millions j. 

Apres de longues hesitations, les diverses puissances Mran
geres reconnurent Ie Gouvernen:ent d'Iglesias. Les C~ili.ens 
lui remirent Ie 30 octobre 1883 Llma et Le Callao. Le general 
Caceres n'en eontinua pas moins la guerre civile. Le 1 er de
eembre il parvint it penetrer dans Lima; apres une lutte 
acharnee de trois jours et trois nuits dans les rues, Iglesi~s 
vaincu dut abandonner la presidence et quitter Ie pays. Un 
Gouvernement Provisoire fut proclame. Le general Caceres 
devint President Ie 3 juin 1886. Il fut remplace en 1890 par 
M. R.}L Bermudez. . 

Par Ie Traite de Valparaiso, signe Ie 4 avril.1884 entre la 
Bolivie et Ie Chili Ie premier de ces deux Etats a cede Ii 
l'autre tout ce qu'il' possedait sur la cOte depuis Ie 33e deg:e 
de latitude meridionale au sud jusqu'it l'embouchure du RIO 
Loa au nord avec les villes d'Antofagasta, Caracoles, J\fejil
lones, Cobij~: autrement dit, la Bolivie a cesse d'ctre puis
sanee maritime, et se trouye desormais a la merci de ses 
voisins pour ses relations avec l'exterieur2. 

1. h Le Perou a depuis tente de regler avec Ie Chili Ja question de ses 
frontn~res meridionales. Ces deux Etats s'etaient entendus pour determiner par 
nnpMbiscite Ie sort des provinces d'Arica et de l'acna,la reine regente d'Es
pagne devant, par son arhitrage, decider qui aurait droit de Yoter, et si Ie 
vote serait public ou secret, Une derlliere convention fut etablie a ce sujet Ie 
15 juin 1898. 

2. 111. La Bolivie ne sait comment faire cesser l'etouifement qui pese sur elle. 
IlIui faut une issne. Longtemps eUe a espere que Ie Chili lui reudrait un port 
sur Ie Pacifique; Ie fait sembla melle presque officiel en juin 1895; c't~tait, 
disait~ou. ulle bande de terre entre Iquique et Pisagua, avec Ie petit POlot de 
Mejillones (de Tarapaca). Depuis, il n'en a plus 13M question. Quant a la navi
gation sur Ie Pilcomayo, elle ne semble pas avantageuse; les conrs d'eau de 
cette region sont tres irregllliers. Les affiuents amazouiens Ie sont egalement. 
et plusieursJ comme Ia Madeira~ coupes de nombreuses chutes entre Villa. .. 
Bella et San-Antonio; l'Americain Church a vainement essaye d'etablir un 
chemin de fer Ie long de cette section. Le Purus, au contraire, est tres na,vi
gable, a,illSi que son afiluent r Acre. Les Boliviens cherchercllt des 10r$ it 
mettre en valeur tout~ cette region admirablement riche en caoutchouc; Us 
etablirent nne douaue it Villa-Bella pour l)reIever des droits de sortie sur Ie 
caoutchouc, et fonderent Puerto~Alonso sur PAere; mais les riverains d-e 
r A:ere} demi~br.esiliens et demi-boliviens, expulsel'_ent les douapiers et 5e pro
ciamerent republiq.~e autouome. Les Boliviens 1a reprcndront~ils? Le Bresil 
Yannexera-t-il? On dit qu'il n'a pas ete ctranger a cette revolution. 

La Bolivie produit encore 50 millions d'argent par an. C'est l'Allemagne 
qui :a monopolise son commeree. 
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Situation actuelle du Perou. - ~n conflit [aillit eclater 
en decembre 1893 entre Ie Perou et I'Equateur au sujet de la 
delimitation des frontieres. Le 2 avril 1894, la mort du Presi
dent Bermudez amena ,de nouveaux troubles it Lima. Le 
second vice-president, M. Borgono, youlut s'emparer de la 
presidence au detriment du premier vice-president, Ie doc
teur Pedro del Solar: mais Ie general Caceres fut proclame 
dictateur par l'armee. Il prit la presidence pour quatre ans Ie 
10 aout 1894. Ce fut Ie signal d'une guerre civile de plus. 
Elle se termina par la chute de M. Caceres. Le 17 mars 18%, 
ses adversaires penetrerent dans Lima. Apres plusieurs jours 
d'une lutte sanglante, l'interYention du corps diplomatique 
fit conclure une treve; Ie general Caceres donna sa demissio.n 
et se refugia sur un navire chilien. Un Gouvernement ProYl
so ire compose de deIegues des deux partis convoqua les elec
teurs. M. Pierola fut elu Ie 10 juillet. 

En juillet 1896, Ie President Pierola triompha de l'in
surrection tentee par Seminario dans 1'Oreto; en aout, Ie 
Cabinet peruvien demissionna it la suite d'un blame inflige 
par Ie Congres. 

** Le Gouvernement peruyien est malheureusement peu 
stable, et il y a toujours it redouter une insurrection pour de 
futiles pretextes. Le President actuel, M. Eduardo L. de 
Romana, a ete installe Ie 9 septembre 1899 pour quatre ans. 
La France est interessee it la paix et it la grandeur du Perou; 
car en peu de pays de l'Amerique du Sud elle est aussi appre
ciee : ses ecrivains, ses artistes y sont tres populaires,ses 
produits tres recherches. Le Pero~ contien,t encore des ri
chesses minerales tres grandes (metaux, petrole); ses res
sources vegetales sont immenses; it ne manque que l'esprit 
de travail pour faire du Perou un Etat fort; les Chinois seuls 
s'y montrent actifs I. 

Histoire interieure du Chili. Le President Balmaceda et 
la Guerre civile (1891 J. - Aux tennes de la Constitution chi
lienne de 183::J, modifiee posterieurement, Ie pouyoir legis
latif appartient it un Senat de 36 membres Mus pour six ans, 
renouvelalJles tous les trois ans par moitie, et a une Chambre 
des Deputes de 108 membres elus pour trois ans; senateurs 

1. En octobre 1897, Ie Perou a adopte l'etalou d'or; Ie Japon et rInde 
l'ayant adopte aussi, il ne reste guere plus que Ia Chine it user de l'etalon 
d'argent. 

III. Rist. Contelft,(JOraine. 9 
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et deputes sont nommes par Ie suffrage universel. Le pouvoir 
executif est confie it un President eIu pour cinq ans, par une 
election it deux degres, et qui n'est reeligible qu'apres un 
intervalle de cinq ans. AM. Errazuris, elu en 1871, succeda 
M. Annibal Pinto, entre en fonctions en 1876. II fut remplace 
en i881 par 1\1. Domingo Santa-Maria, qui eut iui·meme pour 
successeur en 1886 ::VI. Jose Manuel Balmaceda. 

Balmaceda, successivement depute, senateur, President du 
Conseil des Ministres, orateur facile, politicien adroit, devint 
President de la Republique Ie 18 septembre 1886. Son admi
nistration ne presenta d'abord rien d'anormal. En 1889 pour
tant, on s'apen;ut que M. Balmaceda manmuvrait en vue d'as
surer en 189t l'election it la presidence de son Ministre de 
l'Industrie et des Travaux Publics, M. Enrique Sanfuentes, 
so us Ie nom duquel, croyait-on, il voulait conserver nlelle
ment Ie pouvoir supreme apres l'expiration legale de son 
propre mandat. II en resulta un grand trouble; la majorite du 
Congres con damna l'attitude du President, qui dut pour 
quelque temps changer de ministre et de systeme. 

n n'avait pas renonce a 5es desseins. En janvier 1890, pro
titant de la prorogation des Chambres, il renvoya son minis
tere pour en nommer un autre favorable a 8es projets per
sonnels. BientOt l'opposition des Chambres Ie contraignit a 
se separer de son cabinet, mais pour en reprendre un autre 
non moins impopulaire. Le Senat et les Representants ripos
terent au mois de juillet en suspendant l'autorisation de re
couvrer les impOts jusqu'a la formation d'un ministere consti
tutionnel. Pendant vingt-cinq jours on cessa de percevoir les 
impots. Il y eut des troubles a Iquique, « Ie port du Salpetre )), 
et 11 Valparaiso, « Ie plus grand port du Pacifique! )). Le Pre
sident parut ceder: un ministere parlementaire fut constitue 
sous la presidence de M. Prats; Ie pays respira. Cependant, 
~L Balmaceda persistait dans ses projets, dont il preparait 
Ie sutces en gouvernant par les fonctionnaires subalternes, 
auxquels il adressait des ordres directs sans passer par l'in
termediaire des ministres. Ceux-ci donnerent leur demission 
Ie 15 octobre 1890. M. Balmaceda les remplaca par ses an
ciens amis, et renvoya les Chambres. 

La Commission de Permanence, composee de sept membres 
de chaque Chambre, constitua la resistance legale. Le 1 er jan-

1. La Guerre Civile au. Chili, Revue des neux-ll1onde.<; dn 15 juin 1891. 

9. 
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vier 1891 expiraitlebudget des depenses. M. Balmacedan'en 
continua pas moins it gouverner sans convoquer Ie Parlement, 
en etablissant, de son auto rite privee, Ie budget des depenses 
de l'annee nouvelle. Alors, en vertu de l'article 27 de la Con-

~ stitution, les membres des deux Chambres signerent un acte 
c;ui declarait Ie President dechu. Celui-ci avait la force ma
Urielle en main et ne s'emut pas. )iais Ie 7 janvier la flotte 
de clara qu'elle ne reconnaissait plus Ie President, qU'elle 
obeissait au Congres, et quiUa Valparaiso pour alIer prendre 
possession des provinces du nord; la Guerre civile com
mew;;a. 

M. Balmaceda entreprit de se maintenir par la terreur, em
prisonnant, expulsant ses adversaires, augmentant l'effectif 
et la solde de l'armee. II proclama)r. Claudio Vicuna candid at 
aux elections presidentielles, puis, par un decret contradic
toire, en date du 29 mars, convoqua une Assemblee Consti
tuante, peut-etre pour faire abroger l'artide de la Constitution 
en vertu duquel il n'etait pas lui-meme immediatement reeli
gible. De leur cote, les partisans du Congres, vainqueurs Ie 
Hi fevrier dans la Pampa Dolotes, etablirent a Iquique un 
Gouvernement ayant a sa tete MM. Barros Luco, President de 
la Chambre des Deputes, Silva, President, du Senat, l'amiral 
MonU ct M. Joaquin Walker. 

Ils occuperent la riche province de Tarapaca, qui prodnit 
du salpetre, et eurent l'avantage au combat de Pozo·Almonte 
(6 mars). Ils prirent Arica, Tacna; mais au cours d'un combat 
naval dans la Baie de Caldem, un torpilleur presidentiel fit 
sauter Ie cuirasse Blanco·Encalada, de la flotte du Congres 
(25 avril). A Santiago, Ie President Balmaceda mettait la main 
sur les caisses publiques, faisait decreter un emprunt force, 
molestait les etrangers, remplissait les prisons, fermait les 
theatres, suspendait Ie cours de la justice reguliere. La media
tion de l'Allemagne et de l'Angleterre etait repoussee; celIe 
des trois gran des Republiques du monde, la France, les Etats
Unis et Ie Bresil, fut acceptee, mais ne pouvait aboutir par 
suite des pretentions inconciliables des deux partis (juin). La 
Bolivie paraissait disposee it soutenir la cause du Congres, Ii 
condition qu'on lui fit remise de sa dette envers Ie Chili. 
Trois bil.timents, commandes par Ie Gouvernement Chili en Ii 
la.Societe des Forges et Chan tiers de la Mediterranee, etaient 
mIS sous sequestre, a la requete d'un Comite de Chili ens 
congressistes residant It Paris, par une ordonnance du Tri-
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lbunal Civil de la Seine. Le sequestre finit pourtant par etre 
leve. 

La lutte continuait avec acharnement. Les con~;ressistes 
;prirent Huasco; l'armee de Balmaceda, qui marchait de 
Coquimbo sur cette ville, fut battue par eux it quatre !ieues 
au sud de Yallenar. Le 12 juillet, l'escadre du Congres fut 
victorieuse dans un combat nayal non loin d'Iquique. One 
brigade des troupes presidentielles, commandee par Ie co
.lonel Esteban et forte de 2 500 it 3000 hommes, ayant ete 
forcee, it la suite d'une defaite, d'entrer sur Ie territoire ar
genlin, youlut regagner Santiago en travers ant la Cordillere 
·des Andes. On etait en plein hiver austral Ijuin-juillet). II y 
avait en certains endroits jusqu'it Yingt metres de neige. Les 
neuf dixiemes des hommes perirent de froid et de faim dans 
les defiles d'Uspallata. 

Au mois d'aout, l'armee congressiste, commandee par Ie 
g'eneral Canto, yint debarquer dans la Baie de Quintero, pres 
de "Valparaiso et marcha sur cette ville. One terrible bataille 
de trois jours commew;a Ie 21 it l'embouchure de l'Aconcagua, 
dont les congressistes reussirent it forcer Ie passage, avec 
/'aide de leurs vaisseaux. Le lendemain ils eurent l'avantage 
sur les Balmacedistes it Concon, it l'embouchure de l'Acon
caglla; puis ils remporterent Ie 28 une victoire decisive it La 
Placilla; ils capturerent la flotte, s'emparerent de Valparaiso 
et de Santiago. Prevoyant ce resultat, Balmaceda avait en
leve du Tresor et expedie it l'etranger 200 millions de francs, 
en partie par un navire anglais. Toutes les puissances re
connurent Ie Gouvernement Provisoire etabli par les vain
queUl's. On rut longtemps incertain sur Ie sort de l'ex-dicta
teur; enfin on annon\ia que, Ie J 9 septembre, Balmaceda 
s'etait bnlle la cervclle it Santiago, it la Legation Argentine, 
ou il etait resle cache. 

un conllit edata au mois d'octobre entre Ie Chili et les 
Etats-Unis de l'Amerique du ~ord. Les Chili ens reprochaient 
aux Yankees et it leur charge d'affaires, M. Egan, de s'etre 
montn\s favorables it Balmaceda; de son c6te, Ie Gouverne
ment de Washington 5e plaignait que des marins americains 
de: Baltimore eussent etc maltraites dans les rues de Valpa
raISo. Le 5 novembre 1891, M. Mont[ fut elu President de la 
Republique du Chili. Apres une longue resistance aUK recla
mations des Etats-Unis, Ie Chili dut finir par ceder, et con
sentit it payer une indemnite de 75000 dollars (aout 1892). 
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** Situation actuelle du Chili. - Depuis la crise Balma

cediste, Ie Chili a recouvre la tranquillite, bien que les chan
gements ministeriels y soient frequents. Le general Errazuris 
a ete elu President en 1896 pOUl' cinq annees. Le chef du 
Cabinet etait alors M. Zamartu; des noyemhre 1896 Ie )Enis
tcre liberal Ie rempla<;a; en decemb'c 1891, un Cabinet de 
coalition reunit les liberaux, Jes conservateurs, les balmace
distes. Le 20 decembre 1898, les conservateurs, ayec :\1. Car
los Walker, forme rent un nouveau ministere; Ie 28 juin 1899, 
ils disparurent du pouvoir; mais Ie nouveau ).iinistre 
M. Sotomayor, demissionna Ie 24 novembre pour etre rem~ 

1 ' " , • ' p,ace SIX JOurs apres par.'lI. ElIas Fernandez Albano. Ainsi 
les partis ne f?nt que passer au pouvoir: on en distingue deux 
grands, Jes hbemux et les consen;atcurs ou catholiqves, les 
seconds tres unis, les premiers divises en liberauxhisto
riques, mdicaux, liberaux democrates, democmtes. 

'* A u ~hil~, la religion d'Etat etait Ie catholicisme, d'apres 
la ConsLItutlOn de 1833; mais en 1874, la liberte des cultes 
fut proclamee, et en 1884 la lakisation de l'etat civil du ma
riage, des ci.metieres. L'instruction, tres develop~ee est 
donnee par l'Etat aux trois degres depuis 1879. Le Chil'i est 
evidemment, de toute l'Amerique du Sud l'Etat qui res semble 
le.plus it l'~urope comme institutions et comme esprit. Mili
taIrement, II ressemble it l'Allemagne, qui a dresse son armee: 
pour la I?a~ine, it I'Angleterre. La popUlation y contient pe~ 
de sang mdIen; les Anglais et les Allemands sont arrives au 
Chili en grand nombre; la masse de la population est venue 
de Galice, c'est:it-dire de l'Auvergne espagnole, dont la race 
est sobre, travmlleuse, robuste. De ees divers elements est 
sor~i un /eup~e ,actif, dont la puissance sera promptement it 
cramdre . A cote des regrettables speCUlations sur les metaux 
et surtout sur Ie salit1'e ou nitrate de soude, Ie Chili a une se
l'ieuse production agricole et industrielle. Le commerce 
:'e~eve en ~oyenne it 65 millions de pesos (Ie peso = 3 fl'. 95). 
a l'In:portatlOn et autant it l'exportation, dont plus de la moitie 
consIste en salpetre. Malheureusement, presque tout Ie mou
vement commercial se fait sous pavillon anglais ou alle
mand; les Fran<;ais ne viennent guere que charger Ie nitrate 
sur leurs grands voiliers it cinq mats. Notre commerce avec 

1. En fe\Tier 189i, il a illuugure encore lc nouyeau port militaire de Talca~ 
huano. 
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IEl Chili a baisse des deux tiers en dix ans. Les Allemands 
forment dans Ie sud des colonies compactes. Valdivia est 
une vraie vine aliemande; Ie climat y prete: il faut songer 
que si Ie nord correspond au climat et it la latitude des cOtes 
du Sahara, Je sud equivaut au nord de l'Ecosse ou it la Nor
vege, ce qui, au total, fait un Etat plus grand que l'Alle
magne et l'Angleterre (proprement dite) reunies, avec une 
population egale a celle de la Bulgarie. 

•• De graves questions de frontieres genent encore la poli
tique chilienne. C'est d'abord, au nord I, Ie sort des provinces 
peruviennes de Tacna et d'Arica: en seplembre 1898, la 
Chambre des Deputes en a vote la restitution. Avec la Bo
livie (pag'e 128), Ie dernier mot n'est peut-etre pas encore dit. 
Enfin, avec la Republique Argentine, de tres graves difficultes 
ont surgi au nord et au sud. Heritiere des droits et des li
tiges de la Bolivie a l'egard de l'Atacama, Ie Chili se rest vu 
disputer par la Republique Argentine. 

Les limites sont en effet mal determinees Ie long de la 
Cordillere des Andes. Un traite de 1881 disait que la Cordil
lere des Andes devait, jusqu'au 520 de latitude sud, separer 
les deux pays, et que la ligne de demarcation suivrait les 
plus hauts 50mmet5 de la chaine qui forme la ligne gene
rale de partage des eaux entre les deux versants. Or, depuis, 
une etude plus approfondie du terrain a demontre que la ligne 
de partage des eaux et la ligne des plus hauts sommets ne 
~oin~ident pas. Le debat est done redevenu plus vif que 
Jamals . 

.. En 1898 (25 aout), les deux pays convinrent de soumettre 
it l'arbitrage de la reine d'Angleterre la question de la Puna 
d'Atacama, c'est-a-dire de la partie montueuse. C'est la Re
publique Argentine qui en beneficia; Ie Chili dut Ie recon
naitre avec peine et .etonnement en octobre 1898. 

*' Entre les 420 et ;;0° de latitude sud, on ne pouvait trou
ver, dans l'aneienne convention de 1881 et celle plus recente 
de 1893, un terrain d'entente : les fortes pluies de l'ouest en 
alimentant les eours d'eau qui g'agnent Ie Pacifique, leur' ont 
permi~ de ronger leur COUfS superieur jusqu'it naitre a ['est 
de l~ hgne des plus hauts sommets, si bien que cette ligne et 
la :lmlte de partage des eaux ne coincident pas. On a pu 
cramdre en 1899 que la guerre n'eclatat; heureusement les 

1. Voir PEIWU. pages 127-128. 
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deux Presidents, les g'eneraux Errazuris et Roea eurent a 
Punta-Arenas, Ie 7 fevrier 1899, une entrevue ou iis arri
verent a s'entendre. Les geographes, les topographes feront 
Ie reste. Les deux pays sont d'ailleurs sur Ie point de s'unir 
par un chemin de fer. De la fameus€ ligne Valparaiso-Buenos
Aires, il ne reste plus a faire qu'une section, la plus difficile, 
il est vrai, celle de la passe de la Cumbre, a la crete de la 
Cordillere. Benie par les voyageurs, elle sera bien moins 
employee par les marehandises, qui lui prefereront encore Ie 
detroit de Magellan, car Ie transport coutera, caleule-t-on, 
entre les deux villes, tiO francs la tonne par chemin de fer; 
il est de 5 francs par voie de mer. Le Chili n'a pas d'ailleurs 
a se desinteresser de celle-ci, car son etablissement de Punta
Arenas, grace aux mines de charbon et a l'elevage des mou
tons, se developpe beaucoup. 

m. - GUYANE. - VENEZUELA. - COLOMBIE. -
EQUATEUR. - AMERIQUE ·CENTRALE. 

Guyane Fralll;aise. - Q.u:ran~ Hollandaise. - Guyane Anglaise. - Vene
'Zueta. Revolution de 1892. - Conflits avee 1a France et l'Anuleterre. - Colom~ 

bie. - EQuateu1'. - Les voyageurs fran~ais dans l'Ameriq~~ du :Sud. Le doc .. 
teur Crm~aux. - Isthme de Panama. Projet d'na canal entre l'A.tlantique et 
Ie Pacifique. - Les cinq RepuLliques de fAmerique Centrale. 

Guyane Franctaise. - Au nord de l'Amerique Meridionale, 
sur la cote de l'Ocean Atlantique, se trouvent trois colonies 
europeennes. 

La Guyane Fmn9aise, au sud-est, est separee a l'est du 
Bresil par l'Oyapok, a l'ouest de la Guyane Hollandaise par 
Ie lJ1m'oni. La ville principale est Cayenne, dans l'ile et a 
l'embouchure du fleuve du meme nom; elle fut d6vastee par 
un incendie en 1888. On y remarque encore Sinnamary et les 
Iles du Salut. La Guvane Franeaise renferme 29 6!}O habitants 
recenses, et Ie nombre des indigenes qui habitent les fon~ts 
de l'interieur s'eleve peut-etre a 50000. Elle ser de lieu de 
deportation et de relegation. On y a decouvert de 1'or, exploite 
surtout dans les placers de Saint-Elie, llIana, lIIm'oni, Sinna-' 
mary, Roum, Kourou, App1'ouague.Malheureusement les bras 
manquent; les Fran\iais ne viennfmt guere, effrayes qu'ils· 
sont par la terrible reputation du climat. « L 'Africain, voila 
I'homme qu'il faut it tout prix appeler chez nous », disait Le 
Reveil de la Guyane du 6 decembre 1883. 

Dans Ia nuit du 21 au 22 octobre 1894 lEls condamnes in-
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ternes aux 11es du SaInt 5e souleverent contre leurs gardiens, 
et en tuerent ou blesserent plusieurs. Douze condamnes furent 
eux-memes tues, et, parmi eux, les anarchistes Marpaux, 
Chevenet, Simon dit Biscuit, Leauthier, Meyrueis. Cette scene 
sanglante donna lieu a un echange d'observations ala Chambre 
des Deputes; quelques-uns, et parmi eux M. Alphonse Hum
bert, declarerent que les condamnes etaient I'objet de traite
ments inhumains, bien capables de provoquer des revoltes; 
Ie Gouvernement prom it de faire une enquete. 

Entre la Guyane Fran<;;aise et Ie Bresil est une region de 
450000 kilometres carres et de 60 000 habitants, Indiens 
pour la plupart. Le principal groupe de population est Ie vil
lage de Counani. La possession de ce territoire est contestee 
depuis deux cents ans entre la France et ses voisins. Un ar
ticle du traite d'Ctrecht de 1113 avait fixe la limite entre la 
Guyane Fran<;;aise et Ie Bresil, alors colonie portugaise, au 
fleuve Oyapock ou Vincent Pin90n; 0E-.ees deux noms, que les 
negociateurs identifiaient par en'eur, ne designaient !pas un 
meme cours d'eau, mais deux cours d'eau differents. L'espace 
situe entre eux, et ou l'on a decouvert des mines d'or a Car
sewenne, resta ainsi une sorte de marche, de terre neutre. En 
1887, un M. Gros, publiciste habitant Vanves, pres Paris, eut 
l'idee de 5e proclamer President de la Republique de la 
Guyane Independante et de creer un nouvel ordre de cheva
lerie, celui de l'Etoile de Counani. 

I.e 11 mai 1895, un negre bresilien, protege fran<;;ais, 
nOfnlIle Trajane, ayant ete, a Mapa, depouille de I'or qu'il 
avait recueilli, et retenu prisonnier par des aventuriers bre
siliens ayant a leur tete un certain Cabral, Ie Bengali fut en
voye de Cayenne a Mapa avec un detachement d'infanterie de 
marine, sous les ordres du capitaine Lunier. Celui-ci, en de
barquant, s'etant. avance pour parlementer, fut fusille a bout 
portant par les Bresiliens. Ses soldats, sous les ordres du 
lieutenant Destoup, prirent d'assaut et detruisirent Mapa, 
apres une luite sanglante (15 mail. 

** Enfin, apres deux siecles de difficultes, qui remontent 
au traite d'Utrecht (:!713), la France vient de faire consentir 
Ie Gouvernement de Rio·dc-Janeiro a un arbitrage. Le 18 fe
vrier 1897, notre .Ministre, M. Pichon, et Ie Gouvernemerit 
Bresilien ont signe un accord; Ie president du Conseil Fede
ral Suisse est arbitre. La Suisse accepta Ie 8 septembre 1898. 
En juillet 1899, Ies deux pays ont depose leurs memoires. 
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Itvidemment la France ne peut pas esperer que l'arbitrage. 
lui donne t;ut Ie territoire auquel elle a droit en the01'ie, 
e'est-a-dire la rive gauche de l'Amazone et du Rio-Branco: 
nous n'avons rien fait dans ees regions; mais nous devons 
no us attendre a ce que l'arbitre rejette l'ingenieuse solution 
portugaise, puis bresilienne : ap~e~~r « Oya~ock » (nom 
commun qui, la, signifie grande nVlere, estuaI:'e) non pl~s 
I'Oyapock de Vincent Pin<.;on, stipule au traited'Utrec!lt, ma~s 
celui de tous les oyapocks qui est Ie plus au nord. Notre Vlr 
desir serait d'obtenir, comme limite meridionale, Ie cours de 
l'Araguary avec l'ile de 1-1araQa, et .la belle /ade de. Carapa
poris qU'eUe forme avec Ie cont;nent. l'\o~s aunon~ une 
Guyane bien delimitee, douhlee d'etendue, nche en bOIS, en 
ca~utchouc, en or, en paturages, et une rade excellent~. Elle 
pourrait devenir une vraie coloni~. Gest dans cet eSP.Olr que 
Ie Conseil General vient de conceder, avec subventIon an
nuelle de 300000 francs, ·un chemin de fer de 400 kilom. de 
Cayenne ,'Ila crique Arataye, pres de l'Approuague, et <l:u ~aut 
Canori, sur l'A pprouague; de la, deux embranchements lralent 
au Sud-Est et au Sud-Ouest (19 janvier 1900). . . 

La France et la Hollande etaient depuis longtemps en htlge 
au sujet des limites de leurs possessions en G;tyane. En 18~1 
nne decision arbitrale de I'empereur de Russle donna gam 
de cause aux Hollandais. 

Guyane Hollandaise. - La Guyane Hollandaise, situee au 
centre des trois Guyanes, est separee a l'ouest de la Guyane 
Anglaise par Ie COl'entin, et arro~ee a l'int~rie;tr pa; la Sam
macca et Ie Surinam. La populatlOn est d envlron ,0 000 ha
hitants. II y a beaucoup de lepreux, surtout pal:mi les hO~llnes 
de couleur. I.e pays renferme de grandes forets, prodmt des 
manguiers, des eannes a sucre, du cafe, surtout du cacao; 
on y a trouve de I'or en 18'i4. . 

La capitale, Pammar'ibo, fondee par des F.ran<;;als en 1~40, 
est situee a l'embouchure du Surinam. On peut encore clter 
Nickerie menacee par les empietementsde la mer, Batavia, 
ou sont 'soignes les lepreux, et Sommelsdijk; 

Guyane Anglaise. - La G~Ya1le A.lIglai~e, ~ituee au r:?r~
ouest de la Guyane Hollandalse, confine a 1 ouest au Ve?e
zuela, et est an'osee par l'Essequibo, la Dem;l'am, Ie B.erb~ce. 
La ville principale est Georgetown, nommee a~t~:folS Sta
b1'Ock et aussi Demeram, a l'embouchure de la flVlere Deme
rara, a l'est de l'estuaire de l'Essequibo. Fondee par les 
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Hollandais en 1774 elle est ombragee de coco tiers, entouree 
de superhes jardin~, et renferme environ 56000 habitants. 
De la part vers 1'est un chemin de fer de tli kilometres, 
etabli en 1850; il s'ar1'ete a Mahaica et doit etre continue 
jusqu'a Berbice. II y a encore Quatata, Bartica-G1'ove, en
touree de manguiers, et ou ron trouve beaucoup de Portugais 
et de Chinois; New-Amsterdam ou Bel'bice, dont la fondation 
remonte a 1796. _,_ 

La Guyane Anglais() contient un etablissement penitentiaire 
fonde en 1843 sur une colline un peu en amont du confluent 
du Mazaroni et du Cuyuni. Elle renferme de riches planta
tions de cannes a sucre, de cafe, de coton, cultiv~es par des 
Hindous engages, qui ont remplace les:anciens esclaves negTes. 
Le pays exporte des melasses, du rhum, des noix de cocos, 
des bananes, des bois de charpente. On y trouve aussi de 
1'01'. L'exportation annueIle est d'environ 200 millions. La 
population est de 279 542 habitants. 

** La Guyane Anglaise est main tenant completement deli
mitee du cote du Venezuela, a la suite de I'arbitrage de Ja 
Suisse, rendu Ie 23 octobre 1899 (v. § suiYant). Mais, du cOte 
du Bresil, il n'en est pas de meme. Au lieu de s'en tenir a 
la lig'ne de montagnes qui part du mont Roraima, les Anglais 
veulent prendre pied sur Ie versant sud, et s'emparer du 
cours du COlingo, du Tacoutou, pour avoir une route fluviale 
qui les mene jusqu'au camr des pays amazoniens par Ie Rio 
Branco. Le g'ouvernement britannique a fait accepter au 
Bresil, Ie 9 mars 1899, Ie principe de l'arbitrage sur ce ter
ritoire, qui n'est que de 20 a 25000 kilometres carres, mais 
d'une grande importance comme route. Puis tres habilement 
I a fait, dans Ie texte de 1'arbitrag'e suisse, prolonger la nou
velle frontiere anglo-venezueIienne au sud, bien au dela des 
pretentions du Veneztl(~la, qui ne conteste rien de ce cOte au 
Bresil, uniquement pour etendre la Guyane Anglaise au de
triment du Bresil. Evidemment cette partie de la sentence de 
la Cour arbitrale est nuIle ; elle jugeait entre Angleterre et 
Venezuela, et non, en outre, enlre Bresil et Angleterre. 
D'ailleurs, elle a declare que sa sentence ne prejugeait pas 
les questions existantes ou a surgir entre l'Angleterre et Ie 
Bresil, ou entre Ie Bresil et Ie Venezuela. 

Venezuela. Revolution de f892. - Fondee en 1819 apres 
l'expulsion des Espagnols. la Republique de Colombie s'e5t, 
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en 1830, partagee en trois Etats ; 10 au nord-est, sur l'AtIan
tique, Ie Venezut!la I, capitale Caracas; 20 au centre, entre 
l"Atlantique et Ie Pacifique, la Nouvelle-Grenade ou plutot la 
Colombie proprement dite, capitale Bogota (nommee autrefois 
Santa-Fe de Bogota); 30 au sud-ouest, sur Ie Pacifique, 
l'Equateul', capitale Quito. 

Le Venezuela (Petite Yenise) a ete appele ainsi par Vespuce, 
Ojada et Cosa, parce que ses cOtes basses et noyees leur 
rappelerent les lagunes de Venise. II renferme trois zones; il 
y a d'abord Ie littoral, pays agricole, riche en cafe, sucre, 
~acao. La zone des paturages ou des llanos, qui vient ensuite, 
renferme d'immenses plaines vertes avec d'innombrables 
troupeaux, gardes par des pasteurs metis, les llaneros, 
« type original rappelant Ie Bedouin d'Afrique, Ie Gaucho des 
Pampas, Ie Peau-Rouge des prairies americaines. Veritable 
centaure, il vit comme eux a cheval, n'ayant pour toutes 
armes que Ie lasso et la redoutable machete, dont il manie 
avec dexterite la lourde lame tranchante, a la fois sabre, 
hache et couperet. )) La troisieme zone est celIe des forets. II 
y a dans Ie Venezuela de I'or, du cuivre rouge, de l'asphalte, 
du petrole, du marbre, du granit, du sel. La capitale, Cara
cas, par 922 metres d'altitude, renferme 72429 habitants; 
elle est reliee par un chemin de fer a son port La Guayra. 

Le Venezuela forme une Republique Federative, dans la
quelle Ie pouvoir legislatif appartient a un Congres de deux 
Chambres nommees pour quatre ans, les deputes par l~ suf
frage universel, les senateurs par les legislatures des Etats. 
Le Congres nomme un Conseil Federal, qui elit pour deux 
ans Ie President de la Republique, lequel n'est pas immedia
tement reeligible. II ya aussi une Cour Supreme de Justice. 

Le Venezuelien « attend tout du Gouvernement, il ne s'es
time quelqu'un qu'a la condition de disposer, a un degre 
quelconque, d'une fraction de l'autorile. Nulle part, Ie fonc
tionnarisme n'est, a ce point, l'ideal )). Du reste, dans les 
Uepubliques Espagnoles 2, Ie President est presque toujours 

1. Population du Venezuela (en 1894) : 2444 RIB habitants. En 1899, Ie 
VenezueJa possede 852 kilometres de chemins de fer exploites. 

2. Dans l'Arnerique dn Sud espagnole la race dominante est celIe des 
blanes. des caballeros, ({ de descendance espagnole, comme tels, fils des con
querants, comme tels, dedaigneux du travail manueL L~~rmee et Is marine 
d'une part, Jes professions dites liberales de Pautre, sont les principanx. debou
ches ouverts a leur activite. L'instruction est largement repandne, et les 
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un dictateur aux allures despotiques, porte au pouvoir par un 
parti qui cherche it s'y maintenir par tous les moyens, jus
qu'it l'heure ou un autre palti Ie renverse et Ie remplace par 
son chef, dont les allures sont les memes, et qu'attendent 
des destinees sembJables. 

Le general Guzman Blanco. apres avoir, it la suite d'une 
revolution, exerce les [onctions presidentielles, it titre provi
soire, de 1870 a 1873, fut elu regulierement en 1873 pour 
quatre ans ; en 1877, Ie general Alcantara fut elu pour deux 
ans; Ie Hi mai 1879, Ie general Guzman Blanco fut reelu 
President jusqu'au 20 fevrier 1884; apres lui vlnt Ie general 
Joaquin Crespo. Enfin Ie general Guzman Blanco revint au 
pouvoir en 1886. Pendant la duree meme de sa presidenee, il 
entreprit un voyage en Europe. Ses depenses, ses airs Ii Ia 
Bonaparte, l'ensembIe de son administration, souleverent 
contre lui des mecontentements nombreux. II eut pour sue
eesseur en 1888 Ie docteur Juan Pablo Rojas Paul. 

Andueza Palacio, Mu President E'n 1890 jusqu'au 10 fevrier 
1892, voulut se perpetuer au pouvoir, ou ses ennemis l'accu
saient d'avoir amasse une fortune de plus de U; millions. II 
proposa au Congres que Ie President f(It nomme a l'avenir, 
non plus par Ie Conseil Federal de 17 membres, mais par Ie 
suffrage universel; Ie Congres ref usa par 43 voix contre 40. 
Le President l'ajourna sine die. Des lors Ie Congres ne pou
vait nommer Ie Conseil Federal, ce qui rendait une nouvelle 
election presidentielle impossible. Palacio resta done au 
pouvoir. La Cour Supreme de clara son maintien illegal et Ie 
somma de se retirer pour laisser au premier Vice-President 

ecoles sp<~ciales fournissent plus d'avocats et de docteurs que ces pays n'en 
requierent. D'instinct, au seuil des carrieres encombrees, les jenncs gens se 
tournent vers la politiquc; Hs ambitionnent les fonctions steriles de depntes et 
de senatenrs. L'espoir de joner un role, Ie desir de conquerir rapidement,. 
avec une situation en vne, 1a fortune, les attirent .. l1s se font politiciens, se 
choisissent un chef, et marcilent avec lui et derriere lui a l'assaut dn POl1-
voir. Lenr impatience Ie lJousse; ils ont hate d'arriver, et les traditions auto
risent et justifient leur audace. La legislation n'est qu'nn mot: la force prime 
tout. II (C. DE VARIGNY, La Rct'olulion au VenAzuela, Revue des Deux
Mondes du 15 novembre 1892.) Au-dessons des caballeros sont ({ les peones, 
les hommes de peine~ insondants des affaires publiques : ces derniers tri:l
vaillent, s'enivrent et se multiplient; ils n~ont ni moralite appreciable, ni 
crainte de Ja mort. )) Ponrtant i1 commence it se former nne classe moyenne; 
(( eUe represente l'eIement stable, les interets permanents, qui s'accommouent 
mal <les· coups d'atidace, dn pouvoir eonqnis par la violence et renver.se par la 
force brutalc. La est Ie remede prochain aux manx actuels. » 
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Villegas Ie soin de eonvoquer Ie Congres et de faire proceder 
a une election reguliere. Palacio emprisonna les membres de 
la Cour Supreme. Les Legaiistes firent appel aux armes. 

Leur chef etait Ie general Joaquin Crespo, ancien Presi
dent, dix fois millionnaire, metis d'un Espagnol et d'une 1n
dienne, age de 45 ans, proprietaire de vastes plantations de 
cafe, assoeie a rune des grandes banques de Nell'-York. Des 
lors les faits se precipitent. En mars 1892, Crespo reunit une 
poignee d'hommes, auxquels les llaneros viennent se joindre. 
Palacio manque d'etre assassine a Caracas. Le 1 er avrilles 
Legalistes ont l'avantage au combat d'01'tiz, au sud-ouest de 
Caracas; ils viennent occuper Cambobo, Ii 25 lieues Ii l'ouest 
de cette ville. Illos, gouverneur de l'Etat de Zamora, se joint 
a eux. Polanco, lieutenant de Palacio, est battu Ii Acariqua. 
L'es Legalistes menaCE'nt la grande ville de Valencia et Ie 
chemin de fer qui la relie Ii Puerto-Caballo. L'un de leurs 
chE'fs, Mora, Ii la tete de ses Indiens Zambos, culbute les sol
dats de Palacio Ii Polito, et s'empare des petits ports de 
Moron et de Punta-Chavez. Desormais les Legalistes re<,;oivent 
des armes et des munitions de rIle de Curac;ao. La guerre est 
feroce. Le general QueYedo. partisan de Palacio, tombe dans 
une embuscade avec son aide de camp; ils sont jetes Ii bas 
de cheval, assommes Ii coups de pierres. coupes en mor
ceaux. Un succes des partisans de Palacio Ii Los Teques reste 
inutile. Le docteur Rojas Paul, lui aussi ancien President, 
emigre a Cura<,;ao, fait cause commune avec Crespo, dans 
l'esperance de revenir Ii la presidence. Palacio negocie et 
cherche a s'appuyer sur Guzman Blanco, qu'il presse de re
venir de Paris. Une. batailJe decisive de trois jours (1-3 juin 
1892) 5e livre pres de Valencia. Crespo l'emporte apres une 
resistance acharnee, grace Ii ses Indiens et a ses llanf;ros. La 
partie est perdue pour Palacio. Ses propres lieutenants, Mo
nagas en tete, Ie contraig'nent Ii se retirer; il s'embarque Ie 
18 juin pour la France. Le Vice-President Villegas aurait dO. 
regulierement rem placer Palacio; mais les autres chefs du 
parti Yaincu, !turbe, Urdaneta, Mendoza, Monagas, l'ecarterent. 
Ils ne surent ni s'aecorder entre eux, ni tenir tete a Crespo. 
Celui-ci fut vainqueur dans une derniere bataille a El-Guyaba. 
Mendoza, Villegas, Saria, Monagas, se maintinrent quelque 
temps encore a Caracas, par une veritable terreur, ranQon
nant les negociants, levant des emprunts forces, molestant 
les etrangers, emprisonnant quiconque essayait de resister a 
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leurs actes arbitraires. Mais la famine mena<;ait, Ie meconten
tement devenait formidable; les successeurs de Palacio 
durent s'embarquer pour sauveI' leur vie et leur fortune, et, 
Ie 9 octobre 1892, Crespo entrait it Caracas. 

** Le general Andrade, au parti duq~~l Ie Pre,si~en! Cresp,o 
avait emprunte plusieur~ de ses Mmlstres, etmt elu ,Pre
sident· il en trait en fonctlOns Ie 1 er mars 1898. II ;lut decla
rer la' neulralite de son pays dans la guerre hispano-ameri
caine; il devait assez aux Etats-Unis, Mais des Ie 12 septembre 
1899 il quittait la capitale pour prendre Ie commandement 
des troupes contre Ie chef revolutionnaire Castro. L'insurrec
tion triompha : Ie general Crespo mourut en defendant Ia 
cause de son successeur. Valencia, !\iaraca'i, furellt pris les 
16 et 17; Ie 24 octobre, Ie general Castro etait investi du po~
voir et constituait son Ministere. 

Conflits du Venezuela avec la France at l'Angleterre. 
- Un conflit s'eleva au commencement de 1895 entre Ie Ve
nezuela et la France. Le livre vert italien ayant imprime in
discretement des opinions defavorables au Gouvernement 
venezuelien emises par les ministres de France, de Belgique, 
d'Allemagne et d'Espagne it Caracas, Ie general Crespo fit 
remettre leurs passeports aux deux premiers de ces diplo
mates; les deux derniers s'etaient eloignes spontanement. 
La France repliqua en remeitant ses passeports au ministrc 
de Venezuela it Paris. 

H Les relations diplomatiques ont ete reprises entre les 
deux pays des mars 1897, en meme temps que notre ministre, 
M. Hanotaux, specifiait les conditions auxquelles la France 
consentirait it renouer avec Ie Venezuela!. 

Un autre conflit s'eleva en 1896 entre Ie Venezuela et l'An
gleterre. La frontiere (orientale du Venezuela, occidentale de 
la Guyane anglaise) n'avait jamais ete nettement delimite~ it 
rest de l'Essequibo; cette region, se peuplant et rendue 1l1-

teressante par la decouverte de gisements auriferes, devint 
un objet de contestation. Des terrassiers diriges par un fonc
tionnaire anglais, en train de construire une route de Parama 
au Cuyuni du cote de la frontiere vers Schomburgh, sur Ia 
rive g~uche du Cuyuni (consideree it Caracas comme terri-

1. LePresident dn Conseil federal suisse, M. Lachenal, avait, en decembre 
1896, servi d'arbitre entre Ie Venezuela et M. Fabiani, negociant fran9ais~ 
aU'luel fnt accordBe une indemnite de 4 348 6;;0 francs. 
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toire~ venezueIien), furent arretes et expuises Ie 15 juin 1896 
par une troupe venezuelienne. Les Anglais se montrerent 
d'abord disposes it exercer par la force ce qu'ils declaraient 
lew' droit. Mais - en vertu de la doctrine de Monroe - les 
Etats-Unis se montrerent disposes it appuyer Ie Venezuela, 
et John Bull, qui ne se met pas voiontiers en conflit avec 
Jonathan, se cal~a. Le traite d'arbitrage entre la Grande
Bretagne et les Etats-Unis (voir p. 30) prepara la solution 
pacifique de ce differend. 

HLe 3 octobre 1899, etait rendue la sentence d'arbitrage 
entre Ie Venezuela et l'AngJeterre!. Le traite d'arbitrage avait 
ete signe Ie 2 fevrier 1897 entre les deux gouvernements, Le 
30 octobre, M. Martens, l'eminent juriste de Petersbourg, fut 
elu president du tribunal d'arbitrage, qui se reunit it Paris. 
Les pnltentions extremes des deux parties furent repoussees ; 
l'Angleterre n'obtint pas ce qu'elle convoitait : les riches 
placers du bassin de Cuyuni et les bouches de l'Orenoque; 
mais Ie Venezuela ne recouvra pas Ie pays compris entre la 
fameuse ligne tracee par Schomburgh en 1840-41 et l'Esse
quibo. En somme, la limite restait it peu pres la meme que 
celle qui figurait precedemment sur les atlas; mais elle deve
nait definitive; c'etait la fin des empietements anglais. 

La Colombie. - Dans la Colombie 2 , it don Santiago Perez, 
elu President en 1874 pour deux ans, succederent: en 1876, 
don Aquileo Para; en 1878, Ie general Trujillo; en 1880, Ie 
general R. Nunez; en'.1883, M. J. E. Otalora; puis M. R. Nunez, 
elu pour six ans en 1886, nlelu en 1892, et mort en 1894; Ie 
Vice-President de la Republique, ~I. A, Caro, Ie rempla~a. 

D'apres un reglement de frontiere conclu entre Ie Vene
zuela et la Colombie par l'arbitrage de l'Espagne Ie 17 mars 
1891, la Colombie a obtenu au nord, sur la cote, la Presqu'ile 
de Goajira, dans l'interieur, it l'est, un vaste territoire sur la 
rive gauche de l'Orenoque, ~rrose par l'Yapura, Ie Guayabero 
et Ie Meta. ' 

'* I::t Colombie a dli regler une serie de conflits, qui ne 
sont pa _ tous termines. L'entente est intervenue avec Ie Ve
nezuela. Mais la frontiere etant indecise avec Ie Costa-Rica, 

1. PARISET (Georges). Histoire sommaire q,u can flit angio-venezwJtien en 
Guyane, des origines au traiti! d'arbitrdge; 1493-1897 (1898). 

2. Popnlation de la Colombie: 3320530 habitants; Bogota en renferme 
95 813. La Colombie possede 557 kilometres de chemins de fer. 
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les deux pays deciderent, Ie 13 octobre 1891, de recourir it 
l'arbitrage de M. Felix Faure, ou, it defaut de lui, it celui du 
Mexique ou de la Suisse. !ii. Loubet a rendu sa sentence d'ar
bitraO'e le15 septembre 1\)00. II est d'autres contestations 
territ~riales avec Ie Bresil et l'Equateur. L'intervention du 
gouvernement italien en faveur de Cerrutti prit un caradere 
grave; it menaya d'agir par la force et envoya des ,vaisseaux 
sur les cOtes colombiennes; on put craindre que les Etats-Unis 
n'intervinssent comme au Venezuela; mais ils nejugerent pas 
que Ie droit flit Ie meme et s'abstinrent, obtenant seulement de 
I'Italie, apres la sentence rl'arbitrage rendue par M. Cleveland, 
un delai de 8 mois pour Ie reglement dMinitif de l'affaire 
(juillet-aout 18(8). Enfin en aout .1896, Ie Conseil Federal 
Suisse accepta d'etre arbitre entre l'Etat Colombien d'Antioquia 
et la Compagnie anglaise de chemins de fer de Medellin it la 
Magdalena, La cour d'arbitrage fut nommee en fevrier 1897. 

** Le Parlement Colombien, en fevrier 1899, a cree un 
dixieme departement, forme de la partie meridionale du de
partement de Cauca. 

** En janvier 1898, M. Manuel San Clemente avaH ete elu 
President; mais en 1900, une nouvelle revolution a eclate; 
a la fin de juillet, l'isthme de Panama etait en pleine anar
chie et l'on parlait d'une intervention des Etats-Unis. A la 
suite d'une lutte acharnee, dans la ville de Panama, les in
surges ont fait la paix avec Ie gouvernement. Mais quelques 
jours apres, lit San Clemente donnait sa demission de Presi
dent; la direction du gouvernement etait donn6e au Vice
President, M, Maroquin. Apres des luttes en ao(H et septembre 
1900, au suj et de la Presidence, !if. Maroquin reste chef su
preme du gouvernement colombien. 

L'Equateur. - Dans l'Equateur 1, Ie docteur Gabriel Garcia 
Moreno, President de 1861 a 1863, et reelu en 1869, fut assas
sine Ie 6 aolit 1875, avant l'expiration de son mandat. Devenu 
President en 1876, Ie general Vintimille s'empara de la dic
tature. Ses violences, ses odieuses cruautes, ses exces nipu
gnants, finirent par exasperer contre lui la population, et par 
amener un soulevement general. Assiege dans Guayaquil, il 

1. Population de l'Equateur : 1204200 habitants, auxquels i! faut ajouter 
envirOll 200 000 Indi@:lls sauvages. <!uito a 80 000 habitants. L'Equateur pos
secle 96 kilomettes de chemins de fer. 
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pri!. la fuit(lle 9 aout 1883. M, J, ;\1. P. Caamano fut elu Ie 23 
octohre 1883 President pour quatre ans. 1\1. Antonio Flores 
)Iinistre de l'Equateur it Paris, Ie remplava en 1888 et 
)1. Cordero devint President en 1892. Au mois de mai 11395 
un: ,nouvelle revolution ecJata dans I'Equateur; on apprit, l~ 
6 J~lllet 1896, que Ie general Alfaro, President provisoire, 
avalt vaincu les insurg'es commandes par Ie general Vega. ' 

. ** Don Elo;; Alfaro fut elu regulierernent President en jan
ncr -1891. Son gouvernement ressemble, dit-on a celui du 

, general Yintimille. L'}:quateur passe d'une extren;ite a I'autre 
e? politique. Garcia liIoreno avait inscrit au budget un sub
Side annuel au Pape. Sous Ie general Alfaro, l'anticlericalisme 
e,st tel q~e les pretres et~angers n'osent guere debarquer it 
t;uayaqml. Pendant que l'Equateur s'use ainsi dans les O'uerres 
civiles el religieuses, Ia Colomhie et Ie Perou rono'~nt son 
territoire de plus en plus. Subsistera-t-il meme touj~urs? 

Les voyageurs franqais dans l'Amerique du Sud. L6 doc
teur Crevaux. - L'Amerique du Sud a ete exploree depuis 
vingt ans par de nomhreux voyageurs franliais, i\I, Edouard 
Andre, charge d'une mission scientifique par Ie Gouverne
m~nt, fit d'importantes decouvertes dans la Colombie et dans 
l'Equateur en 1875 et 1816. II constata l'admirahle fertilite de 
ce pay~, ~ont les ress.ources seraient inepuisables si la popu
:at~on etaIt plus la~ofleuse, plus instruite, et si eUe employait 
a tIrer partl des nchesses du sol l'ardeur qu'elle temoigne 
umquement a soulever et a soutenir d'incessantes guerres ci
viles;. dont les motifs sout la plupart du temps futiles. 
}I. "VIener, charge egalement d'une mission, ne fut pas moins 
heureux au Perou et en Bolivie de 1875 a 1871, 

Ne a Lorquin (Lorraine), en 1841, Ie docteur Jules Cre
yaux; medecin de la marine, cxplora les Guyanes dans un 
premIer voyage en 1871; il remonta Ie fleuve Maroni, tra
v~rsa Ie prerr;ier les Monts Tu~~c-Humac, atteignit Ie Yari, 
affluent de I Amazone, et Ie SUlVlt pendant 300 kilometres. 
~a,n~ un second voyag,e sur l'Oyapok, il decouvrit Ie procede 
~ I aide ~uquel les Indlens cornposent Ie curaj>e, qui leur sert 
a ernp~Isonner les fleches. Pendant son troisieme voyage, 
entrepns .en 188-1, en compagnie de !ii. Lejanne, pharmacien 
de la Manne, ct ela negre Apalou, il partit de Savanilla en 
Colombie, remonla Ie Hio }fagdalena jusqu'a Neiva, puis, 
lournant a I'est, franchit la Cordillere des Andes, a travers 

III. IIist. Contempomine, 10 
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des forMs de cierges geants, d'opuntias et de cactus, et des
cendit Ie Guayabero ou Guacciare, auquei il donna Ie nom de 
Rio Lesseps. IlIui fallut franchir sur un radeau des passages 
oir jamais voyageur ne s'etait hasarde, 1ant6t a travers de~ 
massifs de bambous, tantot enlre des masses de rochers qUI 
resserrent Ie cours du fleuve, ou parmi des recifs, qui y 
forment des rapides eifra:vanis. Il atteig'nit enfin rOrenoque, 
dont Ie Guavabero est un affluent, et renira en France en 1882, 
rapport ant "des collections precieuses pour I'Histoire Natu
relIe et l'Anihropologie. 

Nomme officier de la Legion d'Honneur, et honore de la 
grande medaille d'or par Ia Societe de Geographie, il oblint 
une subvention de la Chambre des Deputes, et repartit pour 
un qualrieme voyage dans l'Amerique du Sud. II voulai! rc
monter Ie Paraguay et se diriger yers Ie Nord, afin d'atteindre 
Ie bassin du fleuve des Amazones; il se proposait de tranrser 
900 lieues de pays it peu pres inexplorees. ?tIais, au moment 
oir il arrivait dans un endroit nomme Cuccarocai, vers les fron
heres de la Republique Argentine et de la Boliyie, a l'oues! 
du Pilcomayo, affluent de la rive droite du Paraguay, Crc
-raux fut massaere avec ses compagnons par les Indiens Tobas. 
On crul toulefois que Ie marin franr,ais Haurat el Ie marin 
argentin Blanco etaient resles captifs parmi les Tobas, et des 
expeditions partirent en 1883 de Buenos-Aires ct du Chili 
pour aller it leur recherche. Le crane dll doeteur Crevaux rut 
retrouve cloue sur un tronc d'arhre a Yanduca, au rnois de 
decell1bre 1883, par des explorateurs holiviens f. 

De 1887 it 1889, M. Henri Coudl~au explora dans la Guyane 
Fran<;aise Ia region des Monts Tumuc-Humac, en compagnie 
de M. Lavaud. Pendant 210 jours, les hardis voyageurs mar
cherent a l'ombre des forels d'arbres it caoutchouc, d'aca
jons, de cacaoyers; ils visiterent plusieurs tribus indiennes, 
les Coussaris par exemple, qui habitent vel'S les sources du 
Camopi, et empoisonnent leurs ileches avec du curare. 
M. Coudreau entreprit un nouveau voyage d'exploration fe
cond en resultals de 1889 it 18912. 

1. Un ,"oyagcnr fl'an~ais, ]1.1. Thoua]', a decouycrt de la f;llfon Ja plus pre~ 
cise qne Ie doctcnr CrC'"anx a etc assassine Ie 24 avril 1882. Ses compagnons 
Haurat et Camelo Blanco ont ete mUl'tyrises par les Tobas, 

En 1890 et 1891, deux \'oyageurs fran<;.ais, MM. Ron~son et Willems, ont 
explore Ia Terre de Feu, an sud dn Detroit de Magellan, R\'eC Paj-Ie £1u Gou
verneUH'nt Chilien. 

2. II cst mort en decem!!re 1899. 
.. 

10. 
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Isthme de Panama. Projet d'un canal entre l'Atlantique 
et Ie Pacifique. - Lorsque Christophe Colomb cjllittait ]e 
porl de Palo,; en J ±92, it s'imaginait non pa,; aller it la re
cherche d'un Nouyeau Monde, mais vogueI' yers L~sie, qu'il 
supposait bai~'nee a rest, comme l'Europe rest a rouest, par 
rOccan Atlantique. Des 11113, c'est-a-rlire elu jour 011 Nunez 
Balboa, des hauteurs de Panama, aper~ut Ie Pacifique, on sut 
que les regions decouvertes formaient un eontinent distinct. 

, Dcs lors on en longea les cMes vcrs Ie nord et vel'S Ie sud, 
a la recherche d'une ouyerture, d'une trouee, d'un canal ma
ritime, permettant aux vaisseaux de passer d'une mer dans 
raUtfe. Mais si la nature a.-ait jete entre l'Amerique du Nord 
et l'Amerique du Sud une mer interieure, la ?tier des An
tilles, comme elle a place Ia wlediterranee entre l'Europe pt 
l'A frique, elle avait neglige de separer les deux moities du 
Nouveau Monde par un detroit semblable au detroit de Gi
braltar'. Lo continent s'etendait, on Ie reconnut vite, indetl
niment des deux cot{~s de l'equateur, barrant Ie globe, et 
formant une barriere infranchissable entre l'Atlantique et Ie 
Grand Ocean. Pour aHer de run a l'autre et revenir it la 
hauteur de la Mer des Antilles, il fallait done contourner en
tierement l'Amerique du Sud, en longeant deux fois les cotes 
sur une etendue de plus de 110 degresde latitude, avec une 
perle de temps immense, el en franchissant Ie perilleux De
troit de Magellan. 

Toutefois la forme de l'Amerique, qui s'effile et se resserre 
en isthmes etroits, depuis Ie Mexique jusqu'it Ia Colombie, 
inspira de bonne heure a des esprits hardis l'idee de jeter un 
canal d'un Ocean it 1'autre. Humboldtindiqua cinq traces 
possibles: 10 par 1'Lsthme de Tehuantepec; 20 par Ie Nica
ragua: 30 par 1'Isthme de Panama; 40 et 50 par I'Lsthme de 
Datien et Ie fleuve colombien Atrato, tributaire de la Mer des 
Antilles, qu'on aurait joint avec Ie Pacifique, it l'aide d'ull 
canal aboutissant a Ia Baie de Cupica ou it la Vallee de Ras
padura. 

En 1855, un chemin de fer fut etabli sur l'Isthme de Pa
nama entre Colon ou Aspinwal/l, it I' est de Chagres, sur 
l'A tlantique, et Pa,lw,ma, sur Ie Grand Ocean. Les difficultes it 
yaincre sur ce terrain malsain, herisse de forels vierges, 

1. C'cBt it Colon que viennent aboutir les paquebots transatlantiques fran .. 
<;ais lJal'tis (Ie Saillt~Nazaire. 
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dan,s ~e~quelles lao vegetation 5e developpe avec une prodigieuse 
rapldlte, furent Ilmnenses; grand aussi, trop grand fut Ie 
nombre des travailleurs, ~hinois pour Ia plupart, qui payerent 
de leur ne ce nouveau tnomphe de la volonte humaine. 

Le projet d'un canal interoceanique n'avait pas ete aban
donne. De 1870 a 18711, Ie Gouvernement des Etats-t;nis fit 
ctudiel' les differents traces possibles par Ie commandant 
Shufelt a Tehuantepec, par Ie commandant Selfrige au Darien, 
par Ie commandant Lull et l'ingenieur M:enocal au Nicaragua. 
En 18711, un congres de geographes, d'ingenieurs et de marins, 
reuni a Washington, ecarta les projets I)ar Tehuantepec et Ie 
Darien. Dans Ie Nicaragua, on pourrait partir de Greytmcn 
sur l'Atlantique, atteindre par un canaiia riviere San-Juan, la 
remonter jusqu'au Lac de Nicaragua, traverser Ie lac jusqu'au 
Hio del Media, et de la, par un canal, atteindre la cote du Pa
cifique a Brito. 

Ce fut Ie projet auquel on s'arreta. Aux termes d'un traite 
conclu par Ie Gouvernement des Etats-Unis avec Ie Nicaragua 
en J88-i, Ie premier se chargea de la construction it travers Ie 
Nicaragua d'un canal interoceanique, dont il aurait l'absolue 
direction, mais Ie Nicaragua recevrait la moitie des taxes. Le 
20 ~cvrier 1889 Ie President des Etats-Unis approuva Ie bill 
vote par les deux Chamhres du Congres de Washington pour 
l'etablissement de ce canal. 

On a vu (1. II, p. 277-292) la tentative infructueuse pour 
creuser un canal entre les deux mel'S dans l'Isthme meme de 
Panama, sous la direction de Ferdinand de Lesseps, tentative 
qui aboutit'a la liquidation de 1888 et aux proces de 1893. 
Le 6 anil 1893, Ie Gouvernement Colomhien consentit a un 
nou.veau ~elai de 20 mois expirant Ie 31 octobre 1894, pour 
Ja 10rmatlOll d'une nouvelle societe. Cette societe aurait dix 
annces, it partir de sa constitution, pour achever Ie canal. 
Elle aurait un capital de 611 millions de francs. Du rapport 
gelleral annuel presente a la fin de 18911 au Tribunal Civil de 
la Seine par l\f. Gautron, liquidateur judiciaire de l'ancienne 
compagnie,il resultait que les travaux d'entretien et d'avan
cement indispensables avaient ete executes pendant l'annee; 
on avait surtout travaille a approfondir la tranchee de la Cu
lebm. 

** Le:" E,ta,ts-Unis d'Amerique ont, plus que tout autre pays, 
grand 1I1teret au percement d'un isthme dans I'Amcrique Cen
trale; la question est a l'etude, mais n 'a pas encol;e reQu de 
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solution definitive. Y aura-t-il reprise et continuation des tra
vaux dans l'isthme de Panama? Lc nouveau trace serait-il 
pl~tot la riviere, ~e San-JUi1l1 et Ie lac de Nicaragua? Le 2 
aout 1900, Ie yresldent du Xicaragua a annonce l'expiration 
de la concessIOn de la Compagnie anu!ricaine du Canal illte/'
oceanique, it laquelle est substituee la <concession du syndicat 
Eyre-Cragin, entreprise a demi anglaise; ce qui va fo~cer les 
Etats-t;nis a traiter de nouveau avec l'Angleterre. 

Les cinq Repuhliques de l'Amerique: Centrale. - Les 
cinq Republiques situees dans cette partie du continent ont 
forme autrefois une conrederation sous Ie nom d'Etats-Gnis de 
l'Anu!rique Centmle,. aujourd'hui eUes vivent isohlment. Ce 
sont, en alla~t du sud au nord, les Elats de Costa-Rica (cap. 
San-Jose), J'ltcaraglla (cap. Jlanagua) , Salvad01' (cap. San
Salvado1'), H~n~t~ms (cap. Tegucigalpa) et Guatemala (cap. 
Guatemala). VOICI queUe est la population de chacun d'eux : 
Cost,~-Rica, 310000 habitants; Xicaragua, 350000; Salvador, 
~03 ;)34; Honduras, 396048; Guatemala, 1113;) 600. Ces cinq 
Etats, dont Ie sol cst fertile, et qui possedent d'immenses 
ress?urces naturel~e~ encore inexploitees, ont ete presque 
contmuellement agltes par des guerres et des revolutions. 

Comme Ie tl'aYai! agricole, sous ce climat brfIlant est tres 
penible, que l'industrie pst presque uulle, Ie reve de' tout am
bitieux, qu'it s'intitule avocat ou general, est de s'emparer 
de la presidence, a la tete d'un groupe plus ou moins nom
breux, et de ~a garder Ie plus longtemps possible, assez long
temps du moms pOUl' faire fortune. 

** Aussi les cinq Hepubliques sont-elles toujOUl'S victimes 
d'incessantes revolutions. Les pIns stables sont encore Costa
Rica et Salvador: elles contienncnt la plus forte proportion 
de blancs; neanmoins, au Salvador, Ie general HeO'alado a 
renverse Ie President Gutierrez. Le] NicaraO'ua a eu "sa revo
lution ~n 1899; Ie G.uatemala, apres avo iI', el~ septembre1897, 
proroge les pouvOlrs rIu general Barrios jusqu'en fevrier 
1902, I'a Vll ass as siner par l'Allemand Soli~ger, en janvier 
1898. Don Morales [l'a remplace. It ne semble pas que d'ici 
lo~gtemps .on puiss~ attendre de ces races melangees, sou
ll1ISeS au chmat tropical, Ie calme, l'entente necessaires. 
, ** L'essai d'une confederation a ete renouvele (apres les 
eehecs de 1824, 18118, 1871,1888) en 1896 : Ie Nicaragua, Ie 
Honduras, Ie Salyudor se sont unis par Ie traite d'Amapala en 
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Repu~lique majeure du Centre Amerique. Le Hi juin 1897, les 
cinq Etats ont enfin signe, a Guatemala, I'accord necessaire : 
la Repnblique de l'Amerique Centrale dena desormais avoir 
une representation unique vis-a-vis de l'etranger. La.conven
tion devait etre approuvee par les cinq Parlements dans Ie 
delai de trois mois, et une Commission etre chargee du gou
vernement de la Federation jusqu'a relection . .llais I" retraite 
du Salvador semhle avoir dissous de nouveau raccord a la fin 
de 1898. 

** A vee la question de la federation, celIe qui interesse Ie 
plus l'Amerique Centrale est Ie percement de l'isthme. Tandis 
que la nouvelle Compagnie fran<:aise de Panama poursuit len
tement, mais sagement, son (Buvre, nous avons vu plus haut 
les visees des Yankees sur Ie Nicaragua (Voir EV,TS-U,\]S, 

page 51). 
Le President aduel du Guatemala est M. Estrada Cahrera, 

pour la periode 1899-1905. Les memes fonctions sont exer
cees dans Ie Honduras par Ie general Terencio Sierra (1899-
1903); dans Ie SalYador, depuis Ie 1 el' mars 1899, par Ie ge
neral Tomas Hegalado (1899-1903); dans Ie ~icaragua, parle 
general J. Santos Zelaya (1894,-1898), reelu pour 1898-1902; 
dans Ie Costa-Rica, par }£. HafaeI Iglesias (1894,-18971, reelu 
pour 1898-1902. 

IV. - LES ANTILLES. 

Anciennes Iles Espagnoles : Culw. - L'insurreetion de 1895~1896. - POl'to~ 
Rico. -- lies An(JlaiSf.~s: la Jamai'quc. - lies Fl'mu}aises: la Martiniqne; Ia 
Guadeloupe. - Iles Holiandai.r;es et Oanoises : Curat}Ro; Saint-Thomas.
Les Antilles independantes. Histoire cl'HaHi ou Saint-Domingue depuis 180B. 
L'empereur Dessalincs (1803-1806). - Le roi Christophe. Les Presidents 
Petion ct Boyer (1806-1843). - L'empereur Soulouqne 011 Faustin pr (18IU-
18;:19). - HaIti depnis 1859. - La l{(~publique Dominicaine. - Etat actnel des 
HCjlubliqucs Ha'itiennc et Dominicainco 

Anciennes lies Espagnoles : Cuba. - L'Ocean Atlantique 
forme entre les deux Ameriques un immense golfe circulaire, 
qui baigne : au nord, les Etats-llnis, depuis I'lIot de Key
'Yest, pres du Cap Sable, a I'extremite meridionale de la Flo
ride, jusqu'a I'em,bouchure du Mississipi, et du l\Iississipi au 
Bio Grande del ~orte; a I'ouest, la cMe du J\fexiqu.e et celIe 
de l'Amerique Centrale (Guatemala, Honduras, .:'\icaragua, 
Costa-Hiea) jusqU';'l l'Isthme de Panama; au sud, la rote de la 

CIL XLYIl. - CCEA. 151 
Colombie et du Venezuela jusque pres de l'emhouchure de 
1'0renoque. Ce golfe renferme au centre les Grandes Antilles, 
qui Ie diyisent en deux parties: JIer des A~ntilles, au sud, 
Golti! du Jlexique, au nord; a I'est, il est reflne par les Petites 
Antilles. • 

La plus considerahle des Grandes Antilles est Cuba. Cette 
belle et grande He est comprise entre les deux Presqu'iles de 
ia Floride (Etats-Unis) et du Yucatan (:lfexique). Sa longueur, 
de l'est a I'ouest, est de 250 !ieues; sa largeur moyenne, du 
llord au sud, de 25. Elle n'avait, en 1'774" que 171622 habi
tants; elle en compte aujourd'hui 1 6:31 687. Elle produit du 
tabac, du sucre, du rhum, du cafe, du cacao, des ananas, du 
manioc, du coton, de l'indigo, du chanvre, des bois precieux. 
II y a plus de trente especes de palmiers, des cocotiers, des 
caobas ou arbres a acajou, des pins, des bananiers. Les 
grandes forets ont ete remplacees en beaucoup d'endroits 
par des fourres epineux. Cuba renferme de I'or, du cuivre, 
du fer. On y trouve des tortnes, des serpents non venimeux, 
beaucoup d'oiseaux-monches et d'abeilles, des chevfeuils, 
des chiens havanais, des pores et des chiens sauvages. 

La capitale, La Havane, avec sa hanlieue, a 200 H8 hahi
tants. « Situee yers Ie milieu du Xouveau Monde, au centre 
de la grande MCditerranee Americaine, elle se tro11ve preci
sement a l'origine du courant golfier, et par consequent au 
point de depart de la route naturelle des Antilles vers I'Eu
rope Occidentale. En rneme temps elle est placee au lieu de 
convergence des !ignes de navigation qui de tout Ie pourtour 
du golfe se dirig'ent vel'S la porte de sortie. Le Delta du Mis
sissipi, c'est-;a-dire I'ensemble du hassin fluvial Ie plus po
puleux des Etats-Onis, s'ouvre directement vel'S La Havane; 
enfin, par un contraste remarquable, c'est vers Ie continent 
anglo-americain que regarde la cite hisfJano-americaine, sen
tinelle ayancee du continent latin. On comprend que La Havane 
se so it donne Ie nom de Llave del Nuevo Mundo ou « Clef du 
:'\ouveau ;\Ionde)), et « qu'elle porte une clef dans ses armes)). 
(E. HECLli:';.) Les autres villes importantes sont !lIatanzas 1 

(56379 hab.), Santiago de Cuba, it I'est (59614, Itab.), Puetto
Principe (4,0958 hab.), Cientuegos (40964, hab.). II ya dans 
I'i1e 'i 600 kilomi~tres de chemins de fer. , 

Jus'1u'eni 899, Cuba appartenait it l'Espagne; mais les in-

1. ;;[atanzas. (Ie,.; Tueries), fDnd.cc ell 1693, rappcllc un massacre d'Indiens. 
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surrections y etaient frequentes depuis Ie debut de ce siede. 
Tandis que !'Anglelerre, mieux inspiree et profit ant de I'expe
rience qu'elle avail acquise a 8es depens, lors de ]'afI'ran
chissement des J~tats-Unis, accordait une large autonomie it 
ses colonies de population europeenne, l'Espagne persistait 
dans ses errements d'autrefois. Sans se souvenir ou youloir 
se souyenir qu'elle avait perdu Ie Mexique, Ie Perou, la Plata, 
en un mot toutes ses riches colonies de terre fenne, pour 
les avoir exploitees a outrance, elle a continue cette impru
dente politi que a regard de Cuba; elle a meme outre Ie sys
teme, demandant d'autant plus aux colonies qu'elle conservait 
encore, que ces colonies etaient moins nombreuses, el que 
les besoins de la metropole, loin de diminuer, n'avaient fait 
qU'augmenter sans cesse. De la, chez les Cubains, nne exas
peration trop facile a com prendre. Leur lie pourrait produire 
des cereales en abondance : la culture du ble leur etait inter
dite, pour qu'ils fw'sent obliges d'acheter des farines d'Es
pagne, ou, plus eX,actement, des farines que l'Espagne achetailt 
bon march6 aux Etats-Unis pour les leur revendre che]'. II se
forme naturellement sur les cotes de Cuba d'immenses depOts 
de sel : leur exploitation etait defendue; ne fallai l-il p~s: 
que les Cubains fussent contraints d'aeheter Ie sel des Hes 
Canaries? Et ainsi du reste, - Le sucre, Ie 'tabac, Ie cafe" 
etaitOnt les plus riches produits de rile, Or la concurrence dll' 
sucre de betterave et cf'lle des cafes bresiliens avaient faii 
baisser les prix. La culture de la canne a sucre avait dimim:le' 
constamment depuis 187;;; Ie prix des 100 kilogrammes de 
sucre, autrefois de 79 a 80 francs, n'etait plus que de 
30 francs. 

L'insurrection de 1895-1896. - II Y avail it Cuba trois 
I!artis: 10 espagnol; 20 autonomiste; 30 annexionniste (aux 
~tats-Unisl. Des 1860, sous Ja presidence de Buchanan, les 
Etats-Unis offrirent sans succes d'acheter Cuba 1 milliard" 
L'lle rut insurgee pendant dix ans c~ntre la metropole (1868-· 
1878) : Ie maintien de l'esclavage des ncgres [!tait la princi
pale cause du soulevement. Les epaisses rorets de I'interieur
permirent 10l1'gtemps aUK insurges de tenir en echec les: 
troupes espagnoles superieures en nombre, mais eprouvees: 
par la chaleur et les maladies 1. Au mois d'avril 1884, Ie chef' 

1. L'Espagne envoya dans l'Ile 145000 hommes, dont pres de 100000 sue
comberent aUK maladies, aux fatignes, ou tomuerent sous les balJes enucmiese_ 
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cubain Aguerro, venant de Key-'Yest avec une petite troupe 
d'hommes determines, parvint a debarquer dans l'ile et y fit 
un appel am: armes, ;:ans SHed'S. I,'csclavage fut definitive
ment aboli a Cuha en 188(t Le I septcmbre 1888, La Havane 
fut bouleversee par un terrible cyclone. Une yive agitation 5e 
produisit au 111oi5 de novembre 1889 sur divers points de 
rile aUK cds de : « Yive la Republi4ue: » Enfin un nouveau 
mom-ement separatiste eclata au mois d'avril 1893. 

Le 10 decemhre 189}, it 'Yashingt9n, }L Coll, senateur.de 
, la Floride, presenta au Senat des Etats-Unis une 1'esolut1On 

invitant Ie President Cleyelarid it negocier ayec I'Espagne 
pour obtenir, moyennant une indemnite peeuniaire, l'inde
pendance de Cuba. L'ins~rrection reco.mmenya au mots de 
[evrier 1895 dans les provll1ces de SantIago et de Matanzas. 
Un yaisseau de guerre espagnol canonna Ie navire ~meric~in 
I'Allian9a, souP\iOnne d'apporter des secour~ aux lI1surges. 
Ceux-ci avaient pour chefs les freres Antonio et Jose Maceo j 

et Crombet, venus de la Jama'iqne (avril), Ie general Quesada 
venu du Venezuela, Calixto (;arcia 2 , Marti, qui prit Ie titre 
de President de laRepublique Cubaine, ?liaximo Gomez, wlasso, 
Cisneros, Collaso, Zayas. Le mouvement prit bientOt des pro
portions telles, qu'on crnt necessaire d'expMier d'Espagnc 
des renforts considerables, et de nommer Ie mareehal Mar
tinez Campos gouyerneur general. Des combats acharnes 
furent livres au mois de mai; dans l'un d'eux, Ie President 
}[arti fut tue. L'insurrection continua a s'etendre. BIle rece
yait par Key-\Vest de nomhreux secours des lhats-Unis, ~lal
gre les plaintes de l'Espagne a WashingLon et les circulalres 
du President Cleveland recomrnandant Ie respect de la neu
tralite. nest vrai que, d'un autre coLe, les journaux de New
York insistaient pour qu'on exigeftt promptement de I'Espagne 
Ie payement d'une indemnite de 1 ;;00 000 dollars qU'elle a, en 
1886, reconnu devoir pour saisie d'une plantation americaine 

1. Antonio Maceo, 116 Ie 14 jniHet l848 a Santiago de Cuha, e~t fils de pa
rents metis ~ il a. en _dix: freres. Cinq ont peri ~ur les champs de hatail1e; un 
est mort en exil des suites de ses hlessures; deux sont devenns infirmes; Ie 
dernirl', Jose, est Ie lieutenant d' Antonio. Celni-ci a re<;,u vingt .. huit blessures. 

2. Calixto Garcia, «( le veteran des insurrections cubaines», a le front 
affrcusement tron(~ par nne baUe que, dans la guen'e precedente, il s"efait tin~e 
dans la t~te pour ne pas tomber vivant aux mains des Espagnols. Ii SUryecllt 
par une sorte de miracle, et toujours energiqne malgre ses chevenx blancs et 
ses blessures. i1 cst retourne combattrc encore pour l'independance de son 

pr.ys. 
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it Cuba (indemnite Mora). L'Espagne expediait renforts sur 
renforts:Elle decida l'enyoi de 35 000 hommes (16 juin 18(5). 
Cependa~t Ie nombre et l'importance des bandes insurgees 
ne cessalent de s'accroitre; elles coupaient les chemins de 
fer, et ne laissaient pas it leurs adversaires un moment de re
lache. A la prise d'Alta-Gracia par Maximo Gomez, 1 500 Es
ragnol; mirent. bas .les armes; beaucoup 5e joignirent aux 
ll1su~ges. La fievre Jaune fit son apparition it Cuha. Le bruit 
caurut que si l'Espagn8 voulait reconnaitre l'independance 
de Cuba, les insulaires lui payeraient 300 millions de dollars 
en valeurs dont l'emission serait garantie par les };tats~ Unis. 
Elle s'y montra peu disposee, car Ie marechalMartinez Cam
pos declara (9 juillet) que tout rebelle pris les armes it la 
mai~l serait condamne it mort par les conseils de guerre. 

BIen que l'arrnee de Cuba ellt ete portee depuis un an it 
plus de 100000 hommes, et que des renforts ne cessassent 
de lui etre exp(Sdies, !'insurrection grandissait sans cesse. 
En depit des incessants bulletins de 'victoires du marechal 
Campos, les insurges, nombreux, hardis, sou tenus par presque 
toute la population, a~provisionnes d'armes par des navires 
yenus sans cesse des Etats-Unis. se 2'lissaient partout en eYi
tantJ;es grand~s routes : ils pro~edaient par coups de main 
lInprevus, se dlspersaient, se reunissaient avec une incroyable 
rapidite; ils detruisaient les ponts, arretaient ou faisaient 
sauter les trains de chemins de fer, brulaient les plantations 
de cannes it sucre, aneantissaient les recoltes. Les soldats es. 
pagnols, harasses de fatigue, surpris it chaqne instant, deci
mes par la fievre jaune, se decourageaient. Apres un combat 
pres de Bayamos Oll fut tue Ie general espagnol Santocildes, 
Martinez Campos, battn par Maceo et iVlaximo Gomez, rut 
quelque lemps hloque dans cette ville (juillet). Deux croi
seurs espagnols firent naufrag-e sur les cotes de Cuba (sep
ten:bre). Pendant ce temps, les deIegues des ins urges nom
malent M. Bartolome Masso President provisoire de la 
Republiquc Cuhaine. Les Espagnols etaient vaincus it la ha
taille de Taguacso (dans la province de Santa-Clara. no
vembre); ){aximo Gomez envahit la province de Matanzas, 
.iusque~lit tranq:rille;. ){atanzas rut prise, et les Espagnols 
b~ttus a RIvas, a 40 ktlometres de La Havane (decembre). Au 
debut de 1896, ceUe capitale memc fut mcnacec. 

Aussi Ie. Gouyernement Espagnol lui-meme, tres inquiet et 
n'ayant pas confiance ('n Martinez Campos, dut·il se resigner 
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it Ie rappelerl (18 janyier). Le general Weyler, gouverneur de 
Catalogne, fut charge de Ie remplacer. Serait-il plus heureux 
ou plus hahile 0, 

II declara qu'it son arriYee, il avait tout trouye « dans un 
complet etat de desorganisation n. 11 debuta par des prucla
mations draconiennes, multiplia les fusillades sans jugemellt 
ou en vertu d'arrets de cours' martiales; il enjoignit aux habi
tants des campagnes de venir, dans Ie delai de huit jours, 
s'etablir dans les Yilles fortifiees; il defendit de se monirer 
hors des yilles, sans une autorisation ecrite d'un chef mili
taire. Ces mesures, au lieu d'intimider, exaspererent les po
pulations, et jeterent dans l'insurre~tion bien. des. gens 
jusque-lit indecis ou tiMes. Plus tard, II suspen~lt la reco~~e 
des cafes et des cannes it sucre, parce que certams propne
taires payaient un impM aux insurges pour recolter tranquil
lement (aout 1896). Ensuite il decreta Ie cours force des bIllets 
de la Banque Espagnole it La Havane. On apprenait en meme 
temps qu'en Espagne, les conscrits se sauvaient sur les terri
to ires franc;ais et portugais pour eviter d'etre envoyes it Cuba, 
et que Ie Gouyernement ne sa\'a~t de (~u~l bois fairefleche 
pour se procurer de l'argent; les Etats-Ul1ls ~~ montrar:n~ de 
plus en. plus rnenac;ants (v. plus haut, p. 34:3;)). Le gene:-al 
\Yevler recevait renfort sur renfort; malS Ie leu des ll1surges, 
la n;isere, la fatigue, surtout la fievre jaunc faisaient fondre 
ses troupes it ,"ue d'ceil; les hopitaux etaient encoIlIbres 
d'hommes qui y manquaient de tout. Pendant toute l'annee 
'1896, \Veyler ne put reussir it empecher des navires. venus 
des ports americains d'apporter aux insurges des relt[orts et 
des ressources de toute nature. II ne put pas davantagecou
per en deux l'insurrection. Les tranchees. qu'il et~blit. en tra
vers de Pile furent comblees par les J1lmes ou detrmtes par 
les insuro'es. Des combats incessants OU, d'apres Ie. bulletin 
du gene~al en chef, les Espagnols etaient invaria~lement 
vainqueurs, permirent aux insurges de s'armer de nlleux en 
mieux avec les canons et les fusils conquis sur leurs adver
saires. Un journal espagnol, Ie Libeml, eonstatait que la 
o'uelTC coutait it I'Espagne :3 millions par jour. 
b Dans l'automne de 1896, on commenc;ait it dire du general 
Weyler ce qu'it la fin de l'annee precedente on disait du ma-

1. Le dw: de Tetuall, ~IillistJ'c (lcs .A.1fail'(:s l~tl'allgi~res, et ami pel'soHnel de 
)Iartinez: Campos, sc rctira. 
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nkhal ~iartinez Campos. Pourquoi, a la tete de forces si con
siderables, obtenait-il si peu de resultats? Qu'attendait-il 
done pour en finir par un coup yigoureux'? Ses tentatiyes en 
ce sens dans les derniers mois de l'annee ne furent rien 
moins qu'heureuses. Que faire contri3 des insurges que tout 
faYorise, la nature des lieux et l'appui de la population; qui, 
tour a tour cavaliers et fantassins, se transportent aux en
droits les plus opposes avec une vitesse incroyable, font sau
ter avec de la dynamite les eampements de leurs adversaires? 
Les femmes se battaient comme les hommes; prises, placees 
devant Ie pelotOl1 d'execution, elles traitaient les Espagnols 
de « laches chi ens )), et criaient en tombant sous les balles : 
« Vive Cuba! )) Le 29 octobre 1896, les Cubains s'emparerent 
de Guaymaro, dans la provinee de Puerto-Principe. A la fin 
de novembre, \Yeyler, dont la tete avait, dit-on, ete mise a 
prix par les insurges, s'etait entoure d'une garde du corps 
et, rCduit a la defensive, se tenait a La Havane 1. 

Porto-Rico. - Outre Cuba, les Espagnols possedaient 
Porto-Rico ou Puel'to-Rico, la plus orientale des quatre Grandes 
Antilles, situee au sud-est de Saint-Domingue. C'est une ma
gnifique contree, la plus prospcre des Grandes Antilles. Elle 
produit du sucre, du cafe, du tabae, des oranges, des bananes, 
de la eire, du miel; on y trouve beaueoup de guano; elIe est 
riehe en eaux thermales; olle renferme d'exeellents paturages, 
et, par consequent, de nombreux bestiaux. 

La colonisation fut eommencee par Ponce de Leon en Hi09. 
La population, qui s'elevait en 1765 a 44843 habitants, en 
compte aujourd'hui pres de 800000. Le nombre des habitants 
double done tous les trente ans; il y a 195 kilometres de 
chemins de fer. A son tour, Porto-Rico, soit sous !'influence 
d'excitations parties de Cuba, so it par desir spontane d'inde
pendanee, soit par mecontentement de la lourdeur des impats, 
,'etait souleve contre I'Espagne. L'ile a partage Ie sort de 
Cuha dans Ie traite qui a mis fin ilIa guerre hispano-ameri
caine (Y. p. 46). 

nes Anglaises : la Jamaique. - La troisieme des Grandes 
Antilles, la .Tamaique, situee au sud de Cuba, appartient aUK 
Anglais, et renferme 11 J III habitants, parmi lesquels 620000 

1. Pour les evenements posterienrs a 1896, nons renvoyons au chapitre des 
ETATR~UNIS! page 43, dans le redt de 1a guerre hispano-amcricaine_ et de ses 
consequence~. 
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Hoirs ou mulatres. Elle produit du ma'is, des ignames, des 
hananes, des oranges, du gingembre, du the, des chincho~as, 
du sucre, du rhum, du cafe, du tabac, et renferme les villes 
de Spanishtown et de Kingstown... . . . , 

Les Anglais possedent dans le~ Petltes AntIlles: la .Trm:.te, 
Tabago, la Grenade, les Grenadmes, la Ba1'bade: S.amt~ I'. /,Il
cent, Sainte-Lucie, la Dominique, j[orlsermt, J\ens, Samt
Christophe, .lintigoa, la Barboude. Us ont encore, au nord de 
Cuba, a rest de la Floride, les !les Lucayes ou Bahama. Les 
Bahama exportent, surtout aux Etats-Unis, des fruits de toutes 
sortes, hananes, mangues, cherimoyas, avocat~, sapotas, 
goyaves, tamarins, oranges, fruits de l'arbre a pa;n, ananas. 
Les poissons et les tortue5 abondent sur les cotes; on y 
trouve des perles, de l'ambre gris, des eponges. La popula
tion totale des Antilles Anglaises (y compris la Jama'ique, les 
Bermudes et Balise) depasse 2 millions d'habitants 1. 

** Les Antilles Anglaises sont dans une situation peu pros
pere. Lors de ~~ s~ppressi?n d .. l'~s?lavage; elIes, ne re<;urent 
qu'une part densolre de Imdemmte; on evalumt cependant 
les proprietes et leurs esclaves a 129 millions £. De plus, 
l'ahaissement (en 1846), puis rabolition des droits differen
tiels qui protegeaient Ie sucre des Antilles Anglaises dans la 
met;opole, leur porta un coup si dur qu'elles eompterent e~ 
sept ans pour plus de 6 millions £ de faillites, Elles ont faIt 
leur possible pour se rei ever, signant memo avec les Etats
Unis des traites desavantageux a l'Angleterre; Ie eafe, la canne 
donn ant peu, elles produisent de plus en plus les bananes et 
autres fruits dont les Etats-Unis font grande consommation 2

• 

Mais cela ne fait que les inreoder davantage a la grande Re
publique; avec la plupart de ces colonies, l'Angleterre ne fait 
plus que la moitie, Ie quart, parrois l~ dixieme de ,l~~r com
merce. Le budget detoutes ces colomes est en defiCit ehro
nique et leur detle est deja de 90 millions de fl-ancs. La po-

] ~ Les Anglais se sont encore ctablb a l'extrcmite meridionale de l' Ame
ri(lUe dn Sud, a l'est de hL Patagonie, dans les Iles 11laiouines ou Falkland, 
qui eontiennent 1 823 habitants. 

2. De 1805 a 1897 Ia production de la Jamalque a deem de 88 pour 100 
pour Ie sncre, 33 pour 100 pour ]e rhurn, 21 pour 100 pour Ie cafe, 50 ponr 100 
pour les bois. Le commerce it Saint~Vineent a lJaisse de 50 pour 100 en cinq 
ans. LJexportatioll dn sucre de TaJJago est tom bee en vingt-cinq ans de 
81000 livres sterling a 1 000. Mais la \'ente des fruits a eru de 34 pour 100 ell 
Ull an a. la Jama'ique. 
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pulation cst peu dense: i8 hab. au kil. carre; clle est de 130 
dans nos A.ntilles.Ces possessions coutent de plus tres cher 
it I'amirautc : 300000 £ enyiron pour lcs seules stations des 
BermudGs el de Sainte-Lucie. D'oli, chez quelques Anglais, 
etait nee !'idee d'6changer ces colonies endettees contI'; rad~ 
rnirable archipel des Philippines; on n'en eut cure it Wa
shington : les Yankees les auront a meilleur compte quand Ie 
percement et la prise de l'isthme par eux auront encore reduit 
!'imporlance des Antilles Anglaises. 

.. En attendant, Ie Parlement anglais a yote 120000 livre;:; 
pour payer les dettes d'Antigoa, de la Dominique, de Saint
Vincent, et pour ameliorer leur outillage economique. Mais 
puisque ces lies ne peuyent se suffire, on supprime leurs as
femblees locales; elles redeyiennent des « colonies de]a Cou
ronne », c'est-it-dire directement administrees par Ie Colonial 
Office. La meme mesure ya sans doute atteindre la Trinitc et 
la .fama·ique, r<3duites aux subsides de rAngleterre. La Bar
bade seule gardera ses assemblees, parce qu'elle n'a du em
prunter que pour un motif exceptionnel. 

Les Anglais possl~dent en outre un etablissement a. Balise, 
sur la ctlte du Honduras, aycc 34 2ii habitants, et I'Archipel 
des lIes Benlludes, ainsi nommees de I'Espagnol Bermudez, 
Cjui Ie, (lecollYrit au seizieme si(\cle, it 2;;0 lieues it I'est des 
Etats-Lnis, avec 18 048 habitants. Les Bermudes ont pour ca
pilale Hamilton. Biles sont enyironnces d'ecueils, mais re
nomm('es pour la puretc de leur air, la douceur de leur 
e1imat, la beaute de leurs champs de lis (lilium longi/lorwn 
e.Timiwn), plante originaire du Japon, et qui est devenue l'objet 
d'un grand commerce. Les e<ltes sont couvertes' de paletu
yiers; on trouve it rinterieur des cedres et des palmiers 
saba!. Les Bermudes envoient it New-York des pommes de 
terre, des oignons, des tomates, du tapioca. 

Hes Franqaises : La Martinique; la Guadeloupe. - La 
France possede dans les Petites Antilles deux i1es impor
tantes, la lJIartinique et la Guadeloupe. La premiere renferme 
les villes de Fort-de-France et de Saint-Pierre. Cette 1Ie, au
trefois couverle de forets, est dominee par la ilfontagne PeTre, 
Ie Piton du Caruet et Ie Piton de la Soufl'itwe; elle est fertile 
sur lout en sucre, cafe!, cacao, coton, tabac, fruits, mais in-

1. La culture tIu cafe a etc a pen pres abandonnee a ]a Martinique pour 
celIe de 1a ('anne a surfe. 
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festee ,de robras (serpents fa de lance), et elle renferme 
189599 habitants, la plupart nl'gres ou mulatres. Elle est 
francaise depuis 1 G:35; les fondateurs de la colonic furenl 
Duplessis, rOlive, d'Enambuc. Fort-de-France fut it moitie 
detruit par un incendie Ie 22 juin 1890. Un epouvantable cy
clone Mvasta la Martinique dans la soiree du 19 aO\1t 1891, 
iua 500 personnes, laissa 60000 habitants a peu pres sans 
asile, detruisit la plupart des navires qui se trouyaient sur 
les rades de rile, et causa des Mg,lls (jvalues it ;;0 ou GO mil
lions . 

*' La .Ylartinique a ete Ie theatre, en 1900, de faits ires in
quietants. Des Ie 5 fenier, des troubles onl commence it 
Sainte-:\Iarie, au sud de rile. Des bandes d'emeutiers armes 
ont parcouru Ie" plantations, excitant les tranilleurs it quitter 
II'S ehamps de cannes a sucre, mena<;:ant de mort crux qui 
persisteraient it traniller aux prix actuels. Le travail fut 
arrete. Les emeutiers partirent pour Le Franyois, commune 
situce a 22 kil. de Fort.-dc-Franee, et siege d'une sucrerie 
tres importante. L'usine fut envahie, pi!lee; 25 soldats d'in
fanterie de marine la gardaient, sous Ie commandement du 
lieutenant Kahn; menace ou meme frappe d'un coup de cou
teau, Ie lieutenant tira son revolver. La troupe tira-t-eUe 
avec ou sans ordre? Les deux bruits coururent. La MchargI' 
lua 8 emeutiers et en blessa 16, dont 5 mortellement. Les 
emeutiers hrulerent ensuite les plantations'de Grandfond, 
Vapeur, etc., puis revinrent au Fran(:ois, menac;ant de mort 
les habitants, crianl : « A bas les blancs! Yivent les negres! 
Vengeance! )) Des afJlehes furent placardees it Fori-de
France, proyoquant la foule au meurtre, au pillage, it l'in
cendie. M. Picanon, inspecteur des colonies, fut em'oyc Ii la 
Martinique. Son enquete n'est pas encore publicI'. Mais uejit 
Ie Gouvernement s'est preoccupe de renforcer la garni50n 
et d'envoyer un navire de guerre. 

** Jl faut songer que dans nos Antilles, it cote des blancs 
et des mulfttres, 5e irouve une nombreuse popUlation noire, 
ahsolument denuce d'instruction, souvent sauyage : II'S coups 

. de couteau, et surtout l'empoisonnement, que les vieilles n6-
gresses pratiquent avec une science digne des Borgia et une 
discretion effrayanle, terrorisent les fonctionnaires, dont 
lleaucoup 51' sont etcints, yictimes de leur lionnetete; Ie poi
son lent les frappait jusqu'en France! Pour maintcnir celte 
fouIe, quelques gendarmes; et comme nos Antilles sont assi-
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rnilees aux departernents franQais, la police depend des maires, 
c'est-a-dire parfois de negres absolurnent incultes! A vee cela 
une credulite enfantine (les negTes, en fevrier, reprochaient 
aux blancs de garder « les 3 fro que la Reine Victoria avait 
envoyes it chaque habitant! » ) et un orgueil immense, parce 
qu'ils sont electeurs : ils bousculent sur Ie trottoir un officier; 
« moue electeu', toue pas electeu'! ", et refusent d'entrer 
dans les ecoles professionnelles, ou vont 1118m(' les blanes : 
un electeur ne travaille pas! Aueune comparaison n'est ad
missible entre l'ouvrier fran<;;ais et Ie negre des Antilles. 
L'ignorance seule peut conduire a une appreciation aussi ridi
cule. Ceci soit dit, d'ailleurs, it la confusion des blancs, qui, 
en lib8rant les noirs apres plusieurs siecles d'esclavage, 
n'ont rien fait pour les reI ever et en faire de vrais hommes 
libres. Aujourd'hui III situation est tres grave: retirer Ie droit 
de vote serait dechainer la revolution; !"instruction, ils n'en 
yeulent pas. La crainte seule peut ramener l'ordre. 

** Nous devons ouvrir les yeux : d'autres que les Europeens 
conyoitent toutes les Antilles; qu'arriverait-il si une revolu
tion eclatait, comme ii Cuba? Aussi est-il tres serieusement 
question d'y fortifier notre situation, et de faire de Fort-de
France une position militaire importante. Nos Antilles font 
encore un commerce considerable; leur prosperite est bien 
plus grande que celle de la plupart des Antilles Anglaises; 
elles comptent environ 400000 habitants, et, avec Ham et 
plusieurs Antilles Anglaises, jadis notres, forment un groupe 
de pres de 2 millions de francophones. 

La Guadeloupe est au nord de la Martinique, dont la separe 
l'i1e anglaise de la Dominique. Fran/iaise depuis 163ti, elle 
est divisee en deux lIes par un bras de mer nomme la Riviere 
Salee. Elle renferme trois villes, La Pointe-ii-Pitre, La Basse
TelTe et Le Moule, it l'est de la Grande-Terre. La Basse-Terre 
fut incendiee Ie '1 ti aOllt 1782, et bouleversee pill" les oura
gans du leI' septembre 1821, du 26 ju ill et 182ti, du 6 sep
tembre 186ti; La Pointe-ii-PUre fut detruite par Ie tremble
ment de terre du 8 fevrier 1843; la population de la Guadeloupe, 
avec les Hes qui en dependent, est de 193800 habitants. Ces 
nes sont : Saint-Barthelemy, vendue par Louis XVI it Gus
taye HI en 1784, et rachetee par la Franee aux Su6dois (1877-
1878); Marie-Galante, la Desirade, les Saintes et la partie nord 
de Saint-Martin. 

C'est dans les Antilles Fran~aises que naquirent : a la 
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}fartinique, I'ill1Jleratrice Josephine (1163-1814); a la Gua~e
loupe, les poetes Leonard (ii44-1iWl) 1 et C,an;penon (1112-
1843): Ie peintre Lethiere 2 (1760-1832); les gene raux Dug'om
mier:)' (1i36-ii9JtJ et (;obe1't (ne en 1769, et tue it Baylen en 
j 808); ie tribun Armand Barbes (de la Pointe-a-Pilre, 1809-
1810)1: it Saint-Domingue, Ie general Alexandre Dumas (Dayy 
de Ia Pailleterie), fils d\m Fram:ai:: ct n.·nne negresse (1162-

180i). . 
Iles Hollandaises et Danoises ; Curagao; Samt-Thomas. 

_ Les Hollandais ont dans les Petites Antilles deux lies vol
caniques Saint-Eustache et Saba, avec la partie sud de Saint
JIartin; 'dans les Iles saus Ie l' ent, au sud-ouest des Petites 
Antilles, sur la cote de Yenezuela : CUfa9aO, celebre par sa 
liqueur fabriquee avec des ec?rces d'oranges, A!'ouba et Buen-
Ayte (tiO 105 habitants pour I ensemble de c.es lies).. ,. 

Les Danois possedent Saint-Thomas, Srunte-CrOlX, Samt
Jean et les Jles YieJ'ges Cl2 i86 habitants). 

Saint-Thomas est heureusement situee au sommet de l'ang'le 
gigantesque d6crit ~ar les P~tite~ ~nti!les du n~rd au su(~, ~t 
par les Grandes AntIlles de I e~t a I ouest. C~tte lIe a ,:';1 11altle 
Ie savant Ch. Sainte-Claire DeYllle. Les Da110ls ont dep offert, 
sans succes, de vendre, pour 5 millions de piastres, Saint
Thomas aux Etats-Unis. 

Les Antilles independantes 1;. Histoire d'Haiti ou Saint
Domingue depuis :1.803. L'empereur Dessalines (1803-1806): 
_ Peu de pays sur la terre offrent un aspect comparable a 

1. Leonard, poete idyllique, ne en 174i it Sainte-Rose, mourut it Nantes 
en 1793. n a COmpose! Recueil d'[dylles nouvelles, Roman pastoral d'..;1le.xis, 
traduction en vers du Temple de Gnide, roya(/c (tux Antllles en 1781. Son 
ncveu Campenon est l'auteur d'un poeme eIegiaque, L'Enfant Prodigup, et 
d'nne traduction d'Horace en -verso 

2. Lethn~re a peint 1e .fugemeut de Prtris, PhiloctCte gJ'aviR.wnt les Rochers 
de Lcu'Lno.'i, Brutus condamnant ses filsl lJlort de Firginie (Mnsee du Louyre) 
Le Christ apparaissant sous la forme d'un jaJ'dinier (I;:glise Saint-Roell). 

3. Dugolllmier naquit aux Tl'ois-Hivieres. 
4. A la Guadeloupe naqnirent encore: Ie mul,ltre Saint-Georges (1'l45-1801~, 

qui servit comme colonel sous Dumonriez et fllt celebre parson adresse a 
J'escrime; Bebian (1780-1834), cleve et tilleal de l'abbe Sicard l et son suc,ces
senr a la tete des sourds et muets; Pinel, dit Dumanoir. auteur dramatique 
(1806-1865); Adolphe Belot, romancie!' et auteu.r (lram,ttique (1839-1890.) •. 

5-. L'anteur a largement puise dans nne HIstone mannscnte d'Haltl pal' 
:il-L B. Prax, ancien vice-c,onsul de Franee anx Gona:ives, dont it doU eommu
ni(~ation a robligeance de ~L }~mile Barrault, ingenienr civil. Le mannserit 
est }lc('ompagne de predenx documents officiels h!:11tieus. L'[luteul' it egalcment 

III. Hist. Oontemporaine, It 
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celui de Saint-Domingue. La, SOliS un ciel d'une admirable 
purete, la ycgetation tropicale s'ctale dans toute sa richesse : 
cocotiers, palmiers, cannes a sucre, cafeiers, cotonniers, man
guiers, bananiers, figuiers, orangers, cacaoyers, opuntia, 
vigne, ga'iac, ebenier, nopah, cierges, acajous, eitronniers, 
tamariniers, goyayiers, 5e melent pour orner et pour enrichir 
Ies plaines et Ies rivages de Ia mer, tandis qne de majes
tueuses montagnes se dressent a rinterieur. Cette ile privi
Iegiee est aujourd'hui une petite France, une France Noire, 
qui imite et souyent contrefait la notre. Delmis que Ha'iti est 
independante, eUe a reproduit comme un lointain echo Ies re
volutions de la mere patrie: eUe a tour a tour ete republique, 
monarchie, empire; eUe a eu ses reactions et ses barricades, 
ses coups d'Etat et ses massacres. Peu laborieux et ennemi 
de 1'effort, Ie negre est en effet un grand enfant, superstitieux 
a 1'exces, amoureux du bruit, de l'eclat, des paroles sonores, 
des changements a yue; il est tour a tour nonchalant et fu
rieux, na'if et solennel. Depuis qu'il est de livre de ses maitres 
europeens, il les copie plus que jamais; il a la manie du mi
Iitarisme et prodigue Ie nom de g(meml, qui est pour lui Ie 
synonyme de 1JlOnSieUT. 

Lorsque, en 1802, Toussaint-Louverture fut retenu captif 
par Ies Fran~ais, Dessalines prit sa place. Le nom'eau chef 
des noirs etait ne a Cormier, pres de Cap-Ha'itien, en 1,58. 
II fut d'abord esclave d'un colon blanc nomme Duclos, puis 
d'un noir libre, nomme Dessalines, dont il revut Ie nom, sui
vant l'usage, et chez lequel il demeura jusqu'a 3:3 ans; il 
choisit plus tard son ancien maitre pour maitre d'hotel. De
venu libre quand la Republique Fran<:.aise eut aboli l'escla
vage, il servit sous les ordres de Tous5aint-Louverture. Chef 
de la 4e demi-brigade coloniale en 1,95, il 5e distingua contre 
les Anglais. BientOt general, lorsque Ie premier Consul eut 
retabli l'esc!ayage, il appela aux armes negres et mulatres, 
et au drapeau tricolore substitua Ie drapeau rouge et bleu. 
Ses soldats, qui l'appelaient papa-loi, avaient pour lui une 
admiration superstitieuse. II rendit it l'ile son ancien nom 
indien d'Haiti; et Bonaparte s'etant fait en 1804 empereur 
des Franvais sons Ie nom de Napoleon, Dessalines prit Ie titre 

mis a profit Ie travail insere dans Le Tour du Moude par 111. Edgar la Selve, 
professeur au Lycee National PetiOH, de Port-an-Prince, SOllS ce titre: La 
Republique d'Hatti, ancienne partie frmu}aise de Saint-Domingue. 

11. 
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d'EmlJercul' d' Haiti et Ie nom de Jacques IeI'. [[ fonda a l'entree 
de la G01YJe des Chaos, dans la plaine de l'Artibonite, une 
ville nomm.ee Dessalinesville, entouree [de six forts, portant 
Ie,; noms blzarres· de La Source, Culbute, Decide, Innocent, 
Ecrase, Fin du lIfonde. 

Pendant deux ans il opprima ses sujets avec une ferocite de 
Dete sauvage. A la fin les HaHiens pcrdirent patience: la Re
]lublique fut proclamee par les gene raux Petion, Christophe. 
Guerin et Yayou. Dessalines marcha contre eux. « Je yeux, 
s'ecria-t-il, que mon cheval piafIe dans Ie sang jusqu'a Tibu
ron. " II ajoutait : « Le departement elu Sud sera bientot nne 
solitude telle qu'on n'y entendra meme plus Ie chant du coC[o » 

Jlais les soldats qui Ie precedaient, las de ses cruautes, au 
lieu de combattre les insUl'ges, s'tmirent a eux. Le lendemain. 
quand l'en:pereur arrive a cheval au Pont-Houge, pres d~ 
Porl-au-Pnnce, les soldats des 15" et 16" demi-brigades font 
feu sur lui. II tombe crible de coups de sabre et de ba'ionnettc; 
on an'ache les yetements du cadavre ensanglante; on lui 
coupe les doigts pour enlever plus facilement ses bagues. 
Quand on l'eut place sur des fusils croises en brancaI'd: « Qui 
dirait, s'ecria Ie general YayolI, que ce petit miserable fai
sait trembler Ha'iti il n'y a qu'un quart d'heure'?" Ainsi finit 
Ie premier empereur haltien (1/ octohre 1806). \Jne pauvre 
folle nommee La De/ilee ensevelit ses tristes restes dans Ie ci
metiere de Port-au-Prince. Sa lomhe porte la laconique in
scription que voici : Ci-git Dessalines mort (I 48 ans. Pendant 
plusi.eurs annees, a la Toussaint, une main inconnue y pla~ait 
lin clerge allume. Pres de lit est la tombe de Billaud-Varennes, 
qui, deporte a la Guyane en 1,95, vint mourir a Saint
Domingue. 

Le roi Christophe. Les Presidents Petion et Boyer (1806-
1843). - Les chefs des vainqueurs, Petion et Christophe, ne 
p~r~nt s'entendre. D'abord capitaine de gendarmerie, puis 
general et gouverneur de la Province du Cap, Christophe, elu 
President de la Hepublique, voulut s'ernparer du pouvoir ab
solu. Les dCfenseurs de la Constitution republicaine lui oppo
serent Petion, qui fut proclame President dans Ie Sud a Porl. 
au-Prince, et sous:la conduite duquel ils resisterent h6rolque
ment. L'un d'eux, Derenoncourt, fit sauter en 180,le garde-cote 
La Constitution,fqu'il commandait, afin de ne pas Ie laisser 
prendre par un brick ennemi. Christophe resta maitre du nord 
au Cap; il s'empara du Mole Saint-Nicolas· apres la mort du 
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general Lamarre, lieutenant de Petion, qui fut tue par un 
boulet Ie 16 juin 1810. En 1814, Iorsque Louis XVIII fut res
taure en France, Christophe prit Ie titre de roi et Ie nom dE' 
Henri Ie,'. II fit construire au ,sommet d'une montagne es
carpee, nommee le Bonnet-li-l'Evi'!que, la formidable Citade!le 
Laferri(\re, et, prc's de la, pour sa residence, Ie Chateau de 
Sans-Sonei, a Milot. Avec ses soldats dn Boyal-Dahomey, 
Henri Ier se signala par des folies et d'odieuses cruautes : au 
nombre de ses victimes fut un medecin, un hlanc nomme 
Justamont, qu'il fit tuer sous ses yeux a coups de baton . .Mais, 
yaincu par Boyer, et frappe d'une attaque d'apoplexie, il 
apprit encore que ses soldats venaient de se reyolter au Cap. 
n se tua d'un coup de pistolet, dans sa residence de Sans
Souei, Ie 8 octobre 1820 1 • 

A Port-au-Prince, Petion, « Ie Pen de la Patrie)), homme 
de cceur, mais d'un caractere faible, desesperant de triompher 
de ses adYersaires, s'etait suicide en 1818. Boyer Ie remplalda 
comme President: il reunit Ie nord au sud en 1820, apri's la 
mort de Christophe, et, en 1822, il annexa it la Republique 
Ha'itienne la partie orientale de l'lle, qui etait independante 
depuis 1809. C'est sous l'administration de Boyer fJue la 
France reconnut l'independance de son aneienne colonie, 
movennant une indemnite de 1 tlO millions, stipulee en faveur 
des· colons Mpossedes. Le Gouvernement Haltien etant hors 
d'etat de payer meme les interets d'une somrne anssi con;;i
derable, l'indemnite fut, sur sa demande, abaissee en 1838 it 
90 millions 2 • 

1. Sun suicide donna lieu it l'amusante chanson de Derang-er intitlliec La 
Mart till Roi Christophe ou IVote prbentie par /(( Nobles.r;e d'fla1"li nux Trois 
Gml1ds Allies (Mcembre 1820). Elle se termine ainsi : 

Dons Quichottes Ile l'arbitl'ail'p, 
Allons, morblen! rle Ia yaleur! 
Ce monarque etait Yotre frere; 
Les rois sont de meme coulenr. 
Exploiter nne catastrophe 
S'accorde avec YOS plans secrets. 

yite un congres! 
Deux, trois eongres ! 

Quatre ('ongt'es! 
Cinq ('ol1gres! dix ('ongres! 

Prince, yelHrez ce hon Christophe, 
Hoi digne (Ie tons vos regrets! 

2. Cette indemnite est completcment payee depuis 1886. 
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Paresseux, egolste, Boyer youlut d'abord, avec les mulatres, 
conslituer une oligarchie maltresse; puis, voyant qu'il n'y 
pom-ait reussir, il s'attacha « au ponYoir pour Ie pouyoir; il 
se sen-it de la meflance existant entre les races comme moven 
de 5e maintenir », employ ant, snivant les circonstancef', ;ne 
dasse a tenir I'autre en respect. Les ll1ulfttres ne Ie lui par
donnerent pas. Accuse d'actes tyranniqnes, violation de la 
liberte de la presse, suppression du jnry, creation d'un papier
monnaie, inlen-ention i!legale dans Ie choix des senateurs 
et des deputes, etc., Boyer fut renYerse en 184:1 par Herard 
aine, pendant la presidence duquel Saint-Domingue se s(\para 
d'Ha"ili. Herard fut rel1\'erse par Guerrier (184A). Ensuile 
vinrent Pierrot (1845), rCllycrse par Riche (1846), qui mourut 
l'annee sui.-ante, et Soulouqu<" President (1841), puis Empe
reur (i8i9). 

L'Empereur Soulouque ou FausHn Ier (1849-18tl9). -
Soulouque ayait onze an, lorsque l'eselayage fut aboli : il ap
partenait a un blanc fran~ais qui habitait Ie Petit-Goave. De
venu militaire, il etait general a la mort du President Riche. 
Pendant i'election a la presidcnce, Ie Conseil delibCrant sur 
Ie ehoix d'un nouveau chef de la Republique, un membre de 
l'Assemblee Ie yit it Ia porte de la saUe et la lui ferma au nez, 
en lui disant « que ce n'etait pas la sa place ». Cene action 
rut Ia cause de sa fortune. M. Seligny-Hardouin, membre du 
Congt'es, fit remarquer qu'il avait la reputation d'honnete 
homme : on Ie nomrna President. Aussit6t elu, Soulouque 
,,'eeria : « Ce n'est pas moe qui cherclu! r;a, c'est Dieu qu.i I'a 
de, ct quand pCl'e moe veni pOUT' tiTer moe (de la presidence), 
moe tue lif » M. Seligny-Hardouin et Ie general Similien 
avaient espere que Soulouque sel'ait un mannequin qu'ils diri
geraient a leur gre; trompes dans leur atlente, ils conspire
rent: Ie President tua l'un et emprisonna l'autre. 

Soulouque etait ambitieux : il voulut Nre ernpereur. Com
ment y pan-enir? Par des victoires. II envahit avec 8000 
hommes la Hepublique Dominicaine et fut mis en pleine de
route par Ie general Santana et 400 hommes determines. Le 
yaincu Il 'en devint pas moins empereur sous Ie nom de Falls
ti~~ Ie r, « par la grace de Dieu et la loi constitutionne!le de 
l'Etat ", Ie 26 aout 184!). 

Son premier so in fut de publier une Ordonnance portant 
organisation de la ma'ison de S" ilf. l'empereur et de celie de 
S. A. T. Madame la princesse mire Faustin (sa fille), ct dete/'-
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minant les l:nsignes militaires, Ie grand costume de la noblesse 
ct ['etiquette de la cow'. CeLte piece memorable, qui ne con
iient pas moins de Hi pages imprimees, enumere touies Ie:; 
dignites de l'empire : grand marechal, grand echanson, grand 
panetier, grand veneur, capitaine des chasses, porte-arque
huse, pages, heraut d'armes, maitre des ceremonies, cheva
liers de 1a chapelJe de Leurs Majestes (premier violon, second 
violon, alto, clarinette, flute, cornet it piston), gentilshommes 
de la chambre, intendant des menus plaisirs, etc. 

Parmi ces hauts personnages, citons au hasard les pittores
ques noms qui suivent : S. G_ Monseignew' Ie dUG de Limo
nade, M. le baron Cadet d'.Alerte, S. Exc. M. le comte de la 
Petite-Riviere, Mgr le due du 1'rou, Mgl' Ie duc de l'Anse-o
Yeau, Mgr ie dUG des Grands-Bois, S. Exc. ;1[. Ie conde de 
Roche-ii-Bateau, le comte de la Bombarde, Ie conde de Poteau.T, 
la marquise de Rose Blance (Blanche), etc., etc. 

Les presentations, les audiences, les cercles de la cour, 
sont regles avec soin. « Les nobles composant la cour de 
Leurs J\Iajest<~s, qui ne sont Jloint retenus par Ie service ou 
autre legitime ou valable empechement, 'se rendent avec 
leurs epouses, coiffees en cheyeux, au palais imperial, en 
costume militairc ou coslume affecte it leur emploi. Les 
nobles gardent leurs epees avec eux, com me leur plus belle 
parure. 

« I.e tabouret est alTecte aux princes et aUK princesses, aux 
ducs et aux duchesses; 

« Le pliant, aux comtes et comtesses, aux harons et aux 
haronnes, aux chevaliers et aux chevalieres. )) Louis XIV 
n'aurait pas dit mieux, Cet acte fut « donne en notre palais 
du Port-au-Prince, Ie 9 novembre 1849, an XLVI de l'inde
pendance, et de notre regne Ie IeI' ». Soulouque Lrea ensuite 
les ordres de Sainte-Madeleine et de Sainte-Anne. 

II se fit sacrer Ie 18 avril 1852. La voiture du sacre ayait 
ete achetee en Angleterre; eUe n'etait pas neuve, ayant servi 
ilIa reine douairiere d'Angleterre, duchesse de Kent. A vee 
une noble fierte, Faustin Ie,. la renvoya it Londres : « Nloe pas 
eapable monte voitu1'e la, li 1'eine, moe empe1'eu1'! » Le corps 
diplomatique lui fut presente apres la ceremonie. Les consuls 
se retiraient, lorsqu'on entendit Ie grand maitre des ceremo
nies s'ecrier . « On ne tourne pas Ie dos it Leur~ Majestes! )) 
Cette exclamation n'eut pas de succes aupres de~ Europeens; 
maio les Ha'itiens durent se conformer it l'etiqueH(; et sortir it 
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reculons. Le soil' ceilx qui refuserent de danset fuyent mis en 
prison. A ussi prudent que majestueux, SOulouC/lIe refusa 
d'aller diner it hord d'Ull yaisseau fraJ1(;ais : il craignait Ie 
sort de Toussaint-Louverture. 

Ce debut promettait: les actes de Faustin Ie,. ne Ie demen
tirent pas. Lc noir empercur, qui 5e sentait l'ame d'un conque
rant, apres avoir appris it lire et it ecrire, voulut gouter la 
gloire mililaire : il essaya de conquerir la Republique Domi
nicaine. }Iais qui peut sc flattcr de fixer Ja fortunc? Plus 
d'unc fois les coco tiers, du haut de leurs verts panaches, con
templerent les deroutes epiques de son armee. Pendant dix 
ans, les fails et gcstes du monarquc haHicn exciterent la 
gaiete de~ deux mondes. Ses sujets ccrases d'irnpots, vic
times d'aetes arbitraircs et d'incessantes cruautes, trouvaient 
son regne moins plaisantl. Le 22 decembre 1858 'un souleve
ment eclata aux Gona'ives aux cris de : « 'rive la Republique! 
yive la liberte! » sous la direction du general Fabre Geffrard. 
L 'armee imp6riale fut yaincue a la bataille de Marie (5-8 jan
vier 1859). Faustin lei', redevenu Soulouque Coichi comme 
devant, dut s'embarquer pour la Jamalque (janvier 1859)2. 

HaIti depuis 1859. - Geffrard, it son tour, fut renyerse du 
pouyoir et rem place par Salnave; puis vint Ie general Nis
sage Saget, President de 18,0 it 18,4. Le general ,Michel Do
mingue, elu pour lwit ans en 18,4, fut renyerse en 18i6. Le 
general Boisrond-Canal, clu au mois d'aout 1S/G, fut renvers6 
en 18i9 par une revolution nouvelle, et remplace par Ie ge
neral Salomon. Un soulevement eclata contre Ie gouyerncment 
de celui-ci Ie 2/ mars 1883 it Miragoane, sous la direction du 
general Boyer Bazelais, auquel se joignirent Ie general Boi-

1. En 1851, Soulouqlle, passaut it Saint-Marc, voulnt rClHlre visite a Ia 
veuve de Dessalines~ Marie-Claire Hem'euse, alDrs agee de plus de quatre .. 
vingts ans. Elle lui to urn a les talenls! en disant que « ce noir chait trop 
rouge )) J faisant allusion au sang qu'il avait \ycrse. Soulouque ~\!t3it n,ttrilme 
Ie monopole du SHcre et du eafe en 1849; mais il clut y renoncel' an bout de 
Ollze mois. 

2. 11 en revint a 1a cllllte de Geffrard, a bord d'une petite goelette, esperant 
sans donte profiter des circonstances. II entrepl'ir (Ie' debal'quer, non au Port
an·Prince, mais au Petit-Gofn-e, ~on pays nataL Le commandant, du port lui 
dCfendit de quitter son bord, alleguant un decret qne Soulouqne lrti·meme 
avait porte lorl"qu'il etait empercnr, et qui intel'di~ait a tout HaItien de sortir 
du pays sans un passeport signe du chef de l'lhat. Ce passeport, Fanstin IeI' 
ne l'avuit llaturel!ement pas qnand il avait pris 1a fuite devant Ia IMvolntion 
tl·jomphante. II <'llt bean se mottre en fnrcH]" 1ft terre lui fut interdite; il fut 
atteint de paraly~.ie et lllonrut a bordo 
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Ieau Laforest et :\1. ?lfargon, ancien President de Ia Chambre. 
Les troupes de Salomon furent repoussees Ie 23 mai snivant, 
et les insurge~ s'emparerent des Cayes, de .]acmel et de Je .. 
remie. 

La Iutte se prolongea toute I'aI1l1ee. On put m8me croire 
un instant au succes des insurges, qui penetrerent a Port-au
Prince. Ils en furent pomtant chasses par les troupes du 
Gonvernement, et d'horribles massacres ensanglanterent cette 
capitale les 22 et 23 septembre et Ie ;; octobre. La ville fut 
pillee par les deux partis, beaucoup de maisons brulees, et 
Ies etrangers eurent beaucoup a soufl'rir. Enfin au mois de de
cembr: 1883, Salomon fut completenwnt victorieux; Boyer 
BazelaIs et ses amis perirent; Salomon fut reelu pour sept 
ans en 18813. 

~:l 1887, SO:I~ pnHexte de soutenir une reclamation parti
cuhere slllguherement exageree I, l'Angleterre mena<;;a de 
bombarder Port· au-Prince ; elle demandait une enorme in
demnite ou la cession de l'Ile de la Tortue. Elle modera pour
tant ses exigences sur les obseryations de la France et des 
Etats-Unis; il fut convenlJ que Hayti payerait en quatre termes 
une indemnite de 32000 liYres sterling. 

Le .\, juillet 1888, un soulevement eclata a Port-au-Prince 
ou des ceniaines de maisons fment brlilees. Le general Sa~ 
Iomon parut d'abord aYoir l'ayantage; bientOt pourtant les 
!nsurges l'emporterent. Salomon dut renoncer a la presidence ; 
II ~hercha refuge it bord de la fregate anglaise Canada, et se 
retJra en France, ou il mourut. Le ~;eneral Boisrond-Canal 
fut elu President proviso ire it sa place, et Ie general Te!e
maqu.e re\jut Ie commandement de l'armee (17 aoUt). Six 
semallleii aprcs, Telemaque et Boisrond-Canal etaipnt aux 
prises : ce dernier eut l'avantage, et T6lemaque fut tue (80c
tobre). Aussitot les habitants de Cap-Haltien, de Port-de-Paix 
et des Gonalves, au nord de l'ile, prirent Ips armes pour Ie 
venger, et marcherent sur Port-au-Prince. Par une nouvelle 
reYolution, Ie general Legitime avait pris dans celte Yille 
comme President provisoire, Ia place du gcneral Boisrond~ 
Canal ("16 noyernbrel. Une luUe impitoyable s'eno'a"ea entre 
I " L" . I " '" es ~'eneraux egltll11e, )resident du Sud, et Hippoiyte, chef 
des IIlsurges du Xord. L'eseadre de Legitime bombarda Ie 

1. CelIe d'une dame veuve I\Iauuder~ concessionnaire ue l'exploitation des 
hois d'acajou de PIle de la Tortue. 
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Cap~Ha'jtien Ie ;; decembre; mais son armee fut baUue Ie 21 
du meme mois. Le'\' jan\-ier 1889, Legitime fut elu par'\'I yoix 
~ur 80 yotants President definitif, autant qu'i! pent y ayoir 
quelque chose de definitif a HaIti. Le 2.\, janYier 5es Ilayires 
bombarderent la Grande-Saline et y debarquerent un deta
ehement, qui y fut extermine trois jours plus tard .. Massacre 
de blesses, fusillade de prisonniers, incendies, tont donna 
bientOt a la lutte un caractere atroce. Boisrond-Canal, devenu 
a son tour l'adversaire de Legitime, fut pris et passe par les 
armes. Enfin, au mois d'aMlt 1889, Ie general Legitime, abso
lument Yaincu, dut abandonner Port-an-Prince et quitter l'ile. 
Le general Hippolyte, elu President a l'unanimite Ie 1:3 oc
lobre, prit :3a place I. 

Apprehendant une revolution conLre lui, il proelarna la loi 
martiale it Port-au-Prince au mois de mai 1891 et fit empri
sonner ses ennemis politiques. Le 28 mai, jour de la Fete
Dien, craignant qu'ils ne fussent deliYfes par un mouyement 
populaire, il donna l'ordre (Ie les fusiller. Ce fut Ie signal d'un 
massacre feroce, que les representations du corps diploma
tique ne purent empllcher. Au nombre des victimes se trouva 
M. ltigaud, protege fran<;ais, dont la farnille a etlS indemnisee 
depuis, sur la demande de notre Gouvernement. De nom-elles 
executions sommaires eurent lieu all mois de juin. Aussi 
eroyait-on dans l'ete de 1891 qu'une Bevolution de plus pour
raiL bien eelater prochainement sous la direction du general 
1'1'ophete, ou du genera! Legitime, en ce moment it la Jama'ique; 
il u'en a rien ete. 
. Port-au-Prince fut devaste par un epouYantable incendie 
au mois de deeembre 1891,. On signalait it la llH~rne epoque 
un grand nombre d'acles arbitraires, de spoliations, de clenis 
de justice, commis au prejudice de Fran<;ais sur Ie territoire 
ha'itien. Au debut de l'annee suiYanle, la ville de Port-de-Paix 
fut la proie des flammes; 500 maisons furent aneanties en 
une nuit. Le general Hippolyle mOlJl'ut d'une attaque d'apo
plexie Ie 25 mars 1896. Le general Simon Sam, ministrede 
la guerre, flJt elu President par l'Assemblee :\'ationale. 

Ouelles sont les causes des revolutions incessantes qui de
:;olent Halti depuis pres d'un siecle, et empechent cette belle 

1. Le bruit cournt a la fin de 1889 que .ill. Freuerik Douglas, Ministl'c des 
Etats~Ullh; de l'.A.merique du Nord it Port-au-Prince, allait proposer an Presi
dent Hippolyte Ie transfert de l'administratioll des att'aires etrangeres d'Halti 
au GOLlvcrnement de ·Washington. 
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ile d'arriyer it un reg-ime pacifique, stable et heureux? C'est 
d'abord l'antall:onisrne des races, la rivaliLe dn pOl'ti li1,(;ral 
ou 17arti ))wldt)'c ct du patti lultional ou pOJ'/i noir, qui se 
disputent Ie pouvoir comIlle une proie j. C'est ensuite la non
utilisation des ressources de cette terre, it tant d'autres egards 
prh-ilegiee 2 ; c'est enfin !'ignorance du peuple:1, entretenue 
par l'inc.urie de ses gouyernants;'. . 

** Toutefois, depuis '189;, la Republique d'Halti n'a pas ete 
trouhlee interieurement. Mai, l'Allemand Luders ayant ete 
lese, son Gouyernement interyint et menaca meme'de bom-
harder Port-au-Prince (noyembre 189;). . 

** La frontiere entre Haiti et la Republique Dominicaine 

1. C'est ce qU'un Haltien, M. Emmanuel Edonard, licencie en droit de 
l'Eeole de Paris, demontre dans un volume nonrri de faits! et anime d'nn 
souffle genereux ! Essai SU1' la Politique int(!.rieure d'HaUi, proposition d'une 
politique nouvelle (Paris, 1890). « I.e chef de l'Etat, en HaYti, de qtwlque nom 
qu'on l'ait appele, empereur, roi ou president, a toujours e'te, it cause des lIa· 
bitudes de l'esclavage qni aYait courbc l"iime des populations. qu'emancipel'u 
seulement l'instruction publique qu'on leur tl) jusiju'ici, parcimonieusement 
mesuree, tantot par egolsme, tantOt par ineptie, Ie chef de l'Ihat a toujours 
ete, en Haiti, un autocrate dans to ute l'acception du mot, un maitre qui 
dispose it sa fllntaisie des biens et de la vie des citoyens, Ie dispensatenl' des 
fayeurs offlcielles et de Ia fortune; les constitutions si lib-irales promulguees 
si ,frequemment, Ie suffrage universel, les Chambres, les Senats. le3 Conseils 
d'Etat, les corps judiciaires inamovibies et in dependants, Ia pre~se Hbre, n'y 
ant jamais ete qu'une falltasmagorie. )) 

Un autre Ha'itien, .M. Edmond Paul, s'exprime ainsi ! {I Les Hai"tiens .0' 

n'ont d'autres reSSOUl'ces positives, immediates. que les places de l'Etat ; ... ils 
se battent pour les emporter d'assaut, Ces places 'ont Ie monopole de l'ai~ 
sanee ... On se bat pour nipper sa femme, en rehausser les charmes et In 
beaute et vin'e en gentleman. Oertes, Ie but n'est pas mauvais; il est Ie sti
mulant Ie plus actif du progreso Seulement, les moyens sont abominables, et 
Ie choc du (( dte-tni de Iii que je 1n'y }}tette » sera blentot titanique, s1 on n'y 
preud gal'de. ) 

2. «( L'Etat ne subsiste qu'it l'aide de 1a quantite de denrees, minime 1'e18-
tivement it ce qu'elle devrait ~tre, que prod nit Ie paysan haltien avec une 
tenacite qUi fait venir les larmes aux yeux, qual1d on voit dans queUes con
ditions il tl'Rvaille, sans securite, sans routes, sans mayens de transport. et 
com bien derisoire est Ie profit personnel qu·il obtient.)) Of. E.JDfANGEr. 

EDOUARO.) 

3. Ii Le gros dn peuple en cst a croire qll'il suffit, pour gouverner le pays 
comme il doH l'etre, de sa voir, monte a c'heval et couvert d'un ric he uniforme, 
passer an galop. en salnant avec plus OU moins de grace, devant des tl'OUPCS 
deguenillees.)) (rD.), 

4. An mois de lloyembre 1896, Ie general ?lfalligat, miuistre (l'HaHi it Paris, 
bien qu'i! flit en France depuis quatre mois, n'avait pu encore obtenir d'etre 
a(IJl.1is it presenter ses Iettres de creance au President de Ia RepuiJIiqul1, parce 
que Ie Gouvernement HaHien f:tisait Ja sOUl'de OJ'eWe aux reelamatiol!S de nos 
nationanx maltl'uites sm' son tel'ritoirC', 
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ctant encore indecise, les deux Etats ayaient prig Ie Pape 
nom arbitre: mais I'un et rautre 5e refusant a toute conces
~ion, Ie Sain't-Siege renO!l~a it tout arbitrage. 

La Repuhlique Dominicaine. - Quant it la Hepuhlique 
Dominicaine elle fut reoc.cupee en I861 par les Espagnols; 
mais les DO~1inicaim, jaloux de leur independance et irrites 

ontre Ie Gouvernement qui les ayait trahis, p~'irent les armes 
ontre l'Espagne. La lutte dura trois ans. Epuisees par les 
atigues de la guerre, decimees par la peste, les troupes espa
Holes eyacuerent l'ile, et Saint-Domingue redeyint libre 

en 1864. M. Gonzalez fut eIu President en 18;6. Le general 
Guillermo nomme Ii son tour en 1879, fut renverse la meme 
annee. Le' chef de l'Etat etait en 1883 don Fernando Arturo 
de Merino. Au mois de juillet 1884, Ie general Bellini fut 
elu it la presidence de la Hepublique. L'un de ses succes
seurs fut Ie general 1Hysse Heureaux, auquel on reprocha 
de nombreux actes d'arhitraire et de yiolence, dont les etran
gers et particulierement les Frangais ont ete yic,time.s. C'e~t 
ainsi qu'il ruina et chassa Ji'L Joseph Laureng~n, etabh d.ep~ls 
plus de vingt ans it Saint-Domingue. l\L Bo~n;are, c.apltal~~ 
de la marine marchande, rut encore ma/tralte. Ayant cree 
une savonnerie dans la baie de Sam ana, il devint ainsi 
Ie concurrent dl;. President Heureaux, qui en exploitait lui
meme deux autres. Sous des pretextes uerisoires, la maison 
de M. Boimare fut mise au pillage (8 et 9 feYrier 1892); ilfut 
lui-mcme arrete, et ne sortit de prison, mine et malade, 
qu'apres vingt-deux mois d'horribles traitements. ~. la fin Ie 
Gouvernement Dominicain dut ceder aux reclamatIOns de la 
France, accorder it M. Boimare une indemnite de 150000 
francs, et faire ses exc.uses au ministre de France. Le gene
ral Bohadillo, chefd'nn complot contre Ie President Heureaux, 
rut fusi!le en juillet '1894. 

** Le President Heureaux ayant ete assassine en juin 189?, 
Ie Vice-President Figuereo prit Ie pouYoir, selon la ConstI
tution. Mais une revolution eclata aussit6t. Juan-Isidor Jime
nes exile debarqua et fut reconnu par presque tout Ie 
pay~. Les 'Ittats-Unis Ie soutenaie.nt; I.e 11 noven;))re il .r~t 
elu. Mais son gouvernement a bIen vlte renc.ontre des dlff;. 
cu/tes. Sons Ie President Heureaux, Ie Gouvernement anlt 
promis une indemnite de '1 200000 francs it deux Frangais, 
leses dans leurs droits. Elle deyait etre yersee mensnellement 
par l'Impl'ovement Co, compagnie americaine, concessionnaire 
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des revenus publics, Ie consul de France pouvant faire saisir 
chez Ie banquier, si Ie payement n'etait pas regulier. Sur Ie 
refus de Jimenes d 'ucquitter la dette, notre consul recourut it 
la suisie; mais la foule manifestu son hostilite si violemment 
que la France dut en voyer un croiseur, et Ie conflit s'upaisa 
aussit6t Ijanvier 1900). 

Etat actuel des Republiques Haltienne et Dominicaine. 
- Le Gouvernement HaItien se compose d'un President de la 
Jiepublique, d'un 8enat, d'une Chambl'c des Depute.,. La langue 
est Ie frangais; Ia religion dominante est Ie catholicisme. 
L'articlc j de la Constitution interdit aux blancs d'etre pro
prietaires roncif)rs. On n'a guere Ie droit de s'elonner de cette 
defiance assurement bien naturelle chez d'anciens esclaves a 
regard de leurs anciens maitres, quand on songe qu'en Eu
rope meme Ies Franr;ais he peuvent etre proprietaires fon
ciers dans l'He de .Jersey, 

La Republique Ha"itie;me compte environ 1 million d'habi
tants. Elle e~t arrosee par la riviere ATtibonite, sortie d'un 
eontrefort des monts Cibao, et dont Ie cours a 69 lieues de 
longueur. Les villes principales sont: 10 dans la presqu'lle 
septentrionale (en allant de l'est it 1'0uest) : Cap-Ha/tien, P01't
dc-Paia:, Le JltJlc Saint-Ni('olas; 20 dans l'enfoncement qui 
separe les deux presqu'Hes au centre (en allant du nord au 
sud) : Mannelade, Les Gonaires, Saint-Marc, Jlirebalais, POl't
au-Prince, capitale, avec environ oJ 000 habitants; 30 dans la 
presqu'He meridionale, beaucoup plus allongee vers I'occident 
que la premiere (en allant de I'est it rouest) : Leogane, Jac
mel, Les Caves, .Terinnie, Tiburon. A. la Hepublique Haltienne 
5e rattachent rIle de la Gonaire, it rouest de Port-au-Prince, 
et rile de La Torlue, au nord de Port-de,Paix. 

Le Gouvernement Dominicain se compose d'iln PnJsident et 
d'une Assernblee Legislative ele 22 membres. La langue est 
l'Espagnol; la religion, Ie catholicisme. 

La HepuLliqlle Dominicaine, lJeaucoup plus etendue que 
celIe d'Haiti, est pourtant mains peuplee. Elle compte envi
ron ;;00000 habitants et a pour villes principales San-Domingo 
(20000 hab.), Samana, Santiago, dont Ie port est excellent. 
L'ile exporte du cafe, du sucre, du tabac, de I'acajou; elle est 
eprouyee par de frequents tremblements ele terre. 

.* Ces deux petites Repllbliques des Antilles sont aujour
d'hui bien menacees par les Etats-Unis; maitres de Porto
Rieo et de Cuba, ils convoitent Ie 1}161e Saint-Nicolas de l'une, 
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la lJaie de Samana de l'autre. Dans Ie pays, c'esl l'<\narchie, 
la paresse ineurable, la bam'agerie parfois. Les mulatres 
eIev8s en Europe font hien leurs efforts pour ol'gamser If)ur 
patrie, qu'ils sentent en danger. Intelligent.s, mais i1l11:uis
sants, iIs luttent en vain contre une terrible barbane et 
cherchent it la cacheI' aux blancs; it tort, certes, car c'est la 
race des negriers qui doH en rougir, et non les descendants 
courageux des victimes de fesclavage. 

V. - LE MEXIQUE. 

Situation; aspect rln pays, climat, production; GOl1v~rnemcntt. - Le 
3fexiql1€ fIe ]S~:~ it. 18li8. Dict:lture cte SantaMAnna. ~ I.e President .Juarez 
(1858-1872). Los Fran,ais uu )!exique. ,!,ximilien (l861-1SG7). - Etat actuet 
tltl Uexique. 

Situation; aspect du pays, climat, production; Gouver
nement. - A u nord des cinq Hepubliqucs de I'Am{~rique 
Cr.ntralr et. de In colonic anglaise ele RaIise s'avance dans 
rOcean A tIantiquc, jusqu'cn face de Cuba, la vaste pres
qu'ile de Yucatan. Si, en quittant la presqu'He, on continue a 
suivre In e{)te du continent, on la yoit d'abord se resserrer, 
de telle Borle que l'espace compris entre les deux mel'S, sous 
Ie nom d'isthmc de 1'e7wantepec, n'est guere pIm' larg'e que 
l'isthme mcme de Panama. Mais, aussitot apres, Ia cote Be 
relt';ve sur l'Atlantique, ct vient, apres avoir forme un demi
cerde depuis la pointe du Yucatan, se terminer it l'embou
chure du Hio Grande del Xortf). Sur le littoral oppose, Ie long 
du Pacifique, la cOte s'arrondil en s'{!cartant de la diredion 
premiere, de maniere it laisser entre les deux mel'S une im
mense etendue de pays. Au nord de cetle cote commence la 
longue et etroite presqu'He de Californie, qui lui cst paraiJele. 
Le pays eirconserit par ces limites est Ie ilkcique. 

Ses prineipaux ports sont, en allant elu sud au nord, sur la 
Mer des Antilles: Campeclie, La Vera-Cruz, Tampico et Ma
tamoros; sur Ie Pacifique, Acapulco, San-BIas et ,~fazatlan. 
Lorsqu'on arrive d'Europe pour 5e rendre it Mexico, Ie point 
de deharquement ordinaire est La Yera-Cruz; lit on est dans 
les tC1yeS cha.udes, Ie pays du solei! et des fleurs, du palmier, 
du lJananier, ele l'aIoes, des roses, du manglier et du cheYre
feuille 1, mais aussi de la fievre jaune ou vomito negro, Si 

1. La vegetation du :\fexique est naturellemcnt tres variee, cornmc If'~ cli-
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de La Vera-Cruz on se tourne vers l'ouest, on voit 5e dresser 
a j'horizon une ligne sombre, qui barre Ie passage; c'est la 
premiere ligne des montagnes, sur lesquelles s\~leve Ie pla
teau central; au nord elle est formee par Ie :lIont de Jalapa, 
au centre par Ie Cofre de Perote, au sud par Ie majestueux 
Ori::.aba. Si l'on s'engage dans celte chaine, apres avoir passe 
au pied de rOrizaba, au dela du d6fih~ de Cumbres, on se 
trouve dans les terres temperees. On a devant soi Puebla de 
los ~Angelos (Ia ville des Anges), Tlascala, la fidele alliee de 
Fernand Cortez, Cholula, la ville sainte des anciens Azteques. 
l:ne deuxieme chaine de montagnes, plus escarpee que la 
premiere, surgit comme une muraille devant les pas du voya
geur. Qu'illa franchisse, entre Ie Popocatepetl (Ie Volcan qui 
fume) et l'Iztaccihuatl (Ia Femme blanche) : parvenu au som
met, il verra se derouler sous ses pieds la te1Te froide, Ie pla
teau circalaire de l'Anahuac, avec sa vegetation luxuriante, 
ses trois lacs de Chalco, de Tezcuco et de Mexico, et son dia
deme de montagnes. C'est au centre de cette riche vallee, 
comparee par les premiers Espagnols a un paradis terrestre, 
que s'eleve la capitale du pays. Autrefois billie au milieu des 
lacs, comme Venise dans l'Adriatique, Mexico en est au
jourd'hui a quelque distance, par suite de l'evaporation des 
eaux. 

Le Mexique est d'une fertilite prodigieuse, et il renferme, 
au nord-ouest, dans la Sonora, des mines d'or et d'argent; 
mais Ie climat est d'une chaleur redoutable; les cotes sont 
tres malsaines; les routes sont encore peu nombreuses dans 
l'intl~rieur; la population est clairsemee. 

En 1823, apres l'expulsion definitive des Espagnols et Ie 
bannissement d'Iturbide (voir t. Ier, p. 435), Ie Mexique forma 
une Republique federative compo see des vingt Etats sui
vants : Chiapas, Chihuahua, Cohahuila 1, Durango, Gua-

mats des diverges regions qu'i! renferme. II produit du cafe, de la vanille. du 
eacao, des bananes, des oranges, des arachides, des ananas, des tomates, des 
pommes de terre, du tabac, des piments. du ma'is, du froment. Parmi les 
arbresJ avec les palmiers ct les antres espe('.es caracteristiques de Ia zone tro~ 
picaIe, on rencontre Ie chene, Ie pin, Ie cedre, Ie cypres, Ie frene. Une des 
particnlaTites qui frappent Ie plus vivernent Ie regard de l'Eufopeen au 
~fexique, c'est Ie grand nombre et les grandes dimensions des arbnstes epi
neux., agaves. cierges geants, cactus, qui atteigneut jusqu·i.t 19 metres de hau
teur. 

1. Le Tcxa~ fit d'abord partie de l'Etat tIe Cohahuila; er: 1818, un certain 
llombre d.e Fran~'ais, anciens soIdats du premier Empire, essayerent d'y fon-
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lWc?;Uato, JIe;cico, JIichoacClll, IYue'Co-Lcon, Oac?;aCa, Puelda, 
Queretaro, San-Luis-de-Potosi, Sonora, Sinaloa, Tabasco, 
Tamalllipas, La Vera-Cruz, X.alisco, Yucatan, Zacatecas. II 
faut y ajouter aujourd'hui les Etats recents d'Aguascalientes, 
Colima, Hidalgo, JIore/os, GueiTero, Tlascala, Camp{1che, et Ie 
territoire de la Basse-Calitornie. La population actuelle du 
:\lexique est de 12630863 habitants; la capitale Jfexico j en 
compte 329 Ti4, Puebla 88684, Guadalajara 83 934, San-Luis· 
de-Potosi 69050, Zacatecas 39912, Guanaxuato 59404, Jlon
terey 45695, Jldrida 36 935. En 1899, Ie J1fexique possedait 
13 369 kilometres de chemins de fer. La principale ligne, de 
La Vera-Cruz a liIexico, et de cette capitale 11 Paso del ..'Iorte, 
traverse Ie pays de part en pa~t jusqu'a son extremite septen
trionale, sur la frontiere des Etats-Unis. 

Le Mexique de 1823 it :1.858. Dictature de Santa-Anna.
De 1823 a 185'7, Ie Mexique fut gouverne par les Presidents 
dont leg noms suivent: Yittoria (1824-1828), Pedrazza (1828-
29), Bustamente (1829-32), Santa-Anna (1832-36), Bustamenle 
(2" [ois, 1836-41), Paredes (1841-43), Santa-Anna (2" fois, 18~3-
44), Herrera (1844-46), Paredes(2e fois, 18~6-47), Santa-Anna 
(3 e foi~, 1847), Pedro Anna (1847-48), Herrera (2 e [ois, 1848-
51), Arista (1851-1853), Santa-Anna (4e [ois, 1853·54), Martin 
Carrera (1854-56). Pendant ees trente-quatre ans, Santa-Anna 
fut quatre fois au pOllvoir, tantOt sous Ie nom de Pnisident, 
tantOt sous Ie nom de Dictateur. Ambitieux et cupide, eet 
homme que les Mexicains avaient surnomrne le« diable boi
teux )) (il ayait perdu une jambe lors du hombardement de 
Saint-Jean d'!Jlloa par les Fral1<;ais), essaya de jouer Ie meme 
role que Rosas 11 Buenos-Aires, en s'appuyant sur l'armee et 
en maintenant Ie peuple dans l'ignorance. Banniplusieurs 

tier, so us Ie nom de Champ d'Asile, nne colonie qui ne reussit pas. En 1830, 
Ie Congres de Mexico interdit I'entree uu Texas anx Americains dn 1\ol'd. Le 
Texas s'insurgea Ie 16 aoftt 1835·sous Ia direction d'Austin et de Milam. Les 
Texiens obligerent Ie general mexicain Cos it capituler dans Bexar (1835), et, 
sous les ordres du g'encnll Honston} gagnerent la uataille de San-Jacinto 
contrc Santa-Anna, qui fut fait prisonnier (21 avril 1836). Ainsi devenu inde .. 
pendant, Ie Texas s'adjoignit aux Etats-Unis en 1843~1846. II en resulta nne 
guerre desastreuse pour le Mexique. Les Americains du Nord, commandes 
par Ie general Scott, entrerent victorieux a :Jfexico, et, par Ie tl'aite de Gua
dalupe to ute la partie septentrionale dn Mexi4.ne, comprenant notamment 
Ie NO:lveau-:JIexique et Iii NouYelle-CalifOl'uie, fnt cedee anx I~tats-Unis 
(1848). 

1. l\Iexico fut endommagee Ie 8 septemhre 1888 par un tremblemcnt de 
terre. 
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{'oi;,.il fut chasse dcfinitivement en IBM et rompIace par Ie 
PresIdent Martin Carrera. 

.Cest sous l'une des presidences de Santa-Anna qu'un Fran
({aIS, I,e ;:Ol,nte ~e H.~ousset-BouIbon, 11 la tete d'unc troupe 
rccrutee a ~an-l' f;mcIsco, youlut s'emparer dc la Sonora, qui 
rcnferme des mines d'or: il echona, fut pris et fusillc (1853-
1854). Deux pm'tis etaient en presence: les Consen-ateurs et 
les Democrates. Carrera Mant tom be du pouYoir Ie g'cneral 
_"h-arez, chef des Democrates, devint President· 'il d~nna sa 
demission et fut remplace par Ie general Con;onfort. L~s 
Conservateurs, s?utenus par Ie elerge, cssayerent de rem-er
s~r ~omonfor~; . lIs furent Yaincus, et Ie Congres de Mexico 
f~ecreta Ie 28 Jum 18;;6 Ia secularisation des biens ecclesias
tJques. Cette mesure amena un nouveau soul('vement. Comon
fort tenta d'abord de resister, mais il eut Ie dessolls et fut 
ohlig(; de quitter Mexico (21 janvier 1858). Les insurges vic
torieux s'emparerent de cette ville et prirenf successivement 
pour chefs Zuloaga et 1firamon (18158-18;;9). 

Le. p~e.sident Juarez (1858-18121. LesFrangais au Mexique. 
~a.Xlmll~eny861-1867)· - ~ependant l~ GOlrrernementlegal 
etmt. touJom s deb out a La Vera-Cruz, ou s'etait retire Ie Vice
PresIdent de la Republique Benito Juarez. C'etait un Indien 
d'Oaxaca. Dans sa jeunesse, il avait etc au service d'un avo
C?~, q~j, emerveill~ de son intelligence, lui fournit les moyens 
d et~dler. Deyenu a son tour avocat, Juarez fut n0111me sue
cessl;cement _~>ouveJ:n~ur d'Oaxaca, premier juge de la Cour 
s?preme et vlce~Pr~sldent de la Hepuhlique. Appele ida Pre
sld'collce par la decheance de Comonfort, aux termes de la 
Constitution ~e 1857, Juarez, bien qU'assiege dans la Vera
Cruz, ne perdlt pas courage. Les Etats-Unis se dec!arerent en 
s.a fa,-eur; l;os ge~eraux Alvarez, Vidaurri et Ortega le sou
tmrent. Apres trOIS ans d'une lutte acharnee J\!Iiramon vaincu 
dut quitter Ie J\!Iexiqlle, et Ie President rent;'a yjctori~ux dan~ 
Ia capitale (decembre 1860). -
. ~es embarras n'etaient pas termines. Pendant la g'uene 

cIvIle, les rehelles avaient pille la rnaison du consul ;no'lais 
it S~n-Luis; maintenant que Ie Gouvernement legal etait ni~ 
tabh, la Grande-Bretagne lui demandait une indemnite De' 
Esp.agnols avaient etc egalement maltraites dans Ia Illtte' et I: 
cabmet de ~ladrid reclamait une reparation. Enfinl'amb'assa
deur fran({aJs prcsentait aussi les reclamations de ses natio
naux; la prineipale etait celIe du banquier suisse Jecker, qui 

CR. XLVJl. - LE MEXIQUE. 177 

fut naturalise Frant,;ais en 1862 ave,; I'appui de Morny, auquel 
il promit 30 pour 100, afin d'obtenir que le Gouverncment 
Imperial, appuyitt ses pretentions. 11iramon, au moment aD 
l'insurrcction dont il etait Ie chef triomphait, avait contracte 
it Ia banque Jccker un emprunt de 75 millions de francs, dont 
il avait touche 3000000 en argent, 4 ;)00000 francs en papier. 
I.e President Juarez, auquel Ie consul de France, Dubois de 
Saligny, reelamait Ie remboursemcnt total de cet emprunt con
tracte par ses ennemis pour Ie comhattre, s'y refusa. Le Con
gres ayait declare qU'un delai de deux ans etait necessaire 
pour examiner la validite des reclamations raites par les Gou
vernements etrangers. 

La France, l'Angletel're et J'E"pagne signerent alors la Con
vention de Londres pour faire valoir en commun leurs recla
mations (:30 octobre 1861). une triple escadre, un triple corps 
de troupes, vinrenl occuper La Yem-Cruz et Saint-Jean 
d'Ulloa. Le President Juarez entama aussit6t avec les trois 
puissances des ncgocialions, it la suile desquelles les Anglais 
et les Espagnols acceplerent les indemnites proposees par Ie 
r;ouvernemcnt NIexicain , Ie Gouvernement Franc;ais refusa de 
traiter 8t continua seul la guerre I . 

Elle d6buta par un echec. Le general de Lorencez fut re
pousse Ie ;) mai 1862 11 l'attaque du Foff de Guadalupe, sous 
les murs de Pucbla. Le general Forey, arrive au mois de 
septembre de la meme anl1ce it la tete de 30000 hommes 11 
La Vera-Cruz, rcprit I'offensive et vint assieger Puebla Ie 
18 mars 1863. Le general Mexicain Comonfort, dans une ten 
tative infructueuse pour debloquer Ia place, fut surpris et 
haHu par la division Bazaine, Ie 8 mai, 11 San-Lorenzo. La 
resistance de Puebla, energiquernent defendue par Ie general 
Ortega, dura deux mois. Quand il fut impossible de la pro 
longer, Ortega hrula les drapeaux et detruisit les armes de 
la gamison pour ne laisscr aueun trophce aux vainqueurs 
(18 mai 1863). 

1. Edgar Quinct, alol's en exil it Veytaux (Suisse), terminait ainsi son elo
quente brochule sur L'Expedition du lIfexique (1862) : 

({ Les advcr:saires de Ia France triomphent de la yair embarquee dans de 
telles eJltreprises, all cUe a contre elle la force des choses et la force du droit. 

«( Ils l'encoul'agcnt a perseverer, its Itt presscnt d'aller au loin joner sa for .. 
tune ct sa vie sur ces loteries sdllglalltes. N'est-ce pas assez pour faire ces~er 
Ie vertige? Que l'on cntende au mains 1('8 cnnemis de la France, s'11 n'est 
plus perm is a ses arnis de lui parler. JJ 

III. liisl. ConteJ"poraine. 12 
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Apres Ia prise de Puebla, Ie President Juarez quitta Mexico 
pour aIleI' dans Ie nord organiseI' la resistance avec l'appui 
moral des Etats-Unis. I.e CongTes, ayant de 5e separer, lui 
avait confie les pouvoirs dictatoriaux pour toute la duree de 
la guerre. Les Fraw;;ais entn~rent it ilfe;cico Ie 5 juin. Le ma
rechal Forey institua une Commission de trente-cinq membres. 
Cette junte nomma empereur l'archiduc Maximilien, frere de 
l'empereur d'Autriche, qui lui ctait designc par Ie Gouverne
ment Fran<;ais; ce prince avait epouse la princesse Charlotte, 
fiIle du roi des Belges Leopold Ier. Le 28 mai 1864, xfaximi
lien mit Ie pied sur Ie sol mexieain, d'ou it ne devait plus 
sortir vivant. 

Les Mexicains ne voulurent pas se soumettre it ee Gouver
nement impose par une invasion etrangere. Le President 
Juarez resistait energiquement dans Ie nord. Disscminees sur 
un immense territoire, obligees de lutter dans les montagnes 
contre d'insaisissables guerillas, les troupes fran(;aises, sue
cessivement commandees par les mareehaux Forev et Ba
zaine, furent decimees par les maladies sous un climat'brulanL 
La mort des deux generaux Mexieains Arteaga et Salazar, 
faits prisonniers, et que Ie Gouvernement de Maximilien fit 
fusiller comme rebelles, en execution d'un ordre en date du 
30 oetobre 1865 preserivant de ne plus faire de prisonniers, 
augmenta l'exasperaLion de ses adversaires. Les Republicains 
}lexicains furent victorieux en 1865 aux combats de Tacam
bara, pres de Morelia, dans Ie ;\iichoacan, en mai 1866 it i1'1a
tamams, en aout it Tampico, puis it Alvarado et Oaxaca. Le 
man\chal Bazaine se brouilla avec Maximilien et se mit a in
triguer pour son propre compte, afin de rester Ie maitre du 
pays. A Ia suite d'une intervention diplomatique des Etats
Unis, les Franvais evacuerent Mexico'le 1 el' feYrier 1867; 
quand ils se [urent rembarques it La Vera-Cruz, Ie souleve
ment fut universe!. ;\faximilien essaya vainement de lutter 
it la tete d'un corps de soldats aui'richiens, belg'es, et d~ 
quelques Mexicains compromis dans. sa cause; assiege dans 
Queretaro par Ie g'eneral republicain Escobedo, il v fut fait 
prisonnier Ie 15 mai 1867 avec les generaux Miramor;' et Mejia. 
Tous Ies trois furent traduits devant un Conseil de guerre, 
condamnes it mort, et f'usilles Ie 19 juin 1867. 

Rentre it ;\fexieo, Ie President Juarez fut I'('elu en <1ecembre 
:867 pour quatre ans; rMlu encore pour quatre ans en 1871, 
II mourut en 1872. Le "'lexique a dte depuis cette epoque 

12. 
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trouble par de nouvelles guerres civiles. 1:e President Lerdo 
de Tejada fut renverse en 1876 par Ie general Porfirio Diaz, 

dC[Juis President jusqu'au i (.(' decembre J 880. A 
cetLe date, il rut remplace pour quaire ans par Ie general Ma
nuel Gonzalez. Le 16 juillet 1884, Ie general Porfirio Diaz fut 
de nouveau elu President. II a ete reelu une troisieme fois 
pour une periode de quatre ans, it partir du 1 e<' decembre 
1888, et une quatrieme fois Ie 12 juillet 1892. Enfin, il a etc 
reclu successivement it !'unanimite en juillet 1896 et en oc
tobre 1900. 

Etat actuel du Mexique. - Aux termes de la Constitution, 
qui remonte au 5 [evrier 1857, et qui a ete modifiee Ie 27 de
cernbre 1890, Ie pouyoir executif appartient au President de 
la RepuLIique, age d'au moins trente-cinq ans et nomme pour 
quatre ans par une election it deux degres. Le pouvoir legis
latif est confie a un CongTes compose de deux Assemblees ; Ie 
Scnat et Ia Chambre des Deputes. It y a deux senateurs par 
Blat. Les senateurs, au nornl1l'e de 56, doivent avoir trente 
ang; ils sont nommes par une election it deux degn\s pour 
quatre ans et renouvelables par moitie tous les deux ans; les 
deputes, au nombre de 227, sont elus pour deux ans par Ie 
suffrage universe!. Tout Mexicain, it partir de dix-huit ans, 
s'il est marie, de vingt et un ans, s'il ne rest pas, est elcc
teur, it condition de savoir lire et ecrire. II y a separation 
absolue entre l'Eglise et l'Etat. 

Le Mexique s'oceupe avec beaucoup d'activite de l'acheve, 
ment de son reseau de chemins de fer; son commcrce s'ac· 
croll tres viti'. La Hepublique Mexicaine a pris une part des 
plus brillantes aux Expositions Universelles de 1889 et de 1900 
it Paris. En 1889 Ie pavillon mexicain, en forme de temple 
azteque, avec· son majestucux escalier central et ses statues 
des anciens dieux de Tenochtitlan, attirait tous les regards; 
Ie pavilIon de 1900 etait construit dans Ie style neo-gree des 
edifices modernes de Mexico et s'ouvrait par une grande 
loggia; it I'interieur on etait emerveille de la variete et de la 
richesse des tis sus I, de Ia production miniere en argent, en 
or, des magnifiques echantillons d'onyx, et aussi de la 

1. Le Mexique commerce su!'tout avec les Etats.Unis, rAnglete!'!'e, l~ 
France, I'AUemagne. Il expol'te principalement des metanx precieux, an care, 
des fibres d'aga\7e, des peaux, d(!s bois. tIn cnivre, du taba('j de la vanille, ues 
resines, 
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;-aleur des ruunes d'art de ses peintres et de ses sculp
teurs i. 

Le Gouvernement lIIexicain a adhere it la Convention Jnter
nationale du Tlietre en 1891. 

h Pendant la guerre hispano-americaine de 1898, Ie j\Iexique 
a garde une stricte neutralite; mais ses preferences latines 
n'ont pas fail de dOllte. En avril 189i, il a enfln regIe la 
question des frontieres du Honduras britannique. Un leger 
differend s'est Cleye en 1899 entre Ie .Mexique et les Etats
Vnis au sujet de rile Clipperton, dans Ie Pacifique, He fran
eaise pourtant, mais que nous avons Ie tort de ne pas occuper. 
Les relations diplomatiques ont ete renouees avec IE Vatican 
it la fin de 189G. 

Depuis I'avenement du general Porfirio Diaz, Ie IIfexique a 
fait de grands progreso Le reseau des chemins de fer elle re
seau telegraphique s'y sont considerablement developpes. 
On a construit un chemin de fer transoceanique dans l'isthme 
de Tehuantepec. La vallee de Mexico a etC assainie. Pendant 
la meme periode, 1& commerce extcrieur s'est accru de 
150 pour 100; la production miniere s'est 6levee de ao a plus 
de 100 millions. Les budgets se soldent regulicrement par de 
forts excedents; les recettes ont plus que quadruple. Les 
usines, notamment les filatures de coton, se rnultiplient. Le 
point noir est l'importance croissante des Yankees. Le jour 
ou ceux-ci possederaient une trop notable partie des planta
tions ou des usines, ne seraicnt-ils pas tcntes de renouyeler 

1. Voici les nOlliS de quelques-uns des artistes mexicaills contemporains les 
pIns CQnnus, et tIc lcur~ ceuvres les plus remarquables : 

111. Jose ':\L Velasco cst l'auteur de- Yallee de Jllexica; Gue/alaJ, Patrie du 
PJ'eJddent Juarez; Ahue/tuele de la lfoche Tdstc; Oaxaca, Patrie du Pnisident 
lJiaz; eW'dOll ({ Oaxaca; Chulnalhi.'<lac,· Cascade du Rincon t1 01'izaba; Cas
cade de Tupango. On doH a 31. Jose S. Pina : Flcuristf3 Penitienlle; it M. AI-
1l1flllZa Clcofas : Caul' du lJfusee .National, Bi1;iel'c d'Ol'izaba; it ~L Guttierez 
Hodrigo : Dans Ie Senal de Tl({scala Xicotcncatl conseille an CtfneT(tl son 
Fils d'attaquer les (Jonquerants et de leu.r barrel' te passage. ~f. T'Zllorio 
Adolfo a represente Ie Pout du, Tau,l'eau it Orizaba sur le chemin de feT 
mexicain; 1\1. Rios Andres : Retou1' de la P1'omenade de Santa·Anita; 
lif. Obregon Jose: Xochitl prJsente au Roi lulu Tecpancalzun Ie Pulque dont 
elle a fait la decow;erte. l\Jentionnons aussi les ceuvres de 11. ,l\fartinez, un 
impressionniste, de M. !lIendoza-Izaguinc, les miniatures de 1\1. Jacoby. Parmi 
les ceuvres de sculpture, CitOllS Ie .JJ£onumtnl de Guate1lZozin a Cuillahuac, 
ceuvre de M~L Francisco Jimenez. architectc, Miguel Morena et Gabriel 
Guerra, sculptenl's; Ie Buste de 11JillB Oiaz, de 1\1. Contreras; JUalgl'e tout, la 
Desolation, de ~f. Ocampo. 
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l'histoire du Texas, des Ha\\'aY, de Cuba? Le Mexique n'est 
plus, il est nai, un pays negligeab,l;;, mais ~l est .si riche; 

Ires pacifique au contralre est I element Irani,;als, forme 
d'emigrants des "Upes et surtout de Barcelonneltc; c'est au 
point cqu'on dit couramment la-bas les « 13arcelonnettes )) p(lur 
desig'ner nos compatriotes, qui ont presque accapare. Ie com
merce des nouYeautes, grace it leur entente entre cux, leur 
sens du negoce, et leur proverbiale honnctete 1. fies Fran<;;ais 
sont assez nombrcux pour avoir pu ouvrir un lycee fran\ais 
it :\Iexico en janvieri89i. 

CfHPrTIU;; XHHL 

L'OCI£ANIE CONTElI1POHAfNE. 

I. - POSSESSIONS ANGLAISES. - L'AUSTRALIE. 

Decouverte de l'Australie ou Nonvelle-Hollallue. - Debuts de Itt colonisa
tion \1188-1851).- Decuuverte lies mines d'or(avril~septembre 1851). - Pro
ductions et commerce de I 'Australie. - La crise anstralienne (1893). - Pos
session's britanniques snr ('e continent. - Les exploratcurs de l'Australie : 
Burke, Wills, Gray, ICing (1860-1861); 1[ac-Douall Stuart (1860.1862); Giles 
(1872). - Tasrnanie. - L,a, Nouvelle-Zellinde. Decouverte·et ('olonisation. -
lies Fh~ii. -- NOllrelle-Guinee. - Projet de Confederation Austral:1.sienne. 

Decouverte de l' Australie ou Nouvelle-Hollande. - La 
plus importante des colonies anglaises en Oceanie est I'A us
tralie ou Nouyelle-Hollande 2, Situee entre Ie 11.0 et Ie 38" 

1. I1s ont pIns de 130 ~rands etablissements au l'fexiqnc. Plus de trentc 
« Barcelonnettes }) sont millionnaires, et on en compte 450 ayant un capital de 
;)0000 it 100 000 frq,nes. Presque tOllS reviennent au pnys. (Voir E. CHABHAND, 

De IJaJ'celonnette au .ille,rique.) 
2. Sur la route (l'Angleterre en Anstralie par]e Cap de Bonne-Esperance, on 

rencontrc rile .JJffll' ion , l'ile Kerguelen ou Terre de ht Desolation, les Hots 
d'AmsterdmJ1, et de Saint·Paut. 

Vile Marion est ain!'i nommec <In capitaine franc;ais qui Ia dccouvrit en 
1771; elle est yolcanique et se trollve it plus de 1200 kilometres an SUd-est dn 
Cap. Son point culminant atteint 1280 mCtres au·dessus du niveau de la mer; 
meme en etc (tlecembre-mars), elle est en partie converte de neige. Dans les 
memes parages, on trouve 1'[/e du Prince-EdOluwd, aiusi nommce par Ie capi
taine Cook, les lies CI'n'zpt et l'Ite des Pores (!log-lsland), Oil les animanx it 
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degre de latitude sud, entre les 113e et 150e degres de longi
tude est, elle forme un hexagone irregulier, dont les plus 
grandes dimensions sont 900 lieues de Pest it l'ouest et 150 
dn sud au nord. 

L'Au.,tmlie, plus eonuue longlemps sous Ie nom de Nou
velle-Hollande, ayait ete aper\lue, selon to ute apparenee, des 
Ie seizieme siecle, dans sa partie septentrionale, par les Espa
gnols et les Portugais, et nomll1ee par enx Jaca 10 Grande ou 
Terre de Java. En 1606, Torres, allant du Perou aux Philip
pines, traYersa, entre I'A ustralie et la Nouyelle-Guinee, Ie 
cletl'Oit qui a re<;u son nom. La meme annee, les Hollandais 
aborderent la cote nord. En 1616, Ie capitaine Dil'ck Hartighs 
clecouvrit it I'ouest du meme continent la TerTe d'Eendracht. 
En 1M2, Auel Tasman, parli de Batavia ayec deux nis
seaux, fit it grande distance Ie tour de la Xouvelle-Hollande, 
au sud-cst de laquelle il aper\lut une terre, qu'i! nomma lie de 
Van-Diemcn, en I'ltonneur d'Antoine Van-Diemen, gouyer
neur des Hes hollandaises. Pendant les dix annees qui sui
yirent (1642-1G52), Edels, Leul/;in, Witt, A.rnheim, explo
trcrent de nouveau Ie nord de l'Australie; Carpenter visila 
et nomma Ie Golte dc Cal']Jcntarie, large de 110 lieues et pro
fond de 130. Des 1621, Piette Nayts avait aborde la cOte 
meridionale. 

qui elle doit son nom, ct qui Y Rvaient cite laches par les Anglais, ont dis
paru, mais qui rcnfcrl11c de IlomlJrenx lapins. 

VILe Kerguelen, yers Ie 500 de lat. sud, a ete decouverte en 1772-1773 par 
Ie capitainc frall yais dont clle porte Ie nom; Cook l'appela en 1776 Terre de 
1((.. Desolation. Son pOint culmillant atteint 1865 metres; entourcc de nom
brollx ilot" mais offrant a l'est beaucoup de petits golfes, clle contient des 
montagnes Yl)lcaniqnes ct des glaciers. On y trouve du charuon; possession 
fraIH/;).ise 11ominal0, clle cst en fait inhabitec. On yient sur scs cotes pecher 
la haleine, I'otarie, les phoques, pour faire de l'huile. 

Les deux iles Yolcaniqnes d'Amslerd un ct de Saint-Paul sont situces au 
fiud de l'Ocean Illdien, a peu pres a mi-chemln entre Ie Cap de Bonne-Espe
rance ct AdClalue. Ces deux ilcs, llominalement franyaises, inhaoitces, sont a 
mains de 20 lienes rune de l'autre. 

L'Iled'Antsierdant a une snpel'ficie de 45 kilo can'cset se trou\'c par 370 lat. sud. 
L'Ile Saint'Pd'ul est situee par 38° lat. sud et cntollrce d'une mer orageuse. 

Sa snperficie est de 7 kilom. canes. Le port forme un veritable lae circnlairc ; 
c'est Ie cratere <tn volcano II J a des sonrecs lhermalcs et de superbes coloullC's 
de ba<:-alte. Aueun arbre; on y a plante des legumes. En 1884 les Frallcais 
vinrent it Saint-Paul oosen'cr 1c passage (10 Yenus sur Ie Soleil et cn d;'('8-
b(~rellt la cartc. ~L V{~lain. llaturaliste, qui faisait partie rlc l'cxprditiol1, a 
rapportc au l\1useum,d'Histoire Naturellc de precieuses colleetions. La France 
a officicllement pris possession des lies Saint-Paul, Amstp1°dam ct /tfrguc{en 
ell ]892 et 1893. 

CR. XLYlIL - L'Al:STRALIE. 183 

L'Anglais Dampier, en 1688 et en 1699, parcourut it son 
tour les cOtes du continent austral et yisita it l'ouest la Baie 
des Chien., ilIatins ou du Reqllin. Mais ce fut Ie rapitaine ('ook 
qui, dans son premier voyage An lliO, opera la premiere re
connaissance detaillee de la cote orientale, it laquelle il donna 
Ie nom de Nourellc-Galles dll Sud. La Perouse visita les memes 
parages cn1188. Dans les dernieres annces du dix-huitieme 
sicclc, les Anglais rancourer et Flinders, Ie Fran~ais D'Entre
castcaax, explore rent Ja cote meridionale, et Ie capitaine 
fran<;ais Baudin, avec Ie naturaliste Peron, yisita la cote sud
ouest en 1802 et 1803. 

Debuts de la colonisation (1188-1851). - La colonisation 
de L\ustralie par les Anglais commen(:a il y a un peu plus 
d'un siecle, Apres Ie voyage de Cook, et sur Ie conseil du 
savant Banks, la Xouvelle-Galles du Sud rut choisie comme 
lieu de deportation. Le 20 janvier 1188, Ie capitaine Arthur 
Philips y arriva avec 160 condamnes et occupa Botany-Bay. 
L'insalubrite de cet etablissement Ie fit presque aussitot 
abandonner pour Sydney, un peu plus au nord, sur Ie Purt
Jackson. Une autre yille, Pammatta, fut tondee en 1191. On 
decouvrit dans rIlc ?(orfolk, it rest de l'Australie, de la pierre 
it chaux. Des 1192, il y avait au bord de la riviere Hawkes
bury de belles plantations de mals. En 1796, Hunter succeda 
it Philips comme gouverneur. Cette annee-lit meme Sydney 
eut son premier theatre, bientot apres sa premiere i"mpri~ 
merie, et, en 1803, son premier journal. A la meme ei,oque 
Ie gouverneur King fonda Hobart-Town dans l'Ile de Van
Diemen. En 1809 Ie gouverneur Lachlan iVJacquarie crea cinq 
nouveaux centres de population it I'interieur. Les Montagnes 
BJeues furent franchies pour la premiere foi::; en 1814, et la 
ville de Batfwr8t {'ondee. Ylacqllarie eut pour successellr 
Brisbane, qui fut lui-meme rem place en 1825 par Ie major
general Darling. Un recensement fait it la fin de 1821 avait 
6tabli que la Nouvelle-Galles renfermait 31 068 habitants, 
parmi lesquels 23 251e colons libres et 13 8H: deportes; il y 
ayait alaI'S 5000 chevaux, 120000 betes it r.ornes et 3r.0 000 
moutons. La riviere Brisbane fut decouyerte en 1824 par 
l'ingenieur Oxley, et en 182G Ie PO?'! du Roi George fut cree; 
la Colonie de La Riricrc des Cyones fut fondee en 1830. En 
nn4, Sydney avait Ii 000 habitants. La colonie de l'Austmlie 
:1f1!ridionale fut elablie deux ans plus tard. 

C'est vel'S -1825 que la vic politique commence en Australie 
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avec Henry Parkes, ouvl'iel' tourneur, enel'gique democl'ate, 
venu d'Angleterre, et William Charles 'Yentworth. Celui-ci, 
ne en Austl'alie. mais avant ciudie en Amdeterre, est de 182~ 
it 1840 « l'avocilt du pe~ple)) et demande

u 

une Assemblee Le
gislatiye; il change plus tard et devient consenateur. Sous 
l'administration de Lord Stanley, en 18+2, Ie Parlement Bri
tannique vote un acte constituant it Sydney une Chambre com
posee de 6 representants dll Gouyernement de la Metropole, 
de 6' membres elus par Ie Gouvernement et de 2'j. choisis par 
les 6lecteul's. Cette Chamhre fonctionne a Sydney en 18[.3. 
Gnla trouve bient6t trop aristocratique; Ie mini!'tre presby
terien ecossais John Dunmore Lang, historien et orateur ener
gique, et l'ayocat James Martin demandent plus et mieux. 

Decouverte des mines d'or (aYril-septembre 1851). -
Ainsi la fertilite du :;01 ayaH deja attire un grand nombre 
d'immigrants sur Ie continent austral, quand on apprit que 
des mines d'or venaient d'y eire decouvertes. Les premiers 
gisements fllrent rencontres au mois d'avril IBM it rouest 
des Montagnes Bleues, il Sommer-Hill, a Louis-Levis-Pounds 
et sur les bords de la ~facquarie, par M. Hargreans 1• Au 
mois d'aolit, on reconnut l'existence de nouvelles mines sur 
la Hiviere Anderson; au mois de septembre it Ballarat; puis 
au Mont Alexandre, a Bendigo, sur les bords de la Murray et 
dans la Vallee de (~oulburn. En 1853 on trouya d'autres gites 
pres d'Adela'ide. Des la premiere annee les mines fournirent 
pres de 300 millions. On vit aussit6t les chercheurs d'or ac
courir de tous les points du monde, comme ils s'etaient abat
tus sur la Californie quelques annees auparavanl. La produc
tion aurifere, desormais regularisee, n'a pas cesse d'etre 
considerable 2. Celie de l'argent est grande aussi 3, 

1. M, Hargrea\'es (Edmon<1-Hamm0IHl), ne Yers 1816. 11 Gosport (Snssex), 
marin, puis planteur en Australic, visita la Califorllic en 1849, et, frappe de 
Iil ressemblancc entre Ie sol de la Californic et eelui de l'Australic, (In conclut 
que les terrains an"traliens dcvaient , cux (lussi, renfcl'mer de 1'01'. C'cst an 
mois de janvier 18,51 qu'n en decouvrit aux abords de la Macquarie; it 'i'jut 
s'(~tab1ir en 1854 en Angleterre et publin L'Ausl1'alie et fieS Annes d'or. 

2. De 1891 it 1861, l'Australie produisit annnellement 280 millions d'o1'; 
puis ]a.. production diminua; clle nc fut que de 11,.0 millions en 188G. Elle l'e
monte a partir de 1887 par snite de ]a /lecDuvcrtc des mines dn Queensland. 
Grace aces dernicres mines et a celles un desert (Ie l'Anstrnlie occidentaJc, Ja 
production artuclle attcint pres de BOO millions. Les mines occupaiellt, en 
1892, 54000 hommes, dont un dixicrne chinois. Prl~s de Bendigo, it y a des 
mines dont les puits (l'extraction ont plus de 900 metres de profondeur. 

3. L'argent a pl'oduit, en 1892, 63 millions de francs. La mine (l'al'gent de 
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Productions et commerce de l'Australie. L'Australie 
possede encore d'autres ressources : elle contient d'abondantes 
mines de houilie j (surtout a .:\ewcastle at \\'oIIongong) ; ses 
immenses plaines, inonctees pendant la saison des Jlluies pal' 
Ie debordement des riyi(~res, se COUHent d'un gazon epais, 
qui nourrit des bmufs, des chev8ux et des moutons par mil
lions. All debut de 1888, I'Australie (a\'ec Ja Tasmanie) rel1-
fermait 1252102 chevaux, 15,6960 bmllfs, 8~ 826 1.Ii mou
tons 2 , 159859 pores, It y a aussi de nomhreux chameallx, 
qui se sont tres bien acclimates. La vente des laines, des 
cuirs, des suifs et des viandes salces prend chaque almee 
une plus grande extension. Les especes vegetales sont 1:0111-

breuses ; signalons en particulier Ie bel eucalyptus, aUJour
d'hui acclimate dans toute l'Europe meridionale, qui a la 
propriete d'assainir les terrains dans lesquels il ~rolt., Lc ble, 
l'avoine, Ie ma'is, Ie riz, les legumes et les frUlts d'Europe 
et d'Asie, l'orange, Ie citron, l'oliye, les figues, les pommes, 
Ie raisin, la canne a sucre (dans Ie Queensland), Ie coton, la 
soie, sont au nombre des productions du c,ontinent austra
lien. Les bois precieux abondent. On fait deja beaucoup de 
yin, En 1892, l'Australie exportait deja 23 000 hectolitres de 
Yin; il y avait, en 1893,23500 hectares de vigues. 

** Le vignoble australien a 6113 attaque par Ie phylloxera. La 
fabrication du yin est mauvaise. Les Australiens s'entetent 
d'ailleurs it vouloir recllcillir de tous les crus parton! et UYeC 

des vignes neuves. L'exportation en est encore faiblc; mais 
la consommation locale se detourne des produits fran<;ais. 

Broken-Hill, dans la Nouyellc~Galles, est 1a plus grande de l'univers. L'ex· 
portation de l'argent et <1n plomh s'est clevcc it 115 millions environ ces der
nieres annees. 

1. L'~xportation de la honillc de passe 25 millions de francs. 
2. Le l10mlnc de:;; montons en Allstl'alic (Hait, en 1792, de 905; en 1861, de 

23 millions; ell 1871, de 49 millions; en 1881, de 78 millions; en 1892, de 
122 minions. En 1892, Ie pro{lnH fut de S;-}O millions de l\:ilogr. de laine va
bmt 560 millions de fraIlcs, plll1 de 1ft moitic des exportations. La lnine est 
aujollnl'lmi plus impol'tantc que l'or. Le nombrc des moutons l'cste station
naire; 43 pour 100 se trouvent dans la Nouvelle-Galles tin Sud, ct 1'on estime 
anjourd']mi it pres de u30 millions l'cxportation des 111~n('s. 

La culture est motns importante en Australie quc l'elcvagc. (( Durant Ie 
trajct de vingt hem'es en chemin de fcl' Qui sepal'c MellJont'llc dc Sydney, ron 
ne volt guel'c de champs de qnclquc 6tendue qu'aux environs tIc 1[1. prcmiere 
de ces villes; quelques "ergel's et quelques vignes lorsqn'on passe Ie .Murra~r 
~l la lilnite des deux colonie~, des cultures marakll(~res an moment d'elltrel' a 
Sydney.)) p, LEI-toy-BEAULIEU, Re7'ue des Deu,r~.lJoJ/des dn H: septcmbre 
189G,) 
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** La production du ble est d'environ 15 millions d'hecto
litres, celle du ma'is de plus de 3 millions. 

Grace it l'abondance des ressources, I'immigration, de 1851 
it 1893, fut de plus en plus considerable. L'Australie avait, it 
la fin de 1898, -18919 kilometres de chemins de fer exploites, 
de nombreux telegraphes electriques, et son developpement 
pfomcltait d'egaler en rapidite eelui des Etats-lJnis. 

** On eompte aujourd'hui 2:{ 000 kil. de chemins de fer; il y a 
80000 kil. de lignes telegraphiques; mais beaucoup de reseaux 
sont en deficit (Queensland, Victoria, Tasmanie); on a meme 
du, en Yietoria, fermer 48 kilometres en "1896-97 : iIs avaient 
coute 473 600 £ ! on en a voulu trop et en trop de sens. 

Le commerce s'elevait, pour l'importation, en -1890, it 
-1494 -125000 fr., et pour l'exportation it -1 334 1::iO 000 fr. La 
laine est l'adicle d'exportaLion Ie plus important. L'Australie 
envoie aussi it Londres beaucoup de beurre t; elle en a ex
porte en 1898 pour plus de 35 millions; en 1890, elle n'en 
avait exporte que pour 428500 francs. C'est une serieuse 
concurrence it nos produits fran~ais. L'exportation de la 
viande atteint i5 millions; celie des animaux 150 millions. 
Elle expedie egalcment en Europe, dcpuis 1880, des viandes 
geleefi, des volailles et des lapins, des fromages, des fruits, 
du miel, des mul's, Ie tout conserve par Ie froid. Le mouton 
australien (Oll neo-zelandais) se vendait it Londres en 1895 
de 35 it 'fO centimes la livre. 

'* Le commerce de la France avec l'Australie est tout a fait 
insul'fisant. Tandis que I'Allemagne lui est reliee par Ie 
iVorclcleutscher Lloycl, avec des paquebots de -to 000 tonneaux 
(doubles des notres), et par Ie Deutsche-Austmlische Damp
$chitfsgesellschaft, nous n'avons comme ligne directe que les 
JiessaUe1'ics maritimes, qui font 13 yoyages par an, et dont 
une partie du fret est reserve it la Nouvelle-Caledonie, de 
sorle que beaucoup de produits fran~ais empruntent les na
vires etrangers et sont cites comme tels, ou merne ne peu
vent se vendre 2, tandis que no us sommes obliges de chercher 
it Hambourg, a Londres, les produits australiens nccessaires. 
On a propose de creer une ligne de ChargeuTs Teunis entre 

1. ** 011 serre lcs mottes tIe beurrc entre des plaqnes de ycrre dont on 
plfttre les jointnres. 

2. L'Atlclllagnc venol en Kou\'elJe-Gullcs du Snd pour 175 000 fro (Particles 
de Paris de pluoS tlUC la France! 
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l'Australie et nos ports de Bordeaux, Ie Havre, Dnnkerque 
surtout, si affame de laine. La ligne pourrait passer par 
)ladagascar, Ie Cap et longer la cOle occidentale d'Afrique, 
ou dans un autre sensprendre la yoie de Suez. Quelle que 
soit la route, la ligne s'impose. 

La crise australienne (18!J:3). - La prosptlrite de l'AU5-
tralie a subi en 1893 un temps d'arret. Jusque-lit, les colons 
arriyaient en grand nombre chaque almee ; les ressources, les 
exportations croissaient a vue d'CBil. Il est vrai que la Delte 
publique de chacun des Eta!s australiens etait enorme. II avait 
fallu Lout improviser, routes, chemins de fer, ponts, habita
tions, et ron avait emprunte sans compteI', et l'on a\'ait prete 
sans hesiter, chacun complant sur un accroissement illimite 
de la richesse. On avait specuie sur les cultures, sur'les 
elevages, on avait construit des villages, agrandi les yilles pour 
les nouveaux habitants qui yenaient ou n'allaient pas man
quer de venir. On ayait achete (surtout dans les grandes 
vi lies) des terrains pour batir; il s'elait fonne dans ce but 
d'innombrables societes par actions (433 it Melbourne, dans 
la seule annee 1888). Quelques-uues realiserent de 15Tos be
nefices, 

Bient6t pourtant il faHut en rabatlre. D 'abOI'd Ie prix de la 
laine baissa. On avail la coucurrence de tous leo pays du 
monde, particulieremenL du Cap, de la Plata, des I~tats-lJnis; 
car aujourd'hui, avec les cables sous-marins, qui prrmetteut 
de demander yite, avec les chemins de fer et les nayires it 
Yapeur, qui permettent de recevoir vile, il n'y a plus de dis
tances. De plus les tondeUl's de rno\llons reclamaient frequem
ment des augmentations de salairc et se mettaient en greve. 
Puis venaient les desastrcs causes par les secheresses et par 
les innombrables lapins 1 qui rongent l'herbe et ne laissent 
rien it brouter aux moutons; d'oil resultent des epizooties qui 
detruisent Ie,; troupeaux. Il y avait aussi des greves frequentes 
parmi les ouvriers des mines de houille. La valeur de Parg'ent 
tire des mines avait baisse par suile de la surproduction. 
Bref, tout allait mal. II en resulta nne crise terrible; Ie chiffre 
des immigrants 5e rCduisit hrusqnement; au contraire, beau-

1. On ne sait comment dctl'uil'c ces rc(loutaulcs rongeurs~ ll1algre les primes 
proposees. Duns Ia Nouvelle-Galles, pour les arreter, on a eleve des barricres 
de fils de fer enfonees de 30 cClltimeres daus Ie sol ~ur une longueur ininter
rompue de I 1BO Idiom. Les Australiens en ont pris leur parti, et ex-portent 
aujount"hui nne prodigil;t1se qlHmtit(~ de lleanx de lapin. 
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coup de gens, venus en Australie et n'y trouvant plus de 1'e5-
sources, partirent pour l'Amerique ou l'Europe. Les faillites 
de banques, les deconfitures de societes se multiplierent it 
}Ielbourne, 0\1 la population et Ie prix des loyers baisserent 
dans des proportions formidables. Toutefois, sur cette terre 
neuve, et ou ron decomTc chaque jour des ressources nou
Yelles, les crises sont courtes. Le mouvement d'immigration 
a recommence, plus lent pourtant que par Ie passe; les 
affaires ont repris, mais avec plus de precaution et moins de 
passion. 

Possessions britanniques sur ce continent. - Les pos
sessions anglaises en Australie renferment une population de 
:1 ;i60 :liG habitants 1. Elles se divisent en cinq provinces et 
deux territoires. 

to A I'est, la NOIIl"elle-Galles elll Sud, coup(~e parallelement 
it la cote par les i1Iontaqnes Bleue,; eUe a ete occupee en 1 i88. 
Yilles principales : Sydney 2 (410 000 habitants), dans une 
situation magnifique, sur le golfe nomme P01't-Jarksoll, it 
Yingt-quatre joms de navigation de Pointe-de- Galle (Ceylanl, 
it six joms d'Auckland (Nouyelle-Zelande), it vingt et un 
d'Honolulu (nes Sandwich) ; Pammatta, renommee pour ses 
oranges, sur la riyierc de ce nom; Goulbu1'n, Bathurst (toutes 
ces villes sont unies par des chemins de fer); Newcastle, plus 
au nord, il l'embouchure elu Hunte!', dans un district ou Ie 
charhon abonde. 

20 La province Victoria \ la plus petite des cinq, mais celle 
qui renferme la population la plus dense, it l'extremite sud-

1. lis se decomposent alnsl qu'it suit: 1 323 460 pour la Nom·cUe·Galles du 
Sud i 1176248 POlll' Victoria; 484700 pour Ie Qneenslanu; 358224 pour l'Aus
tralie Meridionale; .1 820 pour Ie Territoire tiu Nord; 161924 pour l'Australie 
Occidentale, et 55000 indig('nes. Les Chino is sont nombreux en Anstralie. (( Un 
Chinois se ('ontente de ~O francs par mois; on paye 8 francs pal' jour UIl ma
nceuvl'C eUl'optien. )) (0. DE V ARfGNY.) En 1888 on a vote en Australie nue 
Poll-tax (1IJljU,t de C(.tpilation) frappant tout immigrant chinois. Les irnmi
gmnts allemands affluent de plus en plus, surtout (lans l'AustraUc Occidf'n
tale. En 1891, il en al'rivait chaque mois environ six cents. 

2. Une Exposition UniverseUe a en lien a Sydney en 1879. nne autre it 1Yfel .. 
hourne en 1880; nIle secolldo Exposition a eu lieu egalement dans cette del''' 
uicl'c ville en 1888. 

3~ La fondation de la ('olonie de Victoria l'emonte au 6 juin 1835. A cette 
date, John Batman achcta a 8 chefs un pays, dont Je plus connu etait Yaga 
Yaga, 330 200 hectares de terre mayennant 20 umps de lit, 50 cOl1vertures de 
laine, 20 paires de sonlier:::, 50 rohes de femme, 30 foulards, I) quilltaux de 
farinc, nne rlemi-tonnc (Ie viandc de }lore. 
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est de l'Australie. Yilles principales: Melbourne (4151 160 habi
tants), it l'emboucimre dl! Fleuye Yal"m-Yatm, sur le vaste 
golfe nomme Port-Phillip, it quarantc jours de nayigation 1 

de Liverpool (Angleterre) par Ie Cap Horn; "Williamstmcn, 
Geelong, Ballarat, Castiemaine, Sandhu1'St ou Bendigo, Eaqle
han'h, Echuw, que reunissent des chemins de i"ef. La pfO
,-ince Yictoria est separee au nord de la ?\ouvelle-Galles par 
Ie lleuve Murray {, grossi it droite, dans l'interieur de la Nou
yelle-Galles, d'abord du 1l!ll1T1i1nbielgee, aug-mente lui-meme it 
it droite du Lachlan, et ensuite du Darling, augmente lui
meme a gauche de la Macquarie, et a droite du Bancan et du 
~y(l1Tego; apres avoir re~u to us ces afiluents, Ja :Murray ya 
se jeter dans la mer it l'ouest, sur Ie lerritoire de I'Australie 
l\Ieridionale_ 

30 L'Austmlie JIe"idioliale. Ses cOles sonl creusees par les 
GoJres de Saint- Yincent et de Spenccr. Elle renferme les Lacs 
TO/Tens, Gairelner, Eyre, Frome, Gi'egory. Villes principales: 
Aelelaiele (145212 habitants), ](u1'ingo, Port-Augusta. 

40 L',Australie Occielentale, it l'ouest du continent, et dont 
l'interieur est peu connu. Elle est arrosee par Ie S!can-Rivel' 
ou Ririel'c eles Cygnes et ren[erme les lacs Austin, Moore, 
Barlee, On y trouve au sud l'important golfe du Roi George, 
ou Jes nayires venus de Pointe-de-Galle (Ceylan) atteignent 
l'Australie. Villes principales : Perth (34 129 habitants) et 
Freemantlc_ 

50 Le Territoil'e elu ]YOTel, baigne it rest par I'immense golfe 
de Cal'pentm'ie, et situe au sud-est des nes de la Sonde. 
Ville: Palmers ton S111' Ie Port-Dancin. 
, 60 L'Ale;ranelmland, yaste terri loire interieur qui separe 
l'Australie Septentrionale de l'Australie Meridionale. Ii 1'en
fenne Ie lac Amedee et est travcnie presque en ligne droite 
par la ligne telegraphique qui, partant de Port-Augusta au 
sud, yient au nord, en i"ranchissant toute l'epaisseUf du 
continent, retrouver la mer it Port-Darwin. 

iO Le Queenslanel ou TCiTe elc la Reine 2, Cette immense 

1. La Murray it son embouchure a mains d'eau que ]a Seine. Son bassin est 
denx fois grand carnme la ]'l'ance. 

2. Une partie de la cDlonie tIu Queensland desirerait se cOl1stituer en co
lonie s(>,paree. avoir son Gouyernement responsable et son Parlement special, 
autrement dit, former nne sixieme province autonome en Australie (juin 
1896)_ 

)1. JoscVh Challberlaiu$ ministre anglais des colonies, n'ayant vas eru llOU-
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region ou croissent l'ananas et la canne it sucre, renferme de 
1'01', de l'argent, dt! cniYrc, dl! charDon, et se termine dans sa 
partie septentrionale par une presqu'ne que Ie [loire de Car
pentatie baigne a l'oucst, et la me}' de Cantil a l'est : la mer 
de email doit son nom anx iles madreporiques qui la heris
sent et en rendent la naYigation dangereuse. La presqu'He 
finit au cap York; Ie detroit de Torres, sur lequel on peche 
des perles, la separe de la Papouasie ou Nauvelle-Guinee. 
Yilles principales : Brisbane (1009 j 3 habitants), sur la riviere 
du meme nom, que traverse un [lont de 350 metres, a 40 ki
lometres de la pleine mer, Rockhampton, sur Ie Fitzroy; 
COOktOWll. 

A. la tete de chacune de ces colonies (it I'exception de 
l'Alexandraland et du Territoire Xord, encore trop peu im
portants, et qui dependent de l'Australie Jferidionale) se 
trouyent un gouyerneur, nomme par la reine d'Angleterre, et 
un Parlement, dont les memhres sont clus par les habitants. 
Les ministres d6signes par Ie gouverneur, sont responsahles. 

Les explorateurs de l'Australie: Burke, Wills, Gray, King 
(1860-1861); Mac-Douall Stuart (1860-18621; Giles (1872). 
- La decouverte des mines d'or, en attirant de nombreux 
Europeens dans l'Australie, leur donna Ie desir de la mieux 
connaitre. EnUl±2, Eyre deeouvrit a l'interieur Ie lac qui 
porte: son nom. Toutefois, jusqu'en 1859, Ie centre du conti
nent resta presque entierement inconnu. Le 20 aout 1860, 
quatre voyageurs intrepides, Burke, Wills, Gray et King, par
tiren! de Melbourne avec nne petite carayane; ils remonterent 
Ie Murray, puis Ie Darling. Le 20 noyemhre, au debut des 
ei1aleurs, on etait parvenu a la vallee de Cooper, au centre 
de l'Australie, a la limite des pays inconnus. Les voyageurs 
eurent a franehir un immense d(~sert presque de[loul'Yu de 
vegetation et assez semblable au Sahara africain. La chaleur 
etait insupportable, les semelles de leurs souliers leur parais
saient de feu. Enfin, au nord, on vit reparaltre les grandes 
forets, et l'on arriYa Ie 11 fevrier 1861, apres six mois de 
marche, au bord d'une riviere qui se jette dans Ie golfe de 
de Carpentarie : I'A ustralie avait ete trayersee pour la pre-

yoir prenrlre en consideration les reqnetes qui lui avaient ete adressees it 
cet effet, Ia L'igue de la Separation fit pa.Tvenir au gouverneur tIu Queens
InUll un message exprimant Ie mel'ontentement des hubitallts tIn Queensland 
central. 

CIl. XLYIII. - L'AcSTRALIE: 191 

mif're fois du sud au nord. Les intrepides voyageurs voulnrent 
reyenir a ;\Ielhonrne par Ie memc chemin rIu nord au sud; 
mais ils ne purent resister il la faim, a la fatigue, it la cha
leur: trois d'entre eux jl6rirent. Le dernier, King, flIt re
cueilli et SaUye par les indigenes (aYril 18(H); au lYlois de 
septembre suivant, une expedition enyoyee de :'Ifclbourne Ie 
retrouYa parmi eux. 

Le second yoyage';lr qui traversa l'Australie dn sud au nord 
fut plus heureux. L'Ecossais JIae-Douall Stuart ayait etc, des 
1845, l'un des premiers explorateurs des bords clu Darling et 
de.la vallee de Cooper; en 18:Hj il ayait visite les bords du 
lac Torrens. Au mois de mars 1860, il pm'tit d'Adela'ide avec 
deux amis pour traverser Ie continent; ils reneontn'rcnt dans 
leur marche de grandes plaines, des lacs dessech8s, de pe
tites eollines, des vallons OU eroissaient l'avoinc sauvage et 
Ie gommier. Parvenus au centre de l'Australie, pres d'une 
haute montagne, qui re~,ut Ie nori1 de Stuart, nos voyageurs, 
arretes par l'attitude mena\:.ante des indigenes 1, duren t reve
nir sur leurs pas (mai 18GO). Sans se laisser decourager, i'lfae
Douall Stuart partit Ie 1e [' janvier suivant (1861) et penetra 
bien au dela de son premier point d'arrct : cette fois encore 
pourtant il dut reeuler deyant un clesert aride, Oll il n'etait 
pas tomhe d'eau clepuis dix mois, et qui n 'offrait que des 
monticules rouges et nus et des arbustes epineux. De retour 
a AdelaIde, il en rcpm'tit une troisieme fois en novemhre. 
Huit mois plus tard, apres une marche de 700 !ieues, et la 
decouyerte d\m riche pays, arrose par une riviere conside
rable et couvert de fOf(~ts de palmiers, Ie 2,\' juillet 1862, 
l'aventureux yoyageur voyait la mer sous ses pieds. Ses 
transports et ceux de ses compagnons furent inexpri
mables; ils planterent Ie drapeau britannique sur un arbre, 
au pied duquel on enfouit dans llne boHe la relation de la 
traYersee. Leur retour fut un triomphe : 20000 colons d'Adc
la'ide allerent les reeevoir a leur entree dans la ville. C'est au 

1. Les indigenes de la Nouvelle-Hollande sont peu nombreux et tres bar
bares. Leur teint est noir; ils se peignent Ie corps en rouge on en blanc et 
sont entierement nus. Leur principal ornement consiste dans 1'os qu'ils 
enfoncent a travers Ie cartilage qni separe les fleux narines. lIs se brfrlent la 
barbe an lieu de la couper. Ils ne cultivCllt point la terre, n'ont ancune idee 
de trafic, ne savcnt cc que c'est qu'acheter OU vendre. Ils vivent de gihier on 
de poisson et sont nomades. Tontc lent' inclnstrie consiste dans ia construc
tion de cabanes de ro~eRUX et de pi rogues en ecol'ce (rarbre. 
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bor~ du golfe de Yan-Diemen (it l'est du Port-Darwin) gu'ils 
avment apef<;U l'Ocean. 

lIne exploration nouvelle fut entreprise par Ie YOVaD'eur 
Giles en 1872 it l'interieur de l'Australie, tantot dans de~ re
gions semees de fleurs et de grands arbres, peuplees de kan
gourous, de easom's et de vautours, tantot dans des sables 
arides, des deserts hCrisses de rochel's et sans eau; il de
couvrit Ie grand lac Amedee vel'S Ie centre du continent. 
Deux autres voyages de decouvertes ont ete executes it I'ouest 
en 18,3 par Ie colonel Warburton et iVI. Gosse; i!s ont ren
eontre surtout de Yasles deserts. De 1888 a 18\10 Ie pays 
entre Ie lac. Eyre et Ie lac Amedee fut traverse par iII. J. Car
ruthers, qUI cxplora les monts Musgrave, Ie mont \Yoodroffe, 
Ie mont lVlorris, les monts Everard. En '1891 une expedition 
conduite par Leichhardt it l'interieur du continent australien 
a peri tout entiere. La meme annee, M. Bradshaw explora Ie 
nord-ouest de l'Australie. Parti de Wyndham, au fond du 
golfe de Cambridge, j] franchit Ie fleuve King, contourna Ie 
mont Coockburn, coupa les rivieres Forest et Drvsdale et 
atteignit Ie Prince Hegent HiveI'. ., 

En 1892 un voyage d'exploration eut lieu dans l'interieur 
de l'Australie. sous la direction de iII. David Lindsay; il passa 
par 270 de latItude sud la frontiel'e de l'Australie Meridionale 
et Occidentale, traYel'sa Ie grand desert de Victoria et attei
gnit la baie de l'Esperance au sud de l'Australie Occidentale 
apres ayoir fait aoo kilom. dans d'arides solitudes' il y avait 

d ' • pourtant es fo!'(~ts de gommiers, hauts de 12 a 15metres. 
'* En 1894,]\f. 'Yo A. Horne a explore les monts Mac-Donnell 

dans l'Alexandralaud, ct a 1Il0ntl'e que c 'etait rnoins une chaine 
qu'une region haute et tres seehe. 

Tasm.i1nie . - Au sud de l'Australie, et separee d'elle par 
Ie det1'ol.t de Bass, larg'e de 30 !ieues, s'6tend rile de Tasmanie 
ou .Terre de, Van-?iemen, qui appartient cgalement aux An
glals. Cette lIe, decoU\'el'te Ie 24 novembre 1642 par Ie Hol
I~ndai~ . Tasman, ne fut exactement connue qu'it la fin du 
dlx-~1UItlCme si&cle. Bass, chirurg'ien de la marine hl'itannique, 
partI de Sydney, decouvrit, entre l'Australic et la Terre de 
Van-Diemen, Ie detroit qui porte son nom, constatant ainsi 
gue ceUe terre eta it une lIe, et nonune portion de la Nou
velle-.Hollande. Le lieutenant Flinders completa la decouverte 
en falsant Ie tour de rile. EIle mesure, dans 8es plus gl'andes 
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. dimensions, 120 lieues sur 90 ; elle est arros6c par Ie DC1'1Cent, 
par Ie Tamar, et contient des fort~ts de f"ougeres-~rbres et 
d'eucalyptus: on y trouve flu fer. elu CUIne, de 1 alun. du 
marbre, de la houille. Elle nourrit une grande quantite de 
moutons et de !Jceufs. Elle renfenne actuellement 111 119 hab. 
Les yil!cs principales sont }lobart el Laullceston. II y ayait en 
1898 en Tasmanie -;9j kilometres de chemins de fer exploites. 

La Nouvelle-ZeIande. Decouverte et colonisation. - Les 
Anglais possMent encore en Oceanie, depuis 1840, la NO.ll

ulle-ZClancle, a 300 licues environ au sud-est de l'Austrahe. 
La Kouvelle-Zelande se compose de deux grandes iles, au 

nord Ilwna-JJmci et au sud 'l'm:al-Pounamou,' s6parees par 
Ie detroit cle Cooli. L'ile meridionale est trayersee par une 
chaine de hautes montagnes neigeuses; on y remarque Ie m?nt 
Cook (3 ,Ci8 metres), Ie glacier de Tasman, Ie mont F'I'anliiLn; 
cUe contient de nombreux laes, et elle est arrosee par les 
fleuves \Vaitalci et Clutha. Dans rile nord, Ie mont Ruapehu, 
volcan f;teint, se dresse it :2 ,60 metres; non loin de la, Ie 
volean Tongariro domine Ie lac Taupo, qui re~oit 17 rivieres, 
dont la plus considerable est Ie lVailiato. Le Waikato, au 
sortir du lac, s'enronce en des gorges prorondes, « entre des 
assises de pierres ponees, superpose.es en ten'asses, ayec 
une regularite parfaite )). (E. RECLGS.) Cette region renferme 
d'admira!Jles geysers. Elle a ete bouleversee par la terrible 
eruption du volcan Tarawera en juillet 1886 I. 

La Nouvelle-Zelande fut decouverte Ie 13 decembre 1642 
par Ie Hollandais Abel Tasman, visitee trois fois par Ie capi-

1. Apres cette ernption, « ron ne voyait plus traces de In 11le1'reille des 
,1ferveUles,la famense source incrust ante de Te-Tarata, qui n'avait pas d'egale 
sur terre; a la place s'ctait auvert un cratere houeux, plus bas de 150 metres 
que Ie niveau de l'ancien lac. A,-ant l'explosion, les eaux qui s'epanchaient 
dans Ie Roto.:rj..iahana ou Lac Chand, jaillissaicnt par intermittence, it 25 metres 
au-dessus du lac, dans nne vasque d'environ 200 metres de tour; aVres avoil' 
empli ce cratere anx ourlets de silice translucide, semblable a l'albatre, el1es 
s)ecoulaient en minces nappes d'azur pour tomber de bassin en bassin, to us 
developpant leurs margelles blanches en hemicycle parfait, grace a Pondulation 
reguliel'e de Peau qui deroulait Seg vaguelettes circulaires antonr de la cas
catelle; en diminuant de temperature) l'eau, saturee de silice et de substances 
snlfureuses, changeait graduellernent de couleur : de Ia nuance du saphir dans 
Ie bassin de jaillissement, elle prenait plus bas des reflets de turquoise, et it 
son entree dans Ie lac elle n'etait plus que tres h~gerement azuree. Un talus 
de eendres coun'c main tenant cp.s tel'1'aSSeS blanches, et, pres de la, les te'l'-
7'ttsses roses. » (E. RECLUS,) 

III. IIis'" ConlempoJ'{llne. 13 
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taine Cook en 1169, 1773, liii, par les Frant;ais SUrYille en 
lIiO, et ~Iarion, qui y fut massacre, en 1 ii2; par l'Anglais 
Vancouver en 1 i91, et par Ie contre-amiral D'Entrecasteaux 
en 1i93. 

En 18H Ie re,-erend Samuel Marsden, de Sydney, fonda en 
:'\ouyclle-Zelande, it Rangihou, une mission sous la direction 
des reverends King, Kendall, Hall.lls firent connaitre aux in
diD'enes la culture du hIe et des cercales, et leur distrihucrent 
de~ haches de fer, des beches, des pioches, au lieu des instru
ments en hois ou en pierre dont ils s'etaient servis jusque-lit. 
IIs assisterent aux sauvages exploits du chef Hongi, l'exter
minateur de 5es compatriotes : ce }Iaori avait visite l'Angle
terre, et, comme les Iles Britanniques n'ayaient qu'un roi, son 
pays, disait-il, n'en devait egalement avail' qu'un seul, lui
meme: il fut tue it la fin. 

De ~ombreux baleiniers yinrent dans l'archipel neo-zelan
dais, a partir de 1818, s'approyisionner de porcs et de pommes 
de terre. Des marchands de SydneY et d'Hobart entreprirent 
l'exploitation des bois de charp~nte; d'autres industriels 
vendirent du whiskey aux naturels. 1,e 1, mai 1833, un resi
dent britannique, )L James Burby, arriva· officiellement 
dans Ie pays. Le baron Charles de Thierry, fils d'un ancien 
emigre frant;ais, pretend ant ayoir acquis du missionnaire an
glais Kendall la propriele d'un domaine a la Nouyelle-Ze
lande, ayait projete d'y fonder un royaume dont il serait Ie 
souverain. Pour empecher ce projet d'aboutir, Ie 28 octobre 
1835, Ie Gouvernemenl Anglais reconnut l'independance des 
Tribus Unies de la iYouvelle-Ulande. Un missionnaire fraI1f;;ais 
et catholique, ]\I. de Pompalier, an'iva a son tour a Hokianga 
Je 10 janvier 1838. Leg Anglais inquiets fonderent une Com
pagnic Tc)'ritoriale dc la Nourelle-ZClanclc l'annee suivante, et 
en 1840 Ie colonel Nicholson jeta les fonuements de Welling
ton 11 l'extremite meridionale de rile nord, sur Ie Detroit de 
Cook, La meme annce, Ie capitaine de vaisseau William Hob
son an'iYa comme lieutenant-gouverneur de Ia Nouvelle
zelande, et 46 chefs neo-zelandais signerent Ie traite de 'Val
tangi (a l'e"t de l'ile sud), par Iequel ils se plat,;aient sous Ia 
souyerainete de la reine d'Angleterre. 

Au meme moment Ies Francais tenterent de fonder un eta
blissement sur la cote orientale de l'ile sud, it Akaroa; mais 
ils arrive rent trop tard, quand deja les Anglais avaient pris 
possession du pays, et ils ne reussirent pas. Au contraire, Ies 

13. 
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Anglais fonderent en 1840 Sew-Plymouth et Auckland dans 
l'ile nord, en 1841 Nelson dans I'He sud. Auckland fut capi-
tale. -

Les Maoris, qui d'abord avaient bien accueilli les Anglais, 
"irent bientot qu'ils s'etaient donne des maitres. fls se soule
yerent une premiere fois et massacrrrent les colons dans Ia 
vallee de Ia 'Va'irau, pres de Nelson (extremite nord de l'ile 
sud). Ce rut Ie debut de la lutte (mai 1843). I.e chef Hone Heki 
la sou tint ayec un courage herolque. II renversa Ie pavillon 
anglais it Kororarika Ie 8 juillet 1843; il fut vainqueur au 
meme endroit Ie 10 mai 18H. II eut encore l'avantage en 18±5 
aux combats de Jlawi et Talamai. Chasse enfin de son fort de 
Huapelwpeka (iYid de chauves-souris) , il dut 5e soumettre en 
1846 et mourut en 1850. 

On se baHait aussi dans l'ile nord. Le chef Rangihceata 
resista pendant trois ans (1845-1848). 

Cependant Ia population europeenne augmentait rapidement, 
tandis que Ie nombre des Maoris diminuait. Chasses des 
terres les plus fertiles, Ies indigenes etaient aussi mines par 
I'ivrognerie et victimes d'exccs qui leur etaient inconnus 
avant l'arrivee des Europeens. En 1853 la Nouvelle-Zelande 
eut une Constitution avec deux Chambres et des Ministres 
responsables. On y avait decouvert de 1'01' en '1852. 

Les indigenes tenterent un nouvel effort pour s'affranchir ; 
en 1858, Ie chef de Walkato fut proelame roi sous Ie nom de 
Pototau ler; son fils Ie remplat,;a bient6t. La guerre eclata avec. 
Ies Anglais Ie 4 mars 1860. II Y eut des combats acharnes it 
lYatreka, it lVaitara, et, en 1861, it Haurangi. Enfin, ell 
1863, Ie general Cameron, a la tete de 15000 hommes, pnt 
d'assaut, apres une resistance heroIque Ie fort de HangiTi et 
celui d'Orakao, dMendus par une poignee de Maoris. La re
sistance ne cessa qu'en 1866 1• 

Actuellement les villes principales de la Nouvelle-Zelande 
sont : dans l'ile nord, Auckland, ancienne capitale, port im
portant sur un isthme, au point Ie plus resserre de I'ile, vel's 
Ie 370 de latitude meridionale (31424 h.); Napier, New-Pl:/f
mouth, lVanganui, IVellington, capitale actuelle, bien situee 
sur Ie detroit de Cook (:37 441 h.); dans 1'11e sud, Nelson, 
Picton, Rlenheim, Hokitika, Christchurch, A.karoa, Dunedin, 

1. ~~ La belle et intelligentc race des Ma.oris fonu rapidement;. ils ~'etaient 
plus guore en 1899 que 30000. . 
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InveTcargill. En 1898, la Xouyelle-Zelande possedait 35,G 
kilometres de chemins de fer exploites. Elle renferme (avec 
II's ill's Chatham, II's Urs de Cook, et autrE'S dcpE'ndances) 
i69 350 habitants; I'llI' nourrit 200000 bam['s, 3 millions de 
moutons, est couyerle de forets giganlesqnes, et conlient de 
la houille, de 1'01', du fer. Parmi II'S vegetaux II'S plus repan
dns, on tronve II'S cocoliers, II'S fougeres, II'S palates, les 
ignames, II'S mangliers, Ie bois de Haul'i, qui [ournil une 
gomme prtScieuse, enfin Ie phol'llliu1ll tena;c, plante textile 
analogue au lin. 

Les A nglais possi-dent encore en Oce.anie rIle XOTfolk, a 
l'est de l'Australie, au nord-ouest de la Xouvelle-Zelande; 
I'llI' sert de lieu de deportation. 

** La Nourelle-Ulande a deja un esprit tres distinct. Elle 
est bien plus anglaise qu'australienne; on n'y lit que les 
journaux zelandais ou anglais, rien d'australien. Elle ne s'est 
pas associee a la Commonwealth l • On n'y trom'e pas la moindre 
trace d'aristocratie, mais en revanche un enorme ['onctionna
risme. Les villI'S ont encore leur caractere original: Christ
church est anglais et anglican; Dunedin, presbyterien ecossais; 
Auckland, irlandais. Le gouverneur n'y est pIns qu'un conseil; 
Ie legislative council, jadis nomme a vie, ne rest plus que pour 
sept ans, et est a la discretion du Gouvernement. C'est en 
1890 que Ie parti ouvrier est arrive au pouvoir, en 1893 que 
les femmes agel's de vingt et un ans ont r8I,;U Ie droit de 
yote. Des deux partis,conservateur et liberal, c'est Ie second, 
c'est-a-dire celui des ouvriers, qni gonverne, avec son chef 
Seddon, vrai autocrate. Les associations ont la pleine person
nalite civile. En 1894, une loi abolit les greves et Ie lock out 
et ordonna l'appel a un tribunal de conciliation et, s'il est 
necessaire, a la cour arbitrale. Ce qui permet a l'Etat, par la 
cour arbitrale, de regler toute question de salaire en equite. 
Le repos du dimanche est obligatoire, ainsi que celui du 
samedi apres midi, pour les ouvriers. Les grands magasins, qui 
restent ouverts Ie samedi, doivent fermer Ie mercredi aprps 
midi; II'S petits magasins, ou Ie patron est seul, doivent aussi, 
pour retablir !'equilibre, fermer une apres·midi par semaine. 

L'Etat possede et a acquis beaucoup de terrI's, qu'il vend, 
mais surtout donne a bail de 999 ans, pour une rente de 40/0 
de la valeur de la terre lors de l'achat. Personne ne peut 

1. Voir ci~apres, page 199. 
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avoir plus de 640 ares de Crown lands de premiere dasse, ni 
de :2 000 de cellI'S de cleuxieme. La constitution de la petite 
]11'opri6te est favorisco do toutcs fa\ions. L'imp6t foncier 
frappe II'S riches : sur '103000 proprietaires, 90000 en sont 
exempts. L'Etat ach~te et peut meme exproprier II'S grandos 
proprietes, si elles sont mal tenues. On est oblige de mettre 
en valeur II'S terrI's de la Couronne qu'on lone ou aehete, 
pour eviLer la speculation 1. 

*' C'est la Nouvelle-Zelande qui a porte Ie plus loin eette 
legislation agraire et sociale : toute personne agee de 65 ans, 
V residant depuis 25 ans, possedant moins de 850 francs 
de rontes annuelles, et n'ayant pas subi de eondamnaLion 
grave, re\ioit 450 francs de retraite par an. J\[ais Ie m6me 
esprit se retrouve un peu dans toute l'Australasie. II n'est 
possible qu'avec nne immigration restreinte; on ne rencou
rage pas d'ailleurs. En :\'ouvelle·Zelande meme, l'emigration 
a enleye nombre d'habitants qui ont fui les nouvelles ten
dances ou prefere Ie Transvaal. En A ustralie occidentale, les 
immigrants sont maltraites; on leur refuse la franehise elec
torale. Tout est taxe pour Ie seul interet des habitants de la 
cote, et II'S rnalheureux mineurs de l'interieur:J en sont 
reduits a tout enyoyer et receyoir par Perth et Freemantle, 
tandis que leur port devrait etre Esperance. Les circonscrip
tions electorales sont si hahilement faites que Coolgardie 
n'a qu'un depute avec 3370 electeurs, quand Kimberley en a 
deux avec 235 electeurs. Le budget, grossi par ces mineurs 
qu'on maltraite, atteint lOG millions. La France, a ce taux, 
deYrait en avoir un de 13 milliards 1/2! Dans I'Australasie, 
en general, 1a population croit bien plus lentement qu'il y a 
dix ans; la natalite baisse vite. Partout les charges financjeres 
augmentent avec les ernprunts, II'S pensions de retraite, etc. 

Hes Fidji. NouveUe-Guinee. - Au nord de la Nouvelle
Zelande, entre Ie 16e et Ie 19 c degrc de latitude meridionale, 
II'S Anglais ont annexc les ill'S Yiti ou Fid;ji, qui comptent 
121 ,38 habitants. Enfin, entre l'eqlJateur et Je 11" de lati-

1. ** llevue.1JOliUquc et parlementaire, 1900, fevl'icr, J. SI8GFIUED, Voycz 
angSt Les nou'Velles societe;;; anglo-sa.:connes (Austtalie, NOlH'eZle-Zelande~ 
Afrique Ausll'llle)J par PIERRE LEROy-BEAULIEU. 

2. *, Les mines d'or sont son vent en plein desert, COtnmc Coolgardie et 
Calgoorlie, qu'on a, unis par un chemin de fer a Perth. Parfois meme, c'est Ie 
chemin de fer qui apportc l'eall. On va prospcctcr it bicyclette : un pne1f creve, 
c'est la mort en plein desert! 
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tude sud, dans la i'tielam\sie, a l'est des Moluques, l'immense 
He de Xourelle-Guinie ou Papouasie est devenue en partie an
glaise. Cette grande terre, plus etendue que la France, est 
encore peu connue. Le Gouvernement de Queensland, soutenu 
par les autres colonies australiennes, prodama l'annexion 
des cotes meridionales it rest du '141 0 de longitude en 1883, 
et Ie Gouvernement metropolitain y consentit en noyembre 
1884. Les Australiens pretendaient egalement annexer les 
Nourelles-Hebi'ides. II fut provisoirement entendu entre la 
France et l'Angleterre que ni rune ni l'autre des deux puis
sances n'annexerait ce dernier gToupe I. 

Les Australiens ont proteste avec beaucoup de vehemence 
contre Ie projet du Gouyernement Fran~ais de deporter les 
recidiyisles ala Nouvelle-Caledonie; ils craignaient, disaient
i1s, de les voir s'echappE'r en A ustralie. 

** Projet de Confederation Australasienne.- Des 1850, Ie 
Gouvernement britannique esperait l'union des colonies 
australiennes, et permettait la reunion d'une Assemblee gene
rale pour des sujets determines; ee projet echoua deyant Ie 
Parlement; echec aussi de la creation d'un gouVe1'1leUf gene
mi. Depuis, quelques conferences intercoloniales eurent lieu 
et avorterent, en 1880 entre autres, au sujet de la question 
chinoise. Le 'i decembre 1883, dans une reunion de dele
gues de la Nouvelle-Galles du Sud, de Victoria, de Queens
laml, de l'Australie Meridionale, de l'Australie Occidentale, 
de la Tasmanie, de la Nouvelle-Zelande et des Iles Fidji, 
furent jetees les bases d'un projet de federation entre toutes 
ces colonies. liiais ce Fedeml council n'aboutit it rien. En 1888, 
il est vrai, l'Imperia.l Defence Act montra. que l'unite austra-

1. L'Angleterre possede encore les iles desertes de Malden. de Starbuck, 
ai usi que les iles Easter. 

Les Anglais ont encore annexe en 1892 les iles Gai'l'dner, Danger et Nassau; 
en 1893, les Iles Salomon, sitnees entre la Nouvelle-Guinee et l'archipcl de 
Santa-Cruz j on evalne la population de ces diverses nes it 130 000 habitants: 
la plupart Rnthropophages. 

"'* Des iles .Samoa l'Angleterre s'est retiree, mais clle a acquis les Tonga 
et s'est agrandie dans les Salomon par Ie traite de 1899 (V. ETATS-UNIS, 

p. 50). EUe cut bien YQuiu annexer une des iles Ha,,"al pour etablir un cable 
de Is Colombie britannique en Austraiie par territoire anglais. L'annexion 
brusque <les Hawa! par les Btats-Unis ra emperMe d'y arqucrir I'ile Neckec. 
Cettc idee dOnn cable anglais a trayers Ie Pacifiqne etait Lien accueillie; mais 
)f. Chamberlain a montre l'intelltion de Ie fa-ire payer snrtout aux colonies, 
dont l'enthousiasme (U~8 lol'S a haisse. 
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. lasienne est n('cessaire a l'Empire britannique. Le parti federa
liste se forma peu it pell, surlout dCPllis 1880, grace it sir 
Henry Parkes, lllinistre de la Xouvelle-ballps du Sud. Dc lit 
Ie Congres international de Melbourne en 1890 et, au printemps 
de 1891, la « Convention nationale» de Sydney, oil vinrent 
44 deJegues des diyer;ies colonies. Elle redigea un projet de 
Constitu lion modelee sur celIe de la Suisse et des Etats-Unis. 
La Commomcealth (c'est-it-dire Communaute .... ou Hepu
blique) cL\.ustralasie reunirait les anciennes colonies deve
nues des Etats. Ellc aurait un gouverneur nommr par la 
Couronne, nn ministcre designe par lui, mais en realite res
ponsable devant la Chamhre des Hepresentants; deux Chall1-
bres : un S(~nat compose de 8 membres par J~tat, nOll1l11eS 
pour 6 ans, renouvelablcs par tiers tous les trois ans; une 
Chambre des Hepn\sentants, formee de deputes elus au suf
fra~e universe! pour trois ans, a raison d'un liepute par :JO 000 
habItants. Les Etats conserver'1ient tous les pouvoirs qui ne 
seraicnt pas exprcssement delegues au pouvoir central. [ne 
Cour supreme federale fonctionnerait comme Cour d'appel 
ou de cassation sur toute la Commonwealth. 

La Convention redigea un « Federal Enabling Act» pour 
fixer toutes les conditions necessaires a la teneur d'une con
vention, au plebiscite, etc. Ce projet fut repris, a la fin de 
1894, par M. G.-H. Beid, premier ministre de la Nouvelle
Galles du Sud. Grace a lui, les premiers rninistres des colo
nies se reunirent it Hobart en 1895, approuverent Ie Federal 
Enabling Act; c'est la fusion des projets de 1891 et de 1895, 
qui est dovenue Ie Commonlcealth-Bill, que les liilTerentes colo
nies ont du voter successivement. Df~S 189~, trois Parlements 
::"Iouvelle-Galles du Sud, Victoria, Australie meridionale) Ie 
yoterent. lIIais il fallait un plebiscite. En realite, on comptait 
de nombreux opposants; certaines colonies risquaient de se 
voir ruinees si on leur cnlevait leurs douanes, cOlllrne I'Aus
tralie occidentale; d'aulres allcguaient les depenses qui en 
resuiteraient, l'ouhli Oil tornberaient les int<lrels locaux. Le 
a juin 1898, [e vote jlopulaire donna les resultals suivanls : 
Victoria, 86000 oui,19 000 non; Tasmanie, 12i 000 oui, 2,00 
non; NOllyelles-Gallcs du Sud, 68283 oui, 63490 non; la il 
manquait 12000 voix pour que Ie vote flit valable (sur 2\)3 000 
e[ecteurs, 1:31 ,82 3\'i\ient vote). 

L'A.ustralie occidentale avait declare qu'elle plebisciterait 
plus tard. Le Queensland n'avait pas vote. Le 8 juin 1898, 
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l\L Reid telegraphia aux aut res premiers minislres pOll!' leur 
proposer une conference, ou l'on tacherait de rendre Ie JJill 
accep1able a chaouc colonie. 

El~fin, Ie 3 ma~'s 1800, l'AssemlJ!ee legislatiye de la l'Iou
velie-Galles du Sud vota la loi federatiye. Les autrcs colonies 
Ie firent aussi. :lIais Ia :'Iouvelle-ZClande n'a pas pal'ticipc a 
ce mouvement, et rAustralie oceidentale 5C dit encore trop 
paune pour renoncer a ses douanes. La capitale, a creer, 
sera dans la :'\ouyclle-Galles du Sud. mais it 160 kilomCtres 
au moins de Sydney. ' 

Le Commomcealth-Bill a ete soumis a rapprobation du 
Parlcment anglais en 1900. IlI. Chamherlain, a la grande sur
prise des Auslraliens, a cherche it en retarder J'adoption en 
reclamant aux colonies rem'oi de delegucs pour la discussion 
du hill. Elles Ie firent, bien qu'ayant demande l'acccptation 
ou Ie rejet en bloc du projet. On a\-ait eu tant de mal a Ie 
former, qu'on craignait de Ie voir rom pre ala moindre fis
sure. En realite, IlI. Chamherlain hCsitait pour deux motifs: 
les s§ 29 et :30 de l'arlicle 51 du Commonwealth-Bill attribuent 
au Parlement federal les (( affaires exterieures )) et « les rela
tions de la Federation avec les Hes du Pacifique)), c'cst-a
dire qu'cn diplomatic I'A nstralasie serait souveraine, et non 
l'Anglelerre. 

Mais ce detail blessait moins, ct pour cause, l\I. Chamher
lain, que la pretention des colonies a youloir supprirner rap
pel au Conseil prive de la Reine, saur dans Ie cas Ol'! les 
interds puhlics d'une possession britannique ou australienne 
seraient en jeu (article 74). II fit remarquer que c'etait pres
que rom pre avec la melropole, fit miroiter a leurs yeux la 
creation, a Londres, d'une Cour d'appel imperiale, qui rendrait 
leur desir inutile. En vain; eUes repondirent que celte nou
velle Cour « presenterait sans aucun doute des attraits pour Ie 
peuple d'Australie ", mais, en attendant sa creation, les c!ele
gues invoquerent Ie mandat imperatif, qu'ils avaient rC\;u de 
374681 yoix contre 144355, de faire passer Ie bill intact. On 
a « "aUye la face" en disant que rappel au Conseil priv8 cst 
maintenu dans tous les cas, saur dans ceux OU des inten~ts 
australiens seuls sont en jeu. C'cst la meme chose, au fond. 
La fin du mois de mai a vu 1e triOllljlhe du Comlllomcealth
Bill. II y a desormais une ilHstTCliasie. On ne Ie saura que 
trop tOt dans Ie Pacifique, l'Angleterre elle·meme, car I'Aus
tralie exigera bient6t (on en parle a Melbourne, a Sydney) Ie 
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contr6le de toutes les possessions anglaises du Pacifique. 
Deja la l\'onyeUe-ZClande a annexe les lies de Cook, avec I'as
sentiment de l'Angleterre, mais n'a pu obtenir la meme per
mission pour les Fidji. Elle cherche a oblenir la cooperation 
du C01J1mon1ceaith pour nSgler la question des Nouvelles
Hebrides. Elle forlifle les yilles cl'Auekland, IYellington, 
Lyllellon, Port-Chalmers, Westport, achCte une arlillerie, des 
fusils dernier modCle et cree des champs de til'. Le nomhre 
des Yolontaires, en cinq ans, va passer de 4000 it 50000. 

A la nom'ene conf8c!eration viendra pent-etre se joindre 
la N"ouyelle-Zelande; elle aurait alors 316145i milles carn\s 
et 4 4i6 958 habitants, faisant un commerce de 1-J.7 28i 268 £, 
dont i8 636 H10 a rexportation 11898), avec 14 ()1:i milles de 
chemins de fer, et 49092 de telcgraphes; un troujlcau de 
121 millions de moutons, 13 millions de bceufs, j 930000 
chevaux et 1200000 pores (l8fJ9). C'est donc un Etat vori
table, ayant deja une vie economique consic!6rahle, et une 
unitl) de race bien plus grande que toute autre colonie an
glaise; car Ie Canada est fran~.ais pour plus d'un tiers, ct Ie 
Cap llOllandais pour plus de moitie. Quant aux autres colo
nies, les indigenes y forment presque la tolalite. L'Australasie 
est la senle colonic de l'Anglelerre qu'elle puisse yraiment 
re\'endiquer a jamais, la seule aU:isi qu'elle n'ait pas acquise 
]lar de sanglantes conquetes. On ne pent toutefois la felieiter 
sans reserve de la conduite qu'eUe a [enne enyers les indi
genes, ees negres si degrades; au lieu de cherchcr it les re
leyer, on les a extennines par tous les Jl10yells : meme Ia 
chasse a courre en Tasmanie et les houletles de strychnine 
dans Ie Queensland I. 

Au point deyue social, ees colonies sont tres int6ressantes. 
Isolees du reste du monde, elles ont sou yen I protege leur 
modeste industrie par des larifs douaniers tr€~s durs, el a leur 
abri, ont pu regler leur trayail. L'A uslralie est Ie pays ou 
ron s'esl Ie plus agite pour obtenir Ies « trois huit )) et Oll on 
a applique la formule non seulement a l'industrie, mais mcme 
it l'agricullure, avec, en ce cas, plein echec naturellement. 
Dans heaucouJl de ces colonies, il y a Ull parti ounier impor
tant au Parlement. Les femmes sonl 61ectrices et eligibles. 
cd esprit radical en polilique el en clrrJit social tient sails 
doule it l'imporlance de l'elemenl eeossais en Auslralasic. 

1. Voir les recits de CAUL LU:JlHOLTZ. 
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II. - INDES NEERLANDAISES. - BORNEO. 
LES l\[OLUQUES. 

Etaulissements hollandais. - Les Iles de la Sonde: Jara. - Sumatra. -
Autres possessions hOllandaises. - Borneo, Celebes. ~ Les Jlo1uquEs.
Production des Indes Neerlandaises. - Tremblemcnt de terre et eroption 
~olcaniqne <Ie Krakatoa (25-2G aout 1883). 

Etablissements hollandais. - Ii Y a des peuples que leur 
situation geographique au bord de l'Ocean, it l'extremite d'un 
continent, et la puissance des nations qui les E'ntourent em
pechent de trouver un debouch8 du cOte de la terre, en ne 
leur laissant d';lutre horizon ni d'autre empire que les flots. 
Tels sont de nos jours les Hollandais. Tout dans leur pays, Ie 
sollui-meme, est une conquMe de l'11omme sur la nature, une 
creation du travail: il a faUu yaincre la mer, la refouler peu 
it peu, faire sur elle des conquetes patientes et jarnais inter
rompues ; it a fallu cleyer des digues, les entretenir, desse
cher les cotes basses et inondees qu'on rencontrait it l'em
bouchure des fleuves qui viennent flnir en Hollande et se 
partagent en d'innombrables canaux : l'Escaut, la ?lIeuse et 
Ie Rhin. Aussi les HoUandais sont-ils des homme8 constants 
et opini;Ures. Ils partent sur leurs bateaux armes en course, 
ils sortent du Zuyderzee et du Texel pour aller harponner la 
baleine pres des glaces rlu pole; pour aller attendre sur les 
cotes d'l~cosse ou de Norveg-e les harengs, dont leurs tonnes 
sont pleines au retour; ou hien encore ils yont en Oceanie, 
dans leur lointain empire des tropiques : ils en rap portent 
des epiccs, du sucre, du care, des aromes. Ils reviennent 
jouir du fruit de leurs fatigues dans la Zelande on la Frise, 
au milieu de leurs grasses prairies, bordecs de hauts pen
pliers et de tillenls, parmi les jardins et l~s champs de tulipes, 
qu'ils cnltivent en souvenir des lointaines colonies 01\ ils ont 
si longtemps vecu. 

Les ires de la Sonde I : Java. - C'est dans l'Oc6anie que 
les Hollandais ont leurs principales possessions, les Inde8 
Neetlandaises; ils y sont maitres des iles de 10, Sonde, don! 
les deux pIns importantcs sont .Tara et Sumatm. 

Jam, longue d'environ 250 lieues de rouest it l"e>'t, renferme 

1. Le nom lie detroit de la Sonde ne vient pas dn mot stJnde, mais de 
S()enda, nom qni desigllc les habitants ue la partie occiuentale de Java, les 
Soendanais (holllmes du sol Oll aborifJfJlles). 
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'45 yolcans. Les principaux, en allant de l'est it l'ouest, sO.nt: 
Ie l(aranq Ie Salak Ie Glide (Le Grand), Ie Mandala-1Yangt, Ie 
Patoeha, 'le Malab~r (Mont des Hosesi, Ie l11ajang, Ie Papan
dajan (to, Forge), Ie Goenong Goentoel' (;1Iont Tonnerre) , Ie 
Goenong A.goeng (Grand Mont), Ie Galoengoeng rJlont des 
Cymbales), Ie Boemngmng, Ie 'Tanglioeban-Pmhoe (Bate.au 
He1l1;erse), Ie Goenong Tjerimai, Ie Slamat, Ie Pmhoe, Ie, Sm
dotot (Ie Majestueu.T) et Ie Soembing (Jlont Fendu) appeles par 
les marins qui les aper\:oivent du large Les Deux Fr(~l'eS, Ie 
:ilerbaboe et son voisin Ie Merapi (Feu Destructeur), Ie Goenong 
La1('oe, Ie Willis, Ie Keloet (le Balai), Ie Semotoe (3 671 metres), 
Ie Tengger (la ColIine), Ie LamonUan . . 

Java produit du riz, qui compose presque excluslveme.nt I.a 
nourriture des habitants, du cafe (depnis 1711, et chaque mdl
gene, dans les parties de l'ile OU cette cult~re est ordonnee 
par Ie Gouyernement, do it en eultiyer 600 plCds); du sucre; 
du the (depuis 1826); dn cacao; du poivre; du girope; des 
noix de coco; du tabac; de l'indigo; du coton; Ie chmchona, 
dont 1'6corce fournit la quinine (introduit en 1852), enfin Ie 
bois de teck dont on construiL des navires. Le premier che
min de fer de rile a ete cree en 1812. Les possessions hol
landaise, de la Sonde en comptent rnaintenant au moins 
1 500 kilometres. 

** La production de Java s'est elevee, en 1899, it 11895 OJ 0 
piculs de sucre (1 tonne = 16,41 piculs). Ona exporte 679206 
tonnes de sucre, 44906 de cafe (contre 29000 en 1898), plus 
de 2 millions de livres de cacao, 53 millions de livres de tabac, 
12841 102 livres de the, 43000 tonnes de riz, 16000 piculs 
dietain 45000 tonnes de coprah; tous les autres produits 
sont e~ hausse. En 1896, Java a produit 64 millions de litres 
de petrole (3 en 1890). . . 

** Vile s'enrichit et achete heaucoup : 12 mIllIons de co
tonnades eerues, 26 millions de cotonnades blanchies,.22 mil
lions de cotonnades imprimees, pIllS de 3 millions de lam ages, 
au total plus de 64 millions d'etoffes; mais la plupart d? ces 
produits viennent d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique, 
trop peu de Hollande. 

La population (avec MadoUJ'a I) s'elevait en 1896 it 261 ~5 000 
hahitants 2 sur 131509 kilometres carres, soit 199 habitants 

1. Nradoura a environ 1 500000 habitants sur 5286 kilometres cftrr~s. 
2. Cette population sc compose de Ja.vanais an centre (plus des deux tiers), 
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par kilometre carre. En 1857, it n'y avait que 1 j 12\, 61:l habi
tants : la population a donc plus que double en 40 ans. Le 
commerce exterieur de .Java en j 807 s\'leyait it 123892000 
florins ou 260173200 francs. 

Les principales 'dlles sont Batavia (avec Meester Cornelis), 
li2000 habitants; Soerallaya, 125000; Socrakarta, 10* 600; 
DjoJ.:jokarta, 00000; Samarang, Pasoeroean, Magelang, dans 
Ie voisinage de laquelle se trouve une celebre ruine hindoue, 
la Pyramide de Boeroe-Boedohoer, oruee d'innombrables bas
reliefs. Batavia reste la capitale; mais son port, tres voisin 
d'ailleurs, est aujourd'hui Tandjoenk-Prijok. 

** Jan possCde it 13uijtenzorg Ie plus admirable jardin bota
nique du monde, organise d'une falion unique. On y etudie 
to utes les especes tropicales au double point de vue scienti
fique et economique, et la Hollande en oune liberalement les 
laboratoirrs it tous les savants etrangers. A l'Exposition de 
1000, la Hollande a expose d'admirables cartes orogra
phiques, gcologiques, economiques de ses possessions ma
laises, de Jaya surtout, et montre ainsi sa valeur, non seule
ment colonisatrice, mais scientifique. 

Sumatra. - Situee au nord-ouest de Jaya, dont elle est se
pal'ce par Ie Dctroit de la Sonde, et.au sud de la presqu'ile de 
;'IIalaeca, it laquelle elle est it peu pres parallele, et dont elle 
est scparee par les detroits de ;\Ialacea et de Singapour, Su
matra est beaucoup plus ctendue du nord-ouest au sud-est 
que de l'occiclent it l'orient. Elle renferme 66volcansl, ce qui 
la raisait autrefois nommer l'lle des Yolcans (Poulo Bel' Api), 
et contient environ a liOO 000 habitants sur 463 146 kilometres 
carr(;s; peuplee comme Java, Sumatra aurait 70 millions d'h'a
bitants. Elle produit du poine, du bEitel, de la gomme elas
tique, de la gutta-percha, du camphre, du riz, du tabac, du 
rar(\ et contient du charbon (it Ombilien), du petrole. Les lies 
hollandaises Banglw et Billiton, it l'est de Sumatra, renferment 
de l'etain. Les principaux etablissements hollandais sont, it 
l'ouest, Padang et Beneolllen; it l'est, Palembang. On trouve 

de Soendanais, de Ma'loerais, de Malais, de Chinois (il y en avait, en 1893, 
218484), d'Arabes, d'Europeens (48H49). 

1. Parmi Iesqucls on pent citeI' Selawa~I~ianfen, Homme anssi par les 
Hollanda!, Goudbel'g (montagne (['01'), Ie TafeiIJel'(1 (11font de la rl!ble), Ie 
S:lmalang:l, l'A(jong~Abong. Ie Loeseh~ Ie Dolok-Simanaboem, Ie Paesock~ 
Boekit, Ie J{a.lintang, Ie Pa~aIJUOl ou Ophir, Ie Singalang, et Ie Korinfji ou 
lndl'opoera (Cile d'Indm). 

CIL XLVlII. - b;DES i'i'IhmLA:'\DAISES. 205 

,au nord Ie pays des Battas et Ie royaume d'Atchin. Les Hol
landais ont entrepris de Ie conquerir en 18,2. Repousses 
ct'alJord, il5 lle prirent la yaste enceinte i'ortiilee du Kmtoll 
qu'apres 41 jours de siege. 

** Les Hollandais se sont empares de Takou Oumar, Ie chef 
des Atchinois. En 1892-189*, la lulle a repris avec vincite. 
Les soumissions se font plus nOlllUreUSGS; mais beaucoup 
de bandes se forment encore. En aout 1898, la Hollande a 
reorganise son armep, colonialc. 

Les Hollandais ont annexe les cotes de Sumatra; mais l'in
terieur de rile, renfermant plus de 500000 Atchinois, est 
encore peu soumis. L'interieur de Sumatra a etc parcouru 
en 18Ti par Ie lieutenant Schouw SantYoort du cote de Pa
dang; en 1881, par Ie baron de Brenner-Felsach, dans Ie pays 
des Tohas; en 189 I, par l'ingenieur Izerman, dans Ie Sultanat 
de Siak. 

Autres possessions hollandaises. - A. rest de .Java s'eten
dent les iles suivantes, egalement possessions hollandaises : 
Bali, avec 10 830 kilometres carres de superficie et 1 342932 
habitants; - Lombok, avec 5 *35 kilometres canes et MO 000 
habitants I; - Soembawa, avec 13980 kilometres carres et 
150000 habitants: eUe renrerme Ie yolcan TimboTO; l'eruption 
qui commenva Ie li avril 1815 plongea pendant dix jours rile 
et les mel'S voisines dans une obscuritc interrompue seule
ment par les eclairs; elle fit d'innombrables victimes; -
Flores, 163" kilometres carres et 250000 habitants; -
Archipel de Solor, 2053 kilometres can'es et 40000 habi
tants; - Archipel d'Al101', 3 528 kilometres carres et 85000 
habitants; - enfin l'Ile Soemba. 

Les mers qui environnent les lIes Malaises, Mer de Celebes, 
de Java, de fa Sonde, o/Trent dans des proportions gigan
tesques l'aspp,ct de la Mer Egee parsemee de Cyclades. « It 
semble au voyageur perdu dans Ie labyrinthe des iles que 
l'Insulinde est un monde sans bornes. Sur une barque malaise, 
il cingle pendant des jours et des semaines Ie long des 

1. En 1894, Ie sQuvcrain de Lombok opprimant ses sujets musulmans it 
l'instig-ation d'un certain )fade, une expedition fut dirigee contre lui par. Ie 
general \\Tetter (juin-jnillet). JHade se snicida, et Ie souverain ]Jarut se 3011-· 
mettre; mais les Hollandais, attaques So l'improYistc par les indigenes, Ie 
25 aout, it Tyakl'a-Negal'll, fUl'ent battus avec de grandes pertes. Ayant rec;u 
des renforts, its repl'irent l'oifensive, et soumirent rile en s'emparant des vi1le8 
d'ATreeng et de Mataram (septemiJl'e). 
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grandes iles, au milieu des sites toujours nouveaux, parmi 
des tribus qui different de mceurs et de langage et ne se con
naissent meme pas de nom. Des promontoires, des voleans 
Meints ou fumants, des banes de eoraux, des fOf(~ts insulaires 
qui semblent surgir des flots eomme un bouquet de verdure, 
marquent les etapes sur la mer sans fin. » (I~LlsEE HECL{;S, 
Geographie Unirerselle, t. XIV, p. 196-197.) 

Borneo. Celebes. - Au nord de l'Arehipel de la Sonde, l'im
mense lIe de Borneo, decouverte en 1521. par les Espagnols, 
vit arriver les premiers colons hollandais en 1604. Longue de 
320 !ieues, large de 300, elle a environ 2 millions d'habitants. 
L'interieur, tres peu connu, renferme des montagnes et des 
forets impenetrables. L'lIe est partagee en 4 parties: 10 les 
Etablissements Holtandais; 2° l'Etat de Sarmcak; 30 I'Etat de 
Brunei ou Borneo; 40 Ie BI'itish-North-Bomeo ou Compagnie 
Anglaise du Nord de Borneo. Les Hollandais sont etablis sur 
la cOte sud it Bandjermassing, et sur la cOte occidentale it Pon
tianak. 

L'Elat du fleuve Samwali, au nord-ouest, so us Ie protec
torat anglais depuis 1888, est gouverne depuis 1869 par Ie 
rajah Brooke, neveu du premier rajah sir James Brooke 1 ; 

celui de la Compagnie Anglaise du Notd de Borneo 2 a ete cree 
en 1881 par suite d'une concession des sultans de Brunei et 
de Sala it un Autrichien et it un Anglais. La Compagnie de 
Sir Itutherford Alcock a 6t6 reconnne par un acte dn Parle
ment Anglais (1882), qni lui confere des droits analogues it 
cenx dont jouissait jadis la Compagnie des lndes; c'est en 
1891 que la Compagnie a donne un premier dividende de 
I pour 100. L'Angleterre a obtenu pour elle-meme la posses
sion de l'i1e de Labouan, renfermant des mines de houille : 
c'est un point de relache important entre Singapour et la ri
viere de Canton. 

A l'est de Borneo, Celebes, ile de forme bizarre, est de
coupee en quatre peninsules, dont deux regardent Ie midi, et 
deux sont tournees vel'S I'est; elle contient environ 2 millions 
d'habitants, avec la ville de Macassar. 

1. Oet Etat possMe 400 milles de cotes, et contient BOO 000 sujets; Ie com
merce y est entre les mains des Chinois. 

2. La Compagnie du Nord de Borneo eprouva en 1885 de grands embarras 
financiers; eUe 8e fait difficilement obeir des 150000 indigenes de son terri
toireJ et aura grande peine, it moins de se transformer en Gouvernement poli ... 
tique, it explorer et exploiter les 25000 milles carres qu'elle po&sedeG 
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Les Moluques. - A. rest des Celebes se trouvent Gilolo et 
l"Archipel des 11foluques, parmi lesquelles il faut citeI' Ceram, 
'Tidol', Ternate, Banda, BOUTOU et Amboine. Les MoJuques ont 
de merveilleux papillons et 265 espeees d'oiseaux, remar
quahles presque toutes par leur elegance et leurs brill antes 
couleurs. L'i!e d'Amboine, "Ie Paradis des naturalistes », 
renferme ,80 especes de poissons. 

Les Hollandais possMent aussi la souverainete de Ia cote 
occidentale de la Xouyelle-Guinee. Les indigenes, les Jlalais, 
populations feroces et grossieres, se tatouent Ie visage et se 
linent it l'anthropophagie; on les lrouye depuis Madagascar 
jusqu'it l'ile de Paques, pendant deux cents pleins degres, 
embrassant les iles Sumatra, Java, Amboine, Celehes et le~ 
Philippines. 

Productions des Indes Neerlandaises. -- Les Indes ]\'eel'
Landaises, dont la population est de 35206000 hahitants sur 
une etendue de 1915464 kilometres can'es, constituent un 
vaste empire; elles renferment d'immenses forets; elles pro
dnisent en abondance du cafe, du the, du sucre, du riz, de 
!'indigo, de la canneIle, de la cochenille, des clous de girofle, 
de la muscade, du tabac, des citrons, du poivre, de la va
nille, des dalles, etc. 1. Les H ollandais ont decouvert it Bor
neo des diamants, de la houille, de l'antirnoine, du petrole; ils 
y ont introduit les plantes et les animaux de l'Europe, dont 
Ia plupart se sont hien acclimates. Dans toutes ces colonies, 
Ie sol appartient au Gouvernement. L'agricnlteur indigene 
n'est qu'une sorte d'ouvrier charge, moyennant une retribu
tion prise sur Ie prix de la terre, de la travailler au profit de 
l'Etat. 

Tremblement de terre et eruption volcanique de Kra
katoa (25-26 aoclt 1883). - Les colonies hollandaises de la 
Malaisie ont ete eprouvees en 1883 par une 6pouvantahle ca
tastrophe. L'ile de Krakatoa, situee sur Ie detroit de la Sonde 
entre Java et Sumatra, renfermait un volcan haut de 832 
metres, et dont la derniere ernption remontait it 1680. Au 
mois de mai 1883, I'activite volcani que recomrnen<,;a it se 
faire sentir. Le 25 aout se produisit une effrovahle eruption 
accompagnee de tremblement de terre. L'il~ de' Krakatoa; 

1. On trouve dans lcb Bes de la Sonde Porallg-outang, Pelephant, Ie rhino
ceros, Ie tapir. Ie taureau sauvage, Ie tigre, Ie leopard, Ie crocodile, Ie ser
pent python, Ie perroquet, d'iunoinbrables papillons. 
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qui a\'ait environ 10 kilomCtres de longueur sur ide lal:ge~r, 
disparut presque cornpletement. Les cendres furent yro]et,ee;; 
en Imag'es it 21 kilometres cle hauteur, on a meme cllt a 
35 et d~mi ; elle, Jloudroyaieut sur les eaux de l'Ocean II:dien 
it 1200 kilometre,; la mer fremit sur la plus grancle partie de 
la planele, La commotion 6branla ,l'atmosphere sur la 9u,a
torziimle partie de la surface terrestre I, La lame; cle 30 a 3,G 
metres de haut, soulen)e par l'effondrement cle hie, envaillt 
et clevasta les cotes cle Jaya et cle Sumatra, cletruisant sur les 
crltes de Jaya les villes cl'Andder et cle Tjaringi, sur celles cle 
Sumatra les villes de Benemcang et"cle Telolih-Betong, 40000 
personnes perirent, noyees ou englouties, ecrasces l?ar la 
laye, Les eanx clu cletroit bouillonnalent. Le lendemalll 26, 
les yolcans cle Maha-Jletu et cle Goenoilg Goentoer \'omissaient 
des flammes. de la boue, des rochers ; les routes elaient de
tmites, les 'ponts ell1portcs, les sources dessechces, Ie so~ 
envahi par les scories, les yilles plongees clans une obscunte 
interrompue seulement par la lueur des eclairs et rendue plus 
terrible par Ie l'racas des explosions et des lrombes, La lave 
cornblait les vallons et aneantissait toute trace de culture. 
Lorsque, ilU bout de quelques jours, Ie calme etant it peu pres 
retahli. on put constater I'etendue dll mal, on reconnut qu~ 
dans Ie passe il n'y avait jalllais en de catastrophe aus~l 
terr',hle, A Batavia seulement, dans la hasse ville, 20000 Chl
noi,. ayaient ete noyes, la ville de Bantam avait ete entiere
ment recouverte par la mer; la forme et la profoncleur du 
d()troit de la Sonde avaient completement change; des iles 
avaient disparu, d'autres avaient surgi, Tous les phares du 
du detroit etaient aneantis; Ie contre-coup de la catastrophe 
5e fit sentiI' it des distances prodigieuses ". 

1. Peut-etre les lueurs crepuscnlaires de l'automne suivunt en pl'ovenaienl-

eUes. . .. 
~. Au fiois de juin 1892, nne autre possess:ion hollalluaise, rIle SanqulTJ SI

tuee it mi-chemin entre Mindanao, la plus meriflionale des Bes Philippine~\ 
et Ie point Ie plus septentrional de Oelebes, fut devastee par nne terrible ex
plosion un volcan Abonh (ou 'I'a"oulla, ou Goenong-Abou), accompagnee ue 
tremlJlements de terre et d'inonuation, qui fit peril' 2000 habitants. 
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III. - ETABLISSEMENTS AJ.\I!ERICAINS. 

Les iles Philippines. - L'insurrection des iles Philippines c~ntre la domi-
nation espagnole (1896). - Les iles Sandwich ou Ha,,~aY. . 

Les Hes Philippines, - Les Philippines, decouvertes 
en 1521 et conquises par les Espagnols en 1568, sous Ie 
regne de Philippe II, auquel eHes cloivent leur nom, ?nt, une 
superficie d'environ 300000 kilometres carres, La pnnclpale 
de ces lies est LUyon, longue de 200 lieues et large de 50. 
Elle reni'erme de nornbreux volcans, dont les principaux sont, 
du sud au nord: Ie Bulusan, Ie Mayon (celebre par les erup
tions cle 1,66 et de 1814), Ie l1Ialinao, l'Imga, l'Ysa1'og ou 
Solitaire, Ie Majayjay, Ie Malamyat, Ie 1l'Iaquiting, Ie Taal, 
sitne au milieu du lac Bombon, l'A1'ingay, Ie Cagud. 

La capitale de l'ile, Manille, la « Venise Tagale)), sur un 
grand golfe it l'embouchure de la riviere Pasig, qui sort 
eUe-meme de la lagune de Bay, fut fondee en 1571 par Lopez 
de Legaspi; prise par les Anglais en 1162, eUe a ete devastee 
par des tremblements de terre en 1863 et en 1880, par un 
typhon en 1882; elle renferme 154000 habitants. 

Apres LUI;;on, les lies prineipales sont Mindoro, Sarna,,, 
Panay, Negros, Mindanao; plus it l'ouest, les lies des Pimtes 
(autrement clit l'Archipel de Jolo ou Soulou) avaient ete an
nexees en 1876, 

Les Philippines comptent environ 6 millions cl'habitants 
(parmi lesquels beaucoup de Chinois). Ceux des Tagals ou 
indigenes qui ne cultivent pas la terre sont marins et pe
cheurs; ils sont passionnes pour Ie jeu, surtout pour les com
bats de coqs. 

L'archipel produit du tabac (cigares de ManiUe), clu sucre, 
{lu cafe, clu cacao, du chanvre de Manille (forme des fibres 
du bananier textile ou rnusa abaca), du riz, cles noix de coco, 
des bois de construction I. 

1. Les Espagnols possedaient egalement dans la Mieronesie les nes Ma
:riannes, siluees au nord-est des PhilIppines et au suu-e:>t lin Japon. ainsi que 
les Iles Cal'olines, au sud des Mariannes et au nord. de la Ntluv lIe.Guinee; 
-ces dernn~res lenr ava..ient ete, en 1886 (voir page 219), disyutees par les AIIG 
mands. 

*" Le 30 juin 1899, l'Espagne a vendu les autres- ar .... hipels ocpaniens qn'elle 
poss6dait en dehors des Philippines: Carolines, Mariannes, Paiao8 (sauf rUe 

III. Iiist. lJontemporltine. 14 
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L'insurrection des Hes Philippines contre la domination 
espagnole (1896). - [ne formidable insurrection contre la 
domination espagnole eclata dans les Hes Philippines au mois 
d'aout 1896. II Y anit deja eu des tentatives de souleyement 
en 1812. 1823, 18401, 18408, 1852, 18i2 et 1891. Ce dernier 
mouyem'ent n'avait ele n\prime qu'avec peine, une lutte 
dans laquelle les Espagnols eprouverent de grandes pertes, 
en particulier dans un combat a la lisiere des forels, pres de 
1a baie d'Ollana. II y anit eu aussi des troubles a Jolo en 18940. 
Les mecontents se plaignaient d'un regime de compression 
a outrance, du manque de garanties, d'arrestations arbi
traires, du pouvoir du clerge, particulieremenl des moines, 
dominicains et jesuites, qui exer<;;aientun droit de censure 
sur la Presse 1. [ne revue mensuelle en langue tagale, Ie 
Kalayaan I Liberti;), imprimee on ne sani t 01\ redigee on ne 
savait par qui, attaquait en lermes virulents la domination de 
l'Espagne et l'autorite du clerge. Le Gouyernement etait sur le 
qUi-vive. Du -ii au 21 aoul 1896, 4000 personne,; ayaient ete 
deportees sans jugement aux lIes l\lariannes et Carolines, 
comme affiliees a une loge ma<;;onnique. 

Aussi l'irritation etait-elle grande dans la population. Juste 
a ce moment, Ie general Blanco re<;;ut de :lladrid, Oll l'on ne 
savait comment se procurer de l'argent pour combattre !'in
surrection de Cuba, l'ordre d'augmenter considerablement les 
imp6ts. Desormais chaque indigene des deux sexes dut donner 
annuellement au tresor 12 douros (environ 60 francs). L'in
surreetion eclata aussit6t il N"oyaJiches, a 10 kilometres de 
:lfanille, au cri de : A. uas I'Espaune! m01't au:c moines! Le 
Gouvernemenl altern; la pretendait fomentee par les Alle
mands, ou les Americains, ou les Japonais, ou les Cubains 
(21 aout). De nombreuses arrestations eurent lieu et a .Madrid 
et aux Philippines. 21 personnes furent incarcerees L\fanille. 
L'etat de siege y rul proclame et des renforts expedies. Des 
combats sanglants se liyre-rent a .Molinacho, a Baccor, dans 

de Guajan, que les Etats-Unis on(acquisc en 1898), a r).llemagne pour 25 mil
lions de pesetas; cUe ganlcl'u seulement dalls cllaque groupe une station que 
l'Allemagne devra d6felldre ell paix et en guerrc, et y jouira au traitement de 
la nation la plus favol'isee. L1Espague a dispal'u du PaeHique alJreS trois 
sieeles et demi d 'occupation. 

Les Portugais possedent un 6tablissement it TinWl'. 
1. Encore en 1882, Paui ct 17irgillie et La Clw'llmiere Indienne etaient 

intenlits pur la censure. 
H. 
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Ia province de Cavite et dans la banlieue meme de :ilanille. 
Les insurges s'emparerent de San-Isidro, capitale de Ia pro
vince de :'\ueya-Ecija. De nombreuses executions curent lieu 
a :\lanille. Parmi les personnes fusillees etaient de riches 
proprietaires : :lnl:. Rojas, Francisco Osorio, :lIaximo Ino
ceneia, dont les biens furent confisques. De leur cOte les in
surges, au nombre de 15 000, dit-on, saccageaient les cou
-rents, et, sur plusieurs points, tuaient les moines; les femmes 
elles-memes faisaient Ie coup de feu contre les Espagnols. La 
lutte continuait en noyembre 1890, et les nouvelles etaient 
confuses et contradictoires, lorsque Ie general PolaYieja fut 
nomme gouverneur general. 

.. II 5e montra superieur a son predecesseur et parvint, au 
moins pour quelque temps, a pacifier l'archipel. Aguinaldo, 
Ie chef des insurges, apres l'ex,'cution du JY Hizal par les 
Espagnols, se retira il Hong-Kong, en promettant de ne plus 
revenir; mais il ellt fallu reformer completement l'archipel, 
accorder plus de libertes aux indigenes civilises, qui, aYocats, 
juges, medecins, et meme ingenieurs, artisles, ont emhrasse 
Ie genre de vie E'urop';en, sans receyoir un regime correspon
danL Beaucoup de Tagals 5e sont prodigieusement enrichis 
par la yente a haut prix des produits tropicaux achetes tres 
bon marche it l'interifmr. II eut fallu aussi des reformes eccle
siastiques profondes : Augustins, Recollets, Dorninicains, 
semblent ayoir oublie la-bas beaucoup de leurs yceux monas
tiques. Les Jesuites, au contraire, ont garde leurs regles 
intactes, et ce sont eux qui ont souyent forme les chefs l.es 
plus instruits, les plus intelligent, de rinsurrection. 

** :lIais l'Espagne, qui anit deja eu a lutter, '{uoi qu'on ait 
dit, contre l'influence japonaise pendant rinsurreclion, allait 
rencontrer, a peine triomphante, un peril plus grand et cette 
fois mortel: l'intervention arnericaine. En j 898, les Etats-unis 
lui enlevaient cette possession, vieille de plus de trois si0eJes, 
a la suite d'une guerre, dont on trouyera les details au clJa
pitre des ETATS-UNIS (pa.ges 43-409). En 1900, l'Espagne a 
vendu aux Etats-Onis pour 10000 dollars les iles de Cayagan 
et Figuohou dans les Soulou, petites Hes peu importantes, 
mais que les Ihats-Unis reconnurent u'ayoir pas (~t6 cedees 
par Ie traite de 1898. 

Les iies Sandwich on Hawai:. - A 700 lieues au sud
ouest de San-Francisco, dans rOcean Pacifique, se troul'e 
l'Archipel des i'les Soncllcich ou Hmcai, dont les quatre prijl-
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cipales sont en allant du sud-est au nord-ouest: Hawa"i, 
Jlfaui, Oahu,' Kauai. C'est dans rile d'Oahu qu'est situee la 
capitale Honolulu. La plus meridionale et la plus g-rande de 
de'toutes ces iles, Haw-a'i, renferme trois volcans g'ig-antes
ques: Mauna Kea, Mauna Hualalai et Mauna.Loa (la ~rande 
montagne), avec Ie lac de feu de Kilauea, qUi a une lI.eue de 
circonference. En 1856, Ie I'olean de Manna Loa vomIt pen
dant quatorze jours un fieuve de lave de 30 lieues de longueur 
sur 1 de largeur. Le 2 avril 1868 et jours suivants, il y eut 
egalement nne terrible eruption, accompagnee de tremble
ment de terre, qui fit perir une multitude d'habitants. On 
trouve dans l'ile Kaualles cayernes sulfureuses de Waena, 
renfermant deux lacs souterrains d'une profondeur immense, 
Wai-a-kapa-lae (Eau de terreur), et VVai-a-kaua-Iae (Eau de 
!(Tande desolation). 
~ Les lies Sandwi~h produisent des bananiers, des bambous, 
des cactus, des fougeres arborescentes, des acaj?us, des pa~
danus, des orangers, des citronniers, des coco tIers, du bOIS 
de santal, du bois de campeche, des cotonniers, du riz, ~es 
iG'names du cafe, des cannes it sucre, du cacao, de la clre, 
d~ miel 'etc. La population, evaluee en 1778 par Ie capitaine 
Cook it '400000 habitants, decrut ensuite pendant un siecle 
avec une rapidite effrayante 1. 

L'histoire des Iles Hawa"i est surtout connue par Ie curieux 
line de M. C. de Varigny, qui a ete en 1863 Ministre des 
Finances du Gou\'ernement Hawalen (Quatorze Ans aux lIes 
Sandwich). 

Les Iles Hawal, vues en 1555 par l'Espagnol Juan Gaetano, 
furent decoU\'ertes et nommees Sandwich Ie 20 janvier 1778 
par Ie capitaine Cook, qui y revint au retour de la cote N. O. 
d'Amerique, Ie 17 janvier 1 Ti9, et fut tue quelques jours 
apres par les indigenes. Ces !les etaient alors_g-ou-:ernp:es par 
un homme intelligent, Kamehameha 1"1". En 1189, II pnt sous 
sa protection deux matelots americains, Is~ac D~v.i~ et Young, 
abandonnes par leur na\'ire, et avec leur aIde clvlhsa ses su
jets. La derniere descendante de l'un deces ma~elots, Emn:a 
YounG' enousa en 1855 Kamehameha IV. En 1192, Ie capl
taine ~ngtais Vancouver visita l'Archipel; il y revint l'annee 

1. Cette depopulation <de l'Oceanie est due au contact brusque avec les 
Europeens, au changement complet des conditions de l'existence. a fabus de 
l'eau-de-vlC, etc. 
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suivante, et, en recompense du bon accueil qu'il avait re<;u, 
il fit don aux indig-enes d'un taureau, de cinq vaches, de 
quelques beliers et brehis, dont les descendants errent par 
milliers dans les forets it l'etat sauvage. En 1804, Kameha
meha soumit tout l'archipel. Sa mort (8 mai 18191 laissa Ie 
pouvoir it sa femme favorite Kaahumallu et it son fils Kameha
meha II. 

L'arrivee de la corvette fran<;aise LT'ranie i1819) fut Ie si
gnal de la chute de l'idohHrie. En 1820 des missionnaires 
americains enseig-nerent la lecture et l'ecriture aux enfants, 
fonderent une imprimerie et acquirent une influence prepon
derante. Kamehameha II mourut en 1824 pendant un voyag-e 
en Angleterre. Son fils et successeur, troisieme du nom, 
reg-na d'abord sous la tuteHe de sa g-rand'mere. En 1840 il 
donna une Constitution it son peuple et prit pour ministres 
des Americains et des Anglais. II fut remplace en 1855 pal' 
l'un de ses neveux, Kamehameha IV, qui epousa la reine 
Emma, tres populaire, et mourut en 1863. Son frere et suc..., 
cesseur Kamehameha V mourut en 187Z. Son cousin \Villiam 
Lunalilo fut elu par les Chambres; il mourut Ie 3 fevrier 1874, 
et quelques jours apres, Kalakaua leI" fut choisi par les Cham
bres pour lui succeder; il visita en 18811'Amerique, I'Asie et 
l'Europe. 

En 1872, Ie chiffre des habitants etait tom be it 56897. n 
s'est releve depuis par rimmig-ration. Parmi les 89990 habi
tants recenses en 1890, il y avait, it cote de 34436 indig-enes, 
6186 metis, 15301 Chinois, 12360 Japonais, 8602 Portugais, 
i 928 Americains, des Allemands, des Ang-Iais, des Norveg-iens, 
des Franl,;ais, etc. En 1898, la population etait evaluec it 
147281 habitants, dont 31 000 indigenes environ, 24000 Ja
ponais, 21 000 Chinois, 3 000 Americains, etc. Sur un com
merce de 100 millions, les Etats-Unis ont une part de 90 pour 
100; I'Ang-leterre, de moins de 5 pour 100; la France ne fait 
qu 'un chiffre de 89 000 francs j. 

Les Americains des Etats-Unis passaient pour desirer ran
nexion de ce bel archipel, qui pourrait pourvoir de cafe et de 
sucre Ie marche de San-Francisco. Une revolution pacifique, 
operee sous leur inspiration en 188'7 it Honolulu, renversa un 
ministere trop devoue aux interets britanniques. Une tenta
tive de revol4tion it main armee cchoua Ie :3 aout 1889. Au 

1. II yla "aux nes Hawftl 142 J{ilometres de chemins.de fel'. 
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mois de janvier 1891, Ie roi David Kalakaua mourul pendant 
un voyage aux Ihats-Lnis, it San-Francisco. Il n'avait pas 
d'enfant; sa smur LiIiuokalani lui succeda; elle etait mariee 
avec ~I. John O. Dominis, ne aux Etats-Unis en 1832. Plusieurs 
tentatives insurrectionnelles se prodnisirent contre cUe en 
1891. Celie meme annce, les Iles Hawai: souffrirent heaucoup 
de la secheresse. Le Hi janvier 1892 la rcine ayant voulu 
restreindrp les droits et Ie nomhre des eIecteurs, une reyolu
tion eclata it Honolulu. Liliuokalani fut renyersee, et un Gou
vernernent Proyisoire etahli avec l'appui des Americains. n 
demanda I'annexion aux ttats-Unis. Le president Harrison et 
Ie Senat elaient disposes it y consE'ntir; mais la Chamhre des 
Bepresentants s'y opposa. Toute idee d'annexion immediate 
parut abandonnec it 'Yashington apres l'election de M. Cleve
land it 18. presidence. Les Ill'S !:la,va'i de,'inrent done une Be
publique (4 juillet 1894). Le pouvoir legislatif etait partage 
entre un Senat de 15 membres elus pour 6 ans et renom'e
lables par tiers tous les 2 ans, et une ChambTe des RepTl3Sen
tants de 15 membres elus pour 2 ans. Le pouvoir executif 
appartenait a un President elu pour 6 ans par les deux Cham
bres reunies. Ce fut M. Sanford B. Dole, pour la periode 
1894-1900. L'ex-reine Liliuokalani, accusee d'ayoir medite 
une eontre-revolution, fut arretee en fcvrier 1895, eondamnee 
a cinq ans de prison, puis gTaciee. Le 8 janvier 1896, la 
Char:lbre des Representants, it 'Yashington, proposa d'ad
mettre les Hes Hawa'i a titre d'Etat dans la confederation des 
Etats-Lnis, On a vu (ETATs-Ur'iIs, p. 42) que lc president 
Mac-Kinley a proclam6 l'annexion des Hes Hawa'i aUK Etats
Unis. 

IV. - ETABLISSEMENTS FRAN9AIS. 

Tahiti; les iles Marquises. - La Nouvelle~Cal<~donie. 

Tahiti; les lles Marquises, etc. - Sous Ie regne de 
Louis-Philippe, la marine fran~aise avait explore l'Oceanie et 
occupe successivement les Hes Marquises, dont la principale 
est Nouka-Hiva (1842);' les Hes Wallis (1842); l'archipel 
Tahiti ou de la Societe (1843) ; les iles Pomotou et Gambier 
(i8H). 

Les Iles de la Societe, placees sous notre protectorat en 
:1.81,3, sont devenues possession fran<;aise en 1880. Elles ex
portent du coprah, des noix de coco, dela vanille, des co-
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quilles perlieres. ~Ialheureusement, les coco tiers ont ete 
atteints en 188H par une maladie qui devaste les plantations. 
Ln reglement du 31 mai 18DO a interdit 1a peche des pedes 
aux etrangers dans les eaux de l'archipel; un autre du mois 
de decembre, pour proteger les plongeurs indigenes, defend 
de plonger avec les scaphalldres, it une profondeur moindre 
de 18 metres. Tahiti fournit un peu de coton, et pourrait pro
duire du sucre et du cafe; mais l'argent et les bras manquE'nt. 
A partir de noyem1re 1900, l'Oceanic Steamship Co fera onze 
voyages par an de Tahiti a San Francisco, avec un yapeur 
de 3000 tonnes. Le yoyage durer a 11 jours. Tahiti ya done. 
dependre economiquement des Etats-Unis. Aucun service ne 
la rattache it la :Xouvelle-Caledonie, a !'Indo-Chine fran(;aise. 

Les iles Jfarquises, volcaniques, sont au nombre de 11 ; 
situees a FiO lieues au nord des Pomotou, elles sont tres fer
tiles, et nourrissent de nombreux troupe au:\:. 

Les lies Pomotou sont appelees par les Canaques [les de la 
Nuit ou Iles Mystel'ieuses, par les Fran<;ais Iles Basses, par les 
Angiais Archipel Dangereux et Iles Lointaines (Tuamotou). 
« A rest des Hes de la Societe, les Pomotou decrivent une 
courbe de plus de 200 lieues. Sur ce vaste espace, ce n'est 
qu'un fourmillement d'iles et d'ilots separes par des det.roits 
sans profondeur, sillonnes par de rapides courants. Partout 
les zoophytes it I'CBuvre retrecissent ces etroits canaux ...... 
Sur la plage verdoyante, les coco tiers profilent leurs trones 
elances; mais entre cette plage et Ie nayire se deroule une 
enceinte de brisants a fleur d'eau, de recifs qui s'avancent 
au large. » IC. DE VARfGNY, L'Oceanie ilfodeme.) Ces iles four
nissent du coprah (amande de la noix del coco), les fruits du 
pandanus, du taro, des patates, des bananes, de la nacre, des 
perles, Ie trepang ou biche de mer. Les indigenes sont ta
toues. EUes ont 525i habitants. Les principales sont : Ran
giroa ou Rail'oa, Natupe ou Clermont-TonneJ'l'e, Hao, A.naa, 
ilfangm'eva ou Gambie1', Pitcairn. 

'* Jusqu'en i897, Ie meme Conseil general reunissait t118o
riquement les delegues de tous les archipels de l'Est ; prati
quement it cause de la distance, on ne voyait a Papeete, chef· 
lieu de Tahiti, que les seuls Tahitiens, qui disposaient du 
budget local surtout pour Tahiti. Un decret du 28 juillet 1897 
a donne l'autonomie a chacun des groupes : Marquises, 
Touamotou, Gambier, Touboua'i et Bapa; leurs reeettes, rda
tivement grandes, n'alimenteront pas Ie budg'et d0 Tahiti. 
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La Nouvelle-Caledonie. - Nous possedons en Oceanic 
une autre colonie, la Nouvelle-Caledonie, decouverte par Ie 
capitaine Cook en 11'"/4, et occupee par Ie contre-amiral 
Fabvier-Despointes en 1853 ; elle a 90 lieues de longueur sur 
·13 de largeur. Elle est a 250 licues de l'Australie. Le port 
principal se nomme IYournea ou Pm't-de-FTance (3 200 habi
tants); il est situe au sud-ouest, pres de la PTesqu'ile Ducos; 
plus au sud se trouve l'Ile des Pins. La population de la 
Nouvelle-Caledonie est de 62 752 habitants, dont 18000 Eu
ropeens; parmi les indigenes il y avait encore naguere des 
anthropophagAs .. Ils se sont soul eves en i878 et ont tue Ie 
colonel Gally-Passebosc ; mais Ie mouvement a ete reprime. 
L'ile, entouree de fccifs, renferme de la houille, du cuivre 
(dans la Vallee de Diahot, pres de la Montagne de Balade), 
de I'or (it Galarine et it Marguine), du nickel (it Canala, Houal, 
Thio), des pierr~s lithographiques (Presqu'He Ducos), produil 
du sucre, du tabac, du coton, du cafe, des fruits, des bois de 
construction. Elle nourrit de ,0 it 80000 !etes de gros b6tail. 
Le chiffre du commerce general de la Nouvelle-Caledonie 
pour 1898 a ete de 16489536 francs. Vile est difficilement 
abordable it cause des recifs de coraux qui l'enveloppent; 
elle sert aujourd'hui de lieu de deportation. 

** La Nouvelle-Caledonie continue it se developper. Grace it 
rUnion coloniale fmn9aise j, de nombreux colons franliais y 
sont venus et font de l'eleYage ou cultivent; Ie cafe surtout 
semble remunerateur. Tout est prevu pour I'installation de 
ces nouveaux colons; des familles entieres viennent meme 
d'un coup. Les routes s'allongent, on exploite p1.us activement 
Ies mines, surtout celles de nickel et de cuivre. Avec la 
houille, Ie fer, Ie nickel, Ie chrome, ce pays pourrait devenir 
un des plus remarquables producteurs d'acier perfe<:tionne 
du monde. Le developpeme{lt rapide de Pile est en grande 
partie l'muvre de son remarquable gouverneur, M. Feillet, 
auquel on reproche cependa,nt - et ce serait bien grave -
de repousser sans falion les indigenes de leurs bonnes terres, 
et d'avoir trop de complaisance pour les teachers protes
tants, qui ont tant de fois cause des revoltes dans nos colo
nies d'Oceanie et de ~adagascar. 

La France possede aussi depuis 1863, a l'est de la Nouvelle-

Ie Voir MICHEL VILLAZ, Lett1'e d'un emigrant en Nouvelle·(jaledonie. (Pn
'blic,ittion de l'Union Coloniale .. Franqaise.) 
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Caledonie, les lies Loyaute ou Loyalty, renfermant environ 
16 000 habitants. C'est des Nouvelles-Heb1'ides j, situees au 
nord-est de la Nouvelle-Caledonie et bien plus [ertiles 
qu'elle, que viennent la plupart des travailleurs employes par 
les colons de la Nouvelle-Caledonie. Les Anglais et les Fran
",ais, qui les uns et les autres auraient voulu y etablir leur 
protectorat, convinrent d'abord (1818) qu'aucune des de~x 
puissances ne les annexerait. Toutefois, plusieurs Fran(ial:3 
ayant ete massacres it Santo p'l.f les ~ndiget1es de Port-Stan
ley (ile de Mallicolo), Ie gouverneur de la Nouvelle-Caledonie 
envoya une expedition pour venger nos compatriotes, et des 
postes militaires [urent Mablis sur divers points de I'archipel 
en juin 1886. En 1896, un colon fra!1(;ais, nomme Gardemaux, 
fut massacre, et un missionnaire, Ie P_ Suaz, attaque par les 
indigenes. 

** A la suite de ces faits, les habitants fra!1(;ais de Faureville, 
dans l'ile Vate, reclamerent l'annexion des Nouvelles-Hebrides 
it la France; les colons anglais la demanderent meme, au grand 
mecontentement de l'Angleterre, qui craignait une occupation 
definitive. Elles ont ete evacuees en 1888. Une loi du 3 aoftt 
1900 permet au President de la Republique d'a%urer, par de
crets, la securite et les droits des citoyens fra!1(;;ais etablis 
dans les lIes du Pacifique qui ne relevent d'aucun Ihat civilise. 
Jusqu'ici, en effet, nos colons des Nouvelles-Hehrides, qui y 
forment la grande majorite 'des blancs et ont presque toutes 
les terres, n'avaient aueun moyen legal de faire constater leurs 
naissances, mariages ou deces! De meme Ie President pouna 
accorder it leurs produits un regime douanier special en France 
et dans nos colonies. L'archipel est peuple de 72000 hab. 

En 1887 la France a pris definitivement possession du 
petit archipel des Hes Wallis, entre la Nouvelle-Caledonie et 

1. C'est sur les recifs de Fanikoro, l'une des Nonvelles~Hebrides. qu'a peri 
La Perouse. Parti de Brest en 1785 avec les deux fn~·gates La Boussole et 
L'AJ;tl:Olabe, il avait visite les Philippines, Ie Japan, leo Kamtchatka, la Nou
velle-Hollande; il quitta Sydney en 1788, et <1epuis cctte <ipoque on u'eut plus 
de ses nouvelles. D'Entrecasteaux, envoye it sa recherche, explora la terre 
de Vall-Diemen, la Nouvelle-Caledonie, et mourut pres de Java sans avoil' 
pu decouvrir ses traces (1791-1793); en 1827 seulemeut Ie capitaine anglais 
Dillon devait retrouver les debris du naufrage de La Perouse. L'aviso fran
s:ais Le Bruat, com man de par Ie lieutenant de vaisseau Benier, dans nne cam~ 
pagl1e d'exploration aux NonveUes-Hebrides, a reconnn en 1883 et r(>peeh~ 
plusieurs canons et divers objets provenant du naufrage de La Perouse it 
Vanikoro vel'S 1792. lIs sont anjourd"hui au Musee de 1a Marine, a Paris. 
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les IIes de. la Societe. L'archipel doit son nom a l'Angiais 
Walhs, qUI Ie decouvrit en 1177; il est entoure de fecifs de 
corail; les deux iles principales sont Ouvea et Nakoua-tea. 
Elles contiennent 8260 habitants. La convention du mois 
d'octobre 1887 a reconnu a la France la possession des lies 
sous le Yent, au nord-ouest de Tahiti. Elles sont au nombre 
de sept : Bom-Bo;'a, Raiatea, Houahine, Manou, Nlahetia, 
Motoutie: l1Iaupit; eHes produisent du coton et du coprah. 

Au mOls de mars 1889.1es iles Rouroutou ou Rilllatam dans 
l'Archipei de Toubouai; ont ete annexees a la Franc~ Les 
principales iles de cet archipel sont Toubouai, Ravaiv~ ou 
Yavitao, Rapa ou Oparo, fran({aises depuis 1881. 

La France possede encore dans Ie Pacifique la petite He de 
~tipper~on, situee par 10017' de latitude nord et par 111 030' 
ae longitude ouest, en [ace de la cote occidentale de l'Ame
rique (~entrale. Nous avons vu (V.;iYIEXIQUE, page 180) quelle 
faute c est de ne pas l'occuper. 

V. - ETABLISSEMENTS ALLEMANDS. - ILE DE PAQUES 

A_La Kouvelle-Guinee.l- Les Allemands, les~Amerlcains~et les Anglais anx 
nes Samoa. - L'ile de Piques. 

. La N ouvalle-Guinee. - Les Allemands it leur tour ont pris 
pred en Oceanie it partir de 1884. C'est d'abord sur la Nou
velle-Guinee qu'ils ont jete leur deyolu. 

Cette grande ile, allongee dans Ie sens du nord-ouest au 
sud-est, a une superficie d'enyiron 785 3f)2 kilometres carres 
c'est-it-dire equivalant au double de la France' elle est apre~ 
l'Australie et avant Borneo, Ia plus grande lIe 'du gIob~. Elle 
renferme de hautes montagnes et de magnifiques forets, dont 
son climat chaud et humide fayorise Je developpement. Au 
sud-e~t, en face de l'Austraiie, dont Ia separe Ie Detroit de 
Torres, sa cote est creusee par Ie Golfe de Papouasie qui re
voit Ie fleuve Fly, dont Ia largeur est de 800 met~es. Les 
seuis mammiferes de I lIe sont Ie kangourou, Ie porc et Ie 
chien; l'oiseau de paradis j y abonde. Les habitants sont les 
Papous ou Papouans, encore anthropophages; Ie pays est 

1, (; Uoiseau de paradis est la parure la pluslappreciee et la plus recherchee 
des Papouens. Ils s'en seHent pour acheter leur, femmes, dont Ie prix est 
d'ordinaire de dix oi.seaux payes au pere de la jeune fille; si les attraits de 
c~tte derniere jllstifient un accl~3 de genero:site, ils joiguent it ce~cadeau celui 
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rnals ain . Decouverte en 1527 par l'Espagnol Alvaro de Saave
d 'n la ~ouvelle-Guinee fut yisitee en 1821 par Dumont d'Ur
Y:il~. Cette meme annee, Ie capitaine hollandais KoI~ en prit 
nominalement possession au nom de son. pays, 9Ul , sa~s y 
ayoir cree de colonie Yeritable, en revendlqua d:,sormals loa 
partie nord-ouest. ~I. Alfred Russel \Val:ace.en 1~00, pl:lS re
cemment Ie Russe :'tfikluko-sfaclay <2t l'Itahen d Albertls ont 
pem\tre a I'interieur et reussi a seJfair~ respect~r d:s ~apous, 
dont ils ont yisite les villages, constrults sur pIlotrs a cause 
de l'humidite du pays. . ' 

Actuellement la possession, au moins nommale, de la:'\ou-
yelle-Guinee est partagee entre Ia Grande-Bretagne, la Hol
lande et l'Empire Allemand. ITout Ie pays. it I'ouest du 1~1 0 

de longitude est du meridiell de Greenwich est possessIOn 
hollandaise; 1a partie nord-est, sous Ie nom de Ter~'e ~e l'Em
pawl' Guillaume, entre Ie 141~ et 1: ~48°', es~ ,t,er;ltolre alle-
mand; Ia partie sud-est appartJe:lt a 1 Angletv~le . . 

II a ete precedemment questron (t. II, p. 120) du contht 
qui s'eleva en 1885 entre I'Allemagne et l'Espagne pour la 
possession des Iles Carolines, specialement de l'Ile Yap: Le 
pape Leon XIII fut choisi comme mediateur entre Madnd et 
Berlin. Un proto cole du 5 decembre 1885 reconnut la souye
rainete de l'Espagne sur Ies Carolines et les Palaos. , 

Les Allemands ont appele la Nouvelle-Irland: e~ la ::,\ouye!le
Bretagne ArchipeZ de Bismarc/r. Les noms olficleis des lIes 
les plus consider abIes de cet archipel sont : la Nouvelle
Pomeranie, Ie Nouveau-!1fer;klembouTg, Ie Nouve~u-Hanovre. 
Les Allemands ont encore it 1'0uest de cet arclllpeI~ les lIes 
de l'Amiraute, a I'est les Iles Bougainville, Choiseul et ls~belle. 

** L'extension de la domination allemande dans Ie Pacifique 

d'un collier de dent:5 de chien on de crocodile; les premieres sont les pl~S 
es.timees. lIs ont, en outre, une passion singnliere pour se peindre ~out e 
corps' les elegants deviennent sanS transition, rouges, blens, verts on Jaunes 
Ils peignent egalement leurs femmes. qui passent successivcment par toutcs 
les couleurs de l'arc-en-ckl. }) (C. DE V ARIGNY,) • 

1. La partie anglaise renferme la chaine des Monts Owen-Stanley, qUl se 
terllline a son cxtremite orientale par tIe :Mont JTict01'ia; on remarque e~core 
les ]\fonta Gleeson, ·'Kowald, Belford, il(Jlutsfo1'd, Albert-EdWa7'd, Gft!'!:t 
sc,'utchley, Gillies, Douglas, Cameron, Henry IForbes.llparkes. Le pay 
anose par les rivieres Yanapa, Brown et Loroki. It prodult du c~p:ah (amansdi~ 
des noix de eoco). It a etc parcouru de 1888 it 1890 par son admlnlstr~teur 
William l\Iac-Gregor: plus recemment, 11. G. Belford a fait l'ascension du 
Mont Yuh~ ou Ko~~iO: massif volcanique isole de l'Owen-Stanley, et hant de 

3.300 )netres. 
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devient tres considerable. C'est aujourd'hui une suite de 
possessions, depuis la rade de Kiao- Tcheou en Chine, en 
passant par les ~{ariannes, les Carolines, les Palaos achetees 
en 1899 Ii I'Espagne (v. ci-dessus, p. 209, note 1), la Nouvelle
Guinee, jusqu'aux nes Samoa, enfin, OU l'Allemagnc a acquis 
les deux nes principales Oupoulou et Saval par Ie traile du 
8 novembre 1899, Ii la suite du conflit que nous avons expose 
plus haut (v. ETATS-U;\IS,p. ::;0 et ci-apres)_ Elle a, il est vrai, 
en echange, cede Ii l'Angleterre une partie des Hes Salomon. 
AYec les Etats-Unis, I'Allemagne a done remplace l'Espagne 
dans rOcean Pacifique; il est certain qu'elle exploitera son 
domaine avec plus de methode, et sans doute moins de dou
ceur pour les indigenes. J\fais sa race se pliera bien plus dif
ficilement au climat. 

Les Allemands, les Americains et les Anglais aux !les 
Samoa. - Les lIes Samoa ou des :'VavigateuTS (13 0 de lat. 
sud et 1700 de long. est) sont au nombre de 14. La capitale 
est A.pia, dans. l'Ile Oupoulou. Par la convention du 17 jan
vier -1878, les Etats-Unis obtinrent Ie port de Pagopago, dans 
l'Ile Toutouila,. par celle du 28 aout 1879, les Anglais reliu
rent les memes avantages commerciaux et Ie droit d'etablir 
dans l'archipel des depOts de charbon; enfin, par Ie traite du 
14 janvier -1879, les Allemands se firent donner Ie port de 
Salouafata, et des lors, ils travaillerent avec ilrdeur Ii se ren
dre preponderants. 

En 1887, se plaignant d'une agression dirigee contre quel
ques-uns d~ leurs nationaux, ils attaqucrent Ie roi Malietoa, 
Ie firent pnsonnier, et nommerent Ii sa place Tamasese. Le 
Gouvernement Americain et Ie Gouvernement Anglais, de 
leur cote, s'inquieterent de cette intervention et annoncerent 
!'intention de maintenir leurs droits, tout en evitant un conflit 
avec l'Allemagne. Dans l'ete de -1888 les indigenes se soule
verent contre Tamasese, Ie protege des Allemands, qui leur 
avait impose de lourdes taxes. Ayant pour chef Mataafa, et 
diriges par l'Americain Klein, les insurges battirent com ple
tement les partisans de Tamasese, bien que ,;eux-ci fussent 
soutenus par les equipages des navires allemands Olga, AdZe!' 
et Eber (9-12 septembre). Les Allemands perdirent une cin
quantaine de morts ou de blesses. Mataafa entra victorieux 
dans Apia et y fut proclame roi. L'Allemagne allait-elle inter
venir avec des forces plus considerables contre Ie « rebelle " 
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Jiiataafa? Sur les observations du Gouyernement de 'Yashing
ton annonliant « que Ie Gouvernement de l'Union ne doutait 
pas que les autorites allemandes ~'eussen~ reliu l'ordr~ de se 
garder scrupuleusement de toute mterYentlOn en ce qm oon
cerne les Americains et leurs proprietes )), Ie prince de Bis
marck reconnut que Ie commandant allemand it Samoa etait 
alle trop loin en annon(!ant dans lille proclamation que les 
etrangers seraient soumis it la loi martiale. II fut convenu 
qU'une Conference se reunirait it Berlin, et que la Grande
Bretagne, les Etats-Unis, l'Allemagne, y resoudraient de con
cert la question. 

Pendant ce temps, les 16 et 17 mars 1889, un ouragan 
epouvantable eclatait aux Hes Samoa dans la baie d'Apia. Les 
trois nayires de guerre americains Trenton, "Vandalia, Nipsie, 
furent brises contre les rochers; les navires allemands Ebet 
et 'Adler eurent Ie meme sort: une multitude de marins furent 
cngloutis. Le nayire anglais Calliope parvint it gagner Ie large. 

Le -14 juin, la Conference de Berlin decida que Malietoa re
deviendrait roi; qu'une Commission speciale examinerait les 
modifications it introduire dans Ie regime interieur, et que 
l'Angleterrre serait prise pour arbitre en cas de contestations. 
l\1alietoa, arriYe au mois d'aout Ii Apia, y fut bien re(!u par 
~lataafa et ses anciens partisans. Cependant un conflit san
gIant eclata au mois d'octobre 1889 dans l'Ile Savai entre les 
partisans de Malieloa et ceux de Tamasese. La tranquillite 
ne fut pas completement retablie dans l'archipel, ensanglante 
par de nouveaux troubles en 1894. Enfin, la Convention du 
9 novembre -1899 entre l'Allemagne et l'Angleterre, ratifiee 
ensuite par les Etats-Unis, semble ayoir termine Ie conflit 
(v. ETATS-UNIS, p. 50). 

Le commerce des Iles Samoa, qui s'elevait en 1887, Ii 
:362::;000 fr., n'etait plus en 1890 que de-1600000 fro Par 
suite du manque de securite resultant de la guerre, l'expor
tation du coprah et du coton avait diminue, aussi bien que 
les importations des marchandises europeennes. LesIles Samoa 
sont, par navigation it vapeur, Ii 28 jours de San-Francisco 
d'un cote, de l'Australie de l'autre. 

L'Ile de paques. - Bien loin au sud-est de la Polynesie, 
Ii l'ouest du Chili, l'Ile de Pdques, « perdue au milieu de l'im
mensite du Pacifique ", est situee par 270 9' de latitude meri
dionale et 11 10 4::;' de longitude orientale. Nommee par les 
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indigenes IT aIholl, elle fut appeIee lie de Pdq lies par l'amiral 
hollandais Roggeween, qui la decouvrit Ie jour de cette fete, 
Ie 6 avril 1122. Cook, La Perouse, Beechey, la visiterent 
ensuite. ATide et triste, cette ile renferme Ie Volcan Rorono
Talia. Elle contient de,; statues j colossales taillees de main 
d'homme dans Ie roc par une race disparue. Le Fran~ais Du
trou-Bornier, ancien capitaine au long cours, s'etait etabli 
dans l'Ile de Paques, OU il vecut plusieurs annees. Apres sa 
mort, en 18"'76, sa veuve, une indigene, gouverna les habitants, 
qui etaient en 18Ti au nombre de H 1 personnes des deux 
sexes. Vile nourrit des bmufs, des chevaux, des moutons, 
des pores, des lapins, des rats, de la volaille. On y trouve Ie 
bananier, la canne it sucre, Ie dracmna, Ie murier, la vigne, 
Ie tiguier, ramandier, Ie pecher, la pasteque, entin des mi
mosas, des jones, des roseaux et quelques graminees. 

Le Gouyernement Chili en notitia en 1888 son intention de 
prendre possession de rIle de Paques pour yetablir un peni
tencier. 
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Inde anglaise. Ses grandes villes. Ses chemins de fer. -
Ce que l'Australie promet d'etre un jour, l'Inde l'est des it 

. present. Bien que situee it quarante lieues de la mer, CI1I-

1. La tete de l'une de ces statue~~, rapportee a bord de La Flol'e~ en 1872J 

par Ie contre~amiral de Lapelin, se trouve dans l'une des COUTS du 3-1useum 
d'Histoire Naturelle de Paris. La plus grande statue que vit dan~ File M. A. 
Pinard, lorsque Le Seignelay y aborda en 1877, mesure 7 metres de haut 8 
partir du buste. 
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. cutia reyoit dans son P?rt l~s plus grands vaisseaux; l"Hougli 
a sous ses murs un kIlometre de larg'e; la ville rellferme 
!aver les, faubourgs) 810186 habitants; Bombay, Ie plus grand 
port de I ouest, en compte 821 i6J.; Madms, 452518; Haider
Abad, ±15 039 ; Lulmow, 213028; Benares, la ville sainte des 
Brahmanes, 219 467; Delhi, I'ancienne capitale des Grands 
~Iogols, 1925"'79; Jlandalay, 18881::;; Catcnpore, 188712; 
Bangalore, 180366; Rangoun, 180 32J.; Lahore, 116854: 
AJlaliabad,1"'752J.o, A..gJ'a,i68 662; Patna, 165192; Poona; 
161390; Djeypour, 158905; A~hmedabad, 148412; Amritsar, 
136 "'766; Bareilly, 121 039; jfeeTlIt, 119390; Srinagore, 
118960; Nagpollr, 11,014; HowJ'ah, 116606; Baroda, 116420: 
SUJ'ate, 109229; KaJ'atchi, '105199; Gwalior, 10J. 083. ' 

De Calcutta part une p:'emiere ligne de chemin de fer, qui 
remonte Ie Gange et la DJumna, au nord-ouest, parallelement 
it l'Himal~ya, par Patna, Benar~s, Allahabad, Agra, Delhi, 
pour atlemdre par Meerut, Amntsar, Lahore, Pechawer. la 
Vallee du Sind et la frontiere des Afghans. D'Allahabad, ,;ers 
Ie milieu de cette ligne, 8'en dctache une seconde, presque 
perpendiculaire it la premiere; elle va au sud-ouest, par l;in
t6rieur de la presqu'lle, rejoindre Bombay' une troisieme , ... , , 
10ngeant la ::Iier dOman du sud au nord, sur la cote occiden-
tale, puis s'enfon<;;ant dans,l'interieur, ya de Bombay par Su
rat, Baroda et Ahmedabad, d'un cote it Delhi, de l'autre it 
Agra; une quatrieme, pal'tant de l'embouchure du Sind, re
monte ce fleuye du sud-ouest au nord-est par Karatchi 
Jloultan et rejoint it Lahore la grande ligne de Calcutta ~ 
Pecha,,'er; une cinquieme encore, du nord-ouest au sud-est, 
joint Bombay it ::Ifadras; une sixierne ira plus tard de Calcutta 
droit it l'ou8stre joindre it Xagpour la ligne qui reunit cette der
niere yille ayec Bombay, et permeHra d'aller rapidement de la 
capitale it Bombay, sans faire au nord Ie detour d'Allahabad; 
une septieme entin, partant de Calcutta, descendra au sud
ouest en longeant la coLe du Golfe de Bengale jusqu:it ::iladras 
8t au Cap Comorin. Ces sept lig-nes de chemins defer contour
nent ainsi tout I'Hindoustan 8t Ie traversent dans les differentes 
directions, ouvrant au commerce de nombreux debouches et 
en cas de guerre, permettant de concentrer rapidement l'ar~ 
mee anglo-indienne sur Ie point menace. 35340 kilometres de 
chemins de fer etaient exploites dans l'Inde Ie 31 mars 1808 f. 

1. 11 n<y en avait en 1853 que 33 kilometres. 
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La Compagnie des Indes i . - Le commerce du pays etait 
autrefois exclusivement reserve a Ia Compagme des Indes; 
il a ele pel'mis en 1805 a tout Anglais,. en 1833, a, to~tes les 
nations. En 1833, Ie Gouvernement avalt rachete I actIf de 1a 
Compagnie en assurant aux action~aire~ ~n reve~1U de 10 pour 
100. Elle ne raisait done plus qu adnll111strer 1 Inde pour ~e 
compte du Gouvernement. Une Cour des DiTecteurs, compo see 
des principaux actionnaires, et}l Iaq.u~lle .Ie Gouvernement 
adjoignait un Bu'teau de Controle, dll'lgealt de Londres Ies 
affaires de nnde. 

En Asie, residait a Calcutta un Gouurneur General avec Illl 
Conseil. Les agents du gouverneur, pla?es dans l:,s posses
sions immediates de Ia Compagnie, eta.len~ charges. de. l~ver 
les impots et de rendre la justice; ils lalssalent aux ll1dlgenes 
Ie droit de s'administrer eux-m81l1eS d'apr~s leurs ,lo?s, leurs 
meeurs et leurs cuItes. Dans les possessIOns me~lates, se 
trouvait aupres de t:haque prince indigene un Res!dent an
glais, charge de Ie suryeill~r et ~~ gouverner en s.?n nom. 
Pour etre admis a un emplOi supeneur dans Ie servIce de la 
Compagnie, il rallait avoir ete ellYoye d'A~glet~:'re ,pa: la 
Cour des Diredeurs. Les revenus comprenRlent llInpot fon
cier, les douanes, Ie monopole du sel et Ie eommerce de 

l'opium. . '. . 
Mais, depuis l'acte de 1833, qUI fixalt Ie reyenu ~es actlOn-

naircs, la Cour des Directeurs et lcs agents de la Compagme, 

1. H Les gonverneurs generaux: de I'lude ont ete 'Farren E!astings: 1777-,1785, 
(annexion de Benares); Lord Cornwallis, 1786-1793 (annexIOn du Malahal ~'Vec 
Calicut. de Salem et des Iles Andaman); Sir Shore, 17~3-1797 5CeYla~ et )I~
lacea p~b. aux Hollanriais); Ie marquis de fYt)t1es/ p y, 1798-180/ (DelhI, Agla, 
\llahabad c'e~t-a-dire les trois quarts de l'Aoudh, l'embouchure dn !\Iaha
~ladni, Ie Golfe de Camhaye, et presque tout Ie Dekkan, au surl dn 15°, l~t. N., 
c1est-il-di

l 
e Ie MaissDur, dont Ie centre seuI, v<ll"sal, n cst pa~ annexe) '. Lord 

lfinto (1807-181:3); Ie marquiS de Hastings, 181~-1823 (SUUlUlt nne partie des 
pentes de rHima!aya. et les Uahl'attes, c'est-a-dlre tout l'~llest et Ie .nor~ clu 
Del .. kan. et Ie Radjpontana, enfinSingapou.r); Lord Am~ 1",t.182~-1828.o As
sam j'Arak,tll. le Tenasserim); ·Wm Benftnck, 1828-:1835 (Ie Courg), Lord 
Auci,l(ma. 1"36-1842; Lord .Ellenborough, 184"-1844 (Ie b;,s Indus); Lord 
Hardi"9

P
, 1844.1848 (l'est du Pendjab); Lord Dal~l)uste. 1848.1.856 (~e Pend

"ab, Ie Kachmh (simple protectorat). Ie reste de 1. AOll.dh, je~ In~vm(:es cen
Jtrales, Ie Pegou); Lord C(tnning, 1856-1862-, 7JrcJnler vlce-ra: aples la revolte 
des Cipayes ~ Lord Elgin, 1862-1663; L~rd L({~rence, J 86,)-1868 i cOIDt~ de 

1868-1872; Lnrd NOI·thbl'ook, 1812-1876, Lord l.ytton, 18/6-1880, Ie 
l11ayn.. i RI·'lnn IS80-18R1: \(Beloutchistan britanniqne); Lord Dllfferilt, 
Inarqn1S «> I' ," , . ) • 
1881-1888 (ia Hirmmie); Lord Lansdowne, 1888-1894; LordElgzn(1894-1898 , 

Lord Ourzon de Kedleston (1898-1900). 
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n'etant plus interesses ala prosperite du pays, avaient ne
glige l'administration. La justice etait dcvenue cOllteuse, les 
proces interminables. On maltraitait les indig'enes, on les ran
(jonnait hardiment : on comptait sur la faiblesse flt la timidite 
naturelle aux Indiens, sans songer que dans les pays meri
dionaux les imaginations sont mobiles. les impressions vives, 
et qu'il n'est pas rare de yoir suceeder l'exc~s de l'audace a 
l'exces de la crainte ; c'est ee qui arriva en'i8;J7. 

La revolte des cipayes a Meerut, Delhi et Cawnpore 
(mai-juin 18;;7). Nana-Sahib. - Les Anglais avaient pour la 
garde de l'Hindoustan environ :iO 000 Europeens et 240000 
cipayes ou soldats indigenes, armes, habilles et disciplines 
a l'europeenne. Cette grande armee, par une revolte, pouvait 
mettre en perilla domination hritannique; mais on n·avait 
d'elle ni crainte ni defiance. On sc rassurait en songeant que 
I'armee indigene se composait de l\fusulmans et d'Hindous, 
antipathiques les uns aux autres, et qu'on croyait incapahles 
de se reunir contre leur maitre commun; on se trompait. 

Lc bruit courait dans nnde que la domination anglaise ne 
pouvait durer plus de cent ans, c'est-a-dire qu'elle finirait en 
18?i7. Une sourde agitation regnait parmi les regiments de 
cipayes cantonnes dans les presidences du Bengale et d'A
graIl. Une mesure imprudente amena la revolte. Dans les pre
miers moi8 de 1857, on distribua aUA: soldats des cartouches 
enduites de graisse de vRche, animal sacre pour les Hindous. 
Aussit6t des feuilles de lotus 1, des g,lteaux symboliques, cir
culerent dans les camps et les villages. Des incendies ecla
terent it Raneegunge et Barrackpore; Ie 1ge regiment d'infan
teric indigene se souleva a Berhampore et lc :14e a Barrack
pore; plusieurs offieiers europeens faillirent etre assassines. 
Deux des coupables furent pendus, et leurs regiments licen
cies (19-26 fevrier). Le gouyerneur general Lord Canning 
crut tout termine. . 

Le dimanche H mai, a JIeerut, au nord-est de Delhi, a la 
suite de l'arrestation de quelques mutins, trois regiments in
digi'mes s'insurgerent; ehasses de la ville par les soldats 
ang-Iais, ils prennent la route de Delhi et y entrent Ie 12, 
apres avoir franchi la Djumna. A leur vue, la garnison se 
souleve, massacre les officiers, pille et ineendie les maisons 

I. Le lotus, ou tiear des eaux, est sacre dans l'Inde. Suivant la Iegende, 
eest du caUce de cette fleur que sortit Ie dien Brahma, la premiere personnc 
de la Trinite indienne : les deux antl'es sont Vichnou et Siva. 

III. Hist. Oontemporaine. 15 
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europeenneS. Neuf Anglais, commandes par les lieutenanb 
Willoughby et Forrest, apres avoir longtemps defendul'ar
senal, Ie fircnl sauter pour Ie soustraire am: cipayes. Au fond 
du palais de Delhi vinit obscurement d'une pension de la 
Compagnie Ie dernier descendant des Grands lIiogols : les 
insurges Ie proclamerent roi, et, sous Ie nom de ce vieillard 
de quatre-I'ingts aDS, la yille, !iyree aux musulmans et aux 
brahmines, fut souillee par tous les exces d'une ,.oldatesque 
en delire. 

Au sud-est de Delhi et d'Agrah, au nord-ouest d'Allahabad, 
se tr01lYO sur Ie Gange la station de Cawnpol'e. La yiYait un 
homme dont Ie nom est devenu a jamais execrahle, )\ana
Sahib, soi-disant rajah de Bithoor. Intelligent, ruse, feroce, 
et d'ailleurs devore d'ambition, cet Indien, a l'aide d'un faux 
testament, avait depouille la yeuve et les enfants du dernier 
souverain de Poonah, son hienfaiteur; mais il n'avait pu 
ohtenir,hien qu'il ellt enyoye un agent en Europe a cet effet,de 
succeder au titre et au rang de son pere adoptif. Anime des 
lors contre les Anglais d'une haine implacable, a la nouvelle 
des eyenements de Delhi, il travailla par ses menees la gar-
nison de Cawnpore. . 

n n'y avait dans cette ville, a cotc des cipayes, que deux 
cent di~ soldats anglais sous les ordres du general Sir Hugh 
~Wheeler. Des Ie 21 mai, la population europeenrre, qui comp
tait llUit cents personnes, parmi lesquelles deux tent trentc 
femmes ou enfants, \'int s'entasser sous leur protection dans 
un hOpital situe hoI'S de la ville et defendu par un simple 
fosse. Le 5 juin les cipayes s'insurgerent, pillerent les caisses 
pubJiques, et Ie I, sous les ordres de 2'iana-Sahih, mirent Ie 
siege devant l'hopital. Des Ie 6, l'insurrection d'Allahahad, 
(jue Ie colonel Neill ne devait apaiser que Ie 18, avait r0111pn 
toute communication entre Ca\ynpore et Calcutta. 

Apres quinze jours de resistance, les assieges, mourant de 
faim et decimes par Ie cholera, accepterent la capitulation que 
leur ofI'rait Nana-Sahib. Le rajah devait leur fonrnir des har
ques pour descendre Ie Gange jusqu'a Allahabad, lIiais a 
peine etaient-ils a hord que des deux rives du lleuve, au me
pris du traite, ils furent ecrases par la fusillade et la mitraille. 
Vingt-neuf harques sur trente furent submergees. La derniere, 
longtemps poursuivie, tomba enfin au pouvoir des cipayes. 
Les hommes furent immediatement fugilles, les enfants et les 
femmes ramenes a Cawnpore et reserves a un sort plus 

15. 
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cruel. Quatre des fugitifs seulement avaient pu ,'<'chappel' it 
ia nage. 

En meme temps ['insurrection ('clalait dan;; k Hohilkund, it 
Hareilly, '\looredabad, Budaon, Futteghlll', et partout les 
memes scenes se produisaient. }, Futteghur, trente-deux Eu
ropeens, refugies avec leurs familles dans un petit fort, s'y 
dMendirent du 20 au 2-; juin. lls essaserent de s\khapper en 
barque sur Ie Gange, et se noyerent dans Ie neuve ou furent 
massacres par les sicaires de Xana-Sahib. 

Siege de Delhi (8 juin-21 septembre 185i). - Si les An
glais s'etaient laisse prendre au depourvu par l'insurrection, 
ils firent pour njparer leur faute des prodiges d'activite. Des 
Ie 8 juin, + 000 hommes, so us les ordres des generaux Bar
nard et \Vilson, accourus d'Fmballa et (Ie Meerut, etaient sous 
les murs de Delhi, moins, il est vrai, assiegeants qu'assieges; 
car la ville renfermait 250000 habitants et contenait 30000 
eipayes. Les Anglais avaient a braver non seulement Ie feu 
de l'ennemi, mais la chaleur, la soif, la faim, la fatigue, Ie 
cholera. 

C'est du nord-ouest que leur vint Ie SE'cours, Le Pendjab 
(vallee des cinq lleuves) etait gouverne par trois hommes 
d'exeeution, Sir John Lawrence, Sir Robert Montgommery et 
le colonel Nicholson. Pour couper court a toute velleite de 
revolte, ils licencierent les regiments indigenes cantonnes 
dans la province. A Mean-Nleer, aux portes de Lahore (14 mail, 
it Ferozepore, a Pechawer, les cipayes se laisserent desar
Iller sans resistance. On mit a profit la haine des Sikhs pour 
II'S hrahmines, et on leya parmi eux des corps auxiliaires. 
Partout ou il y eut des tentatives de revotte, a Pechawer, a 
.Iellundur (7 juin), it Jhelum (11 juillet), a Sealkote (l4jniUet), 
a Ujvalla (1 cr aotit), elles furent reprimees avec une rigueur 
impitoyahle : les cipayes furent, par centaines, noyes, pendus, 
fusilles, attaches ala gueule des canons. 

Ces terribles executions maintinrent Ie Pendjab sous Ie joug 
et permirent d'envoyer des renforts a l'armee de Delhi. En 
deux mois, la petite troupe cam pee sous les rnurs de cette 
grande ville et reduite a garder la defensive avaitchange trois 
fois de chef et soutenu vingt-six combats. Enfin les secours 
arrives du Bengale et surtout du Pendjab la porterent a 8 000 
combattants. Le 25 aotit, Nicholson remporta une brill ante 
victoire a Nujutfgh]11'. Apres deux jours de hombardement 
(12-13 septembre), Ie general Wilson ordonna l'assaut. II 
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faUut prendre la yille bastion par bastion et rue it rue. La lulte 
dura sept jours et colita la vie it Nicholson. Quand elle fut 
terminee, Ie major Hodson, avec quelques cavaliers, alia 
chercher Ie vieux roi de Delhi dans la tombe de Humayoum, 
hoI'S de la ville, et Ie ramena prisonnier.Le lendemain il 
retourna au meme endroit, avec 100 cavaliers, arreter, au 
milieu de 6000 Hindous armes, les trois fils du roi et les tua 
lui-meme sur un chariot it coups de pistolet (21 septembre). 
Ce tragi que episode est Ie dernier du siege de Delhi. , 

L'insurrection dans l' Aoud. Defense de Luknow (1 er juillet-
23 septembre 1857). Sir Henry Lawrence. Le general 
Hawelok. - L'insurrection dura plus longtemps dans l'Aoud. 
Ce rovaume avait ete annexe en 18tl6, et ron avait licencie 
les 40000 soldats des derniers rois. 1iais ron n'avait pu de
tmire la feodalite dans Ie pays: 2,;0 taloukda?'S ou grands 
seigneurs possedaient la plus grande partie du sol, avec des 
chateaux forts, de l'artillerie et des bandes armees : c'etaient 
autant d'ennemis de la domination anglaise. Luknow, capitale 
du pays, avait 180000 habitants ;elle renfermait une ~arnison 
de 22 000 eipayes et, it cote d'eux, 900 soldat.s anglms seule
ment. Sir Henry Lawrence, frere de sir John, l'administrateur 
du Pendjab, etait gouverneur, Le soulevement eclata dans la 
nuit du 30 au 31 mai et fut accompagne, comme partout, du 
massacre, du pillage et de l'incendie. Le lendemain, les in
surges furent obliges de sortir de la ville. N[ais Ie mouvement 
se propageait de proche en proche, et bientOt Luknow se 
lrouva isolee au centre du pays ennemi, comme une He au 
milieu de I'Ocean. 

I.e 30 juin, Sir Henry Lawrence apprit que 1tl 000 cipayes 
etaient concentres it Chinhut, a I'est de la ville. II marcha 
eontre eux .avec 700 hommes: accable par Ie nombre, il rut 
rejete dans Luknow, et, Ie meme jour, force de se renfermer 

-dans la IUsidence (palais du Gouvernement), Alors commenQa 
un siege memorable. Pendant trois mois, du 1 er juillet au 
23 septembre, six ou sept cents Europeens, embarrasses de 
femmes, d'enfants, de malades, entasses surun etroit espace, 
au milieu de cadavres en decomposition, attaques par la fu
sillade, Ie canon, la sape, la mine, sans nouvelles du dehors, 
opposerent it d'innombrables assaillants une resistance he
rolque. Vingt fois les cipayes tenterent l'assaut inutilement. 
Des Ie 2 juillet, Sir Henry Lawrence, frappe it mort, fut rem
place par Ie .colonel Inglis. Le nombre des assieges diminuait 
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.rapidement, les cipayes tiraient 10000 coups de canon par 
jour; et les secours n'arrivaient pas. 
, Pourtant, des Ie i juillet Ie general Hawelok etait parti 
d'Allahabad, « Hawelok, qui, dit un historien, elit ete sous 
Cromwell Ie modele de ces soldat;, devoues que Ie Proter
teu!' appelait ses C6tes de Fer)). n s'avanc;a en combattant 
pendant yingt-deux jours. :'lana-Sahib fut vaincu a Futtehpol'e, 
/7awnporc et BithoOT. C'est alors que se passa, Ie 16 juillet, 
Ie plus abominable episode de « cette guerre d'esclayes )). Les 
cipayes de Nana, fuyant devant les Anglais, se jeterent a 
Cawnpore sur leurs prisonniers. Cent quatre-vingts femmes 
et enfants furent haches a coups de sabre, assommes it coups 
de crosses, ecrases contre les murs, et pE\le-mele, morts et 
mourants, preeipites dans un puits. Quelques jours apres, 
~oixante-cinq Europeens prisonniers etaient encore mitrailies 
a Furruckabad. 

Hawelok etait parvenu a douze lieues de Luknow; mais il 
n'ayaH que 2300 hommes, et chaque jour il fallait forcer un 
passage obstinement dispute par l'ennemi, qui se ref?r
mait it deux ou trois Heues au delit du champ de batallle 
abandonne la veille. En face de ce rideau compact, Hawelok 
dut se replier sur Munghowur, ou il re~ta jusqu'au 4- aoi'll. 
Quelques jours apres, malgre deux victoires, un retour offen
sif de Nana Sahib Ie forc;a de reculer jusqu'it Cawnpore. 

Enfin, Ie 17 septembre, Hawelok, rejoint par Sir James Ou
tram et quelques renforts, qui porterent sa petite armee it 
2600 hommes, franchit de nouveau Ie Gange. Apres quatre 
iours de combat, il etait aux portes de Luknow. Arrive la, it 
'[allut emporter it la balonnette les barricades qui Mrissaient 
les rues et se frayer, so us Ie feu des maisons crenelees, une 
route sanglante jusqu'a la Residence: les defenseurs de Luk
now etaient sauves. 

Sir Colin CampeU et Ie general Outram. Evacuation 
(23 novembre 1857) et reprise definitive de Luknow 
it;; mars 1858). Fin de la guerre. - Leurs liberateurs, re
duits it une poignee d'hommes, y furent it leur tour assieges. 
avec eux du25 septemhre au 15 octobre. Alors seulement Ie 
general en chef Sir Colin Campbell arriva avec;' 000 soldats 
pour les degageI'. Cependant ces forces etaient insuffisantes 
pour reprendre la ville. Dans la nuit du 23 novernbre, la pe
tite armee en sortit, emmenant avec elle les malheureux snr
\'ivants de ce long siege. L'herolque Hawelok, nomme baroll-
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net avec une pension de 1000 lines stel'ling, ne jouit pas de 
la reconnaissance nationale: iI mourut aux portes de Lukno,,-. 
'( Pendant pIns de quarante ans, dit-il avant d'expirer, j'ai 
regIe ma vie de maniere que Ia mort me trouvftt toujours 
pret. Aussi n'ai-je pas peur : monrir, c'est gagner. » 

Durant les qualre derniers mois de l'annee, les insurges 
resterent completement maitres de l'Aoud. IIs etaient 1:)0000, 
appuyes sur une population d'un million d'ftmes. Ils avaient 
proclamc roi un enfant, Brijeis-Kuddr, « L'j;:gal de la Plani'te 
Mel'cul'e », sous Ie nom duquel gouvernait 1l1ummoo-Khan, 
l'amant de sa mere. Pourlant 2 000 soldats, sous les ordres de 
Sir James Outram, restcs it l'Alumbagh, pres de Luknow, les 
ienaient en echec. 

Ayant enfin re;;u des renforts d'Europe, Sir Colin Campbell 
commen<;a une campagne decisive par les batailles de Ca!C1l--. 
pore (6 decembre 1857) el de Futtehghu1' (3 janvier 18r)8). Le 
27 fevrier, l'armee anglaise, qui comptait un peu plus de 
18000 combatlanis, franchit Ie Gange et marcha sur LuknOlc. 
La ville etait defendue par GOOOO cipayes et 150000 paysans 
armes. Pourtant, altaquee sur les deux 'riyes de la Goumti par 
Sir Colin Campbell et Sir James Outram, elle fut emportee 
d'assaut apres onze jours de eomLat, saecagee etensanglantee 
par d'horribles represailles (3-14 mars 1858). 

La g-uerre n'etait pas terminee: d'innomhrahles guerillas 
couvraient les deux rives du Gange. Il fallut encore neuf mois 
it Sir Colin Campbell pour rejeter les insurges du Gange sur 
la (~ogra, et de la Gogra dans les montagnes du N(lpaul. Alors 
seulement la paix rut retablie. 

L'Inde depuis 1857. - La nholte des cipayes obligea Ie 
(~ouvernement Anglais it modifier profontiement la situation 
de l'Inde. En 18,j8 un bill du Parlement supprima la Compa
gnie des Indes et donna it la Couronne I'administration directe 
de cette colonie. Un Ministre de !'Inde fut cree; on lui adjoi
gnit un Conseil de quinze memhres, dont huit nomme8 par Ie 
Gouvernement, et sept choisis par leurs collegues. C'est Ie 
Ministre de l'Inde qUI nomme Ie gouverneur de l'lnde et les 
principaux employes de la colonie. Desormais les indigenes 
furent admis aux emplois publics; I'ar.ci~s de tontes Irs charges 
leur fut ouvert aussi hien qu'anx Europeens, sous la seule 
garantie de competence, prOUyee par des examens puhlics 
passes en langue anglaisr; des colleges nombreux instrui
sent d'ailleurs la jeunesse indiennc dans les lettres et les 
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sciences europeennes, ainsi que dans la langue de ses 
maitres. 

** Ces indigenes instruits, ces « babous ", deviennent par
[ois de tres bons instruments entre les mains des Anglais. IIs 
forment un corps excellent d'agents inferieurs : topographes, 
forestiers', financiers, conducteurs dr trayaux, etc. AIais beau
coup deviennent aussi des dcclass6s que la societe indoue 
rejette, et que celie des maitres n'admet pas. IIs aspirent it 
jouer un role politique, it emanciper I'lnde, se font journa
listes et, comme tels, sont mis en prison, frappes d'amende. 
Les Anglais les meprisent et ne pen sent pas qu'ils puis sent 
jamais s'entendre entre eux; ils comptent sur l'hostilite des 
races, des religions 1 ; mais,s'il n'y a pas encore deParlement 
indou, il y a regulierement un « Congres national" ; pour 
beaucoup, ce n'est qu'une singel'ie ridicule des cliscours, des 
usages d'Europe. Mais qui ne yoit Ie langage des membres 
devenir plus agressif, leurs vues plus justes, leurs doleances 
plus precises, leur accord plus etroit'l Les Anglais finiront-ils 
par faire c~ntre eux I'Inde, <lui n'avait pas encore existe 2 ? 

** En attendant, notons que deux Parsis ont etc elus de
putes en Angleterre, comme 1\1. ..'\aoroji, et que quelques 
lndous commencent it se faire un nom dans les sciences, 
comme M. Chunder Bose, l'electricien. 

On a vu (t. II, p, 434) que la reine de la Grande-Bretag'ne 
a pris en 18,6 Ie titre d'Impemtrice des lndes. 

Le recensement de 1891 a donne pour l'Inde et la Birmanie 
anglaise 287223431 habitants; classes par religions, qui ici 
indiquent bien les races, ces peuples divers se decomposent 
en 207 /31 727 Indous, qui se divisent eux-rnemes en mil
liers de sectes (on en a compte 140 000), dont les deux pre
mieres sont les Brahll1anes et les Raj pouts ; 5, 321164 M:aho
Jll~)tans; 9280 4G7 Adorateurs de la Nature (les Aborigencs); 
8547999 Bouddhistes £t Jains ; 2284380 Chretiens ; i 907833 
Sikhs, et 14() 861 individus appartenant a d'autres cultes 
moins nombreux, Parsis, Juifs, etc. - 12a langues distinctes 
sont parlees dans eet empire, h~s plus importantes etant par 
ordre : I'Hindoustuni, Ie Bengali, Ie Telegu, Ie Mahratti, Ie 

1. Voir Sm. JOlIN STRACIIEY. India; livre tres optimiste sur la stabilite de 
la puis~ance anglaise aux Indes (Tradudion J. IIARl\IAND, 1892). 

2. AUGUST!:-'- FILON, L'Inde d'aujo'lf.,1"d'hui d'((pl'es les Ect'ivains inriieJls 
(Renle riPS Deu.~ .Mowles, 1899 et 1900). 
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Pendjabi, Ie Tamil, Ie Guzratl, Ie Canareze, l'Criya, Ie Ma· 
layalum, Ie Birman et Ie Sindi. 

La population est presque entierement livree a I'ag-riculture; 
les paysans Oli ryots sont miserables it l'extreme, accables 
par les taxes payees au Gouvernement et les redevances dues 
aux zemindars ou p1'oprietaires du SOli; ils empruntent it 40, 
au meme it 60 pour 100. 

*' Le commerce de l'Inde, qui s\;levait en 1857 a i 375 mil
lions de francs, monte aujourd'hui Ii ;; milliards, chiff1'e peu 
eleye, si 1'on songe que nnde compte enyiron 290 millions 
d'habitants. L'Angleterre et ses colonies enmient 80 pour 
100 des importations et l'e~oivent 57 pour 100 des exporta
tions. L'industrie indienne fail des prog-res tres conside
rabIes; mais les vieilles et admirables industries disparais
sent; elles sonl remplacees par la production courante. 

Les admirables mousselines de jadis : « l'osee du soir, eau 
cow'ante, air tisse », ne 5e font plus; on ne donnerait plus au 
Prince de Galles, comme en 1876, une piece de mousseline pe
sant 815 grammes les 20 yards; mais on produit une enorme 
quantite de files grossiers qui s'exportent au Japon, en con
currence avec les files anglais analogues 2 ; en dix ans, cette 
exportation a cru de 4150 pour 100; celIe des cotonnades, de 
126 pour 100; celIe des toiles de jute, de 133 pour 100. Le 
nombre des metiers it coton a Crtl de 78 pour 100, celui des 

1. Dans l'Hindollstan, (( la faim regne en permanence... Les epidemies 
trouvent largement Ii moissonner parmi les populations epnisees ... La mol'
talite mosenne est d'un tiers 8uperienre a celle des habitants de l'Europe 
occide:n.tale ... II est probable que la famine de 1887 n'a pas enleve moins de· 
quatre millions d'hommes. D (E. RECLLTS.) Les Indiens ont encore cite decime-s. 
en 18:)6 ct en 1899-1900 par la peste et pal' la famine, la reeolte du l'iz 
ayant manque pal' suite de Ia sechel'esse. 

'* La famine de 1899-1900 est la plus tel'riule que !'Inde ait eonune. Le 
Gouverllement est oblige de sonteni!' plus de 6 millions d'indigents, c'est~a-dl1re 
de gens reduits a l'e'tat de sqnelettes, et sOlivent incapables de se mouvoir~ 
Les camps de it'avail ne servent presque a rien. 1l.fais on a c,ree beaucoulO' de' 
bons postes d'inspecteul's, d'agents de distribution de secours. Plus de cin
qnante millions d'Illdons souffrent de la faim, non que les vivl'es manquent)' 
mais parce que l'srgent coule toujours de I'lnde en Angleterre. Le ( famine' 
fund )) a eM employe it d'autrcs usages et les sQllscriptions de l'Angleterre 
n'atteignent pas Ie millieme de ce qu'il faudrait. Aussi les epidemies enlevent
eUes facilement la population. Le cholera ra\'age une partie de flnde; la peste 
ne In quitte plus, et Bombay est a demi depenple. En Yain eberelle·t·on it 
inoculer la population; elle s'y refuse souvent. et vit salement et mifH:f.ra
blement. 

2. **Voir BRIUiER, L'E'Colution illdustriellp. de rlnde (Annales dt l'Er:ole des 
Sciences politiqups, juillet et septembre 1894~janvier 1895.) 
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broches, de 121 pour 100. Presque toutes ces ma~ufactUl:e~ 
sont a des capitalistes indigenes, surtout des Parsls, du cote 
de Bombay. Lamain·d'CBuiTe est a tres bas prix, et nombre d~ 
ces usines donnent des dividendes de 20 a 30 pour 100. II r ala 
evidemment pour l'Angleterre un danger lointain; eUe l'Isque 
de perdre un jour Ie marcM asiatique ;0 mais jusqu'a present 
presque toute la population vit encore nors des vllles .. 

** L'armee compte 721550 hommes de troupes anglalses et 
147 ;)315 de troupes indigenes. Il faut ajouter 80 ~OO hO~lmes 
rIans les Etats vassaux et 1'i0 000 hommes de polIce. 1\£als les 
troupes vassales ne sont pas dangereuses.: l~s officiers in
,tructeurs sont tous Anglais et ont pour mISSIOn de ne pas 
apprendre leur metier it~ ces troupes. Elles ne servent qu'.a la 
parade. Les seules bonnes troupes indigenes sont les SIkhs 
et les Goorkhas, vrais soldats d'elite. Apres la revolte des 
cipayes, on les licencia, puis on les ;eorganisa et o~ augmenta 
Ie nombre des troupes an!!;laises. LInde est pour I Angleterre 
un reservoir d'hommes ou elle puise pour ses guerre5, pour 
les campag'nes du Soudan egyptien, de .1'Afrique du Sud (elle 
en a envoye plusieurs milliers des Ie mOls de septembre 1899); 
pour les cOtes des Detroits, Hong-Kong, la Chine. C'~st aUSSl 
l'immense reserve de travailleurs pour les plantatIOns des 
Antilles, de la Guyane, de Maurice, du Natal, pour IE'S travaux 
meurtriers du chemin de fer de l'Ouganda; reserve qu'elle 
5'ouv1'e toute grande, mais qu'elle ferme aux autres peupJes 
qui sollicitent la moindre emigration indoue. L'Angleterre 
ne veut pas seulement prendre I'o!' et les champs de coton
niers mais les hommes aussi : cela « paye )). 

** Ii est Yrai que les hauts fonctionnai~'es touche.nt de~ re
venus merveilleux (Ie yice-roi, a diyers htres, rev~lt envlr~n 
800000 francs par an) et jouissent de belles ,PensIOns apre.s 
peu de services; tel haut memhre de la maglstr.ature re<;olt 
48000 francs de retraite apres quinze ans de servIce. En tout, 
I'lnde est obligee de payer chaque annee a l'Angleterre 37.tl 
millions, 750 meme, ecrit Ie socialiste anglais Hyndman, SOlt 
deja plusieuTs dizaines de milliards.' 

** A cause de la baisse universelle de l'argent, l'Inde a 
ferme sa Monnaie en 1893 Ii la frappe libre de l'argent, pt 
doit passer a l'etalon d'or, imitant en cela Ie Japon2. 

2. Voir La RerM'me Monetaire aux Indes (Economiste franguis: 2 et 
30 septembre 1899). 
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** Le budget de nnde n'est pas florissant. En 1897-98, les 
revenus ne se sont. elen)s qu'it 96442 000 livres ou dizaines 
de roupies 1 (98 :370 16, en 1895-961. l1ais les depenses "ont 
de 101-801215 Rx; d'orl deficit de plus de 5 millions de Rx. 
L'impOt foncier (25 683 642 Rx) est en legere progression; 
les receHes des chemins de fer (21 260886 Rx) am'si (23 mil
lions Rx de plus en 5 ans). L'impot du sel (8 594225 Rx) de
croit; l'octroi donne;) 489 454 Itx (4041 295 en 1891-98) et a 
presque triple en 10 ans. }fais Ie monopole de l'opium est 
tombe en 10 ans de 8 562319 Rx i1 5 1iH 712. Les charges 
militaires croissent tous les deux ans de 20 000000 Rx. Ces de
penses representent en 10 ans 2 313693920 Rx. Les forteresses 
seuies ont cOilte en 10 ans 3, 963 290 Itx. Pendant ce temps, 
Ie Gouverneur et Ie service ciyil ont COllte 1435,96160 Rx, 
et la famine 13466,590 Rx (53 631250 en 189,-98); les routes 
et constructions diverses 566 854550 Ux. La deHe, en neuf 
ans, est passee de 206619559 £ it 242989003. 

Etendue actuelle des possessions anglaises. - Les pos
sessions anglaises comprennent : Ie Ben{fale (Calcutta), les 
Provinces Nord-Ouest avec l'Aoud (Luknou"), les Provinces de 
Madms, de Bombay, du Pendjab 2 (Lahore), du Centre (Nag
pOUt), ['Assam, la llimwnie (haute et basse), Ie BemT, l'Adj
mil', Ie Coorg. 

Les Etats feudataires ou allies comprennent les pays slli
yants : RadJpoutana, Haidembad, Inde Centrale, Mai;;soul', Tm
rancore, Bamda, Cochin, Caclimil', Sil.:kim, JlanipoUJ', etc. 
"~l'Hindoustan 5e rattache, au sud-est de la cOte de Coro

mandel, la grande He de Ceylan, avec les yilles de Colombo 2, 

llandy, Pointe-de-Galle, Tl'il1quemalay. 
Sur la cote de Malabar, les Anglais possedent l'archipel des 

Laquedives, et, plus au sud, celui des Maldives. Dans Ie golfe 
de Bengale, bien loin au sud-est sur la cOte de !'Indo-Chine, 
ils sont maltres des iles Nicobar et A.ndaman. 

Le BClo1ltcliistan, dont la population, malg;re la vasle eten
due du pays, ne depasse pas 400000 habitants, est devenu, 
lui aussi, une dependance de l'Angleterre. Les villes princi-

1. La roupie, dans Ie budget, est evaluee it 2 shillings. La dizaille de ron
pies s'ecrit en abrege Rx. 

2. Simla, sur Ie Sutledje, au nord <In PendjulJ, dans la regiun des mon~ 
tag-nes, est devenue 13.; residence d\~te des gonvernenrs et eomme la capitale 
periodique de ['Empire anglais pendant les chaleurs. 

3. C'est a Colombo que les paquelJots relacllent entre Aden et Singapoul'o 

CH. XLIX. - LA BlR)lA);lE A:\GLAJ~E. 235 

pales 50nt : llel,a et Gondawa (toutes deux sur un affluent de 
!'Indus), Samwan. 

Les Anglais dans !'Indo-Chine. - On rencontre en Eu
rope, au sud du massif des Alpes et de la region centrale 
comprise entre les plateaux de la :"uisse et de la Transylvanie, 
deux peninsules, I'Italie et la Grece, separees par un golfe 
profond, la mer Adriatique. La meme conformation se re
marque sur Ie sol de Lbie : au sud des mouts Himalaya ei 
des plateaux du Thibet, on trouve deux peninsules, I'Hindous
tan et !'Indo-Chine, separees par Ie Golfe du Bengale. 111a\
Ires de la premiere, les Auglais possMent egalement les 
point§ les plus importanls de la seconde. 

La cote occidentale leur appartient sans interruption jusqu'it 
l'isthme de Kl'a1c, 011 commence la presqu'ile de Malacca. 
On y remarque d'abord, Ie long de la province d·Arral.:an, 
en all ant du nord-ouest au sud-e,.t, depuis Ie Brahmapoutre 
jusqu'au Cap JYegrais, les deux ports de Djittagong et ~Akyal):' 
ensuite Ie delta de l'IiTaouadi, enleve aux Birmans, aUSSl 
bien que l'ell1bouchure de la Salouen. Les villes principales 
de la Birmanie anglaise sont : Rangoull, aux bouehes de 
l'Irraouadi, renfermant 180 32~ habitants et jointe par un 
chemin de fer avec Prome, plus au nord sur Ie meme fleuve; 
Ba.,sein, port a I'ouest de Rangoun; l'Cgou, it I'interieur et 
au nord-est de la meme ville; NIoulllu!in et NIa'ttaban it ['est 
et a~ l'embouchure de la Salouen; Taroi, NIerguy et Tenasse
rim, beaucoup plus au sud et it ['entree de la presqu'ile de 
.Malacca. 

C'est en cet endroit, vers le10e degre de latitude septen
trionale, it 150 lieues au nord de Singapour, que la peninsule 
se retrecit aupres du village de Kraw et forme un isthme 
etroit; les deux mers que separe cette langue de terre, Ie 
golfe de Siam, d'une part, et celui du Bengale, de ['autre, ne 
50nt plus qu'it 50 kilometres de distanee. On a parle de creuser 
en ce point un canal. 

** Plus au sud, et Ie long de la presqu'ile de "Ialacca, jusqu'it 
son extremite meridionale, la cOte, it proprement parler, 
n'appartient it personne; mais les Anglais y possMent, de 
distance en distance, tous les points importants : 10 les Straits 
Settlements, c'est-a-dire Poulo-Penang et la Iwovince de Wel
lesley, avec la ville de Georgetown (jadis Tandjollg), Malacca 
et I'He de Singapour; 2.0 les Protectoral., malaisiens : Perak 
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(avec la province de Binding); Selangor; Negri Sembilan avec 
Sungei Dgong; Pahang (sur la cOte est); Ie sultanat de Jo
hore ~haru, a la pO.inte de la presqu'He, est deja bien sous 
leur influence. Ces Etats sont admirablement riches en forets 
de teck et autres arbres precieux, en coprah, en cultures tro
picales, et surtout en etain. Aussi les Anglais y font-ils une 
serie de lignes ferrees. Deja POl't-Weld (Perak) est relie it 
Ta'ipiJlg; on en fait de Kinta a Talping et Telutz .Auson, et 
de Telutz aux mines d~ Goping. Les differents contingents 
militaires de ces petits Etats ont aujourd'hui une organisation 
commune. Ce ne sont plus des postes eparpilles; cela devient 
une colonie, avec son armee, son organisation, destinee a 
jouer un role entre 1'0cean Indien et les mers de Chine. En 
meme temps, l'Angleterre multiplie ses consulats sur les 
cotes Siamoises de l'isthme (Poulo-Oual, KEldal, etc.). 

Expedition anglaise en Birmanie (1885) .-On peut donc dire 
(lue les Anghis sont absoiument les maitres de la route qui 
conduit en Chine par mer. Ils songeaient depuis longtemps it 
s'ouvrir un chemin terrestre plus direct de Calcutta vel'S I'Em
pire du Milieu, a travers Ie territoire Birman. Non contents 
d'avoir enleve a la Birmanie ses provinces maritimes et de 
l'avoiJ' confinee a l'interieur, ils voulaient maintenant en faire 
une possession immediate, ou du moins une dependance de 
Jeur rlomaine asiatique. 

La Birmanie, qui se trouve interposee entre l'Assam An
glais et Ie Yunnan Chinois, est arrosee par l'Irraouadi et la 
Salouen; eUe conduit en ligne droite du delta du Gange a la 
vallee du Yang-tse-Kiang. Elle renferme de magnifiques 1'0-
rets; on y trouve l'arequier, Ie cocotier, Ie manguier, Ie ba
nanier, l'oranger, Ie teck, Ie cachou, l'arbre it vernis' Ie pays 
produit du riz, du the, du cafe, du sucre, du tabac. Ii a po~r 
eapitale Mandalay 1, sur l'Irraouadi, qui a rem place les· villes 
voisines, Ava (Etang des Pi!cheurs), et A.marapoum (Ville de 
l'Immortalite). La religion officielle est Ie boudrlhisme; on 
evalue la population it 6 millions d'habitants. Inquiet de l'atti
tude de l'Angleterre, Ie Gouvernement de la Birmanie envoya 
en 1883 une ambassade a Paris pour demander la protection 
tIe la France, et un traite de commerce fut signe en 188!; 

1. FonMe en 1856 par Mendou1lle-Men, cetle ville fut it moitie brulee en 
1884. Le 1'0; Thibo. qni regna;t depnis 1878, et avail fait massacre!' Ie 15 fe
yrier 1879 quatre-vingts membres de sa propre famille, fnt pent-@tre J*auteur 
de t'et in('endi(>'~ 
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entre la Birmanie et la Republique; ce traite, affirmait je 

Times, cMait aux Fran<;ais un district voisin du fleuve Sa
louen, Ie droit d'exploiter des mines et Ie privilege exclusif 
d'etablir des chemins de fer. Le fait fut dementi, Ie traite 
etant purement commercial; cependant les Anglais qui habi
taient la Birmanie Britannique s'efforcerent de faire declarer 
la guerre au roi Thibo, afin l'annexion complete de 
la Birmanie a l'Empire Indien. 

ns se plaignirent que Ie Gouvernement Birman refusat de 
laisser exploiter ses fon~ts de teck par une compagnie an
glaise. Leurs excitations reussirent. Somme de se soumettre 
aux exigences britanniques, Thibo eut d'abord l'idee de re
sister. Le general Prendergast, a la Wte de 15000 hommes, 
partit de Rangoun en remontant l'Irraouadi; du 16 au 25 no
vembre 1885, il enleya sans beaucoup de peine Jfiat, Minha, 
Sincongwek, Kuligan, Mingyan, Pagan. Decourage, Thibo 5e 
rendit aux Anglais, qui Je 29 noyembre entrerent sans com
bat dans Mandalay; la Birmanie appartenait a Ia Grande-Bre
tagne. BientOt, il est nai, les dacolts, qui sont les Pavillonli
iVoiTs Birmans, s'insurgerent de toutes parts, et imposerent 
aux envahisseurs la necessite de soutenir une guerre de gue
rillas, feconde en surprises, longue, difficile, sanglante, qui 
n'est pas encore terminee; les Anglais y ont commis d'af
freuses cruautes. 

** Depuis que lord Dufferin annexa la Birmanie, les AngJais 
y ont fait des progres consiM\rables. La culture du riz dans 
les parties basses, l'exploitation, deja imprudente, des forets 
de teck, les gisements de petrolc et de pierres precieuses, 
des rubis surtout, telles sont les sources de la prosperite de 
ce riche pays; elles ont permis de faire lucrativement un 
grand reseau ferre, utile au point de yue militaire et econo
mique. Des 18Ti, s'ouvrait la voie de Rangoun a Prome 
(257 kil.); de 1884 a 1898, on en fit une de 1155 kil. entre Rall
goun, Toungoo, Mandalay, Mogaoung, Myit-Kyina et Bhamo. 
A vee quelques embranchements, cela faisait deja 1 453 kil. 
Depuis 1898, on a commence les lignes de Mandalay it Kun
long, ville situee sur la Salouen, presque sur la frontiere 
cbinoise; on veut la prolonger jusqu'au Mekong et au Yang
tse-Kiang. Dne autre ligne est a l'etude, de Bassein a Henzada 
et Thonze (160 kil.); trois autres (300 kil. "environ) dans la 
haute Birmanie. QueUe comparaison avec notre Indo-Chine! 

** Les chemins de fer sont a voie de 1 metre et, derJUis 1896, 
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eonfies a une Compagnie. Le cout moyen a de ue J:i 12i rou
pies a 38000 (la roupie nul 2 fl'. 36). }lais les travaux d'arl 
deviennent de plus en pIllS considerables; Ie selll viaduc 
de Gokteik (li"ne .vIandalay-Eunlong) coutera au moin" 
1 650000 f1'. Le capitaine '''ingate, envoye en mission dans 
Ie sud de la Chine, n't-stime pas faisahle un chemin ue fer 
ue Kunlong it Yunnan Fou : il faudrait ,< une succession de 
tunnels comme Ie Saint-r;othard, et des ponts comme celni 
du detroit de Menai. " .vlais l'Angleterre a toujours desire 
gagner Ie sud-ouest de la Chine par Ie Brahmapolltre, l'lr
raouadi et la Salouen. Elle multiplie Ie nombre de ses consuls 
au Yunnan et poursuit active,uent la delimitation de la fron
tiere binnane. La Commission anglaise de delimitation a ete 
en partie massacree par les Chinois au uebut de l'insurrection 
ues Boxeurs. 

Dne convention signee entre l'Angleterre et la Chine Ie 
1 el' mars 1894 a fixe les limites des possessions reciproqnes 
uu cOte de la Birmanie. Les Anglais ont remis :\longlein 
et Xieng-Hong au Celeste-Empire; ils ont obtenu I'ouverture 
d'un marche a .Matung, dans Ie Tibet, avec Ie droit de resi
der dans cette ville. 

Les insurrections au Manipour et au Tchitral. - Dne 
insurrection avaiteelate contre la domination britannique dans 
Ie Manipoup. Cet Elat, situe entre l'Assam et la Birmanie, 
avait pour souverain depuis IBM Ie maharajah Chandra Kirti, 
allie des Anglais. Renverse par une insurrection en 1890, il 
demanda l'appui de la Grande-Bretagne. M. Quiton, commis
saire general de l'Assam, penetra bien dans Manipour avec 
deux regiments de ghoorkas; mais son camp fut attaque, 
~es soldats disperses, aneantis, plusieurs officiers anglais 
massacres (2'~-25 mai 1891). Leur mort fut vengee un mois 
aprcs. 

Toutefois, la domination anglaise ne parait tres solide ni 
it I\fanipour, ni meme dans Ie reste de l'Hindoustan; bien des 
sympt6mes indiquent que la population indigene reste hos
tile, et que l'instruction qu'on lui donne augmente son anti
pathie pour ses maitres, loin de la diminuer. 

En 1804, les Anglais eurent,des combats it soutenir contre 
les Abors, dans la region de I'Himalaya, et contre les Waziris, 
vers la frontiere du Pendjab et de l'Afghanistan. En 1895, its 
triompMrent de Sehr-Aszil, chef du Tchitral, vers Ie Kafiris-
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tan, apres une lutte acharnee au bord du S\'!it et dans def' 
uefiles d'acces difficile. 

L'annexion definitin, du pays de Tdlilral ful decidee ell 
aotit 1895. Kiladaroch, choisi pour quartier general, Tchitral, 
Dir, Ie col >'lalakand, Chakdarra, Ie gue du SYat, la route de 
Panjkora, furent militairement OCCUp8S. 

** La frontiere du nord-ouest j a etc Ie theatre d'une veritable 
revolte en -1891-1898. II est yrai que Ie Gouvernement indien 
ayaH promis de respecter l'independance de ces regions 
montagneuses, mais les necessites strategiques firent oublier 
la promesse. I}occupation dn Svat arnena sans doute l'in
surrection des Afridis, des :\lohmands et des Orakzais en 
189,. Le 23 aotit 189, ,to 000 insurges, reunis subitement, 
enleverent Ie forl d'Ali-)[asjid, et Ie 25, celui de Landi-Kotal. 
II fallut reunir une arrnee de 40000 hommes et la lutte fut 
trios dure; Ie 20 octobre, eut lieu la prise de DargaY par les 
r;ordon Highlanders; assaut hero"ique, mais inutile boucherie. 
L'expedition, encomhree de 18000 nlets et porteurs, se 
replia en decembre sur Pechawer. Le 21 juillet, les Sviitis 
s'etaient aussi jetes sur Ie fort de Chakdarra, souleves par un 
fakir fanatique. Les Orakzais ne se battirent que quand Ies 
autres etaient deja repousses. En 1898 seulement (janvier), 
les Anglais eurent raison des Bouneryals. Les .vlohmands ("011-

vinrent de payer 5000 roupies d'amende et de livrer leurs fu
sils (8 septembre 189,); on rasa chez eux ,2 tours et 40 forts. 
Le 15 decembre,les Orakzais payerent 27000 roupies. En 
mars 1898, on considerait l'insurredion comme terminee. 
Elle anit entoure comme d'un demi-cercle, tout Ie district de 
Pechawer, et, si ces tribus se fussent concertees, elIe eut 
abouti it la prise de la "ille. L'emir d'Afghanistan protesta de 
sa fidelite a l'Angleterre, des IE' 24 aotit lil97; il eut peur. 
Hesultat : au mois de juillet 1900, les Afridis se sont sou
leves contre lui et ont detruit des forts. Quelque jour, ils re
prendront la lutte contre l'Angleterre; il suffira d'un nouveau 
fakir et de quelques commerc;;ants anglais assez avides de 
gain pour vendre sur la cote du Golfe Persique des fusils qui 
prendront vite la route du Tchitral et du Svat. II est vrai que 

1. ... * Ou plutot les frontieres ; il y en a deux: celle de Plude, et celle 1m
posee it l'ouest a remir <l'Afghanistan. C'est dans Ia zone montagneuse inter
nLediuire, peuplee de 1 million et demi d'habitants qu'ont lieu les troubles; 
e'est en payant un subside anx Afl'idis que les Anglais avaient ern maintenir 
leur autorite Sllr les passes cte ees montagnes. 
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meme it Kaboul on a cree un arsenal qui fabrique par an 
150 canons it til' rapide et, par jour, 25 fusils et 10000 car
touches. Deux Allemands dirigent rarsenal. D'aillenrs dall~ 
toute l'Inde, on cherche it voleI' les fusils anglais pour les 
yendre it la frontiere. 

** Delimitation des Pamirs. - Les travanx de 1a Commis
sion anglo-russe ponr la delimitation des Pamir.s 5e sont te;'
mines. Desormais 1a frontiere nord de l'Afghamstan est fixee 
de Zoulfikar sur Ie Heri-Roud, jusqu'au Pamir; toutefois cette 
delimitation des Pamirs (15 avril 1895) a beaucoup surpris; 
ear elle reconnait am: Anglais Ie cours superieur d'une des 
branches qui forment rAmou-Daria et, it l'est des Pamirs, elle 
leur Iaisse des passes avantageuses et meme praticables it 
l'artillerie. Les Afghans ou les Anglais (c'est tout un) resient 
maitres des cretes et des passes de l'Indou-Kouch, et notam
ment du col de Baroghil. Xegligence coupable des negocia
teurs russes, ou concession en echange d'avantages encore 
inconnus du public, on ne sait. Depuis lors, les Husses ont 
peu it peu ameli ore leurs routes, et peTche des postes au 
cmur du pays, presque dans les glaces. 

II. - RIVALITE DES ANGLAIS ET DES RUSSES EN ASJE. 
- LE TURKESTAN, L' AFGHANIST AN, LA SIBERIE. -

LA PERSE. 

Les Allglais et les :.{usses dans l'Asie occidentale, en Perse, a Herat, dans Ie 
Turkestan et a Khiva. - L'Afghanit.tall, Son importance strategique. - Guerre 
des Anglais contre les Afghans (1878).- Province t1'anscaspienne de la Russie. 
- Conflit russo-afghan (1885). - Lc chemin de fer transcaspien. _ Siblrie. 
Le Transsiberien. - Perse on Iran. - Le Chah Nassr-Ed-Din (1848-1896). 
Les Babis. - Assassinat de Nassr~Ed-Din (1 er mai 1896), .- Lutte entre I'in
fluence russe et anglaise. 

Les Anglais et les Russes dans l'Asie occidentale, en 
Perse, a Herat, dans Ie Turkestan et a Khiva. - II Y a 
long-temps que les Anglais et les Russes se disputent l'As!e : 
les uns ront entamee par Ie nord, les autres par Ie midi. Eta
blis au sud du Caucase et it l'orient de la Mer Caspienne, 
les Russes environnent la Perse et la tiennent sous leur in
tluence. 

A pen pres it egale distance entre Ie lac d'Aral, c'est-it
dire la frontiere russe, et Ie Sind, c 'est-it-dire la frontiere an
glaise, se trouvait Ie pays d'Herat, dans une forte position 
au milieu des montagnes de I'lndon-Kouch. En 1856, les 
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Russespousserent Ie chah de Perse it rattaqne d'Herat. Pour 
arreter les Persans, Ie gouyerneur general de l'Ind~ envoya 
une expedition dans Ie golfe Persique. Les:'\.nglars s~mpare~ 
rent de rile de Kal'ack, du port de Bouchll', et parvmrent a 
l'embouchure du Chat-el-Arab (decembre 1856-fevrier 185'7). 
La paix fut signee la ll1eme annee sons la mediation de h, 
France el Ie chah promit de respecter Herat. Ce royaume 
etait d~nc soustrait aux Persans, c'est-it-dire it la Bussie. 
Non contents de ce succes, les Anglais en 1862 firent atta
quer HCfat par Ie sultan de Kaboul, Dost-Mohammed, leur 
ancien ennemi devenu leur aIlie; apres un an de guerre, 
cette ville tomba en son pouvoir (1863). 

Les Russes avanGaient de leur cOte dans Ie Turkestan. En 
1847 ils construisirent Ie fort Raim it l'embouchure du Syr
Daria dans la mer d'Aral. Ils explore rent cette mer rannee 
suivante. Le colonel Perovsky enleva la forteresse d'Ak-Mas
jid, dans Ie Kokan (185:3). Le fort Raim rut ev~cu6 et ren;
place par Kazala, it la tete du delta du Syr~Dana. En 186'1, 
les colonels Vereskin et Tcherna'ief conqUlrent Turkestan, 
Aulie-ltta Tchemkent, Niasbeck, Tachkent. Deux ans plus 
tard, apre~ la bataille d'Il'dzaT, Ies Russes s'emparer~n,t de 
lUwdjend (24 mai '1866) et de Samarkand. Par Ie tralte du 
5 juillet 1868, Ie khan de B?ukhara se recon,nut vas,:al du 
tsar. Zemfchan, Faigal', Magwn, furent annexes en -18 ,~. 

iu sud du Svr-Daria dans la vallee de rAmou-Dana, Ie 
Khanat de Khiv~, peupl~ d'Euzbegs, de Kil'ghises et de Tu)'
komans, avait conserve jusque-Ia son independance. Les Tur
komans peuple nomade, vivaient sous Ia tente entre la mer 
Caspien~e, la mer d'Aral, l'Atrek ~ ils etaient pec~eurs, chas
seurs, bergers, ag-riculteurs et bngands. Ils erralent ~ans les 
steppes avec leurs troupeaux et leurs escl~ves, ~t aVRlent. u~,e 
multitude de chameaux et de chevaux. Tres hab1les cavaile!s, 
iIs allaient enlever des Persans vel'S Astrabad, Ie Mazande
ran et Ie Khorassan, et des Russes vers la mer d'Aral, pour 
les vendre comme esclaves it Khiva ou it Boukhara. 

Ces brigandages fournirent au Gouvernemen,t du tsar I'oc
casion d'une nouvelle conquete. En 1873, les Husses mar
cherent sur Khiva en quatre colonnes commandee: par l~ ~e
neral Kaufmann et occuperent ceUe ville au 11).018 de JUlll. 

Le khan de Khi~a ceda it la Rus8ie toute la rive droite de 
I'Amou-Daria depuis les limites de Boukhara jusqu'it la mer 
d'Aral, en y comprenant Ie delta du tleuve; it rouest de la 
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mer d'Aral, jusqu'a la mer Caspicnne la frontiere l'usse 
dut etre formee par I'Ouzbol, Ie lit de l'ancien Oxus. Les 
yainqueurs aholirent l'esciayag-e a Khiva et delivrerent 
.}O 000 escla yes. 

Le :2 mars 18/fl, les Russes annexerenl Ie KokRn sous Ie 
nom de Prot'ince de Fergdna; l'achh'cnd, ville de 156 H4· ha
hitants, est Ia capitale de tout Ie Turkestan Busse. Au sud 
de l'Ouzbol, la cote de Ia mer Caspienne, jusqu'1t l'embou
chure de LUrek, c'est-a-dire jusqu'a la froniicre persane, a 
eie egalement annexee. Les Russes possederenl bient6t dans 
ceUe partie Ie port de Chikislar, sur l'Atrek, et celui de 1i.rasno
rodsk, au nord de l'Ouzbol : ilg ne deyaient pas s'en tcnir la. 

L'Afghanistan. Son importance strategique. - Herisse 
interieurement de montagnes qui s'entre-croisent dans tous 
les sens, l'Afg-hanislan s'ahaisse au nord yers la vallee de 
I'Amou-Daria, c'est-a-dire vcrs la Grande-Boukharie et I'Asip. 
Russe; au sud-ouest, vers Ia yallce de l'Hclmend, fleuve sans 
debouches, qui va se deverser dans Ie lac Zerrah a la f1'on
tiere persane; a l'est, vel'S Ie Sind, auquel il envoie un affluent, 
Ie 1I.aboul-Daria. Parmi ces montagnes sont les monts Soulei
man inclines du nord au sud, sur la rive droite du Sind et 
paralleles a ce fleuve. Quand, au sortir de Pechawer, derniere 
station du chemin de fer anglo-indien a l'est du Sind, on 
veut penetrer dans l'Afg-hanistan, il faut s'cngager perpendi
culairement au fleuve dans Ie 1'edoutahlc defile de ]ihaibej', 
long- de 80 kilometres environ, elroit el profond, horde de 
rO'chers a pic, dont l'entree est dominee par Ie fort d'Ali-l1ias
fid. Le KalJOul-Daria est encaisse dans la passe de Khaiber, 
et quand il deborde, la remplit en certains endroits. En re
montant ce, defile, par Jamroud, A.li-JUasjid, Dakka et Djel
lalabad, on arrive a Kaboul. Une seconde route plus llleri~ 
dionale, partant egalement des bords du Sind et remontant un 
autre affluent de ce fleuye, Ie Kouroum, conduit encore par 
Mohamed-Azim, a travers la passe de Peiwal', jusqu'a Kaboul 
(Kaboul est a environ 80 lieues du Sind). 

Si de cette ville on vcut g-agner Ips bords de l'Amou-Daria, 
il faut traverser une seconde barriere, les monts de l'Indou
Kouch, inclines de I'est a I'ouest, qui prolongent I'Himalaya, 
et sont eux-memes continues dans la direction de la mer Cas
pienne par les monts du Khorassan. Les prineipales yilles des 
Afghans, au nord de !'lndou-Kouch, sont Balkh, ](oundouz. 
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A ['ouest de I'Afg-hanistan, He-rat occllpe une position ana
log-ue a celIe de Kahoul a l'est, et non moins importante. It y 
a encore a l'interieur du pays, dans la vallee de l'Helmend, 
(~hanza, et plus au sud Kandahar. He1'at et Kandahar sont 
relies par une route importante. De Kandahar, et en traver
~ant dans la direction du sud-est les passes de Khojak et de 
Holan, entre lesquelles est situee la ville de Quett(tl~ (Belou
tchistan), on arriYe sur Ie Sind. De Herat, en traversant dans 
la direc.tion du nordles passes des montagnes, on arrive il. 
.llerv, sur Ie MouTghab, c'est-acdire sur la route de l'Arnou
Daria et de KhiYa. 

L'Afg-hanistan forme donc un immense bassin naturel jell; 
pn avant des possessions russes et anglaises, au sud du Tur
kestan, au nord-ouest de I'Hindoustan. II renferme tous les 
defiles, toutes les passes, to utes les routes qui conduisent de 
I'un des deux empires dans l'autre : en style militaire, ilies 
domine, il les commande tous les deux. C'est ce qui faisail 
dire a la tribune ang-laise par Lord Beaconsfield que les de
files de l'Afg-hanistan etaient indispensahles a la securite de 
I'Empire Britannique en Asie, qu'ils en constituaient « la fron
tiere scientifique I n. 

Guarre des Anglais contra les Afghans (1878). -- On a vu 
It. I, p. 561-5(2) a quel terrihle desastre ahoutit la premiere 
pxpedition des Anglais dans I'Afghanistan. De toute leur 
armee, c'est-a-dire de 20000 hommes, un seul echappa a la 
mort. Delmis cette epoque (1842), renonc;ant it renverser Dost
,\Iohammpd, les "\ng-Iais s'attacherent a se faire de lui un ami 
et a Ie brouiller avec les Busses. Quand il s'empara de Herat 
en 1863, ils eonsidererent ce succes cornme une victoire pel'
sonnelle, Mais a la mort de Dost-Mohammed une guerre de 
succession eclata entre ses fils, Shere-Ali, designe par lui 
comme son successeur, quoique etant Ie plus jeune, et les 
deux aines, Afzoul-Khan et Azim-Khan. La lutte rut longue et 
marquee par d'affreuses cruautes. Shere-Ali finit par l'empor-

1. Lord Beaconsfield, repontiant a Gladstone, disait a la Chambre des 
Lords Ie 10 decembre 1878 : " Notre frontiin'e des Indes etait plutot nne pri
son qn'une frontiere. NOllS ne pouvions pas obtenil' d'informations sur ce qui 
se passait au delli. Or, c'ctait fa notre grande difficulte, car nOllS desiriolls 
avail' des yeux pour voir et des oreilles pour entendre ..• Si un representant 
anglais avait e'te reyu a Kabonl, ce sen I fait eut eM virtuellement une recti
fication de frontH:~res. Sans l'apparitioll soudaine de Ia Russie dans Ie yoisi
nage de l'Afghanistan. les choses auraient pu continner comme cUes avaient. 
existe pendant les vingt-huit dernieres 8nnees ... » 



244 HlSTOIRll QONTEl\lPORA1NE. 

leI' en 1868 et resta maitre de Kaboul. Comme il se montrait 
favorable am,: Russes, ei qu'il avait re<iu une amhassade du 
tsar dans sa tapitale, l'Angleterre exigea qu'il accueillit ega
lemcnt un envoye du yice-roi des Indes. Le cabinet tory y te
nait d'autant pl~s que les succes de la Russie dans la guerr~ 
(Ie Turquie pouvaient affaiblir Ie prestige britannique parmI 
Ie, musu]mans orientaux, et que les lieutenants d'Alexandre II 
operaient chaque jour dans Ie Turkestan des annexions 
nouvelles. }[ais Ie major Cayagnari, chef de la mission an
glaise, fut arrete par un refus formel 11 ['entree de la passe 
lie Kha"iber (septembre 18i8). Shere-Ali etait pousse 11 la re
sistance par les Russes, qui pourtant ne Ie soutinrent pas. 

La g'uerre eclata bient6t. Le 21 noyembre 18i8, les A.nglais 
prirent l'ofl'ensiye : sous les ordres du general Brown, ils 
s'emparerent du fort d'AB-Masjid, et franchirent la passe de 
J\hai:beT. Un autre corps, avec Ie general Stewart, occupa la 
passe de Khojak; un autre, avec Ie general Roberts, prit 
d'as,aut la passe de Peitcar. Eprouvees par Ie froid, la faim, 
la fatigue, les attaques des montagnards, qui les harcelaien~, 
interceptaient les convois et coupaient souvent les commUlll
cations, les colonnes envahissantes n'en poursuivirent pas 
moins leur marche en avant. Battu par les Anglais et odieux 
it ses sujets it cause de ses cruautes, Shere-Ali s'enfuit it 
Balkh et demanda des secours 11 la Russie : elle lui donna des 
conseils, en premier lieu celui de traiter ayec l'Angleterre 
(decembre 1878). 

La situation avait en effet completement change dejJuis I'e" 
poque ou les Russes etaient pour la premiere fois entres en 
relations avec lui. La paix etait retablie en Europe, et la per
spective d'un conflit proehain entre Londres et Petersbo~rg 
avait disparu; Ie tsar etait d'ailleurs occupe des embarras 1l1" 

lerieurs que lui causaient les nihilistes. Shere-Ali etait done 
abandonne 11 lui-meme; il mourut sur ces entrefaites. Son fils 
Yakoub-Khan, qu'il avait retenu prisonnier pendant six ans, 
redevenu libre quand son pere s'enfuit de Kaboul, lui suceeda, 
et, apres de longues hesitations, fit la paix avec les Anglais; 
par Ie traite de Gandamak, il leur ceda sur tous les points, 
re\iut une mission anglaise it Kaboul, et se resigna it n'etre 
plus qu'un vassal de l'imperatrice des Indes. Les Anglais 
entreprirent aussitM fa construction d'un chemin de fer par
tant de Tchikarpour sur !'Indus et se dirig'eant au nord"ouest 
sur Quettah et Kandahar. 
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Leur triomphe n'etait pas definitif. Moins d'un an apres Ie 
traite, Ie 3 septemhre 18i9, les soldats afghans s'insurgerent 
11 Kaboul, reclamant l'arriere de leur solde; ils prirent d'as
saut l'ambassade anglaise et massacrerent Ie major Cavagnari, 
representant du Gouvernement Britannique. L'armee anglaise, 
appelee par Yakoub lui-meme, mareha de nouveau sur Ka
bou!. Le general Roberts fut ninqueur il KhamsailJ, et les 
Anglais rentrerent faeilement dans Kabolll. Neanmoins, obli
gees de se disseminer en petits d6tachements, pour garder les 
passages des montagnes et tenir en respect les tribus hostiles, 
les troupes britanniques n'etaient nombreuses nulle part, ct 
leur situation it la fin de 1879 paraissait des plus difficiles. 

un soulevement eclata en janvier 1880; les Afghans insur
ges s'emparerent de Ghazna, et I'armee anglaise dut battre en 
retraite sur Djellalabad et Kabou!' Le Ministere Gladstone de
sirait vivement mettre un terme it cette imprudente expedition 
d'Afghanistan; mais encore fallait-il que l'honneur de la 
Crande-Bretag'ne et ses interets fussent saul's. Yakonb, soup
(.:onne de complicite dans Ie massacre de l'ambassade Cava
gnari, ayait ete detr6ne et retenu prisonnier it Pechawer. 
Avec qui traiter? Abderrhaman-Khan, proclame par une partie 
des chefs afghans, fit la paix avec Ies Anglais; mais Ayoub
Khan, proclame it Herat par Ie parti national, marcha conteI' 
eux avec une nomhreuse armefl. Le 28 juillet 1880, it ecrasa 
la colo nne du general Barrows devant Kandahar, et as siege a 
dans la citadelle de cette ville Ie corps du general Primerose. 
Bombardee et aifamee, la garnison resista pendant Ull mois. 
Elle fut enfin degagec Ie 1 er septembre par I'arrivee et Ia yic
toire du general Roberts. L'annee suivante (1881), Ayoub
Khan s'empara de Kandahar; mais il fut 11 son tour battu au 
meme point Ie 22 septembre suivant, et oblige de s'enfuir en 
Perse; Abderrhaman resta sans rival. 

Province transcaspiennede la Russia. - A I'invasion du 
territoire afghan par les Anglais repondirent de nouveaux 
progres de la Russie dans Ie Turkestan. Pour ne pas rester 
en arriere, Ies Husses envoyerent par la mer Caspienne et 
[,embouchure de I'Atrpk une expedition chargee d'oceuper 
iibiverd 11 l'ouest de Mef\', it mi-chemin entre Khiva et Herat. 
Le 28 aOllt 18i9 (vieux style I), ils furent repousses 11 l'at-

1. Notre ler janvier 1880 correspolldait, dans Ie calendl'ier l'usse, au 20 cle
cemore 1879. 
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laque de DelllJuil-T!!pe par les Turkomans Tekkes, Mais Ie 12 
jam-ier 1881 Ie general Skobelev s'empara de Gueuk-Tepe. Un 
an apres, au commencement de 1882, les Husses entrerent en 
relations avec Men; sur Ie Mourghab, la ville sainte dont nul 
Europeen, sauf un correspondant du Daily Netcs en 1881, 
n'aYait encore franchi Ie seuil : les Meryites, apres la prise 
de Gueuk-Tepe, s'inclinerent dennt la fatalite et firent bon 
3eeueil aux caravanes russes it destination de leur territoire 
ou en transit pour Boukhara. D'Askhabad, qu'un chemin de 
fer relia bientot it la metropole, les Husse;; commandent main
tenant toule cette region de l'Asie Centrale, qui deviendrait 
leur base d'operation en eas de guerre avec nnde Anglaise. 
Jlen' I meme a ete annexee it la Bussie en feYrier 1884. Au 
mois d'avril suivant, eUe a pris po,;session de Sarakhs, plus au 
sud encore, sur la lisiere du Turkestan, de la Perse et de 
l'Afghanistan, it rest de Meched, au sud de Merv, au nord 
de Herat. Sarakhs a ete cede par laPerse 2 , 

Conflit russo· afghan (1885). - Abderrhaman etant it peu 
pres affermi sur son trone, Ie Gouvernement Anglais, pour 
s'assurer sa fidelite, lui accorda une pension considerable. 
En outre, l'Afghanistan ayant par sa situation une egale im
portance pour l'Inde Anglaise et la Russie, deux Commis
sions militaires furent nommees par les deux Gouvernemenis 
au debut de 1885, pour determiner au nord Ie trace de la 
frontiere afghane. Les Russes apporterent alors, au dire des 
Anglais, Ie plus grand retard it 5e montrer; ils attendaient, 
ajoutaient ceux-ci, que leurs troupes eussent avance quelque 
peu en avant de Sarakhs, occupe dans rete de 1884, et ils re
montaient au sud de Mery, vers rest la vallee du :\iourghab 
dans la direction de llierustchak, vel'S I 'ouest la vallee dn 
Rouch, affluent de gauche du Mourghab, dans la direction 
de Chamanidabad, afin de pouvoir inyoquer l'axiome favori 
de Nt de Bismarck: Beati possidentes. Sur les conseils de la 
Commission Anglaise, les Afghans repondirent it l'avance des 
Busses it Poul-i-Khatoun et Poul-i-Khisti, en s'emparant dn 

l~ La fertilite de Foasis qui entoure Merv est celebre en Asie. Un proverbe 
local dit : {( Seme nn grain pour en recolter cent. )) I .. e sorgho et Ie bIe y 
viennent en abol1dance. C'est la que, dans l'antiqnite, Ie 1'oi de Syrie Antio
chus Soter avait !liHi Anfiochia Margiana. 

2. II y a C'll ell 1890 line Exposition it Tachkentl. Le 'rurkestan Russe 
produit surtout du coton! dn yin, de 1a 8oie. du be-tail; il l'enferme de la 
lwuill t". 
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petit fort de Pendjeh dans la region d6baltue vel'S Ie confluent 
dn Mourghab et du Kouch; Ie general Komarov les en delogea 
en les mettant en pleine de route et en leur tuant beaucoup de 
monde (au mars 11l1l1S). On put croi1'e que cet incident allaH 
donner naissance it une guerre anglo-russe. Des preparatifs 
furent faits des deux cOtes; Ie subside de l'emir fut aug
mente, afin qu'il put ache tel' des armes et soudoyer des s~l
dats; Ie JVlinistere Gladstone fit voter en Angleterre Ie 27 avril 
un credit de 11 millions sterling pour frais de pn\paratifs ; 
Herat (sur I'Heri-Houd) rut fortifi!) sous l'inspection des COI11-

ll1issaires ang-lais ; les Busses, de leur cote, poussaient leurs 
chemins de fer et leurs telegraphes yers la l'rontiere afghane, 
ct armaient Cronstadt; enfin les deux puissances pesaient 
slIr la Turquie, 1'tll1e pour s'ouYrir, l'autre pour maintenir 
fermees les Dardanelles et la mer Noire. 

Ccpendant Ie :\linistere Gladstone it Londres et Alexandre II[ 
it Petersbourg eprouvaient un egal desir de prevenir une luUe 
armee : malgre les excitations belliqueuses de la presse tory 
et les propos ardents des etats-majors !'Usses, les deux gou
yernements negocierent ; Ie chancelier allemand intervint, et 
Ie danger d'une conflagration fut ecarte. La diplomatic des 
deux pays convint que Pendjeh et Ie terrain conteslES appar
tiendraient it la Russie, mais que remir possederait les passes 
de Zulfikar et de Bala-:\Iourghab, qui couvrent Herat et la fer
tile vallee du :\lourghab. De la sorte, la limite entre la Russie 
au nord ct l'Afg-hanistan au sud devait suivre le traee que 
yoici : elle partirait it l'ouest de la l'rontiere persane it Zulfikar 
(afghan) sur I'Hel'i·Roud, en amont de Poul-i-Khatoun (russel, 
sur Ie meme cours d'eau, traverserait Ie Kouch it Cltamani
(/abad (afghan), en amont de Poul-i-l(histi (russe), sur la meme 
riviere, franchirait Ie ll:fourghab en amont de Pendjeh (russe), 
en aval de Mel'ustchak f3t de Bala-M01l1'lJhab (afghans), pour 
aller au nord-est atteindre la fronliere de la Grande-Bollk
harie it 1thodja-Salch sur l'Oxus ou Amoll-Dal'ia. Les Jl(jgo
eiations pour Ie trace definitif de la fronticre afghane furent 
entamees directement it Londres entre la Bussie et l'Angle
terre Ie 4 mai 188;. 

En novembre 188G, les Ghilza'is se n\volterent au nom de 
,\yollh-Khan contre l'ernir Abderrhall1an ; c'est qu'ils etaient 
indisposes de la reception trop favorable faite par l'emir aux 
r.ommissaires anglais pour la delimitation des frontiereset 
aussi des entreyucs d'A bderrhaman avec Ie vice-roi de !'Jnde, 
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lord Dufferin, en 1881}. Les Hazaras soutinrenl a'abord les 
Ghilzals, pui~ les abandonnerent. Les progres des insurges 
n'en continuerent pas moins; une partie des troupes en-

pour les combattre firent cause commune avec eux. 
Aumois de mars 1887, ils etaient maitres de Ghazna,et inter
ceptaient Ia route de Kabou! a Kandahar; en avril, jls bat
tirent Parwana-Khan, lieutenant d'Abderrhaman, it Nani, au 
sud de Ghazna. Des Ie mois de janvier 1887, une autre insur
redion avail, eclate it Kandahar. D'autres mouvements 
eurent lieu au mois de septembre 1888 dans Ie nord de 
l'Afghanistan; d'autres encore en 1889; enfin Ies Hazaras 5e 
~ont souleves de nouveau en 1892 contre I'emir. 

La chemin de fer transcaspien. - La confiance dans Ir 
maintien d'une longue paix parajssait mediocre it Londres et 
it petersbourg. Le chemin de fer transcaspien, commence par 
les Russes en aOllt 1880, fut continue avec une rapidite eton·
nante par Ie general Annenkoy. Par'tant d'Ouzoun-Ada el 
Jiikhailov, en face de Bakou I et vel'S Krasnovodsk sur la 
Caspienne 2, au 40e parallele, il incline un peu au sud-est, 
atteintKisil-A1Tat, longe Ja frontiere persane, passe par Gueuk
repe, Askhabad, se rapproche de l'Afghanistan, et remonte 
vel'S Ie nord-est jusqu'it Merv. C'est Ie 14 juiIlet 1886 qu'il 
atteignit ce point, it environ 200 !ienes de Ia mer. De Merv la 
ligne fut continuee tonjours au nord-est. Deux bataillons de 
chemins de fer, loges dans un train formant une veritable 
ville roulante, dirigeaient '30 000 ollvriers, russes, turcomans, 
boukhares. On jela sur rAmou-Daria, it Tchardjolli, un pont 
en bois, quifut termine en cinq mois (septembre 188/-jan
vier 1888). Le fleuve, parlage en quatre bras, a en eel endroit 
plus de 2 kilometres de large et 1'Oule entre des rives basses 
et sablonneuses; on atlcig'nil ensuite Boukha'l'a. Le 27 mai 
j 888, jour anni\"ersaire du couronnement d'Alexandre Ill, eut 
lieu j'inauguration solennelle de la ligne jllsqu'it Samarkand 3; 

1. Bakou prcnj de plus en plus d'importance par la production du petrole. 
Les innombrables puits de naphtc de Balakhalli, qui ont fait Ia fortUne de 
Bakou, sout reconverts de hautc.s cages en bois. Les voyageurs com parent les 
gerbes de petrole qui en jaillissent nux geysers de fIslande et de la Yellow
stone. Oomme (e l'etrole jt'~illit, en certains clldroits, a Ia surface meme de la 
Mel' Oaspienne, cellc-ci, pendant Ia nuit, parait qllclquefois tout euflammee. 

2. La Mer Caspienne est it 26 metres au-dessous du lliveau de la Mer Noire. 
3. It Y a 1450 kilometres on un peu plus de 362 1ieues de Ia Caspienne a 

Samal'kand. 
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Ie premier train arriva dans cette ville avec Ie gene.ral An
nenkoyl, 

De son cote I'Angleterre a pousse ses chemins de fer de 
l'Inde it travers Ie col de Bolan jusqu'it Quettah, dans Ie Be
loutchistan, it Ia frontiere afghane (28 juillet 1886), et six 
11l0is apres jusqu'au col de Khojak ; cette ligne doit etre pro
]ono'ee jusqu'it Kandahar' une autre ligne par Ia route de 
Har~1ia ~st eO'alement en ~onstruction. J\Iais, it moins que les 

b . . 
_Hghans, jaloux de rester sous la dependance anglaJse, nop-
po sent aux Busses une resistance desesperee, la Bussie a, 
des it present, Ie sort de ['Afghanistan entre ses mains: car 
la frontiere au-dessous de Pendjeh n'est pas Ii 40 !ieues de 
Herat, tandis que Kandahar en est eloigne de plus de 100 
lieues, et :,0 !ieues separent encore Kandahar de Quettah. 

HEn 1899, les Russes ont prolonge Ie chemin de fer trans
caspien de Merv jusqu'it Koutchk, Ii 120 kilometres d'Heral, 
sur territoire afghan. Un col, haut, il est vrai, de 2000 metres, 
les separe seul de Ia ville qu'ils convoitent depnis si long
temps. On ne connut, en Europe, les travaux que quand iIs 
furent achev8s, it Ia fin de 1899, Le complement du transcas
]lien au nord s'est fait par Samarkand, Djizak, Oure-Tioube, 
.\'aou, Khodjent, Kokan, Margelan, Andidjan, avec embran
ehement de Naou sur Tachkent. Si l'on se rappelle que la 
Hussie doit unir Ie Turkestan au reseau russe, par une 
deuxiEnne ligne qui joindra Orenbourg it Tachkent, ou la 
ligne de Samara it Tchardjoui, on yoit qu'elle fait convergeI' 
lentement sa force offensive vel'S I' Afg'hanistan. II semble 
loutefois que l'emir veuille tenir Ja balance egale entre les 
deux empires, ses voisins, et s'infeoder Ie moins possible 2. 

** Toute l'org'anisation du Turkestan a ete remaniee en 
1898 ; on lui a reuni la province du Semirelchie et Ie district 
transcaspien. 

A I'ouest C01lll11e it l'est de [,Asie, la Russie etend son 
action eivilisatriee et en meme temps son empire autocra
tique. Le 4 juillet 1886, un ukase decida que Batoum, de
clare port franc par l'article 18 du trait(; de Berlin, ne Ie 
serait plus it l'avenir. Or, eelte place, fortifipe sans bruit de-

1, ** Mort Je 21 janvier 1900. 
2. ** un livre d'un grand interet a paru en 1899 : reI's l'lnde, tsquisse m,ili~ 

taire, statistique et strategique. P1'ojet de campagne 1~us::ie, par un officier 
russe, M. LBBEDEV (traduit par Ie capitaine CAZALAS); c'est l'expose d'un reve 
earesse 1)a1' beau coup de Russes. 
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puis -1880, est reliee par un embranehement au chemin de fer 
Poti-'1'iflis; la Caspienne est plus qu'aux trois quarts une mer 
russe, et la mer Xoire rest deja a moitie : a defaut d'une 
attaque par Jes Balkans, la Russie menace maintenant la Tur
quie par I'Asie j}lineure; delmis -1886, on reconstitue actiye
ment la fIotte russe de la mer Noire, qui compte 8 nayires 
cuirasses, 4 eroiseurs, 9 vapeur, de la notte yolontaire, avec 
un grand nombre de batiments inferieurs, de transports ct de 
lorpilleurs. . 

'* La Russie s'es! fait aceorder par la '1'urquie (ft~\Tier t 900) 
la concession de chemins de fer dans Ie nord de l'Asie ~Ii
neure : de Rars a Erzeroum notamment. L'Armenie russe 
sera protegee, l'Arrnenie turque wiTeillce. 

** Siberie. Le Transsiberien. - Tout en Siberie sr 
rarm'ne a la question du chemin de fer. Deeide en 1890, 
il rllt cOll1menee en 189-1. Cette Yoie, longue de '7590 ki
lometres dans Ie plan primitif, devait etre terminee au 
plus lard en 1905. La premiere seetion, de Teheliabinsk 
a Omsk (793 kil.), a ete achevee en decembre 189;'; la 
;;econde, d'Omsk a l'Obi (624 k.), en oeLobre 1896. On a 
continue sur les trois sections suivantes : de l'Obi a 
Krasno'iarsk sur l'Ienicei ('766 k.), de Krasno"iarsk a Irkoutsk 
(1082 k.), et de Myssovaia sur Ie BaIkal a Strietensk, tete df'. 
navigation de l'Amour (1 128 k.). En 1898, la ligne atteignait 
Irkoutsk, et on attaquait la tn')s difficile section du sud du 
lar BaIkal. Quant a la partie orientale, la section de Vladi
vostok a Khabarovsk ('7G4 k.l a ete achevee dans l'ete de 
1899. Depuis les derniers jours de 1899, on peut circuler en 
wagon ou en vapeur (sur Ie Ba'ikal et sur l'Amour) de Pe
tersbourg a Yladi vostok. Mais la section amourienne dp 
Strietensk it Khabarovsk a ete remplacee par une lignc mand
chourienne, qui, partant d'Onon en '1'ransbalkalie, passe la 
frontibre it Tsouroukha'itoll, traverse Tsitsikar, Bedoune, 
Ghirin, ~{oukden et Port-Arthur (v. plus loin CHINE); cette 
ligne doil d'ailleurs se souder it Nikolsko'ie a celle de Vladi
vostok a Khabarovsk, et par Oui-tcheou au reseau Coreen 
(Oui-tcheou, Seoul, Fousan!. La grande dirficulte de la ligne 
mandchourienne est la traversee du Rhingan, qui exige de 
nombreux tunnels. Elle etait deja rai te de Port-Arthur it 
Moukden et Ie travail de terrassement pousse bien au del a 
quand l'insurrection des Hoxeurs l'a detruite. On va, dit-on, 
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continuer Ie Transsiberien le long de la Chi Ike et du hallt 
Amour depuis Strietensk (ou se detache Ia ligne mandchou
rienne) jUSqU'il Pokrovka, 011 l'Amour devient navigable en 
toute saison. 

** Les transports sur Ie Transsibel'ien sont remarquablemenl 
hon marche et 1res confortables, meme en 3me classe (111 fr. 
de la frontiere allemande au Pacifique" en troisieme !). 

** Les irayaux du Transsiberien ont amene une recrudes
cence dans l'immigration, qui depasse maintenant 200000 
individus par an, et serait bien plus grande, si Ie gouyernc
ment russe ne la « canalisait » pas avec une remarquable 
prudence et souplesse. iVIais eet amux de colons libres a 
force Ie Gouvernement en 1899, et dMinitivement en 1900, it 
renoncer a la deportation en Siberie, sauf a Sakhaline. L'immi
gration se fait par Vladivostok, mais surtout par l'ouest, Oll 
tout est admirablement prevu pour accueillir ce flot d'enva
hisseurs. Les trayaux du chemin de fer ont aussi permis dp 
reconnaitre la presence de nombreux gisements d'or, de 
euivfe, de houille. On a trOUye de ces derniers Ie long d'une 
grande partie de la ligne I. La Siberie ne donnera evideJ11-
ment rien dans la zone des toundras (a moins qu'elle ne con
tienne de 1'01', comme dans l'Alaska; on cherche deja snr 
8es cotes orientales) ; la zone de la foret, Ia taiga, est deja 
d'une grande valenr; mais l'immense bande du tr;hernoziom 
(terre noire) d'ouest en est,avec son sol et son climat si bons 
pour Ie ble, comme Ie Manitoba canadien, et la zone monta
gneuse, admirablement riche en houille et en metaux, voila 
les tresors de la Siberie. Deja plusipurs villes prennent une 
grande importance, surtout '1'0111sk, Ie grand centre intellec
tuel avec son Universite; Irkoutsk, la capitale ; Barnaoul, au 
centre du pays agricole. Sa population est encore bien faible 
(0 millions d'habitants), mais deja russe en tres grande ma
jorite. Beaucoup de gens qui ne vivaient que du trakt, la 
route postale, yont Nre forces de cultiver, de devenir vrai
ment des travailleurs. Ce n'e8t pas un mal. Si Ie grand ('.om
mer~ant Sibil'iak est hardi et depensier, un peu a l'ameri
caine, Ia masse des habitants est encore effroyablement 
paresseuse; I'appat du gain meme ne l'emeut toujours pas. 
Le chemin de fer va lui donner une henrcuse impulsion 2. 

1. ** v. RAVENK4..UJ A,tlutles de Geogr(tphie, 1898. 
:!. ** JULES LEGRAS, En Siberie. - PIERRE LEIWy-BEAULIEC, La 1'enoralioii 

de /'Asie, Siberie, Chine, Japon. 



2;)2 HISTOIRE CONTEMPORAINE. 

** Le chemin de fer ne fait pas oublier aux Russes la voie 
d'eau; un canal a Me perce entre Ie Kass et Ia Kiet, c'est-a
dire entre rObi et l'Ienicei. De plu~, on a exempte des droits de 
douane les marchandises qui remonteraient les fleuves Sibe
riens. Dne compagnie anglaise a deja fait plusieurs expedi
tions: mais l'hiver trop rude ne permet pas toujours de 
franchir la mer de Kara. L'expedition de 1899 a ete presque 
un desastre. 

Perse ou Iran. - Baignee par la mer Caspienne au nord, 
par Ie golfe Persique au midi, et touchant a l'occident la Tur
({uie d'Asie, a I'orient Ie territoire Afghan, la Pel'se ou Iran 
doit a cette situation une grande importance strategique. J\1ais 
elle est en grande partie deserte; couverte de sables, de sel 
et de rochers au centre, a 1'est et au sud-est, dans Ie Kou
histan, Ie Khomssan et Ie Kel'l1Wn, eIle est herissee de mon
tagnes : au nord-est, monts du Khomssan, avec Ie Kelat-i
Nadir (Fort de Xadii') et les Hazar-J1"asdjid (Cent 2rlosqueesj; 
au nord, les monts Elboul'Z (ancien Albordj), avec Ie Cltah
li.ouh j (Mont Royal),Ie Hazar-djar,leSavad-Kouh, Ie Nezwar, 
Ie Demavend 2, Ie Totchal, Ie Siyalar, L4lamout 3 (Nidd'Aigle); 
;m nord-ouest, les monts Talich, Ie mont Saualan, Ie Kara
daglt (1\1~ontaane Noire), Ie Sehend; vel'S Ie centre et l'ouest, 
Ie Itallan-Kouh (Mont des Limites? ou Mont des TigTes ?), Ie 
Hhamseh, Ie Zagms, I'Eluend; au sud-ouest, I'Alidjouk, Ie 
Kouh-Dinar; au sud, Ie D,jebel-Boukoun, Ie Djamal-Baris 
(:lIont' Fmidsl, Ie Kouh-i-Hazal', Ie Kouh-'i-bil'g. Enfin la 
Perse manque de rivieres navigables. Du cote de la Mer Cas
pienne, l'A trek au nord-est, l'ilras au nord-ouest, ne font que 
longer sa frontiere; Ie Gourgen (Riviere des Loups), Ie Tila)' 
ou Talar, meme Ie Sefid-Boud (Riviere Blanche) ", sont sans 
importance; Ie lac d'OuT'1niah, au nord-ouest, dont les eaux 

L Au pied du Cllah-Kouh, it l'ouest, s'ouvre Ie Chamcherbour (Ool tailte pm' 
['epee) ; au pOint Ie plus res serre Ie col est long de 735 metres et large de {) 
a 6. Peut-etre faut-il voir Ht les Pyles Caspiellnes d'Alexandre Ie Grand; on 
les place quelquefois plus a l'ouest, au col actuel de Sirdara. 

2. Le Demuvend ou Divband (Demeure des Div OU Genies) est Ie point cuI ... 
minant de la Perse ( 5628 metres) ; c.'est un ancien volean; on l'aper90it de 
Teheran, qui est situe a nlle grande distance it rouest. 

3. C'est dans Ie fort d'Alamout que residait it l'epoque des croisades Ie chef 
des Assassins ou plus exactement Hassassins (fideles enivres de hachich). 

4. Le SefideRoud est forme du Ohahroud it droite it I'est, du Kizil~ouzen a 
gauche it Fouest. 
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50nt si riches en sel et en iode, n'est qu'un bassin sans issue. 
Du cote du golfe Persique, la Kei'kha ou Itt!ykhera, Ie Choaspe 
des anciens, la Ka;~a-Sou ou Eau Noire des Turcs, n'atteint 
pas directement la mer; eIle se jette dans Ie Chat-el--4rab 
sur Ie territoire ottoman, en amont de Bassorah. Le Karow; 
ou KUTen, Ie Pasitigris des anciens, gro"Qi a droite du Dizfoul, 
etait autrefois un fleuve independant; il rejoint maintenant 
Ie Chat-el-Arab par Ie Haffai', canal situe a 10 lieues au surl 
de Bassorah; I'ancien lit continue pourtant jusqu'a la n1E'r 
sons Ie nom de Bamichit. 

Le desert, les montagnes, Ie manque d'eau, la difficulte 
des communications, la lourdeur des impOts, expliquent pour
quoi la Perse, sur une etendue de 1 64:i 000 kilometres carres 
It.rois fois celle de la France), n'a guere que 9 millions d'ha
bltants Ila plupart musulmans de la secte chiite). Elle pro
duit pourtant beaucoup de ble, de riz, des fruits excellents, 
du raisin renomme ; on y trouve Ie lin, Ie coton, Ie henne, Ie 
1l111rier, Ie pavot it opium; les moutons, les chevres, les clla.
meaux, les anes et les mulets, les chevaux sont estimes ; on 
fabrique des armes (dans Ie Khorassan), des tapis (dans Ie 
Kerman), Ie velours et Ie brocart a Kachan. 

Le Kouhistan, a I'est de la Perse, montagneux et couvert en 
grande partie par un desert sale, est pauvre et peu peuple ; 
les seules villes sont Rabat-Cltehel'istan, Toun et Tebbes. Au 
nord-est s'etend Ie Khorassan, vel'S Ie Turkestan, avec Me
ched, ville de 80 000 habitants; au nord, sur la mer Cas
pienne, Ie riant et fertile Mazandemn, « Ie Jardin de la Perse " 
avec Astrabad Ila Ville de l'Etoile) ou A:,terabad (la Ville de.~ 
:lIules), Sari, qu'entourent les cannes a sucre et les rizieres, 
et Barf touch (Ie Gmnd 1II'arche); Ie Ghilan, marecageux et 
rnalsain, a pour villes principales Becht, celebre par ses 
tapis, et Enzeli, par ses pecheries. Le centre de la Perse est 
occupe par I'Imk-Adjemi, desert dans sa partie orientale, 
mais qui renferme a l'ouest la capitale du royaume, TeJu3mn 1 

(230 000 habitants), Ispahan (80 000), [(asvin, Yezd, Hamadan 
(ancienne Ecbatane), Kachan. Au nord-ouest, 1'.Azerbeidjan 
confine it l'Armenie Russe et a l'Armenie Turque. La s'e
levent Tabl'is, expo see it de frequents trembiements de terre, 
mais entouree de jardins et d'eaux minerales (180000 hab.), 
AhaT et ses mines de fer, "4rdebil et ses mines de cuivre, 

1. T"'u!ran (La PU"e) est nne Ville tres mal.nine en et~. 
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Ourmiah, au bord de son lac, Maragha, celebre au XIll" siecle 
par l'observatoire de l'astronome KhOdjah (maitre) Nassyr 
ed-dyn Mohammed ben el-Hha\lan el-Touey IOU natif de 
Thousj. A rouest de la Perse, Ie J(ourdistan (J(irmanchah en 
est la ville principale) borde la frontiere turque; au sud, Ie 
long du Golfe Persique, se succedent Ie Khousistan Oil "ira
bistan (ancien Elam ou Susiane) avec Ghoustc1' et Dizfoul; et 
Ie Farsistall (Perse primitive), avec Chiraz, autrefois si ce
lebre par sa fertilite, mais bien dechue; Ie tremhlement de 
terre de 18:);; y fit peril' 10000 habitants; on y travaiHe Ie 
bois, l'ivoire, on y fait de reau de rose et dll vin; c'est la 
patrie des deux poetes Hafiz et Sadi. Le principal port sur Ie 
golfe Persique est BandCi'-Bouchir. A rest du Farsistan, Ie 
Kcrman a pour capitale la ville de Kennan et pour port Ban
der-A.bUas, dans Ie ilfoghistan ou Pays des Dattes, en face des 
iIes de Kichrn, de La1'eh' et d'Onnou~. 

Le Chah Nassr-Ed-Din (18i8-1896). LesBabis. - La Perse 
est une monarchie absolue, dans laquelle Ie sonverain reuuit 
to us les pouvoirs, etporte Ie titre de chah (roi), ou, pour 
mieux dire, celui de chaynchah (roi des rois). La dynastie ac
tuelle, celle des ltadjars, a He fondee en 1794, par .Aga
Mohammed-Khan, qui fit perir dans d'affreux suppliees Chah
Bock, son competiteur, et fut lui-meme assassine en 1797. 
;;;on neveu Baba-Khan prit, en lui succedant, Ie nom de Feth
~tli-Chah (179-:-18:H); prinee paeifique et lettre, qui meme, 
dit-on, etait poete Ii ses heures, il envoya deux ambassades 
Ii Napoleon Ie", Celui-ei, de son cOte, envoya aupn3s de lui 
pour eonclure une alliance Ie general Gardanne et Ie savant 
orientaliste Amedee Jaubert; ees relations n'arnenerent ee
pendant aueun resultat important. Feth-Ali fut malheureux 
dans une guerre contre la Russie imprudemmente;ttreprise en 
1826. Son general Abbas Mirza fut vaincu pres d'Elisabethpol 
par Ie general Paskievitch, Celui-ci franchit l'Aras, prit 
Erivan, Tabris, et s'avan\la jusqu'li Tourkmantchal. Le traite 
qui y fut signe Ie 22 fevrier 1828 eMait Ii la Bussie les pro
vinces d'Erivan et de Naehirvan. Mohammed-Chah regna 
en suite sur la Perse de 1834 it 1848. II eut pour suceesseur Ie 
130etobre 1848 son fils ~assr-Ed-Din, ne Ie 18 juillet 1831. 

II Y eut au debut de son regne une terrible insurreetion, 
eelle des Habis. C'est une seete politique et religieuse qui 
existe depuis environ un demi-siecle. Son fondateur fut Ie 
Hadji Ali jiohammed, ne it Chiraz, et qui fut surnomme le 
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Rai, ou /(1 Porte Ide la verite). Illumine enthousiaste, rMorma
leur ardent, il s\~tait fait Ie champion des pauvres, Ie det'en
seur des femmes; il eondamnait la polygamie, les distinc
tions de classes, et preehait l'egalite des conditions et de,.; 
sexes. II recommandaitla douceur enyers les enfants. inter
disait Ie divorce, l'usage du Yoile. Beaucoup de femmes furenl 
au nombre de ses disciples; la plus celebre a ete ZC1T"in-Tadj 
(Collmnne d'Or), surnommee Son A.Jtesse la Pure ou GOlllTet
oul-aIn (Consolation des Yeu.}'). Persecutes par les prelrcs 
ll1usulmans, les Babis s'insurgerent dans Ie Mazanderan en 
1848. I1s furent eerases et la ville de Zendjan brlilee, Traque 
it outrance eomme ennemi de l'ordre de choses etabli, Ie bab 
fut massaere a Tabris; beaucoup de ses partisans furent 
egorges. L'un des survivants ayant tente d'assassiner Ie chah, 
lous les Babis qu'on put saisir furent arretes. Les prisonniers 
furent partages entre les principaux dignitaires de l'empire, 
qui, pour temoigncr a l'enyi leur fidClite au ehah, firent peril' 
ces malheureux dans les supplices les plus lents et les plus 
cruels. Beaueoup, qu'on brfllait it petit feu, eriaient au milieu 
des tortures: « En verite, no us venons de Dieu et nous re
tournon::; it lui! » (18M)). La seete n'en suhsista pas moins, a 
J"etal de societe secrete, eomme les nihilistes en Russie, 

On a vu la tentative que Nassr-Ed-Din fit pour s'emparer de 
f1erat en 1856 et la lutte qu'il dut soutenir alors eontre les 
""nglais sur Ie Golfe Persique (p. 240). Nassr-Ed-Din visita 
une premiere fois la France en 1873 et eblouit les Parisien:; 
par l'eclat de ses diamants. II y revint en 1878; enfin, en 1889, 
aprcs avoir passe par Saint-Petersbourg et Londres, ou on Ie 
re<;ut comme un prinee dont on desire l'alliance, il vint visi
ter I'Exposition universelle de Paris, ou il fut aceueilli en hOte 
qu'on est heureux de revoir, et auquel on s'empresse it l'em-i 
de faire fete; il etait accompagne de son meaecin, un Fran
(.:ais, Ie docteur Tholozan I. De 188i a 1886, deux voyageurs 
rran(;.ais, 11. et ::\ime Dieulafoy, eharges d'une mission par Ie 
(~ouycrnement de la Hepublique, explorerent les mines de 
Suse et jirent de precieuses deeollvertes, dont la plus impor
lante est celle de la Prise des Al'che1's, aujourd'lmi au Musee 
du Louvre. 

1l y a plusieurs annees deja, on parlait de creer un chemin 
de fer partant d'Enzeli sur la Mer Caspienne, et qui, passant 

1. Nassr-Ed·Din avait mcme ecrit nne relation de ses voyages. 
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par Recht, Kasvin, Teheran, Ispahan, Chiraz, aboutirait it 
Bouchir, sur Ie golfe Persiquc, apres un parcours de 450 
lieues; il devaii etre dirige par un Fran\iais, M. Fabius Bois
tal; il est reste it l'etat de projet; il n'y a encore qu'une seule 
voie ferree de 10 kilometres, entre Teheran et Chah-Abdoul
Azim. 

En 1889, Ie Karoun fut ouvert it la navigation europeenne. 
Le chqh avait alors, disait-on, !'intention d'accorder une Con
"titulion it 5es sujets. Lc cholera fit de nombreuses yirtimes 
en Perse it la fin de 1889 et plus encore en 1892. 

En 1893, 12000 personnes perirent dans Ie tremblement de 
terre de Kouchan; Meched, la capitale du Khorassan, rut aussi 
rort eprouvee. L'annee suivante, Ie docteur fraw;;ais Gale
zowski fut appele en Perse pour soigner Zelle-Sultan, fils ain,' 
du chah, gouverneur d'Ispahan, qui avait perdu un reil et qui 
etait menace de devenir completement ayeuglc. II Ie guerit, 
opera des cures nombreuses, et obtint la creation it Teheran 
d'une chaire et d'une clinique ophtalmologique en langup 
rranQaise, sous la direction du docteur Ratula. En 1895, lit 
famine fit de nombreuses victimes it Tabris. 

Assassinat du Chah Nassr-Ed-Din (1 e!" mai 1896). -Depuis 
l'assassinat du President Carnot I, ;'Iassr-Ed-Din etait hante 
par la crainte d'un sort semblable. Le 1 el' mai '1896, il etait. 
aile fa.ire ses devotions it la mosquee de Chah-Abdoul-Azim 2, 

it 10 kilometres au sud de Teheran. Il venait de donner l'an
mone it un Arabe et d'adresser quelques paroles· bienveil
lantes it un porteur d'eau, en traversant la cour exterieure du 
sanctuaire; accompagne du grand-vizir et de quelques autre~ 
personnes, il ayait passe la premiere des deux portes qui 
ferment la cour interieure, quand, de derriere un pilier, sur
git un individu qui tira sur lui un coup de revolver it bout por· 
tanto Nassr-Ed·Din tomba en avant sur les genoux, mortelle
mfmt blesse. Le meurtrier fut arrete aussitOt. C'elait un Babi 3, 

1. De penr que la nouvelle de l'assassinat de Carnot ne dOlluat it quelque 
n1{~content en Perse l'idee de Ie frapper lui-merne, Ie chah prescrivit aux jour
llaux pel'sans d'annoncer que Ie President de la Hepublique Fran1}aise etait 
mort d'apoplexie. 

2. La mosquee de Chah-Abdoul-Azim se tronve dans un ancien faubourg "de 
Uaghes. Cette ville antiqne, ensuite appelee Rha'i par les Arabes, fut devastee 
par les ~iongols au xm' siBele. C'est lit que serait ne Zoroastre ; ,,'est lit que 
naquit Ie khalife Haroun-er-Rechid, et que Ia Bible place l'histoire de Tobie. 

3. Le fevolutionnaire Djemal-Ed-Din, qui vit exile en Europe, aUl'ait ete Ie 
maitre de }follab-Rez.,.A.]a nouvelle du memtre de Nassr-Ed-Din, il fut m@me 
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nomme Mollah-Heza. II avait ete exile de Perse en 1801, 
puis deux fois emprisonne et gracie; il avait meme reQu une 
pension du ehal!. II declara ayoir ete choisi pour Ie tucr et 
nomma huit complices. 

Les funerailles de Nassr-Ed-Din eurent lieu it Koum I. II 
laissait trois freres, six fils et quatorze filles. Le f1ls aine ne 
poU\~ait regner, etant f1ls d'une esclaye; Ie nouyeau chah fut 
donc Ie second f1ls, Mozaffer-Ed-Din 2-}[irza-Yalhiade, ne Ie 
25 mars 1853, et ¥'ouyerneur de Tabris. II a fait Mever ses 
enfants par un precepteur fran~ais, et parle. assez coural1l
ment notre langue. On lui prete de nombreux projets d'eco
nomies et de rc'formes. Le~ Anglais vi rent son ayenement 
ayec deplaisir, et parurcnt lllE-me songer un instant it lui op
poser un autre prctendant. 

** L'heritier pniSolllptif de la couronne est Ie prince Moha
llled-AIi-Mirza Elizad (~s-Seultanel!, gOlll"crneur de la pro
yince d'AzerM"idjan. 

Des septembre 18H(i, ",Iozaffer-Ed-Din supprima plus de 
8000 emplois, reduisit sa lisle ciyile dans la proportion de 
:3:3 it I, deeida qUi) les goU\-erneun de province seraient sa
laries au lieu d'acheler leurs charges; il se chargea du ]lorte
I'euille de la guerre et nomma Amin cd Daouleh President du 
Conseil et Minislre de I'Interieur. II cst yenu en France pen
clant l'Exposition de 1900, et en a profite pour yisiter egale
ment Ie tsar. Un misrralJle unur(']}isir tenta de l'assassiner a 
Paris. 

** Lutte entre !"influence russe et l'influence anglaise. -
La lutte d'iniluence continue toujours entre la Russie et 
I'Angleterre. En 18HZ, sir Hrnry Drummond Wolf avaH obtenu 
l'ouverture du Karoun et d'nne route d'Ahyaz it Ispahan. Les 
Husses avaient repondu en obtenant nne route d'Askhabad it 
Kachan, mais, tout en arrRchant des eoncessions de chemins 

arrete it COll~talitinoplc, eommc soup~'onne u'ayoir ete l'instigateul' du crime; 
il fut ell suite relaebe (6 rnai 1896). C'est Djemal-Ed-Din qui, dans nne lettre 
adressec a.ux joul'uaux fran~~ais Ie 2 janvier 1892, avait accuse Ie chah d'actes 
Ltc tyrannic et de fCl'ocite : confiscations, supplice de gens tues sans juge
ments, etouffes, etrangles, aveuglcs, mutiIes, etc. 

L I(oum, :5itt1(~c entre 'l\~hcran et ISlJahan, a Me fOll(lee en ran 203 de l'he
gire. Longtelllps tres importante, elle fut en grande partie detrnite par 1es 
Afghans Cll ]722 . .A Koum se trou\'e Ie toml)can de ( l'immaculee Fatima. I), 

samr de l'iman Rezam. C'cst U11 pderillage ceH~bre, fl'cquente surtout par les 
femmes, et dont l'clltree cst illterditc aux Juifs et aux Gueb1'0s. 

2. Jfozaf{(T-Ed-Din ~ignitie Fils victorieux de la Relifliou. 

In. Hist. Contem]JOraine. 
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de fer, faisaient decider qu'on ne les tomlllencerait pas 
ayant 1900 I ; ainsi deyaient echouer les entreprises minieres 
conc8dees aux Anglais, faute de moyens de transport. En 1890, 
fut fondee la Banque imperiale par l'Anglais baron de Reuter, 
ayec d'enormes prh"ileges ; elle a decline depuis, et a cede ses 
concessions minicres h une Compag'nie, qui fit faillite. En face 
se dresse Ia Banque des prels de Perse, russe, que Ie tsar a 
autorisee (30 jamier 1900) a prendre it option un emprunt de 
22 millions et demi de roubles, garanti par les douanes, 
saur celles du Sud. La Perse pramit de se liberer de toutes 
ses obligations envers les etrangers, et de ne plus rien coh
tracter sans l'autorisation de cette Banque. Le chah avait 
yainement sonde les financiers europeens pour en obtenir 
aide. La regie des tabacs aYait ete cedee it une Compagnie 
anglaise qui avaH inonde la Perse d'agents anglais. Le chaI! 
dut la racheter par un emprunt de 500000,£ gage sur les 
douanes du Sud; les .vIusulmans ne youlaient pas d'un tabar 
manie par des mains infideles : une emeute, partie de Tabris, 
avait menace .'{assr-Ed-Din 11 Teheran. 

** Cette question des douanes du Sud est tres grave: les 
Anglais qui, des 1857, cherchaienth prendre les cOtes sud de 
Perse, ;; rel"iennent sans cesse. Deja leur telegraphe, avec 
agents anglais, traverse Ie sud de Ia Perse; ils revent d'un 
chemin de fer qui unirait soit l"Egypte, so it Alexandrette 
(en face de ChYPl'e) , it l'Euphrate jusqu'it BUBsora, pour aller 
de la, par Bouchir, Bender·Abbas, jusqu'a Karatchi. Aussi, 
SOlIS pretexte de reprimer la piraterie, de s'exereer au til', ete., 
les soldats anglais debarquent souvent : en janvier 1898, sur 
la e6te du "fekran, pour venger Ie meurtre d'un agent du tele
graphe; en mars 1898, pour protegeI' Ie telegraphe de Bouehir; 
en mars 1899, a Angale, apres une rixe, pour proteger Ies 
sujets anglais. Quand, en deeembre 1898, la « Imperial 
bank of Persia» re(;ut en gage Ie controle des douanes de 
BOllcllir, en echange d'une ayance de 1 250000 ,£ faite a la 
Perse, une emeute eelata et les Anglais debarquerent a Bou
cllir. Mais Ia Perse put subitement rembourser l'avance! On 
soup\;onna a cl,tte somme une provenance russe, En feyrier 
1900, enfin, la Perse a pu, par 1'intermecIiaire de la Banque 
imperiale russe, rembourser it l'Angleterre I'emprnnt 6 pour 

1. l\,:fais les Russes etudient des projets tle Bakol1 a EUlCli, de TitUs i:t 
Tabris et Kermanchah, de Meched au Transcaspien. 

17. 
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100 de 1892, et liberer ainsi les cotes du Farsistan du eon
trole anglais. 

La question du golfe Persique deyient ainsi internatio
nale. Les Anglais Ie sillonnent de leurs vaisseaux ef convoi
tent les deux ril'es. :'{on contents des Hes Bahrein, ils ont en 
partie occupe la presqu'lIe Katar, el considerent Ie sultanat 
(rOman comme leur. Ils payent au sultan, actnellement Seyid 
Feysoul, 7200 roupies par mois, mais Ie traitent ayec desin
,-ollure. An milieu de 1898,ils ont etabli au cap Has-el-Hadel 
(au sud de Jfascate) lIn depot de charbon et un point d'appui 
jJOnr leur Ilotte. Le major Fagan, resident actuel, a de son 
autorite priytie, reyoque un arrele ordonnant l'uniformite 
de poids pour les balles de riz importees a "fascate, ou dim i
nne des deux tiers la taxe creee par Ie sultan sur les conces
sionnaires indiens des pecheries de Gouadar, petit territoire 
posscde par Ie sultan sur la cote du Beloutchistan. Lassr dl' 
ces procedes, et peu touche par les bienfaits de l'Angleterre I. 
Ie sultan s'est rapproche de nolre consulat (ce postc est recent). 
En janvier 1899, il loua a bail it la France Ie port de Bender
Djissar, it ;) milles de Mascate, comme station de charbon. 
Immediatement Ie nouyeau vice-rai de !'Inde fit presenter un 
ultimatum au sultan pour imposer Ie retrait de Ia concession; 
les trois croiseurs de ram iral Douglas appuyaient l'ultimatum. 
En 1862, les gouvernements anglais et fran<;;ais s'etaientengages 
;1 respecter l"independancc dl! sultan. En 1891, l'Angleterre 
oblint du sultan [,engagement de ne rien aliener de son tel'
ritoire; elle pretendit, malgre l"altitude de ses agents it Nlas
cate, avoir toujours respecte l'independance du sultanat, que 
nous attaquions, au contraire. L 'emoi rut vif en France. Le 4 
mars, les deux gouvernemcnts declarerent qu'ils etaient pla
ees exactement sur Ie meme pied it Nlascate; la France pou
vait etablir un deptH de charbon, comme celui de l'Angleterre 
(<< 'Un simple hangar ", a dit Ie secretaire parlementaire de 
['India Office ala Chambre des Lords). Aucune propriete ter
ritoriale ne pouvai t etre acquise par 1'une ou l'autre nation 
dans Ie sultanat; mais Ie Gouyernement angiais dut declarer 
que la forme tfOP comminatoiJ'e des pro cedes employes par Ie 
Gouremement de I'Inde n'arait pas requ son adhesion. C'etait 
un desayeu inllige au jeune vice-roi; mais nous n'avons pas 

1. En 1894, apres la grande revolte, its lui redamerellt 77COO, dollai-s pour 
indemnite aux. ~l1jets britanniqnes, fa~on simple de recouyrer la pension~ 
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de station navale. En 1900, nous avons depose du charbon a 
Bender-Djissar. A la suite de ces cvcnements, la Russie a 
insta!lc un consulat a Mascate, et des vaisseaux de guerre 
russes et allemands se Iai ssent yoir dans Ie goJre Persique. 
:\fais Ies Anglais fortifient Aden, llnissent Aden-Camp et 
Steamer-Point a Cheikh-Othman par un chemin de fer, el, 
non contents de eouuir de forts et de fortins leur lerriloirc, 
projettent de s'etablir sur plusieurs points de Ia cote de 
l'Hadramaout, eomme Bir-Ali. A yec des subsides bien dis
tribues, ils gagnent de plus les trilJUs hCdouines de l'inlc
rieur. Quant aux chefs, on leur olTre gracieusement un voyage 
dans l'Inde, d'Oll ils reyiennent eblouis, soumis, renles. 

** La concession par la Turquie du chemin de fer de Ronieh 
a Bag'dad et Bassora a la Compagnie des chemins de fer d'Ana
tolie: dont les capitaux sont allemands et fran~ais, change 
rasped de la question. La yoie britannique Gibraltar-Malte
Chypre-golfc Persiqllc-lnde risque bien d'clre interrompue. 
. .. I.e dernier lraite financier russo-perse est en meme temps 
politique; il aecordait a la Russie Ie passage de ses troupes 
it lrayers Ie Selstan, la province perse qui longe I'Afghanistan. 
C'est une menace contre Herat et KandRhar. CeUe influence 
russe en Perse se Yoil aussi dans l'armee, que dt's officiers 
russes ont organisee (a Teheran, on compte 1200 cavaliers, 

r>' ~800 fantassins ct nne hatterie C0111111andcs par des officiers 
russes), et dans Ie commerce: les importations russes depas
sent les importations indiennes, grace 11 leur hon marehe, 
grace aussi au systeme de douanesque les Busses ont fait 
reorganiser a leur profit. La Perse ya devenir naisemblable
menl.une amH'xe de la Bussie. 

III. - LA CHINE. -- LE JAPON. - LA COREE. 
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Le Japon et l'EnrOl)C!. Traite de Chimonosaki (1895). - Les resultats de 
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tique de la ({ Porte ouveTte )}. - Protectorat des chretiens en Chine. - La 
concession fran9aise de Chang~HaL - Reaction de 1a Chine contre Its Euro
peens. Les Boxeurs. - Siege et defense des lCgations a Pekin .. - Action 
diplomatique des puiss:ances etrangcrcs. - Accord anglo-afeman(l. - Entente 
(Ies puissances sur la base des negociat.ion!'=. 

Kachgarie et DZQungarie. - Un nouvel Etat a existe l"t'
cemment pendant douze ans au centre de ['Asie. Le pays de 
1i:ach(Jrt/' et d'Yal'kand, nomme encore Haute-Tal'ta1'ie on 
Turkestan Oriental, est borne a l'est par Ia Chine; il est se
pare au nord des possessions russes par les monts Thian
('han (Montagnes Celestes); au midi, du Petit-Tibet et de la 
vallee de !'Indus par Ie desert montagneux de Karakorum 
l>;able nair); it I'ouest, Ie plateau dn Pamir (solitude?) risole 
flu bassin de rAmou-Daria, qui y prend naissance dans Ie 
Lac Sal-lCoZil'. Les habitants de ce pays, musulmans et de 

1. Cette region si pell conllue <Iu Pamir a etc tl'aversee !Jar trois explo
ratelll'S fran<;ais : partis de jfarseiUe en fevrier 1886, .JIM. Bonvalot, Capns et 
Pepin gagnerent Titlis. Au mois de mars Us etaient ,\. Teheran. lis quit
terent cette capitale Ie 27 avril, parvinnnt a )flched et gagnerent Hera7. 
L~llOstilite des Afghans 103 ('ontr~ignit a revenir sur leurs pas; par la passe 
de Moul'(levay. ils atteignil'ent :.1ferv, dans Ie Turkestan Ru~se. Une nouvelle 
tentative pour traverser Ie territoile afghan ~yant {§thone <'omme lapremiere, 
ils dUreut gagner Samarkallll. De la" ils eutreprirent u'atteinul'€ l'lIindoustall 
en traversant ]e plateau du Pamil'. Les Rus::-,cs Jeur objectaient 1a neige,.le 
froi'} excessif, le manque de routes tracees, la bauteui' des montagm s. POlll'-, 
tant Us n'IH~siterent pas, Le general Kavatkoy leur fournit de precienx rc!l~
seignements. Le 6 mars 1887, MM:. ~onvaJot, Capus et Pepin partirent pour 
Ak-Basoka; Ie 13 mars its constataient ~ 370 Fahrenheit. Deux> cents inrU
genes, l'£!quisitionnes pal' Ie capitaine Glquchanofski, second chef du district 
d'Osch, apres trois jours de travail, leur .frayerent un chemin it travers la 
neige qni obstruait Ia passe de Taldik. Alol's, bl'avant les ava-Jancnes et Ie 
froJd, qui leur ger9uit les levl'es. leur brftlait les joues et les aveugla 11 (18 et 
10 mars), an prix de fatigue5 incroyables', Us attei.gnirellt Ie PamiI'. Le 31 mars 
Ie merCUl'e gela. Puis les Chinois vonlurent leur barn~l' Ie passage. Dans Itt 
uuit du 9 av-ril. Ie s\?ul guidp. qui l'estait ,!t l'cxpe.dition s'€llfuit avec Ie meilleul' 
cheval. Arrives a Tchitral. ~nL BOlnalot, Capus tt Pepin virent la route 
barl'ee par les Afghans~ et ils fUl'ellt anetes penuant quarante-neuf joqr~ dans. 
un mara1.3 fetide, el1tlc quatre murailles de pierres IWllte.'; de quelque mille 
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la meme race que les Tures, apres un siecle de servitude, 
s'affranchirent de la domination chinoise (1863-1865). Les 
Chino is en garnison a Kachgar se laisserent mOlirir de faim 
plutOt que de se rendre, et Ie commandant de la citadelle la 
fit sauter en mettant Ie feu am: poudrcs ayee les eendres 

picds. Tandis qne I\nr. Cap us ct Pepin "ont a" Tchitral s'expliquer avec Ie 
khan, 1\1. Bonvalot fait parvcnir aux Innes un mot expliquant la situation 
critique dans laquelle ils sc trouvent. Lor:! Dufferin. ayant re~.u, 1a iettre de 
:1\1. BOllvalot, intcrdent et fait l'€'Hicher les voyageurs Ie 6 jnillet, apres un 
sPjour force de deux: mois dans Ie Tchitra1. n, rec;ul'cnt 4e l'argent du Gou
vernement des Indc~ et arrivercnt a Kachmir, ayant perdu leur dernier che
val. Le ler septernbre, its s'embarquercllt it Karatchi pour revcntr en F"rance .. 

Dans un nonvenu voyage, dn 6 juillet 1889, date de son depart de ]'foscQn, 
an 21 septcmbre 1890, date de son arrivce au Tonkin, 1\1. Bon"alot, en com
pagnie du prince Henri d'Orieans, a traverse I'Asic Centrale de part flU part, 
par Tionmen, Semipalatinsk. Ie lac Balkach~ Tcharkent, Kouldja, les lllont.~ 

Thian~Ohan, la rivierc Youldouz} affiuent .(lll Tarim, la viile de KOUl'la, Ie 
Tarim, Ia region du marais Lob-Nor, l'oasis de Tchakalyk, le~ monts Astyn
Tagh, Chimantagh, Colombo, Ie Tibet, Ie 1ae Tengri-Kor, les monts Nindjin
Tang-la, Ie fieuve Ourtchou, la ville de Tchang-Kha. Ie Yang-tse·Kiang. entin 
Batang, Tatsicn-Lou. Ie fieuve Rouge et Rae-Sat.! Ie premier paste fran~ais. 

1\L Henri Dam'crgne, Fran~ais hahitant Srinagar (Kachmir), partit Ie 22 jnin 
1889 de cette Yille, lJour visiter les monts Kouen-Lun et les Pamirs du Sud, 
II passa par Ladak, traversa Ie cuI du Ka.rdong (5400 m.), celui du Sasser-la 
(5490 m.) en escaladant un glacier sous un vent terrible, franchit la riviere 
Shyok, Ie col de Karakoroum (5630 lll.), puis ]a riviere Karach, affluent du 
Zerafcilan. Ensuite an col de Kilian, dan.>; les monts Kouen-Lun, il entra 
dans Ie Turkestan Chinois ou Kachgal'ie. 11 c.ontourna les Kouen-Lull au 
nord de I.'est it Pouest par Kara Kagoul, les eols de 8araghat, de Namelong, 
de Touslar, de Toupa, reconnut qu'il y avait une seconde chaine parallMe a la. 
grande chaine des Konen-Lun sur Ie versaut nord en Kachgarie, franchit les 
cols de Sanitche, Kitchikim, Tencontra la mission ru"-se du colonel PevtsO\" 
qui venalt d'Aksou et Yarkand, passa par Ie village d'Olonsou, Ie col de Toupa, 
Ie yillagE>· de Momou, la riviere Tisnab, qui s'('n va au nord, Ie plateau de 
Donya. atteignit Ie col d'Arpatollouk, traversa d'af'freuses et fantastiqnes gorges 
tormees par des rochers gigantesques, passa snl~ des outres gonfiees la riviere 
~erafcban, qui va a, Yarkand et qui conle entre deux murs· de roehers it 
pic, et an'iva dans Ie Pamir (plateau) par la vallee du Toung. II en sortH a 
l'uuest par 1a passe du Kotlikandar. An sommet, il trouva une vue grandiose 
~ur les cimes neigeuscs et les pies noiratres dn Pamir; puis sllrgirent les mont!:> 
du Tagdoumbach; Ia neige tombait. M. Dauvergne mareha it: l'ouest : Ia neige 
encore, toujours! Void Ie lac Wakiji ... Knl ou Ouakiji·Kout it 4750 metres an 
pied des gl"ands pies dn Mustagh Oll Mouztagh dans Ie Pamir (septembre 1889). 
line riyiere sort de 3 grana:'; gla~ie1'3 et couIe vel'S rouest. Ce sont les sources 
yeritables de roxus on Amon-Daria ainsi decouvertes par 75 0 de longit. est 
dn meridien de Greenw:ch et 370 10' lat. nord. On en descendit Ie conrs dan::; 
Ie Pamir Khourd on Petit Pamir; on passa a Gonmbaz, pres d'un lac qui 
donne naissance a Ia riviere Aksou, Ie lac Gazkoul; on traversa Langar et 
Ia passe Daraz, dans Ia neige; an sud se dressait Ia chaine de l'Indou-Kouch. 
C'est par H\. qu'il fallait' aller pour re\'enir it Kacilmir .. l\fais c'etait territoire 
afghan et systematiquement, par peur des Russes, les Afghans refusaient tout( 
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chaudes de sa pipe. Un ancien lientenant du khan deKokan, 
1fohammed-Yakoub, devenll maitre de Kachgar, prit Ie titre 
d'.1talih:-Ghazi (champion de /a foi) et sc pla<;R SOlIS la Sllze

rainete du sultan des 'fmc". Les Busses s'empresserent d'en
trer en relations aye'~ lui. Les Ang'lais ne youlment pas rester 

autorisation aux yoyageurs venant du nonL (i Cene iJ<1SSC est la seconde porte 
de I'Inde apres He-rat; on pent r passer avec de l'al'tillerie de montagne, )) 
j.L Dauvergne attendit cinq jours l'autorisation de la franchiI', qu'il avait envoye 
demander inntilement au gouvernenr afghan de Kila·Punjah. H part it en pleine 
nnit au clair de lune et traversa Ie col de Baroghil. II contourna en tonto hate 
Ie glacier de Chattibay, suivant Ie lit dn Yarkboun, pur une neigc epaisse oil 
ron enfonyait, et qui faisait disparaitre. Ie chemin et les prec.ipices. Les yeux 
bruh~s par la ncige, il se hata) de crainte d'eire poursnivi, iongea Ie lac 
Ishky-Koul, traversa avec des peines inoules en h1tonnant la vallee obstruee 
parle glacier de Karoumber~ et par Bokht, Emit, Ishkaman~ Gakouch, 
an'iva enfin a Gilgit, et rentra !'1 Srinagar Ie 8 novembre 1889. 

Le colonel russe Prjevalsky, ['intrepide explorateul' de In 1"fongolie Chinoise 
et du Koukhou-nol' en 1873, tIn Tibet et des bords un Fieuve Jaune en 1879-
1880, mOUl'ut Ie leI' novernbre 1888 it. Karakoll, au bord du lac Issyk-Konl, 
dans sa 5e campagne d'exploration dn Tibet septentrionale 

Le colonel (Jepuis gcw::iral) Fevtsov Ie rempla)a ayec Ie geologue Boguano
vitch. - 11 partit de Karakoll Ie 25 mai 1889; il passa pal' Barskooun, la Kaeh
g-urie, la vallee un Yarkand, Daria on Zerafchan. Au printemps de 1R9~), il ex· 
plora la Kachgarie dans tous les sens, puis to urn a a l'est par Kargalyk, Khotan, 
Keria, tandis qne d'autres visitaient d'un autre cote Akson. Ensuite, aUant it 
J'est pal' Karasa"i, Atcllan et .aIaudalyk dans les monts Akkalagh. il tourna an 
nord, franehit l'AstyntaghJ et, par Karachar, pres du lac Bagl'atch-Koul, et 
par Ouronmtsi, rentra en territoire l'usse a ZUIsansk en janvier 189l. 

Pendant ee temps, plus a I'cst, les freres Groum-Gljima'ilo passaient la frou~ 
tiere de Kouldja Ie 8 juin 1889. 11s visiterent les chaines de Bogdo-Ola, ]1:1.. 

Dzonngal'ie Centrale, ]C8 ~IOllls cIu 3e'i-ch<.'tn, 1<1 depression de Tourfan, 1'0asis 
de Pitchan, la region de::; monts Thi<l.u-chan-nan~Jou. Nan~chan, malgre un 
froid excessif. Puis, par Ie lac Koukhou-nor, ils firent retour en territoire 
rnss!? Ie 25 novembre 1890. Ils avaient leve a la bonssole 7400 kilometres. 

Pendant cc temps, plus a l'onest, l'cxpedition du capitaine Grombchefsky 
partait de Margllilane, capita1e du Fel'gana, Ie 1 el' juin 1889~ arrivait it Kala-i
Koumb, (~apitale du Derwaz. et voulait visit.er Ie Kafiristan. L'elllir afghan 
de Kabonl, Abtlurrhaman~Khal1, refusa l'autorisation. Il JaUnt tonrnel' vel':; 
la vallee du Mourghab et Ie Pamir. De ce cote 011 se heurta It l'hostilite des 
Chinois. On demanda l'autorisation d'aller hiverner sur Ie territoire Kache
mirien. Le resident anglais la refusa. On passa a Karakoroulll, puis duns Ie 
Tibet it Yarkancl, a Ka('hgar, et]e 15 octobl'e 1890 on rentra dans Ie Fer
gana, apres 17 mois de voyage, I:l..yant ieve 7000 kilometres. 

Un d6tachement russe, commande par Ie colonel Yanov, s'est etabli all 

Pamir en 1892 et a contraint les Afghans, apres un petit engagement a Toma
tash) a sortir de cette l'e::don que, de leur cote, les Chinois reclament. 

M, Joseph Martin, charge de mission par la Societe de Geographic de 8aint
Petersbourg, partit de PeIdn en 1889 pour Ie Lob-Nor et la Kacbgarie, Par 
Lan·Tcheou, Son-Soul-lIa, Allliang, An-Tehon, Tzin-youn, it gagna Sou-Teheau 
Ie 15 septembre 1890. 11 avait ainsi explore les plateaux de 1ft Chine :situes au 
sud de la Grande Murallle, le,1"Jbet septenttional et hI" province liu KOQkhou~ 
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en arriere de leurs rivaux . ..\1. Forsyth, enyoye aupres de 
l'Atalik-Ghazi, obtint pOUI' l'Angleterre l'autorisation d'avoir 
une ambassade permanente a Kachgar (i8i3--18i4). Son com
pagnon, Je colonel Gordon, explora Ie plateau du Pamir; il 
yisita les bords de deux lacs, Ie Grand ](am!ioul au nord, et. 
Ie Petit Karakoul au midi. 

La Jlopulation de la Kachgarie est d'environ 1000000 d'ha-

XOI'. II repartit Ie 31 mars 1891 pour Ie Lob-~or. ]}{algl'c ]a manvaise volonte, 
des Chinois, il pas~a a Tclwrtchen. it Khotan, et aniva a Kacl1gar Ie i aout 189 i. 
L'annee sniyante. il mOUTut de fatigue a l\farghilan. capitale du Fel'gana. 

Par Ie Pamir! ell 1892, Ie comte Komarows]<i:Y penet.ra au dela, de l'Indou
Kouch jusqu:a Dil' et Pechawer. 

La meme annee, M. ,\'".-)1. C0111"ar explora Jes glaciers de l'HimaJaya sep
tentrional et du Karakoroum. Partant de GUilgllit h~ 11 mai, il \"isita 1e glaa 
cier tIe Rakaponchi, de 312 kilom. C'arres de supcTficie. qnitta ASkoley Ie 
31 juillet, "it les glaeiers de Biafo, celni de BaltoI'D, surnomme C1'ystal Peak, 
campa ]e 24 aolit a 6090 metres, et atteignit 7012 metres, Paititudc la plus 
considerable Oll l"homme flit encore parvenu, sans l)OuYoir arriver au sommet 
du Golden Throne. II l'entl'a it Kachmil' Ie 12 octobl'e. 

Oharge d'une mission par Ie Gouvcrnement Fran<;ais, l\f. Dutl'eil <Ie Rhins 
(n~ a Lyon en 1846), ancien capitaine uu long COllI'S, en compagnie de M.Ore* 
nard, explora en 1891 et 1892 Ie Turkestan chino is. Ie Khotan, les bords de 
l'Altyn-tagh et les SOUl'c:es <In Keria-Daria. Les deux voyageurs passerent it 
Polou, a Leh. capitalc dn Ladakh, et ret"inrent a Khotan par les eols de 
Sasser-Ia, Karakoroum, Sftudjou, etc. Th1. Dutrcil de Rhins etudiait tout ce qui 
eoncernait 1a geodesie.la cartographic, l'astronomie, 1£1 meteorologie; 1\1. Gre
nard s'occupait d.e Ia linguistique et de Ia physiologie. lIs se remirent en route 
Fan nee suivante; mais, Ie 5 juin 1895\, pres de l'ou-Boudha, snr Ie Yang-tse, 
M. Dutreil de Rhins fnt assassin6 par les Tibctains et son COl'pS jete dans In 
riviere Toung-Tien. Le Gouvernement Chinois a fait decapiter Ie principal 
('onpable et paye nne indemnite. 

11:. E. de Poucins, pal'ti ponr explorer les Pamirs, dans une lettre, de Gnil
guit, Ie 26 aont 1893, a Ja Societe de Geographie, exposait les details de son 
voyage. Venn de PAsie russe, du nord au sud, val' Goultcha, Taldyk, In vallee 
de rA.Jai, il 8\mit laisse ~t l'ouest Ie Vic Gouroundi, Ie lac Grand Karakoul et 
Ie lac Rang-KonL Puis il s'etait uvance par la l'iviere Karasou, Ia passe Naiza
tash, la vallee de l'AUtcholll', le lac Sassik-Koul, Ia passe ne Kouindi, la ri
viere Pamir, Ie lac Victoria on Zor Koul, Ie lac Kourtek-mel, Ia passe Ben
derski. la vallee ae I'Aksou, Ie lac 'l'chakmaktine, Bazai-Gomha~ sur l'Oxus; 
il depassa l'altitude de ;) 800 metres, pnis, par la passe Vakrljir, celie de Kilik, 
arriYa an pays Kanrljout dlJns Ie bassin de FIndus, it ::\lisgar, pnis it Hounza. 
et eutin a Guilguit au nord an Kachmir. 

J~n 1893 egalement, M. et ~pne Littledale travel'serent tout l'lllterieur de 
1'Asie, de Batoul11 a Pekin, par Samarkanrl, Uarghilau, OCll, Je col de Terek
Davan,Kachgar, Kourla, Abdally sur ]e Lob-Nor, Sa-Tcheou, Ie Koukhou-Nor. 
(POll ils atteignil'ent Ia "allee du Hoang-ho. A la meme epoqu€>, }f. Obroutcheff 
vlsita la region du NaIl-chan; il deeollvrit les lacs Khara-Nor et Boro-Nor. 

Du ler decembre 1891 au 29 octobre 1892, un Amerieain, M. \V. \Voodwille 
Hockhill, explora l'Empire Ohinois de Pekin au Tibet, et dn Tibet a Chang
Hal, sur un parcotlrs d'cnviron 12000 kilom., ct fit une multitude de decou
vertes importantes pour la geographic, la geologie et Ia zoologie. 
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])i tanb;. Elle a pour villes principales .Kachuar, Yanuhi-IJissat, 
Yavkand Il..al'galyk, GOUllia. JOwtan ou Iltehi, ](cl'ia, Nia, 
T('hertch~n, Trhah'alyk, I\arachaT, Ji.outclw, Bai, Ali-sou, 
Outch-Tourfan. Ce pays n'a pas conserve longtemps une 
existence autonome. LaChine, reveillee de sa torpenr par les 
e\"enemcnts, enyoya une armee pour sou!1;ettre Bes ~nciens 
sujels. jIohammed-Yakollb, yaincu ~, plus:eurs. rep!'lses,,~(' 
suicida. Son fils Beg-Kulibeg ne pnt se mamtenlr, et Ie Ce
leste Empire rentra en possession de la Kachgarie (Hili). 

Au nord de la Kachgarie, et separee (I'elle par les monls 
Thirtn-Chan, 5e trouye la Dzoull.aal'ie, arrosce par Ie fleuye 
IIi, qui va se jeter au nord-ouest dans, I~ grand.la~ ~alkach. 
La "ille principale est ]I.ouldja, sur I Ill. Les ll1(ligene5. UU 
pays, soumis a I'Empire Chinois, s'insurg(\r;nt c~ntre lUI _en 
-i86:1. La Bussie en profita pour annexer T\olddp en 18 Ii. 
Elle etait deja maitresse des bords du lac Balkach, e.t eIle a 
cree entre Ie Syr-Daria et Ie lac Balkacll, autrement dlt, entre 
Ii:okan et Kouldja, dans la yallee de la riviere TChOl.1 .e,t dl! 
lac Issyf;-Koul, la province de Se!nel'itclu? (d?s s~pt r:Ylc:reS) 
avec la ville de Venwi~, ToutefOlS les ChlllOlS, Ylctoneux de 
la Kacho'arie, reclamerent vivement depuis 18i8 Ja restitution 
de Kouldja. En vertu d'un traite, la Chin~ a repr:is poss.es.sion 
(Ie 1:1 partie du territoire qui borde la nve dr~lte d,e.1 ~li ; la 
Bussie s'est reserve en loute propriete la partIe mendlOnale 
du pays et les passages des monts Celest.es, q;li l:li perrnet
tent de commander militairement Ie lJassl11 du fanm et toute 

la Kachgarie. , 
** Les Anglais, maitres de Karakoroull1, possedent Ie ~ours 

superieur des rivieres de Khotan et de Yarkan.d; 111alS la 
Bussie s'infilt)·c en Kachgarie : ses colons, pal' petits groupes, 
s'installent, cultivent, el son (oonsul it Kachgar est arrive a. 
l'emporter en prestige sur Ie gouverneur cllinois; it rend let 
justice comme lui et sert sans ccsse d'arbitre; il a fait reculer 
la douane de la fronti()re :\ Kachgar. On voit lit a ll1erveillc 
l'ceuvre de la Bussie, patienle et donce, pleine clp contraste 
avec Ie commandement cassant des Anglais. 

Les Russes en Chine sur les bords du Fleuve Amour 
(1858). - Les progres des Russes ont ete cgalement rapicles 
dans l'Asie orientale. En 1688, sous Pierre Ie Grand, I{ia/;hta 
rut designe comllle lieu de commerce entre la Siberie ct I'Ern
pire Chinois. Sous Ie rl~gne de Pierre II, la Russie reGilt l'au
torisation d'envoycr des ambassades en.Chine. En 18:;2, elle 
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obtint un second marehe it Semipalatinsli, sur l'Irtych, qui 
passe it Omsk et it Tobolsk. Six ans apres fut signe un traite 
qui autorisait les Russes it entretenir une ambassade penna
nente it Pekill, ,it voyager avec des passeports dans l'interieur 
de l'Empire Chinois et it y exrrcer lihrrment Ie ehri~tianisl11e 
(18:i8). 

En meme temps la Bussie se fil teder tout Ie pays situ~ au 
nord du fleuve Amour depuis sa source jusqu'it son confluent 
avec l'Oussouri. A partir de ce confluent, la frontiere devait 
desormais remonler rOussouri jusqu'it sa source, ]lour aller 
ensuite rejoindre la mer yers Ja baie Yictoria, en face du 
Japon. Les Busses aequeraient d\lll trait de plume deux 
cents lieues de coles, ayec les deux ports importants de 
Nico/aievsk it l'embouchure du fleuve Amour 8t d'ctlexan
el1'ovsk au sud de ce fleun. La grande lie Sakhaline ou 
Tal'rakal en face de cette cote a ete cedee par Ie Japon it 
la Russie. Depuis ces acquisitions le:< Busses ont, en face de 
l'Amerique e1 au nord de la Chine, une position d'une impor
tance capitale, au point de vue strategique aussi bien qu'au 
point de yue commercial (mai lti58). La capitale actuelle de 
cette region est Khabafovsl;, sur l'Amour, en avant du con
fluent de l'OllSROuri. Le port russe Ie plus meridional sur Ie 
Pacifique cst Yladic'ostoli, au nord de la Coree. 

Les Busses a Quelpaert; les Anglais a Port-Hamilton 
(1885).-- Bien plus recemment encore, dans I'Extreme-Orient 
sur rOcean Pacifique, les deux nations rivales, la Hussie et 
l'Angleterre, voulurent s'assurer des points strategiques sur 
Ja Iller ou detroit de Coree, entre la presqu'ile Coreenne et 
l'archipel du Japon. En 1ti85, au moment des difficultes sou
levees, par la delimitation de la frontiere ai'ghane, les Busses 
occuperellt la g'l'ande He de Quelpat'rt au sud des iles Sodo, 
pt les Anglais, Ie 12 mai 1885, Ies trois ill'S formant Ie havre 
appele Port-Hamilton, au nord du meme archipel, dans la 
mer de Coree; lllais, Ie 23 janvier 1887, sur Ie rapport de 
leurs amiraux, qui declarerent mauvais les Iy.ouillages de 
J'Ue, les "~nglais ahandonnerent ce poste, qu'ils remirent it la 
Chine: il Jeur semblait preferable de laisser dans cette sta
tion ayancee et peu avantageuse les Chinois aux prises avec 
les Husses comme ces deux peuples l'etaient du reste fre
quemment sur les differents points de la frontiere siberienne. 

Les Anglais etles Frangais en Chine (18ti7-1860). Ouver
ture de ce pays aux Europeens_, - C'est en 1857 que le~. 
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Anglais avaient entrepris ell Cltine leur seconde expedition; 
IJlais cette fois ils n'etaient plus seuls comme en 1843 : ils 
etaient allies avec la. France. Les Chinois avaient si.me en 
1844 un traite qui etendait aux Fran<.;ais les droits acucordes 
l'annee precedente aux sujets britanniques et permettait Ie 
libre exercicc du catholicisme dans l'interieur de l'empire; 
mais Ie nouvel empereur 'I-Ching "joia les conventions con
clues avec les Europeens. Dans les der.niers mois de l'anuce 
185/, une flotte anglo-fran<;aise s'cmpara de Canton et fit pri
sonnier Ie vice-roi de cette ville, qui fut em-oye it Calcutta, 
Oll it mourut. L'a.nnee suh-ante, elle for(;a rentree du Pe-i-ho, 
sur Ie golfe de Petchili, ct s'ernpara de Tien-Tsin. C'est lit 
que lord Elgin, Ie baron Gros, les ambassadeurs des Etats
Unis et de la Bussie signerent les iraites qui ouwaient la 
Chine aux Europeens et aux Americains : la liberte du COIYI
merce et la liberte religieuse etaient proclamees; une indem
nite de 30 millions etait accorder (juin 1858). 

Le iraite fut viole aussit6t que conelu, et Cjuand les awbas
sadeurs se presenterent l'annee suil'ante a l'eniree du Pel-ho 
pour aller echanger leg ratifications, ils y furent accueillis it 
c.oups de canon. On n'avait pas de moyens d'attaque suffi
~ants; une tentatiye de debarquement sur un sol fangeux 
eehoua et couta rinq cents hOfl1mes aux assaillants (juin 185H). 

Dne nouvelle expedition en Chine fut alors entreprise par 
les Anglais et les Fran<.;ais, sous Ie comrnandement des gelle
raux Sir Hope Grant et Cousin-Montauban; clle fut signaJt\c 
par Ja prise des forts de Takou (20 .aout 18(0), les batailles 
de Tonu-Tcheoll et de Palilwo (18-21 septewbre), ct la des 
truction du J1alais el'Ete, qui fut pille et livre aux flammes 
Le prince Kong, frere de ]'empereur, demanda aussit6t la 
paix. Lord Elgin et Ie baron Gros, accompagnes de 4000 801-

dats anglo-fran<.;ais, entrerent dans Pekin au son de la mu
sique militaire. Les traites concluo en 1858 it Tien-Tsin furen! 
ratifies (24-2ti octobre 1860). Depui:; cette epoque, la Chine 
a change plusieut's fois de souverain. Le prince Kong, re
gent pendant la Illinorite de son neveu Toung-chih laout 1861), 
se montra bien dispose it l'egard des etrangers. Aucun ob
stacle ne fut plus apporte au commerce des Europeens el 
des Americains avec Ie Celeste-Empire. 

Revolte des Tae-Ping (1849-1864). - La. principale cause 
qui avait livre la Chine it peu pres sans defense it l'invasion 
etrangerc, c\ltail la revolte des Tc'!ang-ilfao (Reuelles aUJ; 
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lonys checell.t;) ou Tae-Piny (Partisans de fa Gi'ande Pili.v). 
EIl0 avait eclate vel's 1849 .dans Ie sud de l'empire, et elle 
dura quinze ans. Le chef ou empereur des Tae-Ping, Rong-' 
Sieou-Tsien, ayait commence par etre maitre d'ecole : il pre
tendait etre « Ie frere de Jesus-Christ n dans l'esperanee de 
gagner it sa cause les chretiens indigenes. On put croire Ull 

instant, quand les Tar-Ping eurent pris .:-lankin en 185:3, 
l'existence de la dynastic mandcholle en peril. :\![ais les re
helles deshonorerent leur cause par d'odieuses cruautes. 
Apres la signature des traites de 1860, sur la dernande dll 
prince Kong, des officiers europeens autorises par leurs 
Gouvernements prir(mt dll service dans les armees impe
riales : l'un d'eux, l'amiral frantjais Protet, fut meme tue it 
Ipur tete; 11n autre, :\1. Prosper Giquel, ohtint de gnmds SllCCeS 

clans Ie TcM-Kiang et fut plus tard (en 18(7) Ie createur de 
l'arsenal de Fou-Tcheou. Enfin les Tae-Ping [uront vaincus. 
Hong-Sieou-Tsien s'empoisonna Ie .30 juin 1864. Le Hljuil
let de la meme annee, Nanking fut pris etJOOOOO rebelles 
perirent. 

C'est dans la luUe contre les Tac)-Ping' que commenc;a la 
celehrite de « Gordon Ie Chinois n. Ne it Woolwich Ie 23 jan
vier 1813, et officier elu genie dans l'armee anglaise, Charles
Georges Gordon avait fait en eette qualite les campagnes de 
Crimee et de Chine (1R60). Les negociants europeens de 
Chang-Hal, mal proteges contre l'ins\Jrrection par Ie Gouver
nement Chinois, avaient leve it leurs frais un corps de 5000 
hommes, cornmaneles cl'ahord par d-eux Americains, puis par 
Gordon, et ([ui, it cause de ses s\Jcces, re<;ut Ie nom pompeus: 
de « l'(mnee tOlljOlll'S victol'ieusc )). 

Le Gouvernement Chinois eut ensuile it vaincl'e un im
mense souleyement des lllusulmans du Chen-si, qui com
ment,;a en 1860 it Roua-Teheou. L'empereur Toung'-chih mou
fut en 1875 en laissant un fils mineur, qui lui succeda sous 
Ie nom de Kouang-soll, et Ie prince Kong fut une seconde fois 
regent pendant la minorite tIu nouyeau souverain '. 

1. en nouveau confiit eclata en 188R Sllr la. t'l'ontiere de rEmpire Chinoi3 
et de l*Hindoustan. Les ..anglais posseJent tlepnis 1852 Ie tcrritoire de Sikkim, 
dans I'Himalaya, entre Ie Bontan a l'est et Ie Nepaul h l'occhlent. Les Tibe
tains, qui reyendiquaient SikkiIll, dont les habitants sont ue Ia meme race et 
boud.llhistes comme ellx, ,atta.querent Ie c:lmp anglais de Guatong ct furent 
repousses. L'ordre fut donne an colonel Graha:n de traverser les montagnes 
et dc s'avancel' jusqu'a Lhas!3u, la c:.llJitalc lin Gnlld Lama. Lc Gotlvel'nement 
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Relations frequentes avec l'Europe. - Les relations des 
Europeens et des Americains ayec la Chine deviennent chaque 
jour plus frequentes. La ville anglaise de Victoria, fondee en 
j 842 dans rile de Hong-Hony, pres de Canton, compte 
aujourd'hui 1.25000 habitants: elle est Ie principal entre])6t 
elu commerce europeen ayec la Chine )Ieridionale. Le grand 
porl de Chang-Hal pres de Sou-Tdleou, sur Ie Hoang-Pou, 
affluent du Yang-tse-Kiang, joue Ie meme r61e pour Ie' com
merce des regions centrales du Celeste-Empire; heaucoup 
d'Anglais, d'Americains et de Franc,ais habitent cette ville t. 

Un premier chemin de fer fut ouvert en Chine dans la han
lieue de Chang-Ha'i en 1876, mais detruit l'annee suivante par 
ordre du Gouvernement. La Chine prit une part importante 
aux Expositions Universelles de 1878, 18R9 et 1900: les COIll

mer<,;ants du Celeste Empire y exposerent des meubles de luxe, 
des etoffes precieuses, des ohjets d'art ingenieusement sculp
les, des jonets, etc., dont la vue montra que, pour la patience 2 

et l'adresse, les artisans et les artistes chino is peuvent riva
liser avec les Europeens. 

L'empereur de Chine devinl majeur en 1891. Au mois de 
mai 1891, une emeute eclata contre les Europeens it Wuhu 
ou "'ouhou, sur la rive gauche du Yang-tse-Kiang. D'autres 
troubles survinrent it \Vuchen (lac Poyang) et it Takutang. 
Des missions catholiques et protestantes furent saccagees, 
incendiees. Ces yiolenccs continucrent aux mois de juin et de 
juillet. 

Une nouvelle insurrection 6data bient6t apres en .Mand-

de Pddu CllYOyt!, dit-onJ une Hl11uassadc pour "neg-ocier un arran~el11ellt 
paeifique entre ses yassaux du Tibet et Ia Grande-Bretagne. Le colonel 
Graham battit les Tibetains en piusieul's rencontres (octobre-decemhre 1888). 
Dans Ie cours de ccttc meme annee 1888, la vallee du Pel-ho fnt epronvee 
par des tremblements de terre, et une revoltc eclata daDS les IH'ovlnces de 
Honan et cia Chan-tou~g parmi les populations reduites it. la misere lIar Ie 
dcbordement du Fleuve Janne. 

1. De 1868 a 1874, des inglmieurs euroIH!ens firent construire pour Ie compte 
un Gouvel'nement Chino is 15 navires it vapeur. Parmi les explorateurs les plus 
heul'cux de l'Empire Cllinois, ciLons Ie Perc Hue, qui yisita Ie Tibet et la 
Chine (lH39-1R44), au moment oll r:'10uralt a Bomhay un autre vOYageur 
fl'an9ais. Victor Jacquemont, qui <-t\-ait explore l'Hindoustan pendant quatre 
ans (1828-1832); M. l'abbe Dtl,'i'i I, missionnaire Iazariste et natul',aliste, qui 
visita Jlekin en 1861, la l\Iongolic en 1866, Ie Tibet c:ll 1868, enfin, en 1872, 
Ie Kan-Sou; Ie comte llOngrois Biela-SzechellYi. qui parcourut Ie Tibet et 
la vallee de l'Ir.raouadi en 1880,; Ie capitaine anglais Gill~ qui de 187(; a 18i7 
parcourut la Chine ct Ja Birmanic. 

2. lis sont incontcstaulement beaur:oup plus patients. 
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ehourie. Les membres de la Mission BeIge de Takou furent 
egorges avec d'horribles rarfinements de cruaute. Les troupes 
imperiales t1nirent ponrtant par ecraser It·s insurges (29 no
vembre 1891). 

Cinquante mille personnes furent noyees dans l'automne 
de 1892 par Ie debonlement du Fleuve Jaune I, De nouvelles 
inondations firent peril' egalement des milliers de victimes 
dans les vallees du Pe'i-ho et du Tang-tse-Kiang en i89::L 

Activite des Chinois. - C'est depuis la guerre de 1860 
seulement qu'on a pu penetrer dans l'interieur de la Chine et 
acquerir des notions precises sur la civilisation de ce pays. 
Auparavant, on savait que HI s'etait ronde, it nne epoqlle ex
tremement reculee, un empire aujourd'hui Ie plus peuple du 
monde. On voyait aYec etonnement d'innombrables emigrants 
chinois arriver a Borneo, it Sumatra, aux Philippines, ell 
Australie, a Singapour, aux Hes Sandwich, en Californie, 
actifs et ,;ouples comme les Juirs dans l'ancien monde, se 
chargeant de tous les petits metiers dedaignes par les habi
tants du pays, detestes partout des indigenes, et neanmoins 
s'imposant au point qu'il deycnait impossible de se passer 
d'eux. Toutefois on reprochait it la Chine d'etre isolee et sta
tionnaire. La premiere allegation est irreflechie; car, la " dis
tance de Pekin it Paris etant la m6me que celle de Paris a 
PAkin, on pourrait avec autant de raison dire it la Chine que 

1. ({ I.e cours un Hoang-ho a val'ie SQnvent depuis trois mille ans, date it 
laquelle remontcnt les renseignements precis snr ~es changements. A cette 
epoque recnlee, it se jetait dans Ie golfe de Petchili~ en suivant it. pen pres 
Ia direction qu'il avuit avant 1887; 600 ans avant Jeslls·Christ, il se serait de
tourne au nord pour meier ses eaux a celles du OueY-hD. (Le OueT-ho est un 
affluent de In rive droitc du Pei-ho, qui se dirigc du sll(l au noru.) En 1194 se 
prolluisit une deviation plus importante : it quelques mUles en aval de Kai .. 
fongwfou, Ie fieuve se d.irigea. au ~ud-est, pour se jeter dans In ::\Ier Janne an 
point on Ie 34e parallelc rencontrc 1a cote. J:lais, en 1852, il l'evint a. sou 
C"onrs d' il y a trois mille ans, ct il se jeta de nouveau dans Ie golfe du Pc
tchili. Des 1868, les dignes qui contenaient Ie lit dn fleuve avaient etc rom
pues it Ynng-tso-Schien; l'annt!e snivante, nne autre hre('he avait laisse passer 
les eaux~ qui avaient detruit plusieurs villes et villages et englouti des cen~ 
tainp,s de mUliers d'habitants~ 

« l1:ilis Ie desastre ele 1887 depassa tons les precedents: 1 912 400 hectares' 
furent perdus ponr I'agriculture; 1('8 ravages pIn:;:; on moins reparables s'cten
dirent sur 3107850 hectares:, et Ie fieuve prit la direction de Chang-Hal. L'an
den et Ie' nouveau conrs forment un triangle de pres de 600 kilom~ de cotp, 
comprenant dans son centre les montagnes dn Chan-toung', qui anraient ete 
anciennement 1,1ne ilc. )) (Pro.iet poU1~ remedier aux inondations dans Ie n'oJ'd 
de la Chine, 11aJ' 1e baron G. de Contensonj Bulletin de la Societe de' Geo u 

graphle, 3' trimestre 1893.) 
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nous ayons veeu isoles dans un coin rlu monde )). (Joseph 
FERRARI, La Chilli! ct [,Europe.) Aujoul'(l'hui on commence a 
mieux connaitre l'Empire C/U Jlilieu\ . 
, ~clat. de la civilis~tion chinoise : unite de langue et de 

legIslatIOn; rOle de l'Etat; egalite sociale. - Cette immense 
eonlree l'enferme em'iron 360 millions d'hommes, population 
plus ~onsiderable que celle de l'Europe entiere reunie en un 
seul Etat, parlant la meme lang'ue, gouyernee pal' une meme 
legislation. Cette unite s'cxplique d'abord par la geoO'raphie: 
tandis que l'Europe est creusee par des mel'S (}I~di~rranee, 
:'\oire, du :'lord, Baltique), decoupee en presqu'lles et en Hes 
(Crimee, Gn'ce, Italie. Sicile, Espagne, SuecJe et .'\orvege, 
Danemark, Grande-Bretagne, etc.), la Chine propre forme une 
5e\lle masse compacte, arrosce par des fleuvE's paralleles, et 
i[Ul mesure du sud au nord six cents lieues (en ligne droite, 
rlu 20e

. au 42" degre de latitude nord), de l'ouest a rest, quatre 
cent cll1quante (du LOOe au 118 e degre de longitude est). Elle 
s'explique encore par l'histoire : la neeessite de resister aux 
pasteurs nomades du nord et de 1'ou8St, Tartares, ~[ongols, 
}landchous, dut obliger de bonne heure les habitants de la 
Chine a se serrer, a sc grouper les uns contre les autres, 
pOllr former un bloc plus massif et plus solide 2. 

Le Gouyernement Chinois se charge de la nourriture des 
pauvres, ,surveille les progt'es de l'agricultnre, contr6le, en 
vue du blCn public, l'usage auquel le proprietaire destine Ie 
sol qui lui appartient'1; en un mot, interyient dans tout. « I.e 
peuple a-t-il froid, c'est moi qui en suis lacause; a-t-il faim, 
c'est ma faute; tombe-t-il dans quelque crime, je dois m 'en 
regarder l'auteur. » Telles sont les paroles que Ie Chouking 
met dans l~ bouche. de Tao, l\m. des premiers empereurs, 
I'ontemporam drs rOls pasteurs d'Egypte, vingt siecles avanl 

1. VEmpire du .Milieu au Celeste Empire est subdivise en quatl'e parties.: 
1° la Chine; 2° la 1Ilandchourie; 30 Ia Mongolie. qui comprend Ie pays des 
Ordas, eelui des Khalkhasj celui des Kalmouks ])zoungares et Ie Koukhou
Nor; 4° Ie Tibet. La Coree a cesse d'etre nne dependance de l'Empire Chinois. 

2.,O'est Ia meme raison qui a fait constrnire la Grande-Muraille. EUe fnt 
elevee a partir flu troisieme siecle avant notre ere par l'empereur Hoang.ti 
:-;Ul' une longueur de 500 Henes; cUe avait de 20 a 25 pieds de hauteur~ Elle 
etait protegee de distance en (1istanc~ par des forts, que gardaient des colonies 
de soldats-laboureurs, analogues aux Tegiments f1'ontieres etablis autrefois pal' 
l'Autriehe pour gardel' les Lords tIn Danube et de la Save eontre les Tures. 

S. Les principaux produits de l'agriculture et de l'indllstrie chinoises sent! 
Ie the, Ie riz, Ie mal's, Ie sucre, les fruits, Ia soie, Ia porcelaine, Irs laques, 
les meubles de luxe. 
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notre ere. On ne eonnait en Chine ni castes, ni distinctions de 
naissance, ni privileges hereditaires. Des la premiere dy
nastie, on trolive la loi agrair<:' : la terre est divisee par por
tions egales entre to utes les families, avec obligation de la 
cl1ltiver moitie indiyiduellement pour leur compte. l'autre 
moitie en Gommun pour Ie compte de l'EtaL Des lois analo
gues se retrouvent au debut de chaque dynastie. 

Actuellemeni encore l'agriculture chinoise est merveilleu
sement amenagee 1 : la propriete cst diyisee it l'infini, et tra
yaillee ayee iant de soin, que sur un meme espaee elle rap
porte plm: et nourri! pins d'habitants que dans tont autre 
pays. Les engrais y sont utilises avec un zele minutieux, qui 
ne laisse rien ]lerdre de ce qui peut augmenter la fertilite; it 
force de travail, l'eau ne manque nulle part: elle est conduite 
jusqu'au sammet des montagnes; pas un coin entre deux 
roes ou ron ne mette de la terre, OU l'on n'ait rendu l'arro
sage possible et frequent. Chaque champ donne plusieurs nl
coltes; les graines sonl preparees, arrosees, engraissees; les 
tiges des plantes, semees dru dans les pepinieres, sont repi
quees apres une nouyelle preparation dans leur sol definitif; 
on les soigne heaucoup; elles rapporlenl beaucoup. (G. ECG. 

Snw:", La Citd Chinoise, pat'sim.) 
Gouvernement des Lettres. Le Tribunal de l'Histoire. -

Tous les emplois, toutes les charges, toules les dignites de
puis la plus humhle, jusqu'it celle de mandarin el de ministre, 
sonl donnes au concour, pal' yoic d'examcn, apres une s(~rie 

d'epreuves. Tandis que dans rOccident les ciyilisations les 
plus allciennes ont it peine une dnree de mille ans et sont sou
mises it une instabilite pcrpelucllc, Ia lrrrdition historique des 
Chinois s'etend, selon eux, sans inlerruption sur une duree de 
quarante siecles, rcmplic par vingt-deux dynasties.lls ant de
couvert l'imprimerie cinq sieeles ayant nous; leurphilosophie, 
eellE' de Confncius~, exisle depuis deux mille einq cents ans; 

1. NOlls avons emprunte h la Chine un grand nomore de pl811te8 et de 
fienl's, liar exemple la Glycine et Ie Chrysantheme. 

2. Les deux gl'andes (koles philosopltiques de ]a Chine sont celles de Lao
tze et de Confnciu~. Lao·tze est He ell Pan 60i avant notre ere. Son principe 
est cclui de la liberte : suivant lui, it faut que l'Etat n'intel'vicnne en rien 
dans les affaires des rarticulicrs, que toul soit laisse a l'jnitiati,"c de chacnn, 
en un mot. fjne {( la prosperite generalc soit confiec a la Uberte du pcuple et 
aux interets des individus )). La doctrine de Oonfucius (ne en 550

J 
mort en 479 

avant notre ere) repreSc~ltc 1c principe oppose: eciui de l'autorlte., de 1& tra~ 
clition : il yeut Yair l'Etat joner uans In nation Ie rOle dn pere dans la 
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leur religion, celie de Fo ou Bouddha, depuis deux milleans I. 
La collection des meilleurs ounages cilinois, decretee en 
1790 par l'empereur Rien-Iong, devait com prendre 180000 
yolumes; un homme qui en lirait un par jour n'en viendrait 

. pas it bout en cent ans. Pour assurer ]a perpetuite de la tra
dition, ils ayaient cree un TriliUnal de I'Hi_,toire, compos(' 
de hauts l'onetionnaires charges depuis un temps immemorial 
d'enregi~trer tous les evenements. Afin de garantir leur en
tiere impartialit6 et de la soustraire aux influences dll jour, 
leurs livres n-6taient pas livres au public, ni meme conllus du 
souyerain. On les jetait feuille par feuille dans un coffre im
mense, qui n'etait ouyert qu'apres l'extinction de la famille 
regnante 2 . « Le rpgne de la science, de l'egalil6 et du merite, 
avec une langue uniyerselle et une legislation uuiforme, voilit 
done les ayantages de la Chine. )) (J. FERRARI.) 

Defauts et vices de ce regime. Despotisme des souve· 
rains. - Par malheur, ces ayantages ne sont que imp com
penses par les inconycnients qui en resultent. En creant Ie 
plus grand des empires, les Chinois lui ont immole toutes 
leurs lihertes, et c'est seulement it celie condition qu'ils ont 
pu fondre tant de peuples hostiles en un seu!. L'empereur 
est entour6 d'une sorle d'aureole religieusc. On ne peut I"abor
del' qu'avec des ceremonies difficiles it suivre dans leurs mi
nuties compliquees. II faut ajouter pourtant qu'on s'est exa
gere Ie despotisme du Gouvernement Chinois. La, comme par
lout ailleur:<, les gouvernants sont obliges de tenir grand 

famille. Tont doit etre soumis. d'apres sa doctrine, f\ des regles, a des lois 
immuubles. Une hi!~rarchie de savants, de philosophes t remplissant les 
dh~ersf's fanctions publiques ct formant nne pyramide au sommet de laqnelle 
siege l'cmpereur : tel est son ideal, que 1a Ohine a rea lisP.. 

1. Son fondateur, Bouddha ou Qttkyamouni, naquit dans l'Inde six siedes 
avant notre ere. Sa religion, ou plutot sa philosophic, que-Ie tem.ps et l'ima4 

gination transformerent en religion, etait line reaction contre les cultes natu
Talistes de l'antique Hincloustan. Au re6'ime des castes et de I'inegalite 
brahmanique, Ie Bouddha opposait Ie principe de Ia fraternite humaine; Il se 
pl'onon<;ait contre Ie mariage, ex·hortait les hommcs aux mortifir.ations, it 
l'aneantissrment des sens, exaltait la doulenr. recummandait la vie eenobi
tique ct Itt contemplation. Chasse de 1'ln:io et persceute par les brahmines, 
Ie bouddhisme s'tmpara. peu it peu de l'Indo·Chine, penetra un sU~cle avant 
notre ere en Chine, ou son fondateur fut connu sous Ie 110m de, Fo, au Japon, 
h OeyIali et dans une grande partie de !'Hilldonstan meme. It y a environ 
sept siecles que les Dalai's-Lmnas on pontifes snpl'emes de la religion boud
dhiqnc sont etablis an Til'ct. 

2. Cet nsage a ce'5se au moment tIe l'invasion des Tartares 1Iantlchous 
qui ont fonde en 164-4 la dynastie anjonrd'hui regnante. 

TIl. Ilist. Contempol'rtine. 18 
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compte de l'opinion publique, ce que les Emopeens, dans 
lems exigences, oublienL quelquefois. Les impots sont moins 
considerables en Chine que partoul ailleurs I. 

La famille se modele sur l'empire: Ie pere est tout-puissant 
comme Ie souyerain. II peut faire ce qu'il yeut de ses enfants 2 : 

il est Ie maitre absolu de ses femmes (Ia loi lui permet d'en 
epouser quatre). Elles yiYent recluses dans l'intericur dc" 
appartement.s, yictimes d'un usage barbare qui leur tordles 
pieds pom les faire entrer dans des souliers d'cnfmit. 'Maitre 
pendant sa yie, Ie pere dcyjpnt presque dieu apres sa mort: 
son tombeau est un autel, deyant lequel on celebre chaque 
mmee sa memoire'. 

Legislation cruelle. -- Les trihunaux chinois ne font point 
aeception des personnes : regalite la plus absolue re.gne de
yant eux. :\lais la legiO']ation est atroce: ioute ll1eeanique et 
exterieure, la loi penale n'examine que racte ot ne tient 
presque aucun compte des intentions de l'accuse. 

Les cluUiments sont avilissants cL aITreux. La peine la plus 
ordinaire eslle baton. Elle s'applique Ii tous les delits sans 
exception; personne ne peut s'y soustraire : il y a egalite de
vant Ie bambou comme partout ailleurs. Puis viennent, pour 
les crimes, la marque, Ie carcan, la decapitation, la strang'u
lation, Ie supplice des couleaux, par lequel on coupe cun 
hOfl1me en cent vingt-cinq morceaux. Les fonctionnaires pu
hlics surtout sont sous Ie COl1P de la loi. 

1. II n'y a, dit Eug. Simon, gu'un fonctionnaire par plus de 400000 admiuis
tres; l'impot annuel n'cst que de 3 francs par habitant; it y a six ministres : 
Personnel, Finances, Rites, Al'lJuie, Justice, TravauJ; Publics. 

2. Comme Ie Pater l'arnilicts de l'anciennc Rome. _On a cxagcl'e la cruaute 
d~s ChillOis cuvers leurs enfants. « Quant it mOi, dit un des voyageurs con~ 
temporains1es miens: informes, mon attention n'a jamais etc attiree, pendant 
mon long 8~jour en Chine, par Ia frequence des infanticides; et je croi~ 

dans tons les cas, YU Ie chiffre cnorme de 1a population de ce pays, qU'i! 
pounait, sans desavantagc, supporter 1a comparaison avec tel pays de l'Eul'ope 
que 1'on voudrait. » (Leon HOUSSET. A t1'aVers la Chine.) Eugene SIMON va 
plus Join: « J'affirme, dit-il. que ce crime est beau coup moins frequent en 
Chine qu"en France. » (La Cite Chlnoise.) 

3. II y a dans la maison de tout Ohinois riche une saUe des ancetl'es avec 
un antel; chaque C!::linois possecle un Livre de La Famille. Ce culte de:s 
ancetres fait songer a l'ancienne Egypte et it l'ancienne Home. On sait ayec 
qnel soin les Egyptiens conservaient les momies et de quel respect its envi

']"onnaient lcs necropoles, On se rappelle que les l!ornaius uivinisaient leurs 
ancetres sons Ie nom de Di't:ei Plu'entes, et que ("ilcz cux les Imagines .Majo~ 

'rum ou statues d(ls aieux ornaient l'atril1m ct ctaient portnes en procession 
dans les funerailles. 

18. 
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Il est fort possible qu'Uy ail de l'exageratioll dan;; les ta
bleaux qu'on tra(;ait autrefois en Europe de la cruautedes 
tribunaux et de l'etat malhelHeux du peuple chinois. II faul 
cependant Ie reconnaitre : la misere est grande en Chine, ce 
qui tient surtout, il est vrai, au ehiffre excessif de la popuia
lion, et les wicides sont frequents dans l'Empii'e du Milieu. 

Le Japon. Sa situation; ses produits ; ses villes les plus 
importantes. - Le Japon, ou pour parler plus exactement 
l'Empi/'e du Soleil Levant, eta it, il y a un siecle, pput-etre 
encore plus completement inconnu des Europeens que la 
Chine. II comprend au centre la grande ile de Nippon, au sud 
les iles 5'ikok, Kiouchiou et l'archipet des ileo Lieou-Kieotl, 
enfin, au nord, Ie Hokkaido, anciennement nomme l'ile d'Yeso, 
consideree comme une colonie, et l'archipel des Kmll'ile:;. 
Ces difIerentes Hes forment une courbe, dont la corde est 
tournee vers la Chine, et qui se rapproche a rune de ses 
pxLremites de la Coree, Ii rautre de rile Tarrakal et du ter
ritoire acquis par les Russes Ii l'emhouchure du fIeuve Amour. 

Le Japon est un pays decoupe, montagneux, pittoresque, 
habitc par un peuple intelligent, gai, vif, doux et curieux. Sa 
population s'e!eve a 46 026406 habitants. Le climat est tem
pere ; les productions principales sont Ie riz, les cereaies, Ie 
the, la soie, Ie coton, Ie tabac, Ie gingembre, les bois de con
struction, Ie papier, les laques, les porcelaines, les bronzes, 
les ernaux, les ouvrages en bambou, en rotin, en ivoire, en 
ecaille, des euivres ouYres, des peintures, des dessins, des 
poteries, des faiences, des eerins, des eventails, de l'encre de 
Chine, des pinceaux, du camphre, etc. 

Nippon, la principale He Japonaise, est traversee du nord 
au sud par une grande route nommee Tokaido 1. La capitale 
Tokio ou Ylido est situee par 35 0 40' de latitude nord, sur la 
cOte orientale, au fond d'un yaste golfe forme par Ie Paci
fique; elle est arrosee par Ie fIeuve Sumidagawa et une 
multitude de canaux. Sa population est de i 333 256 habitants. 

1. « Cette route passe pour avoil' ete COllstruite par Ie ChOgOUll Tycosama au 
seizieme siecle. Elle est large et bien etablie. Entre Kanagawa, village Ie plus 
proche de Yokohama" et Yedo, eUe a' lliutot rail' d'une rue que d'unc route: 
car, sur les 17 milles qui separent les deux villcs, it en existe it peine 3 ou les 
maisons ne fassent pas nne bordure continue. Elle est toujours frequentee, et 
d'ailleurs, eornme il n'existe pas au Japon de routes intcrmediaires entre Ie 
Tokaido et les senticrs qui tl'aVersellt Ill. campagne, il H'Y a rien d'etollnallt 
que toute la vie et Ie trafic de l'empire 8uivent cctte Yoie.)) (A. D. CARLISLE.) 
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Elle contient Ie Jim ou palais imperial, Ie celebre Sippo7J
hashi ou pont e1u Japon, centre geographique ell' l"empire, it 
partir duquel on compte Ie,; distances it tOilS les points de 
1'lIe; Ie Tsukiji, ou quartier e1es etrangers, et Ie Yochiwara, 
ou quartier des plaisirs. Les rnaisons sont basses, rarement 
lHunies de yitres : on les ferme avec des panneaux pendant 
la nlli!. Pres de Yedo 5e trouyenl Ie lac Hakolll!, dans la 
direction du sud-ouest, el un volean eteint de 4 251 metres de 
hauteur, Ie Fousiyama. Celte montagne, la plus haute de file, 
est consideree comme sainte: des milliers de pelerins en font 
chaque annee l'as("('nsion. 

A em'iron 60 lieues au sud-ouest de l(Sdo, dans rinterieur 
des terre" et au sud du lac Biw, se lrouye Itioto, l'ancienne 
JIiako (capitale). .\ujounl'hui bien d(khue, cette ville a 
:332 :);4 habitants. Elle cst an'osee par les riyieres I1ana
(lawa et llatsul'aUOlca, artluenls dn }'odogaw({ IUalw signifie 
eau), 

Osaka, it peu pres it dix lieues au sud de 1tioto, lui sert de 
port. .\ yantageusement placee sur un golfe, Osaka est encol'(' 
arrosee par Ie Yodoumca, qui sort du lac Bin, situe au 
centre de l'lIe. C'est une "ille tres commen;ante, ~,vec ,533,5 
habitants, Sauoya, it I'est du lac Biva, et au nord-est de 
1\.ioto, a 252 6\J9 habitants; Iianazawa sur la cote occidentale, 
au nord-ouest de Tokio, a 82 :n8 habitants; HoIJd, autre port, 
it I'ouest et it peu de distance d'Osaka, en a 194- 598 ; Hi
roshima, port sur la Mer Interieure, au sud de ~ippon, a 
j 1:3 926 habitants; Sendai, au nord-est de ~ippon, en a 
82826, 

L'ile Kiousiou, la plus meridionale des g-randes iles japo
naises, renferme les trois ports de Iiagosima, au sud, 54034 
habitants; ]l.ownamoutoH, au centre, 58376 habitants; Nan.., 
gasaki, it rouest, 74542 habitants, 

Entre les trois grandes Hes de Nippon au nord, Kiouchiou 
au sud-ouest et Sikok au sud-est, se trouve la .tIel' Inli'rieul'e 
du Japon ou Souwo-Nada, Elle est 1'eno111m6e par la beaute de 
ses rivages; d'innombrables ilots la parsement. Elle commu
nique avec l'Ocean, it l'ouest par Ie detroit de Van del' Ca
pellen, au sud p~r Ie detroit deBungo, it l'est par Ie detroit 
de Linschoten, 

Ouverture dU1lays aux Europeens (1854-1858). - Au 
seizieme "iecle, les Portugais avaient etti adrnis au Japon; 
mais, it la sni,te de troubles interieurs, les chretiens furent 
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extermines en 1637, et Ie Japon fenne aux Europeens, II n'y 
eut d'exception qu'en raveur des Hollandai:; I; encore etaient
iis internes sur raol de Dechima, aux portes de~angasaki, 
dans rile Kiousiou, la plus merionale de l'empire, En 1851, 
les Elats-unis envoyerent au Japon Ie commodore Perry, pour 
signer un traite de commerce; apr?>s trois ans de negocia
tions (1851-1854), Ie ta'ikoun ouvrit les ports de Simoda et 
d'Hakodadi aux Americains, La meme annee, les Anglais se 
lirent accorder l"entree des ports de Nangasaki et d'Hakodadi; 
la Hollande obtint des concessions analognes (1854), , 

En 1858, l'Angleterre, la France, la Russie et les Etat.;
Cllis obtinrent la signature de traites stipulant les avantages 
sul'l'ants : libre acces dans les ports de Iianagawa, d'Hioyo ou 
Kobe, dans l'i1e de Nippon; d'I-lakodadi, dans nle de Hokka'ido: 
de Nangasaki, dans rile de Kiouchiou; droit pour les etrangers 
de s'etablir dans les villes, et, de plus it partir de 1862, it 
Tokio et a Osaka; droit cl'entretenir au ,Japon un ambassadeur 
et des consuls; libre exercice du ciJristianislIle; admission 
des monnaies etrang-eres; libre commerce, llloyennant \lll 

droit d'exportation de [) pour 100. L'importation de I'opium 
etait seule proiJiMe. 

Fondation d'Yokohal!1a (1858). - Des 1858, les Europeells 
re(Ul'ent I'autorisation de fonder un comptoir prl,s de li.ana
gawa, sur Ie golfe de Yedo, Des negociants anglais jeterellt 
les fondements d'Yokohama (II, t1'OVC'I'S la playc) 2 : sur-Je
champ ils apporterent des marchandises anglaises et commen
cerPnt it exporter de la soie, du the, des eventaib, des objets 
d'art. Les debuts de la colonie [Llrent rudes. Les da'imios Oil 

seigneurs japonais etaient hostiles aux Ellropeens; Iems 
clienls ou samo'Ul'ais massacrerent plus d'un etrangcr dans les 
limites memes des concessions, Plus d'une fois les canons 
des yaisseaux americains, anglais ou franyais durent tonner 
contre les forteresses des dalmios; mais Ie talkoun se rnontrait 
plein de bonne volonte pour la colonie, et ses yalwnines 
(fondionnaires) escortaient pm-tout les etrangers pour yeiller 
sur eux, 

1. C'cst surtout par les travaux d'un Allemand au'scn'ice de la Hollandc J Ie 
mcdecin SiebOld, que Ie Japan etait connu avant d'etre ouvert aux Europeens. 
Ne a WurtziJonrg en 1796, et mort en 1866, Siebold vecut longtemps a Java, 
visita Ie Japan a plusieurs reprises, et composa de nombreux ouvrages sur la 
langue, la geographic, l'hhtoire et la flore de ce pays. 

2. Yokohama avait, en lR9], 121987 habitants; en 1894, 15245]; en 1898, 
188455, 
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Le mikado f, Ie chogoun ou talkoun. les dalmios, -les sa
mourais. - C'est an'c Je ta"ikolln. chehlu g'ouyernement de 
Yedo, que les ambassadcurs etrangers a\:aient traite. On 
croyait a cette epoque qu'il y ayait simultane1l1ent au Japon 
deux souycrains, un chef spirituel, Ie mikado Oll fenno, et un 
chef temporel, Ie fag'owl, cxc\usiyement charge des affaires 
politiques. C'clait une errcur. Le sell! souyerain officiel du 
pays etait Ie mikado Oll emperem; mai:< Je mikado, residant a 
Rioto, yille ]1ommee aussi Jfiah'o ou capitalc, n 'ctait que Ie 
chcf nominal de l'aristocratie des dalmios. Le plus puissant 
des dahnios elail Ie chogoun, improprement appele ta'ikoul1 
par les Europeens. Depuis Ie douzieme siecle les chogouns 
s'etaient rendus hcreditaires ct ernpares, aux depens du mi':' 
kado, d'un pou\-oir analogue a celui que les maires du palais 
possedaient en l"rance sous les demien; :lIeroyingiens; les 
chogouns residaient a Yedo. 

Chacun des da'imios possedait un grand lerritoire, une 
armee, une 110Ulllce, dcs chateaux forts, et s'entourail d'une 
troupc dc samourais ou clients d'une nohlesse inferieure, nour
ris par lui, ct portant comme insignes deux sabres it leur 
ceinturc. Ces samourais etaient braycs, fcroces, ennemis des 
elranl,!·ers. I.e suicide elait frequent parmi eux, et ils se 
tuiticnt toujours de la memc manierc, en s'ouvrant Ie yentre. 
Les divisions rcligieuses s'ajoutaienl nux division&politiques. 
Deux cultes etaient en presence: Ie cllinto'isme, ancienne re
ligion du pays, dont Ie mikado etait Ie chef, et Ie bouddhisme, 
importe de la Chine par la Coree; il comptait une multitude 
d'adherenls, parmi lesquels Ie chogoun. Le peuple ctait 
esclaye, la legislation tracassicre, les penalites impitoyables; 
les condamnes 11 morletaient decolles par Ie sabre, etrangles, 
crucifies, transperces par la lance, etouffes dans l'eau bouil
la.nte. Tuer un oiscau dans les fosses du palais elu chogoun 
ctait un crime capital. 

Revolution de 1868. - Tout changea en 1868. Le 3 jan
yier de eetle an nee, Ie prince de Satsouma, au nom du jeune 
mikad0 2 , ct avec l'appui des trois princes ele Choshin, Tosa, 
Hizen, pan-int it chasser de Kioto les troupes du chogoun ; 
vainqueurs dans deux batailles decisiv:esa Foujini ct Yodo 

1. Les traditions japonaises font rcmonter la fondation de l'empire par 
Timmou-Tenno a 1'un aBO a"ant Jesus .. Christ. 

2. Le mikado Mont-son-hito, .ne en 185~, a succede a son pere Komei .. ']'enno 
en 1867. 

en. 'IUS:. - I.E L.I'o", 2,9 
les partisans du mikado s'emparerent d'Osaka et de Yedo. Lc 
chogonn fut redui t it la condition de simple particulier. 
Le mikado lint s'elablir it 1'edo en 1869, et cette "me est 
depuis designee so us Ie nom de Tokio. II fit rentrer so us son 
autoritc !'lIe de Hokka'idu, OIl le marin Enomoto, ayec Ie capi
taine franc:ais Brunet, instructenr dans les troupes japonaises, 
,,,-ait essaye d'etablir a. Hakodadi une Republique. L'annee 
1868 re;,;ut Ie num de Jleiji. C'est l'i~re nouvelle des Japonais : 
c'est it partir de celte date qu'ils comptent Ie temps. Ainsi 
1900 est la trente-deuxieme annee du Nleiji. 

La reyolution qui yenait de s'accomplir excita d'abord de 
grandes alarmes dans la colonic europeenne de Yokohama. 
On croyait rrue l'ouverlure des ciner porls aux Europeens 
avait ell) la cause de la chute du chogoun; Ie prince de Sat
souma avait etc regarde jusque-la commc l'ennemi Ie plus 
acharne des etrangers. Heureusement ces craintes n'etaient 
pas fondees ; Ie contraire de ce qu'on avait prevu arriva. 

\'ivemen t frappes par Ie spectacle de la ch-ilisation euro
peenne et americainc, peaucoup de conseillers du mikado 
etaient gagnes aux idees du progres; ils se lancerent dans la 
yoie des reformes avec une ardeur fievreuse. 

Desarmement des daimios et des bonzes. - Le mikado 
:VIout-son-hito e tai t en 1868 un j cune homme de seize ans; 
mais il eut pour ministres (it partir de 18,1) des hommes in
telligents et energiques, :\nI. Sanjo, Kido, Okouma, Itagaki, 
~aigo et surtout Iwakoura Tomomi, Ministre des Affaircs 
Etrangeres. 

La guerre civile etait a peine terminee que les princes de 
Salsonma, Choshin, Tosa et Hizen adresserent au mikado unc 
petition pour lui offrir leurs territoires et leurs hommes de 
guerre : l'offre fut acceptee. Sans doute, les chefs de la no
blesse japonaise, en enyoyant ainsi leurs soldats a Tokio, 
esperaient mettre aupres du mikado des sUfYeillanls, et gou
verner SOllS son nom, en reprenant a leur profit Ie role dn 
ehogoun dechu; mais, s'ils s'etaient berces de ceUe esperance, 
leur attenle '-rut absolument trompee. Les soldats qu'ils avaient 
places dans la capitale, dresses par des instructeurs euro
peens, furenl employes non contre les etrangers, mais contre 
eux-l11emcs. Le 29 aout 1871, les Hans ou fiefs des da'irnios 
fnrent supprimes : la feodalite Be trouva ainsi eleposseclee. 
Les dalmios, aux lermes de l'edit,. devaient administrer, a 
litrc de gouverneurs r8yocables, les domaines dont ils etaient 
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auparavanl souverains hCreditaires. Celte disposition a ete 
depuis annulee, et tous les gouyerneurs sonl maintenant 
nommes par Ie mikado et cllOisis non plus d'apres leur nais
sance, mais d'apres leur capacite. Les anciens da'imios, tout 
en conservan[ la faculte de voyager, ont dl! fixer leur resi
dence ordinaire a Tokio. I.e vasselage ou clientele des samou
rais n'existe plus: les :-amourais ont du deposer leurs sabres. 
Les priyileges pccuniaires sont abolis; l'impot est pay6 par 
tout Ie monde. Le peuple a obtenu tous Ies droits qui <'taient 
jusque-Ia Ie pri\·ilcge des nobles. Tout Ie Japon a etc diyise 
en 72 prefectures d'egale 8tendue. 

Les pretres bouddhistes, les bonzes, faisaient une opposi
tion violente aux rHormes. Leur nombre fut diminuc, leurs 
dotations en terre en grande partie confisquees, leurs temple,.; 
detruits ou convertis en edifices d'ulilite pu blique ; Ie celibal 
des bonzes n'existe plus. 

Rapides progres de 1a civilisation japonaise. - ene ligne 
telegraphique a ete etablie entre Tokio et Nangasaki. I.e 
12 juin 1812, en presence du mikado, le premier chemin de 
fer japonais fut inaugure entre Tokio et Yokohama, sur une 
distance de huit lieues. La ll1Enne annee, it y eut une exposi
tion de l'industrie a Kioio ; ~ette derniere ville a ete, depuis, 
unie par un chemin de fer a Osaka. Des phares, des yoies 
ferrees, des tClegraphes, sont projetes ou en construction sur 
bien des points!. 

Le .]apon possede une marine de guerrc cornposee en partie 
de navires achetes aux t:tats-Unis; en 1875 on a lance a la 
mer le premier vapeur dr guerre consiruit dam, Ie pays. La 
France en a construit plusieurs pour lui. Un bfttiment jaJlonais 
visita Toulon en 1 S78. Le service militairc a etc declare 
obligatoire; artilleurs, fantassins, cavaliers, sont equipes, 
armes, habilles, exerces a l'europcenne; beaucoup de leurs 
instructeurs sont Fran(ais. 

lJn college de langues etrangeres a etc cree: on y cLudie 
le hollandais, Ie fran~ais, l'anglais, l'aUemand, Ie russe. Un 
grand nombre de jeunes gens ont ete envoyes, aux frais du 
GouYernement, pour s'instruire en Europe et en Amerique. 
Beaucoup sont venus it Paris et ont excite l'eLonnement par la 
vivacite de leur intelligence, leur ardeur au travail, leur cm-

1. II Y ava.it au Japon, en 1394,3 600 1dtometr~s de chemins de fer exploites, 
et 1109 en construction. 
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pressemellt a s'informer de tout, a vouloir tout examiner, tout 
cornprendre. Des lines anglais, allemands, fran~ais, ont ete 
lraduib en langue japonaise par ol'dre du Gouvernemenl, 
pour propager dans Ie pays les connaissances utiles : on a 
rOllde des ecoles normales primaires. En i815, la 1l10itie des 
ga1'(;ons et un cinquieme des fliles frequentaient les ecoles!. 
)1. Boissonade, professeur a la Faculte de Droit de Paris, 
rut appe18 en 1813 au Japon pour y rMiger un code de lois, 
et loge au palais du mikado. Cn autre legiste francais, 
:\1. Georges Bousquet, fut cgalemenL it Tokio attache pendant 
ljuelque temps au Gouvernement. 

I.e Japon est en relations regulieres : d'une part, ayec I'Eu
rope, par les paquebots des l\lessag'eries Fran~aises, qui vien
nenl de )Iarseille, par Port-SaId, Suez, Aden, Colombo, Sin
gap our, Sa'igon, HOllg-Kong, ClutI1g-Hal, a Yokohama; de 
I'autre, avec l'Amerique, par Ie,; paquebols de la Pacific Jlail 
Steamship Company, qui yont de San-Francisco it Yokohama 
rt Hong-Kong. Plusieurs ambassades extraordinaires japo
naises sont deja yenues en Europe; Ie ministrc Iwakoura 
etait a la Wle de l'une d'elles. 

Aujourd'hui les usages el. les costumes en1'opeens s'inL1'o
duisent de plus en plus. Les tables et les chaises ont relll
placc les nattes sur lesqnelles on s'accroupissaiL; les sanclales 
de bois, les longues queues disparaissent; 011 ne se rase plus 
Ie devant de la tete. Le mikado, autrefois im'isible dans son 
palais, et duquel on n'approcnait qu'en sc prosternant, voyage 
dans les differentes parties de I'empire et se montre en yoi
lure, en habit noir, dans les rues de Tokio : l'ancien cere
monial a etc aboli. Plnsieurs journaux s'impriment au Japon, 
run d'eux en fran\/ais ~ les caracteres chinois sonL rem places 
souyent par les leltres de l'alphabet romain. Un commerce 
important s'est elabli entre l'Europc et Ie Japon. Ce pays a 
pris une part brillante aux Expositions Universelles de Paris 
en 18i8, 1889 et 1 (JOO; ses vases, ses laques. ses sculplures, 
scs objets d'art de toute espece, remarquables par la dclica
Lesse elle fini du travail, enfin ses jardins et ses fleurs atti
raient en foule le~ acheteurs et les curieux. 

Tels sonlles principaux episodes de ceLte men"eilleuse r6-
,"oluLion qui s'est accomplie sous nos yeux au Japon. C'est un 

L L'ecJ'iture a ete intl'ouuite au Japon pal' le~ Coreens, environ un siecle 
avant Jesus~Chl'i8t. 
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peuple passe brusquement du "'Ioyen Age au dix-neuvieme 
siecle. Jamais transformation plus complete ne s'est realise,; 
en si peu de temps: gouvernemcnt, etat de la propriete, meeul'S, 
lois, costumes, tout ~e modi fie it la fois. Quelques apprecia
teurs chagrins pre ten dent que ces progres sont trop rapides 
pour etre profonds et durables. Rien n'est yenu jusqu'a pre
sent confirl.l1e!" ces apprehensions. Une tcntative d'assassinat 
sur la personne du mikado dans son palais par les bouddhistes 
a echoue (26 mars 18i2). La mauvaise volonte des bonzes, des 
daimios et des samourals, l'assassinat de quelques residents 
europeens, des essais d'insurrection vite etouffes, n'ont fait 
que redoubler l'energie du Gouvernement ]lour reprimer les 
mauyais youloirs, assurer l'ordre et haler les rMormes. En 
depit d'embarras financiers momentanes, un brillant a\'enir 
semble r{:serve it cette jeulle societe japonaise. 

La Constitution du Japon (11 fevrier 1889). - Une com
mission speciale avait ete envoyee par Ie gouvernement Ja
ponais en Europe et en Amerique pour etudier les diverses 
formes de gouvernement. A son retour, elIe redigea un rap
port, dont Ie Daily Telc[JTaph de Londres du 2 avril 1888 
puhlia des extraits curieux. Elle clemandait la revision des 
traites conclus avec les puissances etrangeres, de fa<;;on que 
Ie Japon flIt maitre chez lui. Elle se plaignait du luxe et de 
l'apathie des fonctionnaires publics; elle souhaitait que leur 
110mbre flit reduit; qu'on les rend it responsables de leurs 
actes; qu'ils fussent tenus de rendre compte de l'emploi des 
sommes qui leur etaient confiees; que les rapports fussent 
rendus plus faciles entre l'empereur et ses sujets; qu'onlai~sat 
plus de liberte aux journaux et aux reunions publiques; que 
l'armce fli.t portee it 100000 soldats et la !lotte a 20 navires 
de gucrre, etc. . 

Le 11 fevrier 1889, Ie regime constitutionnel fut inaugun\ 
au .Iapon. Le pouvoir legislatif appartient it une Assemblee 
Imperiale compo see de deux Chambres: la Chambre de fa 
;Voblcs.le et la ChambTe des Communes. Pour etre electeur, it 
fallait avail' 30 ans et payer 15 yens d'impot foncier ou d'im
pot sur Ie revenu (Ie yen = 5 [1'. i5 c.; 15 yens font i7 fl'. 25 c.). 
I.e nombre total des electeurs devait etre environ de iOO 000. 
Le comle Kouroda etait a la tete uu ministere; dans l'esperance 
de gagner au Gouvernernent l'opposition liherale, il confia les 
postes et telegraphes au comte GoLo, ancien chef des li!Je
raux; mais celui-ei, repOllsse depuis lors par son ancien 
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parti, fut rem place it la tete des opposants par Ie comte 
Itagaki, auquel Ie ministere fil des avances ([u'il repoussa. 
Le jour meme Oll la Constitution fut proclamee, Ie vitomte 
.'Iiori, ancien representant du Japon it Pekin et it Londres, 
'\finistre de l'Instruction Publique, age de }3 ans, fut tue d·un 
coup de couleau par un jeune chinto'iste nomme Nichino 
Boundjiro. Ce fa11atique de 23 ans etait exaspere d'avoir Y11 

.'Ii. Mori entrer it Ise dans un Temple du Soleil sans qnitter 
"es souliers. 

Les partis politiques sont nombreux au Japon : il y ales 
Progressistcs (rMormateurs 1l10deresi, les Li/)(jratu (rMorma
teurs radicaux), reman Gcnerale (intermeciiaire entre les 
deux partis precedents), les D,!centmlisatellro, les COllserva
teurs. 

L'influence de I'Allemagne parait ,n"oir grandi au Japon, 
malheureusement au detriment de la neJire, qui se releve ce
pendant depuis quelques anm\es, it mesure que celle de l'An
gleterre baisse. 

Le Japon fut (~prouye au mois d'aollt 1889 par d'epouvan
tables catastrophes: dans la province de Kil, au sud·ouest de 
Nippon, ecroulement d'une montagne qui ensevelit six vi[
lages; en outre, inondations produites par Ie debordement 
des rivieres Kinogawa, Lodakag'awa, Kinokuni, Hi-Kagwag-a, 
Tomstagawa. Plusieurs yilles, de nombreuses bourgades, 

, furent renversees; dans la seule province de Kil, on pariait 
. de 10000 morts et de 150 millions de francs de pertes; on 

craignait la famine sur beaucoup de points. On a vu (t. II, p. 5081 
que, Ie 11 mai 1891, Ie tsareyitch (aujourd'hui l'empereur 
Nicolas H) faillit etre ass as sine dans un voyage au Japon. 

Du 28 octobre au 9 novembre 1891, Ie Japon fut devaste 
par d'epouvantables tremblements de terre; les villes de 
Nagoya, de Gifon, d'Osaka, en partie detruites, d'innombrablcs 
routes, quais, ponts, des voies fernies aneantis, 89 000 
maisons demolies ou brulees, 8 000 morts, 10 000 blesses: 
tel fut Ie bilan de cetle grande catastrophe. Un terrible cyclone 
devasia une partie du Japonen 1892. 

La Coree ouverte aux etrangers (1876-1881)1. -La posi
tion des iles du Japon sur la cOte orientale d'Asie est ana
logue it celle des Hes Britanniques sur la co te occidentale 

]. L'autem' a mis a profit. pour la composition de.3 pages qui suivent, 1'ex
ceHent ouvrage de l\f. le eommtllHlant Bujac snr la Guerre Sino~Japonaise. 
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d'Europe. De meme la presqu'He de Coree rappelle celle du 
Jutland, et la presqu'He de Kamtchatka, ceUe de Suede et de 
:'iorvege. 'Ires peu connue encore, la Coree forme une longue 
peninsule, monlagneuse it l'int6rieur, inclim\e du nord au sud, 
et dont la superficie egale it peu pres la moitie de la Francf'. 
.","u nord-est, eUe touche it l'Asie russe, non loin de Vladi
vostok, vers Ie 42 0 44' de latitude nord. Au nord-oue~t, elle 
confine it la Mandchourie chinoise, dont la sep~re Ie Yalou
Kiallg ou fieu\'e Yalou (rcrt d1l Canal'd) ; it l'ouest, elIe est 
baignee par la mel' Juane, qui forme la baie de COl'ee,. au 
sud, par Ie detTOit ou mer de Coree, qui la separe du Japoll; 
it rest, par la mer du Jopon, qui forme Ie golfe de Broughtoll. 
La Coree ren[erme des mines d'or, d'argent, de plomb, de 
euivre, de fer, de houille ; elle contient de gralides forets de 
chenes, ormes, bouleaux, arbres it laque, magnoliacees, etc., 
dont Ie hois est expedie surtout en Chine; eUe noun'it des 
chevaux petits, mais vigoureux, des bCBUfs, des pores, des 
chevres; Ie poisson abonde sur les c<ltes. Les pluies sont 
i'requentes, et Ie climat rigoureux en hiver. Les Chinois 
nomment la Coree Tchaosien ou T8iosen (Serenite du Matin). 
La superfieie est de 218650 kilometres can'es (avec rile 
Uuelpael't); la population, en 1899, est evaluee it 5 :i40 000 
tl'habitants. 

La yille principale est Han-Yang ou Hall-]<iiaill/ ou mieu.\: 
Seoul (capitale), qui renferme 21119~ habitants; elle est situee 
sur Ie fleuve du meme nom, it l'oues!, non loin de la mer Jaune, 
it 590 kilometl'es ou un peu plus de 147 lieues de la frontiere 
de Chine, it Sou-Tchol. On peut encore citeI' Hally-Hoa, dans 
une ile, it l'embouchure de ce flem'e; !Yin-San ou .linsen ou 
pluto! Tchemoulpo, port sur la mer J aune, it 32 kilometres 
au sud-ouest de Seoul; Ping-Yang, sur Ie fieuve Tatoll, it 
245 kilometres au nord de Seoul, it peu pres it mi-chemin 
entre eette capitale et la frontiere chinoise; Yi'ijou lou OEi
Tjou), sur la rive gauche e1 it l'embouchure du Heuve talou, 
it la [rontiere meme de Chine; Genson, au nord-est de Seoul, 
sur la mer du Japon; Foulion, au sud, sur Ie detroit de Coree, 
\'ers Ie 35 0 de latitude nord, a 320 kilometres de Seoul. 
L'ile de QueZpaifl't, au sud d.e la Coree) vcrs Ie 33 0 de latitude 
nord, se ratlache it ee pays. 

Placee entre la Chine et Ie Japon, et sow' la suzerainete 
nominale de la premiere, la Coree devait necessairement leur 
servir de champ de bataille. Les Franc;ais en 1866, les Ame-
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ritains en ISil avaient essaye sans sucet"s el'obtenir l'entre(~ 
elu pays. Plus heureux en is/G, les Japonais obtinrent k 
droit de tratiquer dans les trois ports de FOl/sail. de GC)).\(111 

de Tchemoulpo. ""'" la suite d'une collision entr~ des soldat~ 
chinois et japonais it Seoul, Ie / decembre 1884 (Ies Chinois 
et~i0nt lit .au nom ;!e !a puissance suzeraine, et les Japo
nalS ~'ardalent la legatlOn de leur pays), Ie Japon reclam<l 
ct obtll1t de nouvelles concessions. De 1882 it 18SI, les I~tats
Vnis, l'Angleterrc, l'Allemagne, l'Italic, la Russie, la France, 
5e firent accorder des avantages analogues. De nouveaux 
troubles interieurs, donl la nature precise n'etait pas bien 
conmlP, ()claterent en Coree en 1888. Le bmi t courul celte 
annee-lit que par un traite secret, la Bussie avait pris la Coree 
sous sa protection. Le roi de ce pays re~ut ayee de grands 
honneurs Ie grand-due .Uexandre 'IIikha'ilovitch, fils du grand-
clue :vlichel, frere cLUexandre II. C 

1e conflit entre la Chine et Ie Japon (i8~Hl. - L'annee 
189± vit eclater la crise qu'on pouvait prevoir depuis 10110'

temps. Des scenes orageuses avaient eclate it Tokio Ie 29 dt 
c.ernbre 1893 ~ l'ouverture du Parlcrnent japonais; l'opposi
tlO.n demandatt la demission clu President de la Chambre 
B.asse qu'elle aCCilsait de corruption, et ceile de plusieurs mi
l1lstres; elle exigeait egalement qu'on rendit plus difficile 
I'acquisition de la propri(He territoriale pour les etrano'ers it 
l'aide de prete-noms japonais '. Le mikado dut proroge~ l'As
sem"blee (31, dec~_r.nbr: 1893),.puis la,dissQudre (!2

c 

jallYier 
i89.~). On, decouvllt. SIX. sell1ames apres un grand complot, 
analogue a la consplratlOn des poudres en Angleterre sous 
J~c9~es IeI'. II s'agiss.ait de faire sauter Ie mikado et Ie prince 
hentJer lors de la vlsile du Sanctuaire des Ancetres. Pour 
faire diversion it ses embarras interieurs, et occuper l'activite 
turbulente des Japonais, Ie gouvernement de Tokio entre
prit la guerr,e au ,dellO~,:.Il e~ait d'ail,leurs impatient d'essayer 
la fiotte et I armee qu 11 aVaIt formees ayec une activite fie
vreuse et it si grands frais. 

,~. ?'ap~es ~e~ divers traites signes de 1851, a 1858, les etrangers au Japon 
n ,etalent J~stl.Cl~bles qne de leurs consuls respectifs, et De relevaient pas des 
tr~bnnau ll1dlgeucs, taudis qu'en Europe le8 Japonais etaient jnsticiables des 
tl'lbl1na.u du l~ays qu'Us habitaien~. eette inegalite bJessait les Japonais. Ils 
alle?-'uslcnt qu'~lS etaient civilises, qu'il~ avaient adopte nos codes, et qu'il n'y 
ava-lt _pas de raIson de se defier de leur justice, comme s'ils etajent des 13a1'
bare-so Le Japon s'impatientait d~etre traitG en minenl'. (( Renollcez it la .iur~~ 
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-. . . C' ou Ie roi impuissant a se 

Le desotdre regnait . en ,or~te, t. la Chine et Ie Japon 
,. d sUJets etal en Ie 

faire oheir e 5es . ."1 'teau 1 es Japonais resolu-
comIlle entreyenclume ei \:~~i~ a~aieI~t traite Ie Khedive 
rent de Ie traiter comm.e les

B
, ,gd Tunis. En jnillet 1894, Ie 

. t t Ie" FrancaIs e e, e . t 
d'E?,:P e, e,,~. .' a a l'e;l1pereur de la Chine une me!'-
eabmet de Iok.!O PIOP

c2
S

• our v retablir l'ordre et Y orga-
. ~ llectlve en oree p. . . d' r vent IOn cO • . L D'ou.vernement chmOls ec ma 

niseI' l'admimstratlOn, e tl roi de Coree en alleguant 
l'offre, et envoya 2 oo~.~:o~l~n:~z:;ain il appartenait d'inter
qu'a lui seul, en qua led 'onnait;'e cette suzerainete, Ie 
venir a Seoul. Rdusant e I~CS' I et occupa aussi Fousan 
Japon envoy a 5000 h.omme.s ~'t eOt~~ roi de Coree it se decla· 

d t de la Coree en 111\ I an ~ , 
au s.u -.es· , , ' '1 lire du Milieu. Bon gre mal gre, ce 
rer mdependant de 1 En ~. 1 tIes soldats occupaient sa ca-

. d t ·'der auxJapona1s (on . , t' 1'01 U ee 'd" , leur tour se dlsposeren a 
pitale (1 i juillet), et les lmOIS a . 

, , C ,', par terre et par mer. , . 
penetreI~,en Olee _ L'archipel Japonais decnvant 

Le theatre de la guerre. t 110rd-est la Coree forme . r ' d sud oues au , 
une courbe mc mee u ~ d . d et qui fait face it 1'orient, 
une IJresqu'ile allant du nor ':': su , d est a ~ette meme 

'1' . e de :'hppon, au su - ~ 
a la grande I e ]apOn~1.s 1 ~t a rile plus petite et plus rap-
ile, it relle de K!O,u~ HOU Ii t'e ces deux dernieres Hes et 1'ex
protMe de Tsou-ChIma

l
· Cn : d'une part et la cote chinoise 

, ., ' .. dionale de a oree, 1 
tremIte men, . du Yang-tse-Kiang d'autre part, a 
au nord de 1 embouchure l'd Elle donne eUe

s'avance du sud vers e no! . 
mel' Jaune . d '1 b 'e de Co)'ee au nord-ouest au , . ance au nor a a a~ , , p 
meme na15S, ..' r 'd l' st it 1'ouest. L'entree du e-
golfe de petclttl:, 111C lll,e

t
, e oI:d ar la presqu'ile de Diao

tchili est resserree duo co e ~1 t a ~on extremite meridionale 
Totll1U, en Mandcl~O~rIedP~:r~I~ lresqu'iie chinoise de Chan
Porl-ll1·tlnt1\ du cote su I (I'E)e~ elu Regent), qui renferme 
'l'oung ou 1I..oual:g-To~m., 1 te 11 son extremite septentrio
beaucOup de hourUe, e" p1,esen 't-' -d're de I'exterieur a 

11 t de l'est a 1 ouest, c es a I .. .. 
nale, en a an l' . C} Ie l)Ort mililaire de OUet-Hal-
1,· " .' Ie cap Tc nnu- tan, k 

mt.eneur . . . 'fi' 1 apitaine allemand Hanne en, 
I) .. t'e' bIen fOltI Ie par e C T h 

ue!, 1 ~ .' H.' T 'heou Tclri-Fou-Hien, Teng- c eoU-
les ports de Nmg- a,1- c'l '~lia-Tao enfin Hoang-Bien et 
Fou, en face des petites I es 1 , 

, , g permett't'ons de devc~ 
diction consulaire, disait·il aux EurOP:,eIlS, et nons", on 

.' . 'f 'ers chez nollS. Smoll, non. }) .' k' 
nil' pl'Ollnetalres oncl. . d ~t. 't de Chimonosakl. Clulllonosa 1 

1 Entre Nippon ct KiouchlOU S'ouVle Ie e 101 J' 

et lIirochima sont a l'cxtremite sud-ouest de NIppon. 
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Loun-Kcou. Entre Port-Arlhur et Oue'i-Hal-Ouel, c est-a-dire 
entre les deux peninsules de Liao-Toung et de Chan-Toung,la 
largeur de la mer est de 160 kilometres ou 4·0 lieues. Le golfe 
de PetchiIi est prolonge au nord par Je golfe ele Liao-T~unu 
(it l'ouest de la peninsule du meme nomi. Le Petehili rer:oit 
du cclte meridional Ie Hoang-lto ou Fieave Jaune, dll cote 
occidentalle Pel-ho, avec Takou a rellllJouehure, 'i'ien-'i':;in, 
puis Pekin. 

Cettc config'uration du Lhealre des hoslilites explique 
comment les operations de terre et de mer devaient etre 8i
ll1ultanees, coordonnees, ct assurer sur les deux elements nn 
suces mathematique a celui des deux adversaires qui amait 
Sll s'assimiler les methodes europeennes sur celui qui etait 
reste rMraGtaire aux ler:ons de rOccident. 

Les Japonais vainqueurs it Ping-Yang (Hi-io septembre 
1894). - La premiere rencontre eut lieu Ie 2ti juillet. Ce 
jour-l11 les Japonais victorieux dans un combat naval, llres 
d'.lsa/l, en vile de J'lie Toung-Po 011 Cho-Pai-Oul, prirent nn 
navire chinois eL coulerent Ie transport de guerre l(mrs/wny 
eharge de troupes; quelques·uns des naufrages furent sauves 
par la chaloupe canonniere franQaise Ie Lion. Les hostilites 
avaient aussi commence sur terre. Le 29 juillet, l'armee japo
naise, commandee par Ie general Ochima, eleve des Allemands, 
('.hassa les Chinois de leurs retranchements de Seikouan, pres 
Asan (au sud de Seoul et de Tchemoulpo), et les contraignit a 
haUre en retraite en faisant un grand detour d'abord vel'S Ie 
sud, pour reprendre en suite la direction du nord en contour
nant Seoul it rest afin de se rapprocher de Ii frontiere chi
noise. II etait des lors evident que, malgre les efforts de Li
Ilong-Tchang', yice-roi de Petchili, pour meLtre la Cbine sur 
un pied militaire respectable, eUe etait hors d'etat de resister. 
BientOL la flolte japonaise alIa reconnaitre Oue'j-H a'i-Oue'j; puis 
eIle occupa nne lie dans Society-Bay, au nord-ouest de Port
Arthur. 

La saison des ]lluies (juillet-aollt) etant passee, l'arrllee 
japonaise, commandee desormais par Ie marechal comte 
Yamagata, aycc les generaux Ochilila et :\'odzou, prit l'offen
sive et s 'avanQa de Seoul vers Ie nord. Les 15 et 16 septel1J
bre, elle remporta une yictoire complete a Ping-Yang a 245 
kilometres de SeouL Les Chinois, cOl1llnandes par les gene
raux Ouel, Tso et Yeh, y perdirent -14 000 morts, hlesses ou 
prisonniers; Tso et Yeh furent tues. Dans leur enthousiasme, 
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Ie,; yainqlleurs ~UrnOlllm(\rent Ya~l1ag-at'I" Ie '\lollke .1<1J10-
nai~ j), 

Bataille navale de Hayang- ou du Ya!ou (17 septembre). 
- Le lendemain une hataille nayale fut livree au nord de la 
haie de Coree, il l'embollchure du Yaloll, Oll les Chinois \'o\(
laient uebarquer. ,\lalgre Ie courage de l'amiral chinois Ting
et du major allemand yon Hanneken, l'all1iral japonais Ito rut 
victorieux : 5 nuyires chinois furent coules ou dCtruits; Ie 
reste de l'escadrc uut se refugier it Port-Arthur, puis it Takou. 

Sur terre, apres la bataille de Ping-Yang l'armee du ma
rcehal Yamagata pOllrsuiyit son offen;iye V~I:S Ie nord, mar
chant sur Wijou et de lit sur :Jioukden, la capitale de la :Jiand
chourie, la yillc sainte de la dynastie qui regne it Pekin. De 
Ping-Yang it :JIoukden, il y a em'iron 300 kilometres au I') 
lieues. Le 8 octobre, l'ayant-garde japonaise s'empara de 
Wijou et refoula Ies Chino is au dela du Yalou. Ceux-ci etaj'ent 
decourages, n'avaient ni discipline ni organisation militaire. 
Touterois; Ie mauyais etat des routes, la pauvrete du pays, 
les maladIes contagieuses et bientot la rigueur de la saison 
ralentirent l'offensive des Japonais. lls franchirent Ie Yalon 
Ie 24 octobre, sous les ordres du general }'ioJzou, batlirent les 
Chinois it Fouseng, it IGulientcheng, it An t01mg, et occu
perent, au sud, it gauche, Ta-liou-chan, pres de la mer, all 
nord, it droite, l,'eng-HlIang-Cheng, dans l'interieur. Plusieurs 
des officiers chinois qui n'avaient pas fait leur devoir furent 
condamnes a mort. Le Hi novembre, Ie mar<~chal Yamagata 
franchit Ie defile de Fin-Chin ou FO!11n-Chui, au nord-ouest 
des monts }lotienlin(J (Monts touchant Ie Cieil, et parvint it 
Liao-Yang, a 64 kilometres de ;vloukden. Mais Ie froid et la 
neige ohligerent les Japonais it s'arreter; ils avaient d'ailleurs 
commis la faute cl'eparpiller leurs troupes sur un front trop 
eonsiderable, en sorte qu'ils n'etaient plus suffisamment forts 
sur aucun point pour une offensive hardie. Le mariSchal 
Yamagata, malade, rut remplace par Ie general Nodzou. Le 
19 decembre, les Japonais eurent I'avantage au combat dr 
Kangouantsai. 

Prise de Port-Arthur (21-22 novembre). - Les succes 
etaient plus rapides ailleurs. Dne seconcle armee japonaise, 
sous les ordres du marechal Oyama, embarquee a Hirochima 
(Nippon), vint debarquer Ie 25 octobre dans la presqu'ile de 
Liao Toung, it Seikiosso, au nord-est de Port-Arthur, sur la 
baie dr Ta.-Lien·Quan. ElJe s'empara de Kinchow et de Ta-
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Lien-I JUClH ((\-7 novembre), et POTt-ATtlmT fut attuque par terre 
etpa~ me;, par Ie m~rechal Oyama et I'amiral Ito, La place 
fut prise d assaut apres une lutte acharnee et feroce (19-22 no
yembre 18~j41. 

Le ~are:hal Oyama entn:prit ~nsuite d'operer sa jonction 
avec I armee de yl:andcliourle, qUI, de son cote, obliquant it 
gauche, s'empara Ie 10 jam-ier 189;'; de lCaiping. Son chef Ie 
general :'Iodzou, repoussa plusieurs retours offensifs des Chi
nois, entre Ka.iping et Hai-Tehing, pres de :'Iew-Chwang' ou 
:'Iiou-Tchouang, les 1 i et 22 janvier, les 16 et 24 fevrier 
s'empara de iYiou-'Tchollang (5 rnars), de Ying-Kow a l'em~ 
houchure du llem'e Liao, de Th'ien-Chollang-Tai ou Chenchotai 
(9 mars). II fut nomme marechal. 

Prise de Ouef-Hai-Ouei (20 janvier-1lfevrier 1895). - La 
Chine fut bientot entamee d'un troisierne cote. Maitres de la 
presqu'ile de Liao-Toung au nord du golfe de Petchili les 
Japonais voulurent s'assurer de la presqu'ile de Chan-T~uno' 
au sud du 111eme golfe. Les 19 et 20 janvier 1895 la flott~ 
japonai~e.', apres a,:oir bombarde Teng-tcheou-Fou,'debarqua 
nne trol~lell1e armee dans la haie de Toung-Tcheng, it envi
ron 50 kilometres de Quei-Hai-QueL Cette forte place, dans Ie 
port de laquelle s'etait refugiee la nolle chinoise fut atta
quee par terre et par mer par I'amiral Ito et Ie' marechal 
Oy~ma. I.e 2? i~n~ier: les ~aponais etaient a Young'-Tcheng'
Hs~en, Ie 21. a I.clll-l\heg:-: 1 a,u (Chant, du Coq), Ie 23 a Ning
Hal. Du 30 JanVIer au u fevner, lis s emparerent successive
ment des forts, de la ville de Quei-Hat-Quei et de l'iJe de Liau
J\oung-Tao. Des. lors cernee par terre et par mer la flotte 
chinoise etait perdue. Ceux des navires qui n'avaie'nt pas ete 
d~tr~its se rendirent(~3. fevrier). ~'amiral chinois Ting, Ie 
general Chang, les cap1tall1eS de valsseau Liou-Pou-Chen et 
Ye.ng se ,suicide,rent pour ne. pas voir. leurs navires au pou
y~lr de I ennen;l. Du 21 au26 mars SUlvant, la notte japonaise 
s empara des lies Pescadores, Toute la cote chinoise etait 
menacee. 

Le Japonet l'Europe. Traite de Chimonosaki (1895). _ 
L'elllpereur Kouang-Sou, Ie prince Kong, Ie vice-roi de Pe
tchili Li-Hong'-Tchang et Ie Tsong-li-yarnen I avaient desor
mais conscience de l'impuissance de la Chine. Resignes it la 

]. Conseil Supreme qui s'occupe des Atfail'es Etrang'eres. 

ITI. IIis/.. COlitempo>'aille. 19 
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paix, ils sollicitaient des Ie, mois ~e novembre 1894 Yinter
vention de l'Europe et des Etats·Ums. Les Rnsses, mmtres de 
Vladivostok en face du Japon, au nord de la Con~e, les Fran
I,;ais possesseurs du Tonkin, les Espagnols etablis aux Philip
pines, les Anglais, ies Allemands,.les Americain~ qui fOl:t un 
si grand commerce dans ces regIOns, ne pouvalent aSslster 
av;c indifference aux succes foudroyants des Japonais, desor
mais preponderants dans l'Extreme.Orie~t. Pourtant n~lle 
intervention isolee ou collective ne s'etmt encore produlte. 
« La principale cause pour laquelle l'~,,"nglcterre n'a pas agi 
seule, disait lord Rosebery dans un discours it Sheffield, c'est 
que les puissances se mefiaient l',une de ~'autre., ~t to,utes 5e 
mefiaient de l'Angleterre. )) Les Etats-Ums, qlll slgnerent Ie 
23 novembre un traite avec Ie Japon, paraissaient eependant 
assez disposes it offrir leurs bons offiees, mais Ie premier 
negoeiateur envoye directement par la Chi~e au Japon, 
1\1. Detring 1, fut rem-oye sans reponse. Le brUIt courut qu~, 
si les Japonais menal,;aient }'lankin ou Chang-Hai, les Anglms 
oceuperaient les Hes Chousan. 

Le Gouvernement de Pekin se decida it envoyer Li-Hong
Tchang, vice-roi de Petchili, en ambassade au Japon, avec de 
pleins ~pouvoirs, pour negocier un armistice et la pai~. A 
Chimol1osaki, ou les pourparlers s'engagerent, les Japonms ne 
voulaient d'abord accorder de suspension d'armes qu'aux con
ditions les plus dures. Pourtant Li-Hong-Tchang ayant ete 
blesse d'un coup de pistolet it la tete par un jeune fanatique 
nomme Kovama" (23 mars), Ie mikado consentit it un armi
stice ele tr~is semaines pour la ManddlOurie, Ie golfe de Pe
tchili et Ie Chan-Toung, les hostilites devant continuer 11 
Formose et sur tout Ie reste des cotes. 

La paix fut signee Ie 16 avril it Chimonosaki, aux conditions 
suivantes : independance de la Coree; cession au Japon de 
Form05e, des iles Pescadores, de la presqu'ile dc Liao-Toung 
avec Port-Arthur, indemnite de guerre de 200 millions de 
taels, payable en sept ans, et jusqu'it l'entier acquittement de 
laquelle Ouei-Ha'i-Ouei resterait occupe par les Japonais aux 
frais de la Chine; ouverture de trois nouveaux ports, et autres 
avantages cornmerciaux_ L'empire chinois etait ainsi livre it 
la discretion du Japon. Cette immense contree avec ses 500 

1. Administl'ateur des douanes de Tien-Tsin. 
2. L'assassin fut condamlH~ it nne prison pcrpetuelle~ 
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millions d'habitanls et 5es gigantesques ressources serait 
donc desormais l'instrument de ce peuple remuant qui va si 
,-ite en besogne. QueUe perspective pour l'Europe et surtout 
pour la Russie! Un echange de vues eut lieu entre les diverses 
puissances interessees. L'Angleterre, soit jalousie contre la 
Bussie et la France, soit rancune de ce qu'on ne s'etait pas 
entendu avec eUe des Ie debut, soit flu'elle esperat 5e faire 
un merite de son abstention aupres du Japon et se menager 
son alliance dans l'avenir, en vue de certaines eventualites, 
refusa d'intervenir, en alleguant que les interets britanniques 
n'etaient pas atteints. Voisine de la Chine, de la Coree, du 
Japon, la Russie avait un interet capital dans la question. La 
France, etablie dans nndo-Chine, deYait neces~airement sou
tenir la Russie, son alliee, et l'AUemagne ne voulait pas lais
ser it la France seule Ie merite d'appuyer la Russie. Les trois 
puissances inviterent done amicalement Ie gouvernement du 
mikado it renoncer it la presqu'ile de Liao-Toung et it PorL
Arthur, dont la cession serait une menace c.onstante contre 
Pekin. L'Espagne se montra disposee it les appuyer. Les Japo
nais, enorgueillis par leur victoire, se resigneraient-ils it ceder? 
Les amis de la paix apprirent avec une vive satisfaction que 
Ie mikado consentait it renoncer it la possession definitive de 
la peninsule de Liao-Toung et de Port-Arthur. 

Toutefois, il restait encore bien des causes d'inquietude. 
Les Pavillons-CIIoirs, cJtqrges par la Chine de garder Formose, 
qui avaient tue leur general, n'ob6issaient it personne; con
sentiraient-ils 11 remetlre Pile aux Japonais? Les etrangers 
n'avaient·ils rien a craindl'C au Japon, Oll la condesc,endance 
du mikado aux demandes des trois puissances causait une 
vive irritation? Jusqu'it fluand l'occupation de la Coree et des 
Lerritoires chinois envahis se prolongerait-elle? La Coree ne 
deviendrait-elle pas une nouvelle Egyple? Le Japon allait- il 
etre l'Angleterre de l'Extreme-Orient"? 

On mandait Ie H mai 1895 de Saint-Petersbourg it la Ga
;ette de Franc/ort que Ie Japon avait refuse d'indiquer une 
date proclIaine pour l'evacuation des places du continent et 
de la Coree. Le Japon revendiquait Ie droit d'occuper la pres
qu'ile de Liao-Toung et de Port-Arthur jusqu'au versement 
de la premiere moitie de l'indemnite de guerre, et Oue'i-Ha'i
Oue'i jusqu'au payement inte~ral de cette indemnite. Quant it 
la Coree, eUe ne serait evacuee qu'aprcs que la situation se 
scrait eclaircie et que l'independance de ce pays aur\l.it ete 



292 lIISTOlRE CO"TE~!PORAJ" E. 

garanlie. On affirmait ilIa mrme dale que la France fonnulail 
des demandes pl'essantes au sujet de 1'01'111058. I.e 11 mai on 
apprenait que les troupes chinoises cantonnees it Chan-Ha'i
Kouan, ycrs lc point Oll finit la grande muraille, etaient en 
pleine reyolte ct ayaient pille layille. A Forl11osc, Ie gouyer
neur clles soldats chinois, refusant de liner rile aux Japo
nais, proclamerent son independance et se declarcrent en 
nepublique (25 mai). Le mouyement anti-dynastique s'eten
dait en Chine, oll ron signalait sur divers points la famine, 
des maladies e.ontagieuses, des 6meules. On pretendait en fin 
que des troupes russes a\'aicnt penetr6 en l\landchourie, ayec 
Ie consentement du gouyernement chinois. Du 1110is de juin 
au mois de septembre 1895, dans la province chinoise de 
Se-Tchouen, sur Ie Yang-tse-Kiang, 11 Tcheng-fou, la capi
tale, et it Tchong-kin, les missions catholiques et protes
tantes franc·aiscs, anglaises, arnericaines, 6taient saccagees 
et detruites par les indigenes appartenant ,;urtout it la secte 
des y6getariens. Des meurtres horriblcs furent commis. Dans 
I'ile de Formose, la He]lublique ne dura que quelques jours. 
Les Japonais y delJarquerent et occupcrent sans grande re
sistance Tamchoui el Ta'i-Peh-Fou. Le Gouyernement chinois, 
aussi incapahle de maintenir I'ordre sur son territoire que 
de resister aux injonclions des 61rangers, aecorda to utes les 
satisfactions qui lui furrnt demandces. 

A Formose, bien que les Japonais eussent une armee de 
plus de 60000 hommes, la resistance des indigenes soutenus 
]lar les Pavillons-Noirs n'avait ]las encore ete completement 
yaincue it la fin de septembre 1895; Irs envahisseur~ 
n'etaient pas moins eprouves par les maladies que pal' la 
guerre. 

A la suite de ces 6Ycnements, un traite fut signe entre la 
France et Ie Celeste Empire pour la delimitation de nos pos
sessions indo-chinoises avec les provinces meridionales de 
C\line. Deja fixee de Moncay 11 La'ichon, la frontiere Ie fut de 
Lakhou au Mekong en passant par la vallee de Nalll-hou ; au 
grand mecontentement des Anglais, dont Ie Moming Post se 
fit l'interprete, ce traite assurait des ayantages commerciaux 
it la France en terri to ire chino is. Le bruit courut bientot apres 
qu'un autre traile, signe entre la Russie et la Chine, accor
derait it l'escadre russe droit d'ancrage 11 Port-Arthur ou dans 
la bail' de Riao-Tcheou, sur la cote orientale de la peninsule 
de Chan·Tollng, et permettrait it la Bussie de ]lrolonger ell 

GIL XLiX. - LE .J.\ I' ox . 293 

territoire chinois ses chemin,; de fer soit yers Vladivostok, 
soit dans la direction de Port-Arthur (v. page 250). 

Le 19 juillet, un emprunt de .too millions LIe francs fut 
emispal' Ie Gouvernement chinois it Paris, Saint-Pctershourg' 
et Amsterdam, sousla garantie de la Bussie, pOUl' hater 
l't\yacuation des provinces du Celeste, Empire parIes Japo
nais. 

La p6ninsule de Liao-Toung fut 6vaeuee par les Japonais it 
la fin de 1895(novembre,d6cembre) aux conditions suivantes : 
la Chine s'est ell O·a.2·ee it leur paver 30 millions de taels ; la o ~ J , 

Hussie, la France et I'Allemagne s'engagent it ne pas s el1l-
parer de la presqu'He; Ie Gouv~rnement chin.ois ne po~rl'3 la 
ceder 11 aucune puissance; Ta-LlCn-Ouan devlent port franc; 
Tatoung et Takouchan sont ouyerts au commerce etran
gel'. 

Les resultats de la guerre. Pragres du Japan. - Si Ie 
Japon n'a pas conserve, it la suite de ses brillantes victoir~s, 
to us les territoires qu'il avail conquis, it n'cn a pas mOIl1~ 
obtenu des resultats consid6rables. Par Ie t['ait6 de commerce 
signe avec la Chine (21 juillet 1806), les Chinois accordaient 
au Japonla clause de la nation la plus favorisee, sans que Ie 
Japon leur accord:l.t la reciprocite.. . 

Au point de vue industl'iel et commerCial, Ie Japon a cesse 
sur la ]llupart des points d'etre trihutaire LIe l'Eur?pc,. et 
devient pour elle un concurrent redoutable. II y a eu a K1Oto 
4 expositions en 20 ans : 18,7, I88!, 1800, 1895. On y fa
hri(IUe des soieries, des cotonnades, des velements de lai.ne, 
des hicyclettes, pendules, montres, allumettes, paraplUles, 
[lapier, cuirs, malles, veITes, fa'iences, porcelaine, lampes, 
balances, chaussures, parfumeries i • 

[/exportation des charbons japonai5 est de plus en plus con
siderable. En 1890, un seut port, l\Ioji, en exportait 106845 
tonnes. En trois an5, ce chiffre a quadruple (430000).. En 
1805, 350 batiments 6trangers et pres de a 600 navires japo
nals sont enlnls it J\1oji. L'[nde anglaise consomme 116000 
tonnes de charbon japonais. Ce charbon vaut it Siugapour 
5 donal'S 1/2 la tonne, tandis que Ie charbon anglais en vaut 

1. Le JapOll exporte principalement des soies (brntes on travaillees). <Itt 
the, Ull l'iz, de Itt houillc, Ull cuivrcJ <Ill papier, des allumettes, des pois~ons 
et coquilles, des articles en bois et ouvrages de paille, des poteries, du 
carnphre, des ecrans, des cventails, etc. 
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l~ double. Cne seule compagnie de navigation japonaise pos
scde -Vi paquebots; elle a 6tabli un servi~e bi-menmel du 
.Japon it Bombay 1. 

** La pr~sp6rite materielle du Japon s 'accroit toujours.L'agTi
culture fait de grands progres; elle elait deja remarquable 2 

La production des mines augmentc : elles d~nnent ;) million~ 
de tonnes de houille, surtout dans l-Iokkaldo et Kiouchiou 
2? 000. tonnes ~e cuiYre, 18000 de fer (on en a decouvert 
d adl;mables glse~:lents ~u centre de Nippon), 22000 tonnes 
de petro Ie, etc. L mdustne se developpe egalement : nour Ie 
coton, .l~ production totale, entre 1892 et 1895, passe de 83 a 
196 ~lmlllOns de calties; Ie nombre des broches, de 189:) a 
189 I, monte de 518000 a 830000. L'exportation en coton brut 
a do:rble de 1894 it 1897, et celle des files deeuple. La pro
d~ctJon du papier a double de 1887 a 1895, celle de la porce
lame, des allumettes, des parapluies, de meme de J 891 a 
1895. A quel bon marche on fahrique, un chiffre Ie montrera: 
j ~O . allumettes valent 0 fro 012,;. La soie emploie plus d'un 
111!I~lOn de personnes. L'industrie a accru prodig'ieusement ses 
capltaux 3. 

** I "es m?yens de transport se sont beaucoup developpes. 
On comptaIt 5 000 kilometres de chemin de fer en 1896 et on 

. t 't 'l ' en proJe. a: :.0 ?OO. En 5 ans, Ie nombre des voyageurs passe 
~e 22 ImlllOns ~ 48. Quant a la navigation, meme augmenta
tIon. Les chantIers de construction deviennent nomhreux et 
tres bien outilles; on compte P['()S de 700 vaisseaux marchands 
a;'e.c un tonn~ge de 500000 environ. La Nippon Yousen 
~a1chr: en aVaIt 63 en 1897, 84 en 1899, avec un tonnage de 
209 ~11 tonneaux, se plat,;ant au 6".,e rang des grandes com
pagmes du monde; elle a 11 lignes locales, et 10 regulieres 

, 1. Quelques-nns de ces renseigllements sont emprnntes a l'interessallte 
etude de l\L d'Estonrnelles de Constant intituIee Le Peril Prochain 

2. Le rendement du hIe est de 16 hcctol. a rhectare; celui du 8~jgle 18 7· 
de Porge, 23,6; <.In riz, 26. I " 

3. 

Filatures de cc. ton .. 
:Mines de charbon. 
Autres mines .. ... 
Soie.. . . . . . . .. ". 
Petrole. • • . . . _ . . . . _ 
Sucre. & • • • • • • •• • •••••• 

Constrnction des llftyil'e~ . .. 

CAPITAL EX 1894. 
y(~/l,. 

14 337 on 
973 432 

7 234 644 
"2 064 127 

619 184 
705 224 
272 500 

CAPITAL EN 1898. 
yen. 

28 770 881 
9 500 000 
8 538 431 
3 869 431 
1 754 327 
1 474 413 
3 272 424 
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sur l'Europe, l'Australie, l'Amerique, l'Inde, la Chine, la 
Sih6rie, les Philippines. L'OsaJia Chosen H..alcha, avec ses 
58 nayires (3-± 000 tonneaux), dessert la ~{er Interieure. Le 
premier voyage de la ~ippon lousen en E~rope s'est fait au 
debut de 1897. Plusiem's de ces compagl1les sont sul)Ycn-
tionnees. 

*' La population du Japon grandit vite. Elle depasse 't2 mil-
lions, sans Formosc; telles proyinces comptent, comme celles 
de Chila, de Sa'itama, de Kanagoa, 236, 2i7 et 391 habi
tants au kilometre carre. Aussi emigre-t-on. Plus de 350000 
colons sont deja yenus dans Hokkaido; et chaque annee, plus 
de 20000 emigrants quittent Ie pays. La yie est encore peu 
ehere dans les campagnes : un menage (les parents et un 
enfant) peuvent vivre a moins de 400 francs ~ar an. l\~ais 
dans les villes, ou la population se tasse I, Ie priX de la vie a 
auO'mente de 51 poud 00 emiron depuis 1887; la nourriture, de 
plt~s de 100 poudOO; l'habillen~en:, de 30 ~ 100 pour.! 00; Ie pri:: 
des combustihles a presque triple. Aussl les salalres ont eru 
en movenne de 80 pour 100 depuis 1893, et meme it un moment 
de to llOur 100 en trois mois! II y a mainlenant un pauperisl~e 
japonais : aucune legislation ne protege. enc,ore les tJ'!vall
leurs et I'on YO it des femmes gagner 30 a 40 sens" par 
douz~ hcures de travail, des enianls de 8 it 10 ans, 25 sens 
en 11Uit heures! L'influence socialiste europeenne com
mence it poindre et a de;it un representant, M. ScouKatayama. 
l~videmment Ie Japon d~vra adopter une legislation protec
trice du trayail. Mais ses eapitalistes se rabattront sur la 
Chine si eUe est pacifiee, et tireront parti du traite de Chi
mono~aki, qui leur permet de fonder des etablissements in
dustriels : Ie Chinois ne comptera pas au point de vue huma
nitaire. C'est la (( Ie peril jaune », bien plus qu'au .Japon, ou !e 
relevement des salaires diminue graduellement l'ecart du pnx 
d.e production avec l'Europe et l'Amerique. 

Le Japon fut encore eprouve en 1896 par d'epou.vantables 
sinistres. Le 15 juin, un peu apres sept heures du SOlI', Ie fond 
de la mer se souleva avec une detonation formidahle, sur la 
cOte des trois prere~tures de Myagi, Iwocte et Aomori, sur 

1. Tokio a pres de 1500 000 hab.; Osaka plus de 500000; Nagoya 250000; 
Yokohama et Kobe pres de 200 000. Osaka et Kobe, sur la Mer Interieul'c" sont 
maintenant les grands centres industl'iels du Japon, tout empanaches tie 
fumee noire. Adieu le lumineux .Tn.pon de jadis ! 

2. Le se'iI = [) (,~Iltimes. 
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une long'ueur d'environ 150 kilometre~. De gigantesques 
montagnes d'eau s'abattirent sur Ie rivage, balayant, broyant 
tout it l'interieur, dans l'espace de cinq minutes, jusqu'il une 
distance de cinq kilometres du rivage. La vague s'eleyait it 
30 metres de hauteur. Le nombre des morts fut eyalue it 
27000, celui des blesses it 25000; 8 000 maisons !Haient de
truites. A Kamaichi, yille de 8000 habitants, il y avait 5000 
morts; 3 maisons seulement restaient debout. On relrouva 
accroche aux branches d'un arbre un berceau dans lequel 
6tait paisiblement couchee une fillette de trois am, seul etre 
vivant echappe it la destruction d'un village (dans la partie 
septentrionale de Nippon) j. 

Le 8 juillet, des inondations desastreuses d6truisirent :3 000 
maisons, dans les prefectures de Toyama et de Chiga, sur la 
eote occidentale de Nippon. Le 26 aout, la ville de Kobe fut 

~ enpartie detruite par un incendie. Puis, la meme province 
fut ravag'ee par des inondations, des tremblements de terre, 
qui firent environ 2500 yic[imes. 

La politique du Japan de 1896 it 1900. - Une crise ll1i
nisterielle eclata au Japon Ie 28 aoM 189G. Le comte Ito, pre
sident du Conseil, et tous ses collegues donnerent leur demis
sion, parce que raccord n'exislail pas entre les membres du 
cabinet au sujet de la nomination d'un nouvean minislre des 
affairE'S etrangeres. Le comte Kouroda fut designe par Ie M i
kado pour remplir par interim les fonctions de premier mi
nistre. 

** Le cabineDfatsoukata, dont Ie" membre Ie plus remarquahle 
etait Ie comte Okonma, dura de septembre 1896 it decemhre 
18(J7; mais des dissensions intestines et des accusations de 
corruption Ie firent tomber. Le marquis Ito, qui a voyage en 
Europe, Ie remjlla\fa en decembre 1897. Alors les lib6raux et 
Ies progressistes, jusque,lit ri vaux, formerent Ie Kensei-to, 
ou parli constitutiollnel, qui veut Ie regime parlementaire, 
c'est-a-dire tout autre chose que Ie regime actuel, ou l'e111pe
reur tout-puissant s'esl siJl1plement associe unediete. Le 
marquis Ito refusa de les suivre, demissionna et rut relilplacf) 
par MM. Okouma et Hagaki, chef du Kensei-to (juin 1898). 
Mais en quatre mois, Ie Kensei-to succomba aux intrigues, et 
Ie comte Okouma fut rernplace par Ie cabinet Yamag'ata, 

1. Le 26 juillet, un autre raz de maree etfl'oyable de\rasta Ja cote chinoise 
de HfiI~chan, dans la pro\'ince de Kia1lg-Sou, et fit au moins 4. 000 dctimes. 

29, 

exclusivement compose de generaux et d'amiraux (Ilovem
bre 1898). En oelobre 1900, un nouveau ministere a ote con
stitue par Ie marquis Ito. 

** Les changements ministeriels laissent en somme Ie pays 
treo iranquille, aussi bien que les dissolutions de Ia Diete, 
comme en decembre 1893, en mai 189';', en decembre 1897, 
en juin 1898. II y a si peu d'electeurs! 460000 sur 46 millions 
d'habitants. 510 000 ont Ie cens electoral; mais sont exclus 
les militaires, les chefs de familles nobles, les faillis j. Mal-
15're l'egalite politique, officielle, pratiquement Ie pouvoir 
appartient toujours aux anciens da'imios et samourais. Les 
deux clans de Satsouma et de Choshiou (en abl'{;15'e : Ie Sat
CM) ont presque toujours Ie ministere. 

Le prince heritier Yochihito a epouse en mai 1aOO la prin
cesse Sadako, 

** Situation actuelle du J apon. - La question financiere 
est beaucoup plus grave au Japon. En mars H~91, Ie Japon a 
ado pte l'etalon d'or; cela gene son commerce avec la Chine, 
l't diminue sa superiorite CO!l1ll1erciale, mais facilite SOil 

commerce avec Ie reste du monde, en evitant les fluctuations 
du chang'e, Le budget du Japoll s'est treo; accru depui:; la 
guerre de Chine. En 1886-87, les depenses etaient de 
8:~ millions de yens2, les receltes de 84 millions; en 1897-
\18, les depenses de 23a millions de yens, II'S recettes de 
239 millions. L'accroissement du budget militaire a augment{) 
II'S depenses; l'indemnite de guerre 3 , Ies recettes. Le budget 
extraordinaire egale l'ordinaire. 

** Les depots de banque et de caisse d'epargne 5e sont <Sle
yeS de 209 millions de yens en 1892 it 350 en 189G. Les ca
pi taux se sont prodigieusement portes vel'S I'industrie et Ie 
commerce, au point que leur rarete actuelle a amene Ie taux 
de l'interet a. 12 ou 13 pour 100 en 1898. On pourrait bien 
sortir de Iii en (aisant un grand emprunt; mais Ie Japon est 
fier et veut rester libre de la banque europeennc. Neanmoins 
il a contracte it Londres, en mars 1900, un emprunt de 
250 millions de francs 4 pour 100. 

** LJlle des grandes causes de depenses au Japon, c'est son 

1. Commentaries on tlte Omu;titution of the Empire Of Japan, by count 
HIBOBOUXI ITO, trans/(Jted by :\fIGOGI ITO. 

2. Le yen= 2 fl'. 50 C. 

3, 300 millions de yens, soH 200 millions de taCIs d:indemnite et 30 pour 
la re~t.itution du Liuo-Tonng. 
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armee, sa flotte, L'armee compte 13 divisions; dans 3 ou !j. 

ans, elle aura une organisation completp, un nouyeau c"an?n 
a til' rapide et un fusil de 6mnt 5; 140000 hommes en palx, 
:;50000 en gllc.rre, Le but poursaivi cst; 130000 hommes 
d'armee actiYe, 28:\ 000 de reservc, 210000 de territoria~~, 
Tous Ies services fonctionnent a Ia prussiennc, pt Ia mobIlI
sation est tres bien preparee, Osaka seal peut embarquer 
100000 hommes en quelques heures, Pour Ia marine, 200 
millions de yens furent votes (septembre 1895), pour avoir 100 
navires, dont !j. cuirasses et 10 croiseurs; depuis on a vote 
encore Hi millions, La marine compte deja 115 torpilleurs, 
et en 1905, son tonnage sera superieur a 200000 tonnes, 

'** Cette force que Ie Japon se sent en main 1'a renda plus 
fier pour demander la suppression des Capitulation: que YEu
rope lui avait imposees d'abord. Des 1,882, ~e ~a?ll:et J,apo
nais voulut soumettre les Europeens a la .1UndlctlOn Japo
naise, moyennant l'adoption d'un code occidental ~t l'adjonc~ion 
aux tribunaux d'experts europeens; les Europeens auralent 
droit de residence et de propriete. Mais Ia diete, convoquee 
pour Ia premiere fois en 1890, rcfusa d'admettre ce droit de 
propriete et l'adjonction des experts. Elle vota al~rs Ies n~u
veaux codes, mUHe en grande partie d'un Frant,;als, M. BOlS
sonade; Ie code civil ressemble plus cependant au code al
lemand qu'au code Napoleon (lor juillet 1898). L'AIlemagne, 
la premiere, renonc;a a l'exterritorialite en echange d'avan
tages economiques. L'Angleterre suivit, puis la France et les 
autres lhats. Le 11 juillet 1899, Ie vieux regime tomba; Ie 
Japon prit place parmi les peuples civilises: Mettr~.t-il sa c~
quetterie it etre equitable? ou ses juges sUlYl'ont-Ils Ie sent1-
ment national reel, l'hostilite contre l'etranger'l 

*' Le Japon a signe un~ serie de traites de commerce avec 
la plupart des grands Etats : en 1896, avec l'Allen~agne, Ia 
Suisse la Chine; en 189i, avec la France, la BelgIque. La 
Franc~ obtint en echange de ses renonciations juri diques, Ie 
traitement de'la nation cIa plus favorisee, avec reciprocite; 
ceUe clause peut etre par nous denoncee en prevenant un an 
d'avance. Ce traite, fait pour douze ans, a ete tres critique par 
nos sericiculteurs. A l'egard'de la Chine, Ie Japon en obtient, 
mais ne lui accorde pas, Ie traitement de la nation la plus 
fayori~ee. En 189i, nous avons signe avec Ie Japon un traite 
de reciprocite pour la protection de,Ia propriete indus-
trielle. 
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H Bien ill1Jlortante aussi eslla polilique exterieure du Japon. 
rne ,eule aff'aire, mais ires graye, avec les Etats-I:ui" 
!Y. page 42) ; les Japonais seraient-ils traites comme Jall11eS 
aux lies HawaY, et desormais incapables de s'y etablir? IIs y 
50nt deja 25000. Les progressistes reclamerent la guerre. 
l'annexion. On s'entendit enfin. Les Etats-Dnis accorderent 
375000 f1'. d'indemnite aux emigres Japonais (1891). 

** Mais Ie plus difficile pour Ie Japon cst Ja question chi
noise. L'intervention russo· franco-allemande, qui empecha Ie 
Japon de garder Ie Liao"Toung, l'occupation de hiao·Tcheou 
l'emurent beaucoup, et il se rapprocha de l'Angleterre, qui 
fait une propagande active en faveur del'union des deux pays, 
e'est-it-dire de I'exploitation du Japon par l'Angleterre pour 
agir contre la Bussie. Mais l'occupalion par l'Angleterre de 
Oue'i-Ha'i-Oue'i", que les Japonais tenaient encore, a dessill6 
bien des yeux. Cette evacuation leur fut dure 124 mai 1898). 
On a vu la verite, et Ie .Japon semble plus favorable peut-etre 
aajourd'hui it une entente avec fa Bussie, dont la politi que 
est plus nette, plus droite. Deux points interessent Ie Japon 
en Chine: Ia province de Fou-kien, en face de Formose : Ie 
Japon a obtenu que Ia Chine ne l'alienerait pas (avril 1898); 
et la Coree (v. ci-apres). Le Japon se trouve aujourd'hui 
i1900), it la suite de l'insurrection anti-europeenne en Chine, 
uni avec Ies grandes puissances pour la reprimer. L'Angle
terre, voulant brouiller Bussie et Japon, essaya en vain de 
faire donner au Japon mandat d'agir au nom de toutes Ies 
puissances. Ce lui fut refuse: Ie Japon coopere a la repression, 
avec une belle energie, d'ailleurs; son contingent est tres 
considerable. En tirera· t· il avantage? 

La lutte d'influence en Coree. - Le calme ne se r6tablit 
pas en Coree apres la guene. Le 80ctohre 18915, it Seoul, la 
rcine fut attaquee dans son palais et massacree avee d'hor
ribles raffinements de cruaute. Elle passait pour ennemie de 
I'influence japonaise. Avail-elle ete assassinee par des Japo
nais, ou du moins, a leur instigation, avec leur complieite 'I 
Avait,elle, comme on l'a dit egalement, ete vietime de la 
haine de TaY-Ouan-Koun, pere de son mari? Lc Gouvernement 
.Japonais promit, du reste, de faire justice des eoupables. 
Cette promesse ne pm'ail pas avoir He suivie d'effet. 

Le 11 fevrier 1896, un nouveau coup de theatre se produisit 
a Seoul: Ie roi, Ie prince lIerilicl' ella reine mh'e se sau-
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verent de leur palaib, tous les trois en vetements de femmes, 
et se firent porter dans des litieres fermees a la legation de 
Russie, ou ils re<;;urent asile; ils voulaient se soustraire, 
a-t-on dit, it la domination des Japonais ; car, depuis Ie 8 oc
tobre, Us etaient it peu pres prisonniers dans leur palais. On 
avait enleve au roi Ie seeau royal, et il craignait pour sa vie, 
ses ministres etant absolument les serviteurs du Japon. La 
veille de leur fuite, un detachement de 200 marins russes, 
debarques du croiseur Amiral Komi/ov, etait venu de Tche
moulpo it Seoul occuper la legation. La population de Seoul 
accueillit, affirme-t-on, avec joie la nouvelle que la famille 
royale etait en surete. Dne proclamation du roi, clatee de la 
legation russe, declarait que les sept ministres etaient con
danmes it mort. Quatre cl'entre eux purent se rMugier it la 
legation japonaise; les trois autres, saisis par Ie peuple, 
furent mis it mort. Le roi desira en vain notre protectoraL 

En fait la Coree etait desormais sous Ie protectorat de la 
Bussie. On Wegraphiait de Yokohama Ie 25 novembre 1896 
qu'on aurait arrete it Seoul plusieurs orficiers coreens accuses 
de eomplot pour ramener de force Ie roi de la legation russe 
dam; son palais ; de nouveaux marins russes seraient entres 
a Seoul. 

*' Une convention 1 dite Lobanov-Yamagata, signee Ie 28 
mai 18%, reconnut l'independance de la Coree: les deux puis
"allc~s s'engagerent it aider Ie roi Li-Hsiit retablir l'ordre dans 
ses Etats et it les mettre en valeur. C'etait un condominium 
russo-japonais. Mais, au Jebut de 1897, la Russie envoya 
une mission militaire a Seoul; d'ou demande d'explication. 
La Bussie repondit que cela resultait d'une eonvention ante
rieure a la convention Yamagata, et envoya nn conseiller 
financier, M. Alexeiev. Le Japon naturellement redevint anglo
phile, surtout apre.s l'affaire de Kiao-Tcheou. 

** Mais lorsque la Russie eut obtenu de la Chine Port
Arthur et Ta-lien-Ouan (27 mars 1898), la possession de la 
Coree lui fut moins utile; l'amitie du Japon Ie fut davantage. 
D'ou la convention de mai 1898 : la Russie et Ie Japon s'en
tendent de nouveau pour respecter la Coree et s'abstenir de 
toute ingerence dans les affaires interieures du pays'. « La 
Coree est entree dans une voie ou eUe peut Be suffire it elle
mcmc, sous Ie rapport administratif.)) La Russie retire sa 

1. Voir VrLLETAllD DE LAGUI~!HE, L:l Corce in1epcndante, l'usse OU japOJu{'isc. 
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!l1is"ion mililain; et son all.ache financier. qui est nOllnne 
atlach<', commercial au .]apon (convention .\'ichi-Hosen). 

** Les .Japonais ncanmoins s'int6ressent assez it la Coree, 
pour y fail'l~ construire les voies ferree3 de Seoul a Tche
moulpo ct it Fousan (janvier et septembre 1898), et l'envahir 
('olTlll1crcialcment, au point que la puissante rhino. mer
,'/wnU; r;,) n\ enyoie plus 5es vaisseaux. En J 900, enfin, une 
nouvelle diff;culte 3 eclate a propos de la baie de :\Ias aJl1po , 
puis de Fousan; la Russie youlait y acquerir un port, avec 
ljuais, station de charbon, etc. Elle a elll se contenter d'un 
simple depilt, et l'llc de Kojeclo qui ferme la haie ne cloit pas 
('tre alienee. 

La Chine apres la guerre. Li-Hong-Tchaug et ses 
voyages. - La Chine, de son cote, n'a pas accepte definiti
vement sa decheance. Doit-elle, c.omIlle Ie pensent certains 
3ppreciateurs durs pour elle, continuer it s 'affaisser comtne 
l'Empire Ottoman, it etre morcelee pal' des diyisions inte
rienres et des sonlevements locaux, par les envahissements 
de tous ses voisins, .Japonais, Russes, Franc;ais, Anglais, 
auxqueis elle n'est pas capable d'opposer une resistance se
rieuse; ou bien Ie pel'il jaune existe-t-il, et ceUe immen::;e 
ruche humaine, si longtemps endormie, doit-elle se reveiller 
sous Ie coup de l'adversite, et deborder it son tour sur Ie 
monde ? II u'est pas tres facile d'en juger it l'he1ll'e presente. 
La Chine a de fins diplomates, intelligents, tres intelli
gents. 

Le nom de Li-Hong-Tchang a ete prononce plus d'une fois 
precedemment. Fils d'tm hnmble lettre de la province de 
Ngan-Houei, il est ne Ie 4.6 fevrier 1823, et il se distingua 
d'aboI'd, comme un brave et habile soldat, dans la- c(m~bre 
lutte cOlltre les insurges Tae-Ping. C'est nne bien curieusc 
fig'nre que celle de ce Chinois, militaire, administratenr, 
diplomate, rMormatenr, ministre, qui, aux prises avec. les 
intrigues de cour et les prejuges seculaires de son pays, 
veut Ie regenerer, organisCl' une armee, une marine, secouer 
la Chine et la transformer, lutte contre la France, intervient 
en Coree, se heurte au Japon, est battu, disgracie comme 
vaincu, puis rappele, parce que, seul, on Ie juge en etat d'en 
imposer enc.ore au vainqueur, et de sauveI' e.e qui peut encore 
(~tre sauye. Le void en Hussie, representant omeiel de son 
pays aux fetes de Moscou, pour Ie cont'onnement du tsar 
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~icolas II. Malgre ses soixante-dix ans, il court rEurope et 
l'Amerique; on Ie yoit a Berlin, a Vienne, a Paris, a Bruxelles, 
a Londres, a New-York; partout alerte, il cause, examine, 
interroge, s'enquiert de tout, demande a chacun ses secreb, 
cherche les pou'rquoi et les comment, note tout; en chaque 
pays, il yeut savoir ce qu'on fabrique, Ie prix de ce qu'on fa
hriqne, et de queUe manicl'e on Ie fabrique. Avec une extreme 
finesse et un sang-froid parfait, il re<;oit les honneurs, fait 
echange de propos gracieuK; il est partout ayise et a son aise; 
il ne se compromet ayec personne, et il ne laisse rien d'in
connu derriere lui. Partout on Ie rec;oit bien; par curio site 
d'abord, et puis, parce que chaque puissance a hesoin d'ex
porter, et que la Chine a besoin d'importer, et que, dans 
l'espo;r d'ayoir la preference, chacun se met en frais d'ama
hilite. Ensuite on temoigne ici et la quelque desappointement, 
parce que les attentes ont ett~ de<;ues, que Li-Hong-Tchang a 
donne partout de honnes paroles, et rien de plus, qu'il a joue 
- ou parait ayoir jone - meme les Anglais! Quant a lui, il 
est satisfait : il youlait Yoir, il a vn. Dans quelle mesure la 
Chine profitera-t-elle de son experience ? 

La France, elle, en a deja profite : c'est a des ingenieurs et 
industriels fran<;ais que la Chine a confie la reconstruction de 
l'arsenal de Fou-Tcheou. Un chemin de fer va etre construit 
de Han-Keou a Pekin, sur une distance de 700 milles, neces
sitant la construction de ponts sur 27 cours d'eau. C'est un 
syndicat americain qui s'est charge des avances. On recevait 
de Chine, Ie 26 octohre 1896, la hizarre inrormation que voici : 
Par un premier edit, Li-Hong-Tchang etait 110mme ministre 
des A1Iaires etrangeres; par un second edit, illui el.ait inflige 
une punition, pour avoir ose peneLrer dans les ruines du Pa
lais d'Ete pendant une vi site a l'imperatrice douairiere j. 

D'autres nouvelles ont delmis confirme celles-ci. Li-Hong
Tchang a de relcve de toutes ses charges, mis a la retraite 

1. Autre fait bizarre. A Londres, Ie nH~decin chinois Soun~ Yat-Seu, accuse 
de com plot contre la dynastie regnante, fut saisi par des employes de l'am
bassade chinoise. entraine it l'biJtel de rambassadeur et retenu prisonnier. II 
faUnt bien Ie reliicher sur la demande du Gouvernemcllt anglais que Ie mal
heul'cux sequestre ayait trouve moyen de prevenir. Cet incident soulevait nne 
question delicate: il est l'CCOnllU que 1a police d'nn pays nc pent pas penetrer 
dans une ambassade etrang{~re sans l'autorlsatioll de l"ambassadeur. La resi
dence de l'ambassadeur chinois, par exemplc: est te1Titoi1'e chinois ,. mais, de 
son cote, l'ambassadeur pent-it transformer sa demeure CII prison, ct s'arroger 
lc droit d'arreter les gens dans un pays etranger? 
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et 110mme membre du Tsong-li-Yamen. C'est ce que :\1. de 
Bismarck appellerait « un enterrement de premiere classe n. 

Li-Hong-Tchang a meme ele prive de traitement pendant un 
an. Ses ennemis avaient profite de SOil absence pour Ie perdre 
dans resprit de l'empereur. 

** Les Etrangers en Chine, Politique de la « Porte ou
verte ll. - Les evenements se sont precipites depuis quatre 
ans dans l'Empire Chinois, parce que la victoire des Japonais 
a mOl1tre sa faiblesse politi que. Chaque puissance a cherche 
a en tirer parti jusqu'au terrihle reyeil de la Chine en 1900 j. 

A la fin de 1896, la Russie obtint de faire passer son 
TranssiMrien a travers la iliandchourie, de l'Amour a Vladi
vostok: cela economisait un grand detour, et la ligne traver
sait une region plus payante. Une clause permettait de faire 
des proiongements pour Ie compte de la Chine. Pour etabl~r 
la ligne, on fonda la Societe de I'Est Chinois, qui s'entendlt 
avec la Banque R.usso-Chinoise, dont Ie capital de 25 millions 
est fran<;ais pour moitie : la garantie fut l'exploitation de la 
ligne pendant 80 ans, la Chine pouvant la racheter au bout 
de 30 ans. La ligne aura l'ecartement des voies russes et la 
Bussie pourra la defendre avec ses troupes. C'est la ({ Con
vention Cassini ), dont la Bussie ne tira d'abord aucun avan
tage. 

L'Angleterre repondit, Ie 4 fevrier 1897, en faisant delimiter 
a son avantage la frontiere de Birmanie, et ouvrir au com
merce (c'est-a-dire aUK negociants de Hong-Kong) Ie West
River on Si-Kiang : habile favon de contrecarrer nos efforts 
dans la Chine dn Sud. Peu apres, Ie 29 aout, en presence du 
Gouverneur general de la province chi noise de Girin, et des 
auto rites chinoises et rnsses, on ouvrit officiellement les 
travaux de terrassement dn chemin de fer de l'Est chi
nois. 

Mais l'intervention allemande allait bouleverser ces patients 
travaux. Deux missionnaires allemands ayant Me massacres, 
l'Europe attendit quinze jours que la France, protectrice des 
chretiens, agit. Elle ne fit rien, heIas! Brusquement la flotte 
allemande debarqua dans la superhe haie de Kiao-Tcheou, ou 
les Russes avaient deja hiverne, dans Ie Chan-Toung (25 no
vemhre 1897). L'empereur nomma son frcre Henri comman
dant des troupes navales d'Extremc-Orient, et pressa l'action 

1. V. UENE PINOS et JE-\N DE M.AltCILLAC, La Chine qni s;uuvl'e, 1800. 
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en Chine. I.e ;) janvier 1898, la Chine eede it. hail it l'Alle
magne la baie de Kiao-Tcheou pour qmtlre-vingt-dix-neuf an~. 
C'est la mainmise sur une province grande COlmne la Bl'e
tagne, qui eommande Ie golfe du Petehili, 1a vallee du Hoang
ho, possrde d'admirables gisements de houille, de mrtaux, 
nne; race lalJorieuse, rolmste; Ie climat est bon: c'est l'al
ternance de l'ete de Sicile et de l'hiver d'Allemagne. Depuis, 
I'Allemagne a cllerch6 it empieter alentour sous mille pre
textes : agressions contre des Allemands missionnaires, ne
gociants, topographes, etc. en seul .\Ilcmand, .\Jg,. Anzer, 
declara qu'on risquait beaucoup it ceUe politique agressive. 

La fIotte anglaise stationn;mt avec insistance du cOte du 
Liao- Toung, la Russie frappa un grand coup: elle penetra 
dans la rade de Port-Arthur et, Ie 27 mars 1898, la Chine lui 
cMait Port-Arthur et Ta-Lien-Ouan; de plus, elle obtenait 
d\mir Ta-lien-Ouan aux chemins de fer de MandcllOurie. Elle; 
avait sur Ie Pacifique un port militaire en eau libre, it l'abri 
de la gelee ! Des lors la Coree etant moins utile (v. COnl~E et 
JAPO:'i, p. :100), un accord intervint entre la Hussie ct l(~ 

Japon, et par consequent ce fut un echec it rAngleterre, qui 
csperait beaucoup de l'hostilite entre ces deux pays. 

La France dut agir aussi; eUe fit confirmer definiti vement 
(feyrier 1898) Ia concession du chemin de fer de Pekin it 
Han-li.eou au syndicat franeo-belge qui l'avait obtenue en 189G 
(le5 travaux commencerent tres vite). Elle obtint la cession it 
bail de la baie de Rouang-Tcheou-Ouan, sur la cOte orientale 
de Ia presqu'He Louei-Tcheou 1, comrne dep6t de charhon, la 
promesse de ne pas aliener de territoires dans les provinces 
de Rouang-Si, Rouang· Toung et Yunnan, Ie droit de con
struire un chemin de fer du Tonkin it Yunnan-fou et Ie; choix 
d'un Franvais comme directeur du service des postes. 

L'Angleterre ne pouyait pas rester en arricre. Le 5 avril 
'1898, elle obtenait : 10 que la region du Yang-tse-Kiang ne 
serait jamais cedee it hail ni autrement it aucune puissance 
etrangl)re; 20 que Ie successeur de sir Robert Hart, CO!1lll1e 

1. La delimitation definitive n)a en lien qU'Cll l10vembre 1899, entre l'ami
htl Courrcjolles et Ie marechal Sou; nons ayons obtenn Ia cession des denx 
Hes qui ferment 1a baie, mais dans l'illterieur nous avons renonce meme anx 
positions oll les Cllinois avaient ma~sacre plnsieurs de nos officiers. Tres 
vantCe d'ahord, puis declal'ec impraticable, cetto baie semble nne ass('z bOllUC 
acquisitioll. En facc, notre compatriote Claudius ~radrolle s'cst' efforce d/eta
lJlil' notre influence dans Pile d'Halnan. 
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surintenllant des douanes chinoises, serait un Anglais aussi 
longtemps que l'A.nglcterre garderait la suprematie commer
dale en Chine I; 3') que les navires de toutes Ies nations au
raient acces dans les eaux interieures de la Chine. De plus la 
Chine lui concedait la position de Oue'i-Ha'i-Oue'i, au nord du 
Chan-Toung, dans les memes condition~ que la Russie avait 
eu Port-Arthur. Pour forcer Ie Japon it "l'evacuer, il faHut 
preterit la Chine les derniers 400 millions de l'imlemnite de 
guerre : Ia Hong-I{ong and Shanghai Bank et la Deutsch 
Ban!; s'associerent pour cela et preterent it 41/2 pour 100 2 • La 
Chine paya, Ie Japon evacua Ie 20 mai; les Anglais occupe
rent Ie 21. 

",on contents de ccla, les Anglais obtinrent, en riolation 
t'ormelte de la conyention franco-chinoise, la cession it bail 
d'une bande de territoire dans la presqu'ile de Kow-loon, 
pour mettre Hong-Kong it I'abri. Le territoire comprend les 
eaux des baies de }'[irs ct de Deep, la presqu'He de Kow-loon 
et l'ile de Lantan (juin lR98)3. 

Les demandes de concessions de chemins de fer devinrellt 
innombrables; l'Angleterre it eUe seule demanda pour un syn
dicat anglo-americain une yoie de Han-Keou it Canton et Kow
loon (c'est-it-dire Hong-Kong) pour amenee it son port tout Ie 
commerce de la Chine centrale clraine par la ligne franco
beIge, avec voie entre Tching-Kiang', ::"lankin, Sou-Tcheou, 

1. 111., Curzon, aujourd'hui vice-rot des Inties, dcclarait aloI's que l'Al1glc
terre faisait 82 p.l00 du commerce chinois. ~f. Colquhoull, grand voyagcUl' 
et administrateul' en Extreme Orient disait, 70 p. 100. Mais un economiste 
allglais, M. Giffen, lui montra que 8es ehiffl'cs etaient. faux de 100 livl'cS 
sterl. p. 100. En l'ealite, les stati&tiqnes donanieres chilloises, dirigees par l' An
glais Hobert Hart, jouent merveilleusement des chiffres! €lIes cornptent 
comille importation de provenance bl'ltannique tout co qui en "ient et y 
passe en transit: l'iz de Cochinchinc, pctrolc russe ou arhericain, cotonnades 
allemanues: tout ce (lui re13clle it Singapour, Hong-Kong, etc, En reaUM, Ie 
commerce anglais en Chine ne rcpl'esente que 40 it 45 p. 100 du commerce 
c11inoi8. La France vient encore tres notablement avant rAllemagne. 

2. De 1894 it 1899 Ia Chine a deja emprunte, en huit fois, 1 500 millions it 
rEUl·ope. Sanf' l'emprunt de 400 millions 1895 a -i p.lOO gar3-nti par la Russie, 
tou):) les emprunts ont ete faits aU tanK de .) a 7 1/4 p. 100. La charge de tous 
ces empruuts est de 80 millions environ, soit Ie revenu des doualles chinoises. 
Pour que la Chine, qui ne puyera pas tl'imp&ts nouveaux, puisse verser une 
indemnite de guerre anx puissances, il fa.ut qu'elles se rcsignent a voir aug
menter les ul'oits de douane cn Chine (actuellement its sont de 5 p. 100 envi
ron) et par consequent ... a, y payer elles-memes l'indemnite au pl'oruta de leur 
commerce. 

3. L'Angletel're a dil sontcllir une lutte fort vive pOllr s'emparel' de sa con .. 
cession. 

III. IDst. Conlemporaine. 20 
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Chang-Ha'[ et :"\ing-po ; une "oie entre Pekin el Telling-Kiang 
(Ies Allemands devanl l'ex6cuter dans Ie Chan-Toung); une 
yoie de Tien-Tsin it :"\iou-tchouang pour contrecarrer les 
Busses dans leur marche sur Pekin en interposant une Yoie 
etroite entre leur reseau et P~kin; Ie raccord des lignes de 
nnde ct de la Birmanie avec celles du Yunnan (meme 5i c'est 
la France qui les fait); et pour un syndicat ang-Io-italien, les 
chemins de fer et mines du Chan-Si, une des plus riches pro
Yinces, ayec prolongement eyentuel du chemin de fer jusqu'a 
Siang-Yang sur Ie Han. La Russie obtenait une ligne qui, par
tant du Franco-Beige, des.,;ervirait Ie Chan-Si et ahoutirait a 
Ta'i-yuen-Fou et meme a Si-Xgan-Fou I. 

Entre la Russie etl'Angleterrc, la lutte fut serree : la con
cession it la Hong-Kong and Shanghai Bank de la ligne de 
Tien-Tsin a Chan-Hal-Kouan amena une protestation russe, au 
nom de la Convention Cassini : ils construisaient Mja la ligne 
mandchourienne yers Moukden et Port-Arthur et voulaient 
obtenir une ligne de Moukden a Chan-Hal-I~ouan en evilant 
Niou- Tchouang, ou r6side un petit groupe de commen;ants 
anglais. Apres quelques semaines de negocialions irritees 2, 

nne premi('~re entente eut lieu let 0 septemhre 1898 : les An
glais fcraient la ligne de Chan-Ha'i-h:oan a :"\iou-Tchouang, 
mais n'auraient ni controle ni hypothcque sur la Jigne. Pour 
prix de leur moderation, ils se firent ceder la ligno de Kow
loon dont nous ayons parle plus hauL Le 28 avril 1891l, entin, 
l'Angleterre s'entendit ayec la Bussie: elle ne recherchera 
aucune concession de chemin de fer au nord de la Grande 
Muraille, et ne s'opposera a aucune demande de chemin de 
fer de la part d,es Russes dans cette region; la Bussie prend 
un engagement analogue pour Ie Yang-tse-Kiang. 

Dix joms apres, la Bussie demande (Ies Lravaux d6ja com
mences) la concession d'une ligne de ;Vfoukden it Pekin, it 
1'6cal'tement russe ; colere anglaise! Rien a dire cependant; 
la conyention du 28 ayril ctait formello, Le TranssiMrien 
aboutirait done a Vladivostok, a Port-Arthur et it Pekin a !a 
fois. Les Russes ont hien joue. 

1. Cctte ligne fera evidemment concurrence a celle de pekin~Han·Kcon. 
2. A.n debut d'unlit, l'ambassadcur anglais il Pekin informa meme Ie 'I'song

li-Yamen que l'Angleterre sonticndrait Ie Gourerncment chinois contre tonte 
puissance qui commcttrait nne agl'cssion contre 1ft Chine, moti\'ec pal' In 
eon cession par In. Chine a d('s 8ujets anglais de t',lwrnins d(~ fer on de tl'fl\'allX 

puhlies analop;ncs. 
20. 

ell, xux, -- L.\ Clll~E. 30--; 

Quant allx ,\llclJlands, fort hahiles, ils arrachaient it l'An
glelerre la concession, it travers Ie Chan-Toung, de la voie 
Pekin-Tching-Kiang-, el Ie r6seau du Chan-Toung-; it la Chine, 
la mise en etat du 'bas Hoang-ho, au prix de pl~s de 10 mil
lions! 

La demande la plus etrange faite a lac Chine par une puis
sance europeenne rut cclle de I'Itali~. Brusquement, Ie 
1 er mars 1899, eHe demanda la baie de San-i\foun au sud de 
Xing-po, La Chine refusa rl'abord pcremptoirement; l'Europe 
s'etonna, Mais I'Italie envoya cinq \Caisseaux, 1500 hommes, 
ct la Chine ceda. Que rerait l'Italie de cette haic sans dehou
ches? On se demanda si l'Angleterre, qui semblait la pousser, 
n'esperait pas lit nne station de charhon hritannique. Le mi
nistere tomba, et l'ftalie n'a pas occup6 la baie. 

Quant au Japon, i1 se fit promettre, en 1898, que Ie Fo-Rien 
ne serait jamais aliene. 

** Protectorat des chretiens en Chine, - Tandis que ccs 
demandcs, demi - politiques, clemi - economiques, se multi
pliaient, des faits tres graves eurent lieu au point de vue 
religieux I. 

Les massacres des missionnaires tres nombrellx ont amentS 
une ro~le de clem andes de compensation. 

La France, representee successivement pal' deux hOl1lmes 
energiques et hahile~, MM. Gerare! et Pichon, prit la protec
tion des siens, Elle faillit it son protectorat en ne nklamant 
pas pour les missionnaires etrangers, meme allemands. Cela 
amena l'intervention allemande. Des 1819, quelques mission
naires allemands etaient venus en Chine au Chan-Toung me
ridional, qui devint un vicarial apostolique special en 188G. 
Cette meme annee, I'Anglais Dunn, employe des douanes 
cliinoises, vint au Vatican pout' per'suader an Pape d'Mablir 
une nonciature a Pekin; Allemands et Italiens l'appuyerent. 
Heureusement notre ambassadeur, M. Lefehvre de Bettainc, 
montra au Pape que c'etait contraire aux traites de Whampoa 
(1814), de Tien-Tsin (1858 1

, et de Pekin (1880), qui donnaient 
it la France Ie protectorat des chnHiens en Chine, Otl elIe 
aYait, a elIe seule, fait plus d'efforts que les antres peuplcs 
catholiques ensemble, Depuis, nos ennemis ont toujours teote 
de faire aboutir ces projets de nonciature a Pekin et a Con
stantinople. 

1. V. R.E~E PINO:-; et Ji<~AX DE ~fARCILI.AC} La Chine qui s'ourre, HIOO. 
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Si nous ayions rcu5si it parer ce coup en 1881, nous com
mimes la faute de laisser li'lp"Anzer mettre en 1887 et en 1891 
tieti mi;;sions SOliS Ie protectorat allemand, et demander 
it la chancellerie allemande les passeports que tout mis
sionnaire en Chine demandait jusque-lit it la France. Faiblesse 
desastreuse, qui faisait faire breche dans la situation si 
solide et unique de la France! 

Heureusement, au moment OU rempereur allemand faisait 
ses manifestations en Palestine, une lettre du cardinal Lan
genieux, arcl!eveque de Reims, au Pape, po sa la question et 
Ie Pape lui repondit, Ie 20 aout 1898, en proclamant solennel
lement que « Ie Saint-Siege ne veut'rien toucher au glorieux 
patrimoine que la France a reQu de ses ancetres )). 

Depuis, notre protectoral s'est solennellement affirme par 
les indemnites que nous ayons obtenues a chaque attentat 
contre les missionnaires, par Ie releyement de 1'eglise de 
Tien-Tsin, de la cathedrale de Pekin, Ie Petang. En retour, 
nos ministres sont mieux inform6s que tout autre de ce qui se 
passe en Chine, par ces missionnaires qui y vivent depuis 
des anIH\es et sonl en rapport avec to utes les classes de la 
societe. 

Enfin, Ie 15 mars 1899, un decret de la plus haute impor
tauce a ete rendu par l'ernpereur de Chine: il rE'connait la 
religion et Ie culte catholique en Chine, as simile les eveques 
aux gouverneurs de province, et chaque categorie de mis
sionnaires it une categorie de mandarins. Toutes les ques
lions d'etiquette sont reglees. II decide qu'en cas de difficulte 
les missionnaires demanderont 1'intervention de la « puis
sance proteetrice )). Cet acte memorable est du it l'entente 
active de notre ministre, M. Stephen Pichon, et de Mg,. Fa
vier, eveque de Pekin. Depuis, rempereur de Chine a ecrit 
de la plus aimable fac;on au Pape pour seE 90 ans. 

'* La concession frangaise de Chang-Hal. - A la meme 
epoque Otl l'Allemagne luttait ainsi contre notre influence, 
1'Anglelerre nous cherchail querelle a propos de notre con
cession de Chang-Hal. ~ous l'avons toujours maintenue sous 
notre senl contr6le; les Anglais ont ouvert la leur, theorique
ment; en realite, elle est anglo-americaine. Quand en 1896 
les puissances demanderent l'extension des concessions, la 
France la demanda aussi pour la sienne, mais en lui conser-' 
vant son caract(~re strictement fran~ais. Des lors la politique 
anglaise consista it nous faire refuser I'extension ou a nous 

GIl. XLIX. - LA CIll"!':. 

forcer il nous fondre dans la concession cosillopolite, lisez 
anglo-americaine, Oll notre influence cut ete noyee. :\Iais 
notre concession renfermant Ie cimetiere de la Guilde de 
':\"ing-po, OU 1'on depose provisoirement les cercueils, meme 
clr choh\riques et de pesliferes, notre municipulitc youlnt au 
moins regler celte question d'insalubritc et exproprier cp 
depot de cercneils; relus. Il faUut enon debarCfller 150 
hommes pour demolir Ie mm. L',1.ngleterre en prit pretexte 
pom ugir encore plus contre nous, et, quand nons demandames 
encore en 1898 l'extension de notre concession sur la rive 
droite elu fleuve (faubourg ele Pou-toung) et sur la rive 
gauche, cLans la direction de Zi-ka-oueY, l'Angleterre nous 
amena a renoncer it la premiere extension, a accorder que 
les titres des proprietaires ang-Iais slIr notre concession fus
;;ent enregistr6s au consulat anglais. Elle agit ensuite sur Ie 
Gouyernement chinois pour nous faire refuser Ie reste, envoya 
trois croisenrs it Chang-Hal, mena<;a Ie vice-roi d'une insur
rrction, et nous fit tout refuser, pendant qu'on accorduit 
l'agrandissement de la concession americaine Ie 21 jnillct 
1898. 

Mais depuis, I'Angleterre 5e lanlja dans la guerre en 
Afrique. Apres avoir refus6 d'acquiescer it notre demandc 
(rextension, et soIlicite pour les Anglais de1la concpssion 
franljaise de Han-keou des privileges accordes it ceux de 
Chang-Ha"i, elle en vint, ayan! les mains liees, it admeltre nos 
demandes comme raisonnablcs. L'extensioll de notre conces
sion fut done accordee Ie 25 janvier 1900; eUe devint deux fois 
et demie plus grande qu'elle n'etait. La choseetait bien grave: 
il s'agissait de notre prestige en Chine et du quus:-dl'Oit de 
preemption que l'Angleterre s'est clccrete it elle-meme clans 
la vallee du Yang-tse. Ii fallut que Ie premier fut retabli et 
Ie second conteste. La guene sud-africaine l'a permis I. 

'* Reaction de la Chine contre les Europeens. Les 
Boxeurs. - Tandis que les Europeens se faisaient ainsi at
tl'ibuer chemins de fer, mines, ports 2, concessions, de gTayeS 
faits avaient lieu en Chine. 

Depuis de longues annees, les eITorts de ['Europe abou-

1. V. Livre Jaww {rauqais, <Iu :2 fLvrier 1900; Blue book anglais, nOS 3-Hl~ 
370, 384, 41G, 437,446. 

2. Lc port et l'ursenal llc Fotl~Tclleou devaient etre rJtablis par nne mission 
frnnrai<;e (ocroIJl'C 18fJG). 
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ti~sent it une action nieHe en Chine, et aus~i it une reaction. 
La lllasse de la population est hostile aux Europeens, com me 
etrangers, comme J)lane5, eomme barhares, eommc chr6tiens. 
Elle nous hait et nous mcprise, et contrc nous tous les Chi
nois font bloc. Mais, entre eux, il cst un clement de diseorde; 
des millions de Chinois ne peuyent encore 5e resigner it la 
domination de la dynastie mandc!lOuc, deja pourtant presque 
trois fois scculaire et toute chinoise. C'est elle qui leur a 
impose Ie Jlort de la queue, en signe de servitude I. C'est 
contrc elle que se forment la plupart des societes secretes 
qui pullulent en Chine, a \'ec des epreuves analogues it celles 
de la franc-mavonnerie. Ene des plus puissantes est (( Le 
Ciel, la Terre et I'Homme)) ou la Triade, qui compte cinq 
loges centrales, des millions d'affilies et olJeit it un consi
stoire secret. Le " Lotlls hlanc)), au contraire, a un grand 
maItre connu ; depuis qu'en 1810, il a failIi renyerser J'empe
reur, il est persecute el change frequemment de nom: (( Pas 
d'hypocrisie)) - (( Ne faites rien )), etc.). La Societe du Frere 
aine ou Ko-hao yeut remettre sur Ie trone une ancienne dy
nastie, d'ailIeurs sans doute eteinte. Toutes ees societes 
politiques sont ou des sorles de franc-mavonneries, ou des 
ordres de eheYalerie, ou des com plots militaires, souyent 
Jllcme les trois. La societe des « Boxeurs pour Ie Droit et 
I'Harmonie ), appartienl au dernier type. 

Les puissances europeennes sont restl:es impassibles en 
face de ce mouYcmcnt, saur I'A ngleterre, qui a su utiliseI' sa 
franc-ma\jonnerie encore deiste, ct, par ses loges d'Extreme 
Orient, en IreI' en contact avec les loges chinoises. Son plan 
cst simple; tout en proclamant son desir de maintenir la 
,talJilite de la Chine et d'en yoir seulement la (( porte ou
,"crle )l au commerce international, au sien surtout, elIe for
tiue tous les (\lcments de destruction de cet empire 2. On trou
n~ra bien un hon morceau it prendre dans les ruines 1 Aussi, 
lidele il sa metIlOde, suiyie au Siam, it Madagascar, partout 

1. Anssi 108 (\ COllpcurs de qnene}) cnH~yeni l)restcmcnt la tresse des pas
sanis dans les rues. 

2. {( Si ]a Chine ne peut pas se gardcl' avec nous ct par ]lOUS [c'l'st-a-dire 
ell faisant rcorgulliscl' ~Oll annec ct sa fIotte pal' urs Anglais ({ pour organi~er 
.contrc la nussic UllC furce militairc commc en Egypte ct en Inde ))J, nous 
dcyons 1a laisscl' tom])cr en pieces) ct alors UOllS ct d'autres hatirons un 
1\lus lJCan monument )) (C'lp. YOLJXWn'RBAND, (,~onl('mj)or(f1'Y llr1'iC'w, oc
tolm' l~DR). 
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enfin, l'Angleterre a cherche a gagner l'aristocratie, c'est-a
dire les mandarins. Xombre d'entre eux ont, gr<lce it elle, 
etudie en Angleterre, aux Btats-Lnis, et se sont assez pene
tres d'idces europeennes pour trouver, au retour, leur gOll
vernement detestable et en desirer Ie changement. Deux 
surtout, Kang-Ycou-Ouel ct Tchang-Youll-Hoan, ont agi puis
samment en ce sens. 

Heureusement Jlour rux, Ie jeune empereur Kouang-Sou 
adopta leurs idees, ct juin 1898 vit Ie bouleyersement Ie plus 
,mrprenanl; il tIecida que tIes ecoles I:lementaires officielles 
remplaceraient les honzeries ; il cassa de yieux fonctionnaires 
et les remplava par des progressistes, erea un college pour la 
traduction des liYres etrangers, qui cleyinrent la hase des exa
mens, qu'on t1'an5forma radicalement. II supprima six grands 
bureaux it Pekin (reyision, ceremonies, hanquets, ecuries, 
contr61e, instruction), proclama la lil)ertl) de la presse, adopta 
Ie calendrier europeen, etc., et accorda to utes les eonces
sions a bail qu'on youlu!. Etaient mecontents plusieurs milliers 
de mandarins, 20.000 employes, les maitres d'ecole et quel
que cent mille bonzes. Li-Hong-Tchang rut destitue en scp
temlJre. Toule la Chine craquait. 

C'est alors que reparait une femll1e remarquable, Sy-tai 
!teOll, l'imppralrice douairiere. Nee Ie 10 novembre 18:31:, d'un 
lJannerct mongol, <Spouse secondaire de l'empereur IIien-Fong 
(ver51852), cUe en eut un fils, et des lors s'appela Tse·hy 
(JIisi!1'icorcZieuse Bienlaitl'ice). Elle ll10ntra deja. sa resolution 
en 1860, dans la guciTe de Chine, et cut pour alliES son lJeau
frere, Ie prince Kong (mort Ie :2 rnai 1898). Le fils de Tse-hy, 
Tong-telLl!, succeda it son pere en 1861, avec un conseil de 
regence, que Tse-hy fit executer aussit6t, SOLIS pretexte d'une 
omission dans les rites. On proclama la veuve de Hien-l<'ong 
regente, Tse-hy coregente; Kong presida Ie grand eonseil. 
Le trio, assisle de hons conseillers, reorganisa l'empire, en 
rei eva la force, apaisa les 'rae-Ping. Li-Hong-Tchallg, apres 
1870, devini Ie conseiller preponderant. En 1873, Tong-tcM, 
perdu de tIehauche, reconnut et proclama par un te!'tament 
(que sa mere fabriqua sans tloutel son cousin germain 
Kouang-Sou, qui devint majeur Ie 4. mars 1889. La regente 
etait morte en 1881 ; la coregente sc retira et surveilla. 

Quant pile vit COlllJl1e il donnait dans Ie [liege anglais, 
s'habillant lYlC'll1C it l'europecnnc, elle lui fit de sanglants re
proches; il vouiut appelcr il lui I'armc'e de Tien-Tsin; hrus~ 
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quemenL alors, dans la nuit du 21 au 22 septembre 1898, elle 
envahil Ie palais, fo]'(;:,a 1'elllpereur it la nommer regente, lui 
ctevoila les complots qui deyaienl meme aboutir il, Ie de
trclDer. Lne repres"ion sanglanLe suivit. Kang-Yeou-Ouel n'eui 
que Ie temps de s'enfuir sur un yaisseau anglais. Elle rap
Jlorta les mesures trop radicales de son neyeu, mais installa 
cependant l'Universite de Pekin (31 dec:embre 1896), l'CBuvre 
de l'Anglais Gilbert Heid, ouyrit nombre de ports nouveaux, 
rCforma les liMns ou oouanes pro\'ineialef', jlunit les asso
ciations illici!es. 

Xaturellemen!, les jluissanees europeenllcs, inquiCtes, rell
foreerent leurs legations it Pekin (octobre-noyembre 1898). Les 
Allemands meme oeeupl'rent I-lcho, dans Ie Cban-Toung. 
Tse-hy parrint it tout apaiser et it faire retirer les troupes 
europeennes des avril 1899. On l'ayait accusee d'avoir fait 
tuer l'empereur. Elle osa, malgre les rites, faire venir Ie me
decin cle la legation fran~,aise, qui ]lut longuemcnt examiner 
Sa Majesle, ct yair en lui un jeune h0l11111e malingre, con
damnr il une 1I10rt rapicle. EllG-l11cme rer:ut plusieurs fois en 
audience les dames europeennes. Ce n'est clone pas l'esJlrit 
rcaclionnaire '1n'on a tant critique en Europe. 

Le 21 jam·ier 1900, 1{0uang-SOIl s-assoeia eomme heritier 
Pou-tsin, son jeune cousin; en realite, il aurait dtl designer 
son Mritier des 1894, ]luisqu'il aYait cinq ans de mar!age 
sans enfant (depuis 1889). Ce n'est clone pas un coup d'Etat. 
Nla!heul'Gusemcnt, Ie pl're de Pou-tsin, Ie prince Touan, frere 
de Hieng-Fong et de l;:ong, esprit etroit, exile depuis 1860, 
rcvint ainsi ilIa Cour, y apportant les idees de Ia Chine 
d'i! y a un dellli-sil~ele_ Le rcsullat, on 1'a I'll, h(\las : G'a 
etc l'insurreclion des Boxeurs, 

D(~s Ie mois cle janvier 1900, l'eyeque cle Pekin, Mgt' Fayier, 
sentant venir 1'orage, regagna son poste. 

I.e 18 mai dej~, I e chemin de fer de Pf;kin 11 H an-Keou fut 
at!aquc Jlar les Boxeurs. A pres ces premieres agressions, les 
minislres europeens se reunirent. Le notre, M. P.ichon, vou
lait renforcer les gardes des legations. Le ministre d'Alle
lI1ngne, baron de ICelteler, s'y opposa absolument, et ses col
!(;gues J'appl"OuYcrent I : si l'on prenail de telles mesures, il 

1. Le hruit a COUl'U qn'un des ministres, tl'CS conscicnt dll danger, Ie nia 
l'csolnmcnt, pendant qu'H offrrdt sC(>l'etement nux Chinois Ie CO))COlll'S ile Res 

11'onpcs patH rMHblir l'ordrc! 
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faudrait rester it Pekin; or l'ete y est insupportable. 1lI. Pi
chon seul (peut-etre aussi Ie ministre d'ItaIie), et des Ie mois 
de mai, ayait yule danger et averti ses imprudents collegues, 
On fit toutefois venir 400 marins, quand l'insurrection arrh'a 
aux portes de Pekin au debut de juin. 

Des ce mois, en eiTet, les Boxeurs inonderent Ie Chan
Toung et Ie Petchili. Le generall\"ieh, charge de les disper
ser, prit tellement au seriellx sa mission qu'il fnt disg-raci{>. 
Le gouverneur chinois la!1(:a des edits, annonc;a cles mesures 
contre les Boxeurs, tandis qu'il lesapprouYait, les soutenait. 
Le 8 juin, Ie general Tong-Fou-Siang- entra it Pekin, e.t 5es 
troupes, desormais, appuyerentles Boxeurs, Le 13, ceUX-Cl en
yahissent Ie quartier des legat iOIlS, ])rllieni. des eglises, des 
h{Jpitaux, et ounent Ie feu. 

Au rec;u des depeches uesesperees des legations, la Hotle 
inlernationale debarqua 915 Anglais, 350 Allemands, 300 
Busses, 158 FranGais, 104 Americains, 52 Japonais, 40 Italicns, 
25 Autrichiens. Le detachement, commande par l'amiral Sey
mOllr, an'iva, Ie 11, it 40 kit de Pekin, mais y trouva retran
ehes Boxeurs et reguliers chinois; il ne put atteindre la ca
pitale, et reyint 11 Tien-Tsin, en perdant un sixieme de son 
cffectif. 

Le 16 juin, un grand eonseil fut tenu au palais. Les Chinois 
semblent avoir ete partisans de la paix, les }Iandchous, de la 
guerre, sauf toutefois Youan-Chang- et Hsou- Tching-Tcheng, 
clirecteur des chemins cle fer de l'est. :ifais K.ang-Yi poussa it 
la guerre et, avec Ie prince Touan, pere cle l'heritier pre
somptif, sartit du conseil pOllr ameuter la populace. 

COlnme les Chinois de Takou avaient mouillc des torpilles 
dans Ie Pc-i-ho, les commandants de l'escadre europeenne leur 
orclonnerent, Ie 16 juin, d'evacuer les forts.Les Chinois l'!?
ponclirent en faisant feu sur les navires, qui bombarderenl 
alol's les forts penclant sept heures, puis s'en ell1parerent en 
debarquant 2000 hommes. Le Tsong-Ii-Yamen declara alors, 
Ie 19, au corps diplomatique que Ia prise des forts de Takou 
equivalait it une declaration de guerre et les invita it se renclre 
it Tien-Tsin dans les yingt-quatre heures sous la protection 
des troupes chinoises_ Les ministres repondirent qu'ils iraient 
Ie lendemain discuter la l[uestion du depart; l'ambassadeur 
d'Allemagne, qui avait dcmande une audience dcpuis qua
rante-huit heures, s'offrit it aller porter la reponse negative 
rIp ses collegues. Quelques minutes apres, des soldats chinois 
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apObtes fusillerent Ie baron de Retteler it bout portant (20 juin). 
Ses collegues ouvrirent entin les yeux et ne songerent plus 
qu'it 5e defendre desesperement. 

** Siege et defense des Legations it Pekin. - La legation 
d'Autriche, in tenable, fut evacuee Ie 20, et son personnel 
rejoignit Ie n6tre. Le 22, celle d'Italie fut eyacuee, bruIee. 
Celle de France, defendue par 90 personnes, fut assiegee sans 
interruption dn 20 juin au 1 i juillet. Les Chinois employerent 
tout conlee elle : incendie, fusillade, canonnade it bout [101'tant, 
explosion de mines meme (1:j juillet). On crenela les murs, 
on creusa des lranchees, des conlre-mines. Des 'lolontaires 
belges, autrichiens, italiens vinrent y rem placer nos morts; 
85 pour 100 de l'effectif fut blesse, 25 pour 100 tue. 
,lIiais quand Ie feu cessa Ie 1i juillet (pour reprendre d'ailleurs 
Ie 5 aout), et quand la legation fut d61ivree Ie 14, aout, elle 
tenait encore! Quant aux ambassadeurs, ils s'i:\taient tous 
reunis it la legation d'Angleterre, qui abrita 7 it 800 personnes. 
C'est sur elle qu'on devait se replier, si l'on etait ohlige 
d'e'lacuer les autres. 

A peine Takou occupe, les Chinois bombarderent avec 
acharnement Ie quartier europeen de 1'ien-1'sin, et repousse
rent les colonnes venues pour Ie debloquer. Leur tir etait 
admirablement regie. Ce n'est que Ie 'i!j. juillet que la cite 
chinoise de l'ouest, it Ticn-Tsin, /\it conquise : dans Ie senl 
assaut finalles Europeens eurent 7itl tues et blesses. On de
truisit lit pour plus de cent millions d'armes et de munitions 
entassees dans les arsenaux depuis quelques aanees. Les 
douanes n'en avccicnt pas tait mention. 

Au sud, notre consul it Yunnan-Fou, M. FranGois, menace 
par les Chinois, rut sauve, ainsi que les Europeens, grace it 
son admirable fermete et a. Ia- menace de la France de rendre 
Ie ministre de Chine it Paris responsable de son sort I. II put 
arriver Ie 5 juillet au Tonkin, Mais au nord, les mission
naires, les chr6tiens furent massacres it Moukden et dans 
toute la Mandchourie. Les Cbinois prirent meme un instant 
l'offensive et attaqucrent les Busses de la rive gauche de 
I'Amour, a Blagoyietchensk. Pendant tout ce temps I'incerti
tude poignante regnait sur Ie sort des legations de Pekin; 
des nouvelles contradietoires se succedaient. Li - Hong-
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Tchang, gouyerneur du Kouang-Toung, ful nomme au Pe
tchili. II allait desol'mais devenir l'intermediaire entre les 
puissances et son gou;-ernement. Le 20 jllillet, deux jours 
apres qu'on eut appris la resistance persistante des legations, 
Ie ministre de Chine it Paris demanda la mediation de la 
France. l\1. Delcasse fait sa'loir aU'isit6t que notre reponse sera 
adressee it la legation de France it Pekin, el alors seulement 
qu'on saura si notre minish'e, l\L Pichon, eta it encore vivant. 
« II nous raut de plus la certitude que Ie prince Touan et les 
hauts fonctionnaires responsahles des eyenements actuels 
ont ete eloignes du gouyernement en attendant Ie chiUiment 
ineyitable. )) Le 21, l'empereur repondit que tous les lllinis
tres etaient sau[s, hOrInis celui d'Allemagne. Une pareille 
demande de mediation avait ete adressee aux autres puis
sances. Le 18 juillet seulement les hostilites cesserent pour une 
quinzaine contre les legations, qui avaient subi de furieuses 
attaques et etaient presque toutes ruinees. Le Gouvernement 
ehinois demanda que tout leur personnel rejoignlt les Euro
peens. C'etait vouloir les [aire massacrer en route. A ce 
meme moment, Ie prince 1'ouan, maitre de Pekin, [aisait 
exeeuter les conseillers qui, Ie 16 juin, avaient 'loulu la paix 
et Ie chiltiment des Boxeurs, et nommait generalissime Li-Ping
Hien, Ie winqueur de Lang-Son. Jl fallait delivrer les lega
tions : l'armee alliee, qui s'etait formee dam l'int0l'valle, 
mareha sur Pel-tsang, Ie, Japonais, les Anglais et les Ameri
cains sur la rive droite du Pe'i-ho, les Allemands, les Russes 
et les Franc;ais sur la rive gauche. Le ;.; aout, aprcs sept 
heures de combat contre 10000 Chinois, on put prendre Pe'i
lsang, grace en grande partie it notre tir; les Russes per
dirent, e.e jour-la, 500 tues; Ie lendemain, Yang-tsoun 5e 
rendait aussi. Les Chinois, au Homhre de 15000, dMendirent 
successiyement sept lignes de retranchements; des lors la 
resistance fut moins vigoureuse; Ie 1:3 aout on eampa it 
1'oung-tcheou, it 'i8 kilometres environ de Pekin. Comme une 
attaque furieuse avait ete [aite contre les legations dans la 
nuit du 12 au 13, on avanGa l'assaut d'un jour; il commenGa 
Ie H it deux heures du matin, et dura de longues heures; la 
lulle continua jusqu 'au 19; les legations furent delivrees! 
Le general Frey, qui avait merveilleusement mene notre con
tingent dans cettc campagne, delivra Ie 16 Ie Petang, la ca
thedrale de Pekin, Oil Mg" Favier et un(' foule (l'Europeens et 
de chretiens chinois, nos pt'ol(~g6s, elaient l'('fugi('s. Un Gou-
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vernement provisoire fut installe; chaque puissance eut 
charge d'administrer un quartier de la capitale. 

Depuis, i1 a faUu guerroyer sans ccssc autour de Pekin; ef 
meme bien au delit; les Russes ont repris les hords de 
l'Amour, Moukden (2 octobre), et la presqu'He du Liao
Toung. Chan-Ha'i-Kouan est aux Europeens. Mais la Cour 
ayant fui it Tal-louen-Fou, puis it Si-Ngan-Fou, les Euro
peens (les FranQais d'abord) ont occupe Pao-Ting-fou, sur 
la ligne de Pekin it Han-Keou. La Cour rendra-t-elle it Si
Ngan-Fou son antique rang de capitale? La plus grande incer
titude regne sur ses decisions. TantOt les Chinois annoncent 
Ie chatiment d'un des meneurs, ou son suicide, ou meme sa 
mort naturelle (comme celle de Rang-Yi), tantOt on apprend 
que ces personnages sont bien vivants et nous bernent par 
des propositions qui vont jusqu'it l'impertinence. En realile 
Li-Hong-Tchang et ses compatriotes sentent hien que les 
« Barhares » se delient au moins autant les uns des autres 
que des Chinois. La diplomatie europeenne semhle impuis
sante [aute de concorde . 

.. Action diplomatique des puissances etrangeres. - Des 
Ie debut de la guerre, l'Angleterre tenta de faire investir Ie 
Japon d'un veritable mandat international en Chine. C'est 
Ie retour it sa vieille politique : elever Ie Japon contre la 
Russie en Extreme Orient, et faire de lui son instrument, 
politique dont les Japonais semblent se defier; les volte
face de l'Angleterre pendant la guerre sino-japonaise, l'oc
cupation par eUe de OueY-Hal-Ouel, la mission de lord Be
resford en Chine, Oil il a passe les troupes en revue, visite 
les arsenaux et prodigue les conseils aux Chino is, tout cela 
ne peut que grandir la sage reserve du Japon. Ii fallut donc 
que toutes les puissances intervinssent; Ie feraient-elles de 
concert, ou chacune protegerait-elle une region; l'Angleterre, 
au mois d'aout, inclinait vel'S cette solution, pour mettre la 
main sur la vaUee du Yang-tse-Riang, ((u'elle considere, it 
elIe seule, comme sa sphere d'influence. Elle annonc;a qu'eUe 
allait debarquer 2 500 hommes a Chang-HaL La France rep on
dit aussitot qu'ene ferait de meme. On hesita it Londres; 
mais, de crainte de paraltre timide, on debarqua des troupes 
Ie 18 aout; aussilot la France et d'autres Etats suivirent cet 
exemple. Le coup etait manque, Ie Yang-tse ne serait pas un 
second Nil! Le Gouvernement fran<;ais avait habilement ma
namvre. Pour montrer notre oosinteressement, peut-etre 
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aussi it cause de la difficile situation qu'aurait Ie generalis
"ime de l'armee europeenne, la France n'accepta point les 
ouvertures du Gouvernement allemand, qui paraissait desircl' 
pour ce role un Fran;;ais, et particulierement, semble-t-il, Ie 
general en chef de nos fanes indo-chinoises; 5es campagnes 
aux colonies, sa valeur, sa prudence reconnues, Ie pays meme 
Otl il se trouvait alors, recommandaient aux Allemands Ie ge
neral Borgnis-Desbordes. Ii mourut presque aussitot d'ailleurs, 
et au lieu de lui les puissances accepterent Ie feld-mareehal 
de ,Yaldersee, cousin de l'empereur allemand, qui arriva it 
Tien-Tsin Ie 27 septemhre. Chaque puissance envoya plusieurs 
officiers pour l'etat-major general du corps expeditionnaire ; 
la France envoya Ie lieutenant-colonel 11archand : mission 
diplomatique a~tant que militaire. Le general Voyron com
mande nos troupes, qui, en novembre, comptaient -15 000 
hommes. 

Un coup de theatre se produisit bientOt: Ie 1 el' septembre, 
Ie Gouvernement russe deelara qu'il n'avait jamais declare la 
guerre it la Chine, mais qu'il voulait seulement proteger sa 
legation et 8es sujets, et aider Ie Gouvernement chinois it re
primer les troubles. II repoussait to ute idee de partage de 
l'empire, et meme d'annexion de la :\fandchourie it la Russie, 
et desirait Ie retablissement d'un gouvernement regulier it 
Pekin. Pour y arriver, Ie meilleur moyen lui semhlait eire 
d'evacuer la capitale; la Cour pourrait ainsi revenir. Le mi
nistre, la legation et les troupes de Hussie iraient it Tien-Tsin. 
Les Etats-Unis et la France adhererent a la proposition, bien 
tIu'on la jugeat generalement imprudcnte. }fais la Bussie a 
moins d'interet it prendre une part de la Chine, avec les autres 
puissances, qu'a y renoncer, avec elles aussi, it l'heure pre
sente, pour y exercer seule ensuite lentement, mais regulie
rement, une inlluence penetrante et sans rudesse, comme en 
Perse. En realite, devant la desapprobation generale, les 
Busses n'ont pas evaeue Pekin et ont meme augmente leurs 
forces. 

L'empereur allemand, it son lour, jeta l'emoi parmi les 
puissances. Le 18 septembre parut dans la Gazette de l'Alle
magne du Nord une depeche circulaire adressee it tous les 
ambassadeurs d'Allemagne accredites aupres des puissances 
qui agissent en Chine: comme condition prelirninaire de 
l'ouverture des negociations, la Chine devrait livrer (( les 
personnes reconnues comme yeritahles ct premieres instiga-
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iriees des erill1es eommis it Pekin conlre Ie droil des gens ". 
Les repnlscntants des puissances it Pekin fourniraicnt leurs 
teilloignages pour dresser la lisle. Cetle depeehc troubla tout 
Ie monde. L'Allemagne voulait, disait-elle, n'agir qu'avec les 
anlres puissances, }Iais comments'entendre sur Ie choix des 
coupables'? L'Angleterre voit parmi em:: l'impcratrice, parce 
qu'elle est hostile aux Europeens et qu'eUe a fait cchouer les 
tenlatives anglophiles de Rang-Yeou-Ouel f. Mais la Russie 
l'epargnera sans do ute pour ce meme motif, et parce qu'elle 
seule parait capable de retablir un pouvoir regulier en Chine. 
Les t:tats-l:nis declarerent que Ie chiUiment des coupables 
par la Chine elle-meme lui semblait preferable, et annon
o\rent l'intention de traiter directement si les allies ne par
venaient pas it ounir des negociations generales. Rien ne 
peni plus contenter les Chinois, desireux d'obtenir d'une puis
sance isolee quelque concession qui paralyse les autres. 
L'Allemagne Ie romprit et ne fit plus de la livraison des cou
pables une condition absolue de to ute negociation; elle ac
cepia, dans une lettre it l'empereur de Chine, qu'illes chiUiiH 
lui-meme. Rouang-Sou fit annoncer des destitutions et de
cheances variees et nombreuses, mais cet edit du 2tl sep
tembre est-il sincere? Aux Elats-Unis, on mit plus de bonne 
volonte it seconder Ie concert europeen, et enfin, Ie ;) octobre, 
}I. Delcasse envoya une note it to utes les puissances, claire, 
et qui permit une entente. La Republique Franl;aise propose 
comme base des negociations : 10 punition des principaux 
coupables, qui seraient designes par les representants des 
puissances it Pekin; 20 maintien de l'interdiction de l'i~lpor
talion des armes; 30 indemnites equitables pour les Etats, 
les societes et les particuliers; 4° concentration it Pekin d'une 
garde permanente pour les legations; 50 demolition des for
tifications de Takou; 60 occupation militaire de deux ou trois 
points de la route de Tien-Tsin it Pekin, qui serait ainsi tou
jours ouverte aux legations voulant se rendre it la mer, ou 
aux forces qui, de la mer, auraient pour objectif la capitale. 

Les puissances n'adhererent pas egalement it cette note; 
l'Italie Ie fit aussitOl et sans discussion; l'Angleterre accepta, 
avec quelques reseryes sur l'occupation de la route de Tien
Tsin a Pekin. Le gouvernement Ie moins fayorable fut celui 

1. Dont les partisans vicnncnt tt Canton de ('auser nne eft'royalJle explosion 
(2R octobrc). 

Glf. XLlX. -- LA CHl'\R. 310 
c~es l~la1.s-Unis : il propose que les puissances completent la 
l~sie des coupablcs dressee par 1a Chine; que la cour interna
i;?nale .de. La I:.aye fixe ~es indelllnites dues. par la Chine; que 
J mterdIctlOn d llllportatlOn des armes ne SOIt que temporaire; 
sur les autres questions i( militaires )), il formule des rc
senes, ne pouvanl d'ailleurs prendre de decisions sans Ie 
]1ouvoir legislatiL l\canmoins il etait interessant d'ayoir es
quisse un programme commun ; les Chinois Ie sentirent bien, 
et ~ussit6t Li-Hong-Tchang et Ching, arrives a Pekin pour 
traIler, demandcrent, comme conditions prealables, qu'on 
ressat to ute hostilite, et que chaque puissance formulat 
separcment ses clem andes. :vi. Pichon rcpondit que, s'etant 
rmse hOI'S du drOIt des gens, la Chine ne pouvait plus de
mauder qU'on Cf'ssa! les hostilites ayan! de negocier, ei qu'on 
ne pourrait les suspendre qu'apres l'execution de Touan, 
Tchouang, Kang-Yi et Toung-Fouh-Siang. Li-Hong'-Tchang 
pssaya alors de persuader a lIf. Dclcasse d'envoyer un autre 
plc"nipotentiaire, YI. Pichon ctant trop soufi'rant pour prendre 
une part actil'e aux negociations 1 

Le corps diplomatique est au complet depuis la fin d'oc
iobre. L'entente semble se faire sur la « base des nego6a
tions ". 

Pour impressionner les Chinois, on a occupe les tombeaux 
impMiaux it Si-ling. Les anC(UTeS nous servent de gage! 

** Accord anglo-allemand. - Mais un coup de the&tre nou
yeau s'cst produit ! Lc 1 G ociobre, l'ambassadeur d'Allemagnr 
it Londres et Ie marquis de Salisbury ayaiont conclu l'accord 
suiyant: 

Le gouyernement imperial allemand et Ie gouvcrncmcnt de 
Sa Majeste hritannique, etant desireux de maintenir lenrs il1tcrets 
et leurs droits en Chine aux termes des traites cxistants, ont con
Ycnu d'obsencr leA principcs suiYants, concernant leur politiquc 
ll1uLuelle en Chine: 

10 C'est nne question d'interet mutuel et d'illteret international 
permanent, que les ports sitnes sur les conrs d'cau et sur Ie litto
ral chinois restent lihres et ouyerts au commerce et Ii toutes les 
antl'es formes legitimes d'activit6 economique, anx nationaux de 
to utes les autres puissances sans distinction. 

Les deux gouvcrncments s' engagent, ponr leur part, limaintenir 
ce principe sur tout Ie tcrritoire chinois, antant gll'ils ponrront 
exerccr Jenr inn nenee Ii cc sujet. 

20 Lo g'ollyerllcmcnt imperial allemand ct Ie gouvcrncmcnt de 
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Sa .i\1ajeste britannique ne profiteront pas, en ce qui les concernc, 
des complications actuelles pour obtenir pour eux-mcmcs aUCUl1 
<Lyantagc territorial en Chine, ot ils fcront tendre leur politiqllc 
WI'S Ie maintien integral de la situation territoriale de I'empire 
chinois, 

:30 Dans Ie cas ou uno autre puissance profiterait des complica
tions en Chine pour obtenir, sons quclquc forme que ce soit, des 
ayantages territoriaux de ce genre, les deux parties contractantes 
se reseryent de concl ure un accord prelimiuaire ~ au sujet des mc
sures eyentuellcs it prendre pour la protection de leurs proprcs 
intercts en Chine, . 

.10 Les deux gouyernemcnts commulliqucront cct arrang'ement 
aux autres puissances illteressces, spccialement it l' Antriche-Hongrie, 
it [a France, il la Russie, il l'Italie, au Japon et aux Etats-unis 
d'Amcrique, et les inciteront it adherer aux principes contcnus 
dans cet accord. 

Le texte fut publie Ie 20, L'A.gence Haws avait d'abord 
omis Ie nom de la Russie dans la liste des puissances aux
queHes serait com!l1uniquee la convention, « C'est une in
suite it la Russie! )) s'ecria-t-on d'abord; apres rectification, 
Ie calme revint, mais l'on resta partage sur Ie sens de cet 
acte, Des optimistes chez nous s'en rejouirent; l'AHemagne, 
disaienl-ils, a force l'Angleterre it renoncer it ses pretentions 
sur la vallee du Yang-tse, et la Russie, qui a traite sans no us 
ayec l'Angleterre, Ie 28 ayril 1899, au sujel de la Chine, se 
rapprochera de nous, 

Les defiants v yirenl un avertissell1ent it la Russie un 
« hands off», it propos de la lilandehourie, et rappel~rent 
Jes accords precedents de l'elllpereur allemand et cIe la reine 
d'Angleterre; quelques-uns, plus instruits cIu passe, son
gerent aux rapprochements anterieurs, au traite secret du 
it janvier 1757 notamment, auquel Bismarck, en 1889, au 
Ileichstag, attribuait encore to ute sa valeur originelle 1, Par 

1. On ne doit jamais pel'dre de vue la question de la (( succession d'Au
trielle. )) Le confiit est si grave entre les nationalites diverses de cet empire 
qn'a la mort de Fl'aul}ois-Joseph, des trOUbles, des secessions sout possibles. 
On :sait que Ia Prusse, depuis Bismarck, intl'igue en Autrichc, Y sQutieut un 
parti pangermalliste, sans que ce malheureux Etat, lie pal' la Triplice, puisse 
se dCfendre. Comlle Bismarck, Guillaume II IBve u'annex('r la partie alle
mande de l'Autriche, de niguel' lie Ill. 13altique a l'Adriatique, snr 75 millions 
~'hommes. Mais cela ne se ]Jourrait qu'avec la c.onni\'encc de plusieurs grands 
Etats. D'ou l'idee d'un rapproelWlllent aVeC l'Angleterre : carte blanche it 
l' Angleterre dalls 1 'Afrique tin SUll, acc.ord ell Chine, mais en retour liberte 
pour l'AUemagnc d'agir en Autricltc. Lc jeu de l'Ang"letel'rc est trcs impru-
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(;o11lre, on vit chez nous quelques publicistes, infhleles aux 
conseils de Gambetta, faire du clericalisme un article d'ex
portation, et accuser les missionnaires de tout Ie njal. POUl' 
eviter « des aITaires», ces politiql18s prucIents abancIonne· 
raient a la mort quelques centaines cIe concitoyens, et un 
million de proteges [ran~ais, qui onlloujours admirablement 
renseigne la France et, seuis, au prix de leur sang, ont 
af'firme notre influence au milieu de .4,00 millions d'hommes, 
- un quart cIe l'humanite, - que nos commen,;ants ne cIa i
gnent guere visiter, Cet hero'iquc d6sihteress'emerrt du bien 
et de l'honneur cIe la patrie n'a pas ele imite it l'etranger! 

'* Entente des Puissances sur la base des negociations,
Ala mi-novembre, les puissances semblent s'etre enfin mises 
d'accorcI sur un programme it illlposer it la Chine: 

~i.ll commencement de Ia note remise all gOllVCl'nemcnt ehinois 
on declare que cctte communication a Ie caractere d'u'ne decision 
irreyocahle, Parmi les reelamations ac1rcssees aux Chinois, On met 
en premiere plaec celle qui coneenie l'envoi i, Berlin d'unc mission 
qni aura it sa tete nn prince de la famillc imperiale~ de Chinc ct 
q lli sera chargee cl'exprimcr lcs regrcts de l'empBreur de' Chine et 
du gouvcl'ncment chinois an sujct de I'assassitiat dnharon c1e 
Kcttelcr, 

Dc plus, les ChillOis denont eriger sur Ie lien dl! "crime un mo
nument convellablc portant, nne inscription enlatill, en allcniam[ 
et e.1l chinois, qui exprimera anssi les regrets dc I'empereur tic la 
Chine all sujct du fodait. qui a <',tt', commis, 

Lc gonYCrnemcllt chillois delTa ensnite plluir de mOl'tlcs mcnenl'S 

dent, cal' une Allemagnc lleupJec de 7;; mi1liolls (Fhommcs, ayant piell Sll.l' 
trois mel's. sans presc:ntcl' pOUl'taut beancol1p de cotes yulneral)les a'ilx tiottes 
ennemies, appuyee (Ie IJlus sur I'ItaliC', am'ait vite fait ue renversel' sa lloli
tiqne, d'eutrer en conftit ayec l'Angleterre, de l'ccrascl', s'urtont apres avoir 
cOll1plthe SiL tiotte~ et de lui al'l'uchcr les tcnes qu'clle lui aurait qnelque 
temps reconnues, COlllmo l'Afl'ique LIu Sud, ou i'Allemagne victol'ieuse parai
trait en SRuvenr. L'Italie alO-l's pourrait tirer un premier avantagc de ]a su .. 
zerainet6 allemande en Tecueillant les depouillt's de l.'Angleterre dans la 
Mediterranee. Cette derniere puissance joue dOll0 pent-etre tout son avenir 
pOUl' qnelques a\'antages presents. L'attitude pal'fois hostile de' Guillaume II it 
l'egard de l'Anglcterre ne doit pas surprendre : pour'la foi'cer·h .servh: son Jen 
it faut l'illtirniuer de foh it autre et Ia menacer tl'un rapprochement B:vec les 
Frangais; on pent " <lepouiller l'Anglcterre en s'nnissaut '£ontnV'eHe aux 
Fran9ais et aux Busses, tout autant qu'cn s'alliant tem'p-drairelllertt' a elle' 
pour" grandil' dcmesurement et l'ecraser en suite .. <Gllilhinmc c:'U 'est assez 
soupIe pour suivre simultanement les deux politiques, eli" t{-tmnll.rit''d'cs gnges 
aux deux camps a tour de Tole, et se reserver a 1a fin: i;but,· fe' patti'1EhHns ~PTO'; 
fitable. 
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elu lllOUyemcnt contro l"s etrangeI's, tant com: qU! sont dejit 
nommes dans ]'(-dit ell! 25 septembre qne cenx qui ont etc ou 
ponI'I'ont encore Hrc designi,s>par les representants des puissanc('s, 

1i dena, en outre, [aire aHieher pendant deux ans, dans .tontes 
les sons-prCfectllrcs, un edit imperial lllonayant de mort tout indi
Yidu qui fera partie de la sectc des Boxellrs, faisant connaitre Ie's 
peines prononc!-es ('on1re ies cOllpables, rcndant les yice-rois ct les 
fonctionnaires des prOl-inces responsables de I'ordre dans lellrs 
circonscriptions, ct porlant qllc leA fonctionnaircs qni tolercront de 
nOlly('l10s yiolations de traitr'-s ct de 110llyclles molestations cnyers 
les etrang('rs seront immcdiatemcnt cl('stitues et 11e ponrront jamais 
obtenir d'autrcs ('mplois. De plus, Ie gouYCrnCme11t chinois devra 
faire criger un monument expiaioire dans chactln dcs lieu x de 
sepnlcrc, i-trangers Oll intel'nationaux, doni. les tombcallx ont "te 
profanes pendant les troubles. 

Le Tsong-li-Yamen sera ri,organise d'a,prcs des prescriptions qui 
8(,ront fixces par II'S puissances. . 

La Chine pa?era aux puissances, pour les differents Etats ct 
pour II'S particulicrs, Ull" indemnite proportiollncc all dom1l1ag(' 
('prom-c. 

Les sommes g lli deyront eire wrsees ('omprendrollt aussi, comme 
on Ie fait relllarquer cxpressement, des indemnites pour les Chinois 
qui ont eprouyc un dommage au seryice des etrangcrs. 

L'intcrdiction de l'importation des armes en Chine scra maintc
nue jllSqU'1t nouycl ordr,'. 

Chaqne pnissance aura ](' droit d'aYOir une garde permanente a 
sa legation. Le quarticr des legations, Oi, les Chil10is ne scront 
pas autorises :1 hahiter, sera mis en etat de defensl'. Les fortifi
cations de Takol1 ct tontes les ,mtres fortifications pouyant empe
cher la EiJcrti· des cOllunl1nications entre Pckin et la mer seront 
rasees. 

Les puissances dctcrmineront les c1ifferents points situes entre 
la capitale 0t la cote qui deuont etre occupes militairemellt, afin 
que la lihert" des commllnications entre Ie siege des legations et la 
mer soit tonjonrs assureI'. 

Le 17 novembre, Li-Hong-Tchang a communique il M. Pi
chon j des edits imperiaux d'apres lesquels les principaux 
coupables seraient degrades, emprisonnes, condamnes il 
mort. Mais queUe foi ajouter it ces edits successifs, jusqu'ici 
toujours dementis par les fails 2 ? 

1. ~L PicllOn, aprcs reglcmcnt des affail'es, viendra en 'l'uuisie, ou il yient 
d 'etre nomme ltesident. 

2. Ve PIERlU~ LEROy-BEAULIEU, La IIp}lo'l"atioll de I'Asir~. Siberie, Chine, 
.lapan, 1900; ~- E. B .. uw. Lt,.'; O/l'iJ1ois dwz eua' (1900). A lil'e aussi "a\'ec grand 
prOfit, POllf cornprendl'e 1'1listoire de Chine (~t son p.tsse militaire : LiON CAT1[1X, 
Introduction (t. I'lIisloi1'e de I'Asie. 
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IV. - L'INDO -CHINE FRAN9AISE. 

Cdl1quetc ue ,saigon et tie la Bassc-Cochinc!dnc (18;JS-lSG7), - Le c.qJita:l.1e 
tie Lagree et Ie licutlnant Gal:nier ll&1;6-1873), - Traite ue 18~4. Le 1:0nJ;,~n 
SOUS Ie Plotcctorat frullyuL.;. - Ex}..editicll uu co~mandtl:lt Hi\'i~re au lunkm 
(188"). - Traite ayec la Chine (1882). It est uCsa,·oue (1883)._- ~rort ~n 

('oTIlu,unuunt Ridcl'e (1883). - Traite de Hue .avec l'A~:lllam ,<2;) aout ,18S ... ): 
- Conquete du Tonkin par l'amil'al COUl"Let et Ie general ':\llllot. - Ira.t.p 
de Tien-Tsin uyec la Chille (11 mai IS8-1). - Pl'utectorat.tIn CamLodg(>. -
:Echcc de Bac-Le(23 jUilllS8t). - Guerre ayec la CI.inC'. - BVll1barJel.llel~t de 
Fou-Tcheuu (23 auiH lS8i). - EX/Jedition de rile Formose. - L{;s Cll11101s.ao 
Tonkin. Combat ue Rep (8 octvure 188-1). - Les .Frarl(;~is }J~'~n~H;nt r~ffell
sh·e. - Victoile de Dung·Son et i-'rlse de Lang-Son \:*-13 h~\r1el' 1880), ~ 
Defense !.eroiqne de Tuycn- Quan (24 noremurc 1884·3 mars 1885). - La :'t;trulte 
d.e Lang-Son (28 llHl.rR 1885). -" La lutte derant Kell~llg, - ~ccu~a.tlvll ~.es 
ilcs Pe~ca,-;or,-'s (:HI.31 nw.rs 1885).- S gnature de 1a V81X (4 avnt-9 JUln 188D) 
- }fort<le t'alllital Cum'Let (11juin 1885). - Les suulevt:ments dans Ie ?",rn
bodge. la Cochin~hiue et l'A.llnam. - Le general de CotHey. La surpn~e tie 
Hlle (2·5 juillet 188,,). - Paul Bert au Tonkin. Sa m~rt (noyembre 1886). 
- L'administl'atiun de )1. Cuustans (1887-88); de :U. I\>lcl-laud (1888.89), tie 
:II. Pi,quet (1889>91), de.ll. de Laue,san (1891-94), de)f. Rous,eau (1891-%) 
-- L ..... ccupu..tion £Iu ; aos et Ie cOllfiiL avec Ie SL,1ll (18D3). - .11. Doumel', gou
verneur general. 

Conquete de SaIgon et de la E~sse-Cochinchine, (18,5~-
1861). - En Chine et. au Japon, I~ han.ce a obte~u I ou\e,[~ 
lure Jes porls, Ie JrOlt de Ilbre CIrculatIOn et de cOI~merce , 
dans !'Indo-Chinc, eUe a acquis une imp?rtany' colome .. 

L'empire d'Annam I, qui forllle la partIe ot'len~al.e de I Ind~
Chinc, est borne it rest ct au sud par la mel' de ChlllE' ~~u n.?ld 
par rempire Chino is, it I'ouest par les l'?yaumes ~e ::,:am' ~t 
de Sambodgc. II comprend la Cochinchtne et Ie 1ol~km, et .~l 
cst al'1'OSe par Jeux gran~s fleuves,: au . nord" 1;, Song-KOl, 
qui passe it Hanoi, capltale du fon.klll; a, I ~uest et au 
. d IE' lVIekon o' ou Call1bodgc, dont II possedalt autrefOIS 
5U ,,., . X\-r 1-8- l'e les embouchures. C'est sous LouIs"· I , en' I ,.' que· 111-

pire d'Annalll entra pour la premiere fois en relallOn.s avec la 
France. A cctte cpol[ue, Gialong, descendant des a:l~lens sou
ycrains du pays, lutlait dellUis lI81 pour reconquertr sa cou
ronne usurpee en i,,4- par les trois freres ray-Son . .\Ialheu-

L L'Emph"e d.'Annam renferme de 16 a 20 millions d'habi:allts. , 
:!" L-e Royaume de Siam reufernlC envir?n ,10 millions d'hab:tant~. nest arros,e 

parle Fleuve )Ielnam et a pqur eapitale Bangkok, avec euvuou .rt.OO 000 hahl· 
.tillltS. 
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rem.: dans ses premieres tenlath'es, et abandonne par Ie roi 
de Siam, qui avait d'abord ete son allie, Gialong, sur Ie con
"eil de l'evcqued'Ac[l;an, enmya une 'ambassade demander 
la proleclion de 1a France, Ii IaqueIIc il promit de ceder Ia 
baie de Tourane, sur la cote orientale de la Cocltincltine. La 
Hevo!ulionFran~aise elles guerres marilime~ qu'elle .amena 
ilHcrrotnpirent Ies relatibns enite Ia France et l'Annam. Tou
te[ois, gnicc aux. officier;s franr,ais Olivier, Chaigneau, ran
nier, Dayol, Ie roi Gialong reconquil de 1ill2 Ii 1802 ses an
ciens Et~lsi Y cOlllpris Ie Tonkin. Lorsque la Restauration, 
(iii 181i, voulul renouer les relalions de hi France avec I'An
Ilan), et ohtenir Ia bail' de Tourane; Gia!ong repondit par un 
refus; il 1l10urul bien lot apres. Son 5ueccsseur Ming-l\Iang 
rompit avec les Europeens, qui, pour la pluparl, quitterent Ie 
paS's en 1823, el accepla l'ill I'esli lure de la Chine, pour s'ap
jluyer Rur elle conlre Ies puissances de rOccident. 

. Trenle-dnlI ans plus tard, Je souyerain annamite 'Ill-Due 
ou Hoang~Nam, en perseculant les clmHiens, s'attira une 
guerre avec Ies Europ.cens (i858). La luLle, commencee par 
les Espagnols et les Fran<,:ais reunis, fut. termince par· les 
J:<'ran~ais seuls. Au boul de qualre aonees, pendant lesquelles 
les ami raux Higault de_ Genouilly, Charnel', Bonnard, obtin
rent de grands succes, Tn-Due, menace dans Hue, sa capi
talc, signa la paix Ie 5 juin 1861: il cedait it la France les 
trois provinces de Saigon, Bicnhoa et My tho, payait Ies frais 
de la gnerre, _permeltait rexercice du christianisme dans ses 
Etais lOt ouvrait trois ports du Tonkin. Les provinces cedees 
Ii la France elaient Yasles, fertiles et arrosees de nombreux 
cours d'eau; les vaisseaux peuvent remonter jusqu'it Sa'igon; 
mais Ie climat, it la fois chaud et humide, est souvent mal
sain, La colonisation comment;a hientot. Les produits princi
paux du pays sont : Ie riz, Ie coton, la soie, Ie sel elle pois
son sale, 

A l'ouesl de la colonie, Ie vice-amiral Bonnard explora en 
septembre 1862 Ie delta du Cambodge, Ie lac TonIc-Sap et 
les immense:; ruines du temple d'Angkor I, Cinq ans apres, du 

1. Quelques aHUeCS apretl, ell 1873, Ie lieutenant de vaisseau Delaporte, 
place a la tete de la mission dn CamlJolige, fit dans ectte region cneOre si peu 
counuc d'lmportantcs decouvertes. Un a pu yair en 1878, it l'Exposition Uni
versello de Paris, Ie modele au dlxicme 'des partes de la eitadelle d'Allgkor
Tom, restitution par M. Ddaportc, (l'apres S0U rclcvc des 'rultle's c'neore cxis· 
tantcs et lcs cotc::; de ]f. Hatte, ingcnicnr ddl attaellc it la mission. 
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lIS au :2'~ jilin 1867,la France acquit it rCI11bouchure elu Cam
hodge les trois provinces de Vink-Ionil, Challdoc, Ha-tic1I. 

La popi.llation dela Coehinehine fran(aisc cst de 2226 In;:; 
habitants. Saigon, situc sur la ri"iere elu l11()me nom, compte 
65000 habitants, et avec Ch%n, la ville chinoise? qui en psl 
line def1endance, It;; 000. Le 20 noyembre 1881, Fa Cochin
chine frafl~aise fut appelce pour la I)l'elllii,rl' fois Ii nommcr 
un elepute. l~n premier chemin de fer a cle construit de Sa'igon 
it ~lvtho. Lel6 iuillet 1883, Ie,; commnnicatiOllS leIegra
phiqucs ont etc et~blies entre Sa'igon et Bangkok; cIles furent 
I'occa"ion d'un echange de dcmonstrations arnicales ent],() la 
France et Ie Gouvernement de Siam. 

Dcs i863, ",orodom, roi elu Cambodge, s'esl place SOLIS Ie 
proleCtoral fran <:.ais. Sur une snperficie el'enyiron 100000 k:-
10mNres carres, son royaullle n'a guere que j 500000 llilb;
lanls. Sa capitale actuelle est Pnom-Pcnh (:30000 hab.), qui 
a rem place Oue/ong. 

Le capitaine de Lagree et Ie lieutenant Gamier (1866-
t 873). - Le capitaine de frcgateDoudarel de Lagree part.i t 
Ie ;) juin 1866 de SaIgon pour remonter Ie Cambodge .. II "l~ 
sita ies ruines d'Ano'kor, explora Ie-lac Tonle:-Sap, Ie Laoii, 
vasle pays alors tributaire tIu Siam, dont la capitale eta,it 
Louang-Prabang, atteignil la province chinoisc de YunniItl 
et mournt Ie 12 mars 1868 1 it Tong-Chouen-Fou, Ses compa
o'nons de YO'l'aO'e, sous la conduite (Iu lieutenant de YaiSscatl 
" J ". , K' tt . Fran.::is (;arniel', desccndlrent Ie Yang-tse- lang et a el-
gnirent Chang-Hal, aprcs avoir fait des decouvertes immenses 
pour 1a geographie, I'elhnographie el Ie commerce. 

Francis Garnier ne se laissa pas decourager par la mort de 
Doudard de Lagrce. Frappe par I'importance du commerce 
de la Chine meridionale, il avait resolu de lui ouvrir une 
nou\'elle voie· par la Cochinchine fran<;;aise, de faire de S.a·i
O'on la rh'alc de Chang- HaL La province la plus septentno
~ale de l'CJ11I)ire d'Annam, Ie Tonkin, cst arrosee par Ie 
fleuve Song-Ko'i, qui prendnaissance dans la provi~c~. chi
noise de Yunnan. traversee, elle-meme par Ie Yang-tse-Klang, 
principale artere fluYiale de la Chine. Garnier rcsolut d: re
monter successivement Ie Yang-tse-Kiang et Ie Song-Kol. 

En 1873 il remonta Ie Yang-lse"Kiang au dclit de Outchang 

1. Un monument a ete cleve, e:l 1896,.a In mcmoire de Doutla;,u. de Lagrce 
pal' GrenolJle, sa: ville n1ta~e. 
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et rle Han·lieon, ael'l1iers poinls de la navio-ation enl'opeenne 
dans l'interieur de la Clline. II explora letllac. Toungting et 
rCll10nta la riyicre Yen-Kiang· it Iran'!'s un nays elra~O'f' 

• ,,-, -.1.... i'J-' 

rcmplt dc cours d'cau qui frequemmcnt disparais~ent sous la 
terre, seme de groites, hcrissc de montagnes pittoresques 
c.ollve;·tes de pins, de palrniers, de glycines, de lianes, et qu i 
prodUlsent du thp, dn riz, du maYs, de !'indigo, des fruits de 
tontc sorte. 

Pendant ce temps, un l1l\gociant franc;ais, ~I. Dupuis, explo
r,lit Ie Tonkin et acqucrait la certitude qu'il elait possiule 
d 'ou\Tir la yoie commerciale desiree; mais il rencontra de 
grands olJstacles de la part des halJilants souleves. Envoycs 
par ramiral Dupre, gouverneur de la Cochinrhine, Ie lie~te
lIant Garnier et l'enseigne de vaisseau Balny d'Avricourt. avec 
I'assentiment apparent du Gouvernement ;nnamite, au' mois 
,Ie novemhre lSi3, arrivcnt au Tonkin. La mauyaise volonte 
tlu yice-roi N'g'uyen-tri-Fuong empccllant l'accomplissement 
(Ie leur mission, Garnier, emporle par son ardeur, fit appel 
:lUX armes. Aide de l\t Dupuis, it la tete de cent soixante-huit 
FJ'an\ais et Chinois, avec un courage hcro'ique, il attaque et 
prend d'assaul la forteresse de Hanoi" (20 novcmllre). Quelques 
.lours plus tard, Hai-Dmong. I'une des places les plus forles 
de l'Extrcm~ Or~ent, est conquise, apres Phu-ly et Huong-yen, 
par Halny d Avl'lcourt. La conquelc du Tonkin etait accom
plic en un mois par une poignce de Fran\ais. Malheureuse
menl, Ie 21 deccmbre, Garnier el Balny d'AYricourt, attires 
d~ns une emhuscad~ sous les murs de Hano'i, tomlJaient per
c~" de coups: Garl1ler ayait 35 ans, Balny d'Avricourt 24 ans. 
(;a:·ni.e r s'elait distingue it la defense de Paris; la Societe 
AtilatJque de Londres avait tenu it Ie compter parmi ses mem
hres, dont Ie nomhre est limite it cent. Le Congres inlerna
liO!:al d.' Am:rs, en 18i1, et la Societe de Geographie de 
Pans lUI aYalent dec erne des mcdailles d'honneur. 

Traite de 1874. Le Tonkin SOllS Ie protectorat francais. 
- Depuis cetlc cpo que, aux termes du traite de SaYgOl; du 
15 mars lSii, la France reconnaissait « I'entiere indejlen
dance du roi d'Annam yis-a-vis de toute puissance elran
g(\re " (par consequenl de la Chine); elle lui promettail « son 
a!lpui conl.re toule altaque )), lui donnait rles armes et plu
';lcurs naVlres. 

De son c{Jtc, Ie rai d'>\nnam s'cngageail it " conformer sa 
Jlolilique exterieurc 11 eelle de la France ", aceordail la 
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liberte religieuse dans ses Etat,;, ei ouvrait au commerce 
etranger trois ports, Haiphong et Hanoi au Tonkin, it partir 
de 1S,5, et Quinhon au sud de Hue; les Frant;ais pouvaient 
ll1ettre garnison it Haiphong. 

Le Tonkin, qui se trouvait ainsi place sous la dependance 
de la France, est la partie la plus peuplce et ]a plus conside
rable de !'Annam. Le nom de Tonkin signifie Capitaie de 
rOrient, eomme celui d'Annam, Sud Pacifique. Le Song-Koi 
ou Flew'e Rouge, qui traverse eelte region, it sa sortie de la 
province ehinoise de Yunnan, it Laokay, it 150 lieues de la 
mer, a deja 100 metres de larg·e. Il passe, en entrant au Ton
kin, dans un pays de forets et de montagnes. Ses caux sont 
rapides, mais souyent peu profondes. II rer,;oit it droite Ie 
SoJtg-brj ou Heho ou Du-Giang ou Riviere Noire, qui a 
8)0 metres de large it son emhouchure, et, it gauche, apres 
avoir forme un eoude brusque, Ie T:;in-Ho ou Riviere Claire. 
A la hauteur de son confluent avec la Riyiere Claire, Ie lit dl! 
l1euvc a pres de :2. 000 metres de large; mais il est obslrue 
par un hanc de sahle, qui une partie de l'annee Ie divise en 
deux bras separes par une grande ile. A 37 lieues de la mel', 
Ie Fleuye Houge forme un vaste delta, dont les hras princi
paux sont Ie Sonu-Koi proprernent dit au nord-esl, et Ie Sonu· 
Hai. ou Day au sud-ouest. A !'orient du Song-Ko'i coule un 
autre fleuve independant, Ie Song-Cau, qui lui est d'abord it 
peu pres parallfole, et qui vient ensuite s'y meier it la partie 
est du Delta sous les noms de Thai-Binh pour Ie bras droit, 
et pour Ie bras gauche, de Song-tam·bac (ou de Cam pour la 
partie la plus voisine de la mer). Deux canaux, Ie Canal des 
Hapides ou de Bac-Ninh au nord, celui de Thai·Binh au midi, 
unissent Ie Song-Kol et Ie Song-Cau. Le pays proLluit surtout 
du riz, du coton, du the, du tabllc, la canne it sucre, la pa
late, Ie mltrier, Ie ricin, !'indigo, la gOlllme, Ie betel, Ie bam
hou, du bois, des i'ruib; il renfet'llle du fer, LIe la houille, 
L1u plomh, de !'m'gent lOt cIe 1'01'; il exporte du coton, des so ie
ries, des meuhles sculptes, eles laques, des incrustations sur 
nacre. 

La capitale Hanoi (elu milieu des l'iviel'es) ou Heeho (Lc 
Marcll.l!), sur la rive droite du Song-KoY, rent'erme environ 
120000 habitants; elle est entOUl'ee de lacs, d'etangs, et de 
terrains inondes, ou l'on cultive Ie riz. Elle possede une cita
delle qui a 6 kilometres de dh'eloppement, construite au elix
h\litii~me Rieele par Olivier et el'antrcs ol'fieiers l'ranr;ais an 
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sen'ice de t;ialong. Lcs mitres viU'cs sont : SOn!I-Tai et Hanu
Hou en n~montant Ie Song-l\o'i au nord de Hanoi'; HUH{f-Yen 
et Nam-Dinh en descendant Ie meme flcuve au sud de Hanoi'; 
Hai-nwon{f au sud-est, et Bac-]Yinh au nord-est de HanoL 
A une plus grande distance de la capitale, il y a encore: dans 
lit region maritime, Hai-l'hong, Ie port marchand Ie plus fr{;
quente, et Quall{f-Yen it Pest du Delta, Ninh-Rinh au sud, et 
Tanh-hoa au sud-ouest; dans Ia region des montagnes, au 
nord, du cole de lit Chine, Tuycn-QlIctn sur la Riviere Claire; 
Thai-1Yfluycn et Cao-Bane sur Ie SOll{f-Call; Lan{f-Son, sur 
un affluent oriental du Song-Cau. 

Expedition du commandant Riviere au Tonkin (18821.
Parnialheur Tu-Due n'etait pas resigne : il avait subi Ie 
traile de 1874 avec l'intention de gagner du temps, et sa re
sistance etait encouragee par laChine. Le Gouvernemcnt 
Chinois se declarait suzerain de l'Annam; la cour de Hue 
CllYoyait, en effet, a interyalles reguliers, des presents et un 
lrilJUt Ii celle de Pekin; quant au lien de Yassalite par lequel 
elie lui aurait eM rattachee, on n'clait pas alors convaincu en 
France qu'il exisVU r6cllement : suivant les circonstances et 
ses interets, disait·on, elle les niait ou les affirmait, s'abri
tant tour a lour derriere la yolonte chi noise ou s'en procla
mant independanle. Le pnys ctait d'ailleurs infeste par une 
multitude de pirates et de conlrclJandiers nommes Pavillons 
Noi)'s 1; Pavillons Jmmes et Pavillons Blancs, qui faisaient 
entre la Chine et Ie Tonkin la contrelJande de l'opium et des 
armes. Il y anit parmi eux des Annamites, des Chinois, 
peut-Nrc meme des Europeens. Le Gouvernement Annamite 
((tail aecllsc d'ctre leur compliee, ou du moins Mait impuissant 
contre cux; Ie traDe etait impossible sur Ie FleuYe Rouge. 

Le .commandant Hiviere 2 partit de Saigon Ie 20 mars 1882, 
pour aller an Tonkin rcclamer l'('xccution du traite de 18i4. 
La situation ()tait des plus rlClicates : il y avait alors an Ton-

1. LC3 Pa\'illons-Noirs fUl'f'nt it- ]'ol'iginc d'allricns Tae-Pil1[1, qui, en 1864, 
aprc,; Ja vlctoirc detinitiyc flu Gouycrncmcnt Chinois contrc Finsurrection it. 
laqucllc ii,S flyaicnt pris part, se n?fugierellt dans 1n region montagnc.nse ct 
11 'ar.ees difficiIc situec au sud de la Chine ct fiU nord rIu Tonkin, autou!' de Ia 
'yillc de Tit'n-tp,-Chanfl, leur capitalC'. 

2.,IIenri-Laul'cnt Riyicl'c etait ne a Paris ]e 12 jnillct ]827. Admis a l'EcoJe 
1\ayale en 1849, cnseigne en 1854, lieutenant df' Ytlissetlu en ]856, capitaillc 
de ~regatc C11 1870, ct ('(l.J~itainc (lc yaisscan en lSn, it In ~uitc de In part active 
qu'iJ prit cctte annee-Hl a, In rp)1l'cSi"'ioll (1(' l'in£Ul'!'~('!ion C:1.11 ftCI11C', }(' cO:u-
111[tll.dRnt Hh'lcrc (Irriit'u!lssi un litt01"ntcnr hriliflllt. 
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J,in des troupes regulieres chinoises que Ie (~ou vernement du 
Celeste Empire, en sa qualite de suzerain, y avait fait entrer 
pour rep rimer la pirateri,". Riyiere remonta Ie Song-Ko'i, eL 
debarqua devant Hano'i Ie 4 avril. Impatient, et cedant lui 
aussi it un exces d'ardeur, sans mesurer Ie peril auquel il 
allait s'exposer ni les complications dans lesquf'lles ilallait 
jeter la France, il pril cette Yille d'assaut Ie 25. Menace par 
les Chinoi:i, les Annamites et les Pavillons-Noirs, des lors 
reunis eontre l'adversaire commun, il 5e main tint avec une 
poignee d'hommes au centre du pays. Ayant re0u quelques 
renforts au mois de fevrier 1883, il prit d'assaut Xam-Dillh 
et Bing-ay. Le representant de la France ;t la COllf de Tu-Due, 
Ie commanrlant Rheinard, n'ctant plus en Stlrete il Hu(\, dnt 
quitter cetle "ille. 

Traite avec la Chine (188:2). 11 est desavoue (1883). 
En France pourtant, on hesitait it envoyer des forces plus 
considerables au Tonkin. Etait-il prudent, disaient les adver
sa ires de rexpedition, de se lancer dans une entreprise COlI

teuse, difficile, lointaine, qui nous mettrait en guerre avec 
les Annamites, peut-elre avec la Chine, serait mal Vlle des 
Anglais, et userait nos forces indefiniment pour des avantages 
problematiques? D'ailleurs, Ie ministre de France en Chine, 
M. Bource, ayait ell tame avec Ie Gouvernernent du Celeste 
Empire des negociations dont il convenait, ajoutaient-i1s, 
d'attendre la fin. II signa Ie 28 novembre 1882 avec Ie vice· 
roi du Petchili un traite qui plaGait SOllS la smveillance de la 
Chine la partie du Tonkin situee sur la rive gauche du Song
I{ o'i, et sous la surveillance de la France la partie situee sur 
la riYe droite; de plus, la suzerainete chinoise sur Ie Tonkin 
etait implicitement reeonnue; lit France renon~ait a toute an
nexion ulterieme; l'etat de choses actuel devait etre main
tenu sous la double garantie de la France et de la Chine. 
C'etait, dirent les partisans d'une action plus dreidee, une 
sorte de protectorat it deux, gros d'embarras, de pt1rils et 
d'equivoques pour l'avenir; c'etait, disaient M. Bouree et les 
partisans d'une politique prudente, Ie seul trai t6 possible; Ie 
seul capable, dans to us les cas, de prevenir une catastrophe 
immediate au Tonkin, Oll Riyiere, avec une poignee d'hom
mes, qu'il etait impossible de seeourir it temps, conrait les 
plus extremes perils. I.e traite fut desavom\ 1\1. Bou['(~e rap
pel6 et remplac6 par M. Tri,cou (1883), qui ne put obtenir des 
conditions plus fayorables. 
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Mort du commandant Riviere (1883). - Sur ces entre
faites al'l'iYa en Europe une desastreuse nouvelle. Bloque 
dans HanoI, ayec une garnison insuffi,ante, paJ' les Pavillon,
.:-Ioirs ot leur chef Luh-Yinh-Phuoc, Ie commandant Riyiel'e 
youlut faire une sortie it Ja tete d'une petite troupe Ie 19 mai 
1883. Assaillis it hout portanl sur une route etroite bOl'dee de 
bambous, fusilles pal' Ull ennemi it couYert, les Franc;ais 
dUl'ent lJallre ell retraile. Hiyiere fut tuc, et Ie commandant 
Berthe de Yillers Jl10rtellement blessl', avec plusieurs officiers 
el ]Jeaucoup de marins et de soldats, en ramenant des canons, 
non Join de l'endroit Oil :waient peri {;arnier et Balny d'A vri
court. 

Traite de Hue avec l'Annam (25 aout 1883). - Des ren
forts fment aussitOt expedies de SaIgon et de France au Ton
kin. Le contre-amiral Courbet fut nomme au comll1andell1ent 
de la diyision naYale des cotes du Tonkin, Ie general Bouet 
au cOl11mandement des troupes, et ron resolut de prendre 
yigoureusement J'oiTensil-eau Tonkin meme, et au cmur de 
J'emjlire d'Annam, en attaquant I~ souverain jusque dans sa 
l'apitale, Huc. Le roi Tu-Duc venait cry mourir (20 juillet 
lii83). :'\6 en 1830 et second fils du roi Tien-Tri, il avail suc
cedc il son pere en 1847. Ayant de mourir, il avait choisi 
pOUl' successeur son neveu .:\'guyen-Ung-AI, qui fut en ell'et 
jlroclame sous Ie nom de DIl-])ue. Mais son regne ne dura 
que deux jOUl'S; sur la proposition de son a'ieule, qui elait 
aveugle depllis longtemps, le T'/'ieu-Dinh ou Conseil des Cen
sew'" dcposa Du-Duc et Ie re111pla<;a par son frere adoptif 
'fan·Lan, qui flll proclame sous Ie nom de Die1rHoa (Con
wl'de ct Paix). 11 etait age de :n ans. 

Un mois apres l'aYl'nement de Diep-Hoa, J escadre du contre
amiral COUl'bet arriYait il I'embouchure de la Riviere de 
Hue, rdans la Iwic de Cftou-Mai. POUl' penetrel' jU5qu'it la ca
pitale annamile, il rallai! franchir la barre de Thouan-ane, qui 
n'a que 3 metres de profondeul'; ensuite on se trouyait dans 
Je J1euye 11161118, large de 350 metres, mais dont I'entree etait 
defendue par des forts et deux barragl's, puis, it 8 kilome
tres, pal' Ja ville de Thouan-Phoc, l'i1e de Daido; on rencolI
trait enfin Ja viUe de Hue, construite au sieele dernier par Ie 
colonel franc:ais OIh-ier, a 20 kilometres de la mer. Du 18 au 
20 aofll Jes forts eitues it I'embouchure fment bombardes; Ie 
20, Ie dc!JarqueBlent s'opera; les. forts des deux rives furent 
oecupes. AJors les Annamiles terrifies cedl'rent. M. Harmand, 
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commissaire general ciyil de la Republique au Tonkin, 1'('

ll10nta Ie fleuve jusqu'it Hue avec une escorte, et y signa la 
paix aux conditions suiyantes : reconnaissance du protecto
rat fl'an~ais sur I'Annam et Ie Tonkin; annexion it Ja Cochin
('hine franpise de Ia province la plus meridionale de 1'An
nam, celie de Din-Timan; remise aux FraIl/;:ais de toules Ies 
douanes et du controle sur II'S finances annamiles; occupation 
permanenle des forts de Thouan-ane et des lignes de VOUllg
khioua qui commandent Ies communications entre Ie Tonkin 
et l'Annam (23 aout 1883). 

En concluant ce traite, Ie Gouyernement de Hue etait-il 
"inc.ere? La Chine ratifierait-clle la conYentioll signee par son 
vassal'? Les fonctionnaires annamilt's au Tonkin, in\'ites it 5e 
soumetlre aux Franpis ct it scparcr leur cause de celle des 
Payillons <'';oirs, obCiraient-ils aux ordrcs enyoyes de Hue par 
un Gouvernement qu'ils regardaient comme n'ctant plus 
libre? La reponse a ces questions dependait des operations 
wilitaires au Tonkin. On y a,-ail ete moins heureux qu'it Hue 
meme, Sans doute la garnison de J\'am-Dinh, commandee par 
Ie lieutenant-colonel Badens, avait repoussc les Annamites 
dans une sortie vigourcuse (19 juillet); mais quand, les pre
miers renforts re(;us, Ie general Bouet youlut prendre l'ofl'en
sive, malgre l'appui de la flotlille, on se heurla it des oL5ta
cles imprevus. Une tentative de marche en ayallt de Hanoi 
yers Song-Tai cchoua deyant la resistance des Pavillons-Noirs 
retranchcs a l'alJri de haies de bambous et de fortifications 
qui barraient la route, et Ie debordement du Fleuye Houge 
l'ontraignit les Fran;;;ais ala retraite (15-16 aoltt). Le colonel 
Brionval s'empara Ie 22 aout de Hai-Dzuong, it rest de Hano'i, 
lOt y prit 150 canons. Mais uoe nouvelle tentative du general 
Bouet Sill' Song, Ta'i Ips 1 e,' et 2 septembre, malgre rei an des 
troupes qui passcrent dans reau jusqu'a la poitrine ct enle
\'erent la position de Pallan it la ba'ionnette, demeura encore 
sans resullat. Le g,;neral Bouet rentra en France et fut rem
place par Ie colonel Bichot; on resta quelque temps sur la 
defensive. 

CeHe Jlrolongation de la Iulle ellcourag:eait Ie Gouyerne
ment de Pekin it tenir bon. Les negociations entarnees en 
Chine par M, Tricou n'avan<;;aient pas; it Paris, Ie langage 
du marqnis de Tseng devenait plus hautain. II ctait tSvident 
que les Payillons-Noirs etaient armes et soldes ]Jar la Chine 

,el. soutenns par les troupes n\g'ulieres chinoises. A llue meme, 
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uue revolution eciutait; le:2 decembre Dicp-I-ioa, qui ayait 
signe Ie tmite du 27 aOllt avec la France, fut renyerse, cm
poisonntS peut-elre par lesmandarins du parti chinois et rem
place par son neveu i\Ieii1en, age de quinze ans, sons Ie nom 
dc Rien-Phuoe. Tontefois Ie nom'ean t;om'ernement n'o~a 
point rompre ouvertCl11ent Ie traite. 

Conquete du Tonkin par l'amiral Courbet et Ie general 
Millot. - Cependunt les opcl'aliilnS avaient recommence au 
Tonkin. Le colonel f3adens, avec nne poig'nee d'hommes, 
enleva les citade!les de Sinh-Binh et de PhU-;YOI (i8-2i 08-

tobrc). Puis:le contre-amiral Courbet, charge dl! commande
ment sbperieur des forces de terre et de mer, marcha resolu
mentshr Son~/-Tai. Parli de Hano'i Ie it decembre, il an'iva 
leU, 'Jh IJreSence de l'ennemi. 1falgre des obstacles de louie 
sorte, apres une lulte de trois jours, dans laquelle tirail
leurs ,dgeriens, marins, soldals de l'infanterie de marine d 
de h legion etrangere, montrerent un entrain meryci!lcllx, 
les ouvrages avances, la ville et Ia citadelle de 'Song-Ta'i 
furent emporles (16 clecembre) sur les Pavillons-Noirs et Ics 
Chinois. 

Le contre·amiral Courbet, nomme vice-amiral et rappele it 
la tete de la ilotte, fut remplace dans la direction des opera
tions it I'interieur du Tonkin par Ie general de division :Millot, 
ayanl sous ses ordres les gene raux de brigade Briere de !'Isle 
et de Negrier. Le general Millot, arrivant it la tete de renfort~ 
considerable~, prit sur-Ie-champ l'olfensi ve. Les Pavillons
Noirs et les Chinois qui les soutenaient c1i~posaient d'un 
materiel imposant; ils etaient sur un terrain coupe de bras 
de rivieres et facile it dMendre. Pourlanl Ie i2 mars 1884, ils 
furent chasses de Bac-Ninh (it 35 kilom(,tres au nord-est de 
Hano!), bien qu'ils eussent 25000 hommes ct une excellente 
artillerie; Ie 19 mar~, Ie general Briere de !'Isle leur enlcya 
la cilaclelle de Thai-Nguyen .. Ie 12 avril, Ies Fran~ais oecu
perent Hong-Hoa; Ie general MiHot prit aussi possession de 
Tuyen-Quan sur Ie Tsin-ho ou Riviere Claire au nord-ouest de 
Hong-Hoa. L'ennemi fuyait Yers la frontiere de Chine. La 
110tte menaGait en nH~me temps l'ile de Ha'inan et Ie port de 
Canton. 

Traite de Tien~Tsin avec la Chine (11 mai 1884). - TUen 
n'avait fait prevoir jusque-lit que Ie Gouyernement Chinois 
dClt ahantlonner tout it conp S8S prelentions sur l'Annam. 
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M. Tricou Clait reyenn en Europe sans conclure; Ie marquis 
de Tseng a vait quitte Paris pour Londres et eerit une lettre, 
rendue pubJique, Oll il rappelait en termes injurieux nos de
~astres de 1870. Sans doute on comptait en Chine snr l'appui 
de I'Allemagne ou de l'Angleterre contre Ja France; mais 
l'Allemagne aimait mieux yoir les Francais s'occuper du 
Fleuye R~)Uge que clu Ullin, et l'Angleterre aYail bien assez it 
faire en Egyptc. 

Les d6failes essu.vees coup sur COllP par les Pavillons-Noirs 
et les troupes ehinoises, qui les ayaient soutenus sans que Ia 
Chine fUt officiellement en guerre avec la Icrance, conYaill
quirent enfin Ie Gouyernement de Pekin que malgTe ses ca
nons Krupp, ses fusils se chargeant par la culasse et ses na
yires cuirasses achetes aux Allemands, il ne pouvait resister 
aux arrllees c[ aux 110Ues franeaises, Un nom'ei amhassadeur 
Li·Fong-Pao, yint de Berlin it "Paris remplacer Ie marquis d~ 
Twng, ct, Ie 11 m~i 1884, un traite fut signe it Tien-Tsin, 
entre le.capilaine de fregate Fournier au nom de la France, 
et Li-Hong-Tchang au nom de la Chine. Le Gouvernement 
Chinois devait rappeler scs troupes du Tonkin, reconnaissait 
Ie protecloral franGais sur Ie Tonkin et I'Annam, et consen
tait it la liberle du trafie entre I 'Ann am et la France d'une 
part, Ia Chine de l'autre, ouvranL ainsi au commerce ses trois 
provinces meridionales de Yunnan it l'ouest, Kouang-Si au 
centre, Canton it rest. En execution de ce traile, Ie general 
Millot devait occuper, apn\s Ie 6 juin, Cao-Bang, Chat-Ke et 
Lang-Son. 

La paix de Tien-Tsin cut pour consequence un nouveau 
traite, signe it Hue ayec I'Annam, aux conditions suiyantes : 
I'Annam cst place sous Ie protectorat de la France; un agent 
francais Ie representera dans 5es rapports avec les puissances 
etrangeres; la Cochinclline, I'Annam et Ie Tonkin forl11eront 
une union douaniere; les trayaux publics, les postes et tele
graphes, les regies financieres et Ies douanes formeront un 
service unique sous la direction d'un agent franGais. Les 
Fran<,;ais rendent it l'Annam la province de Din-Thuan; ils 
l1lettent garnison dans la citadelle de Hue et peuvent occu
Jler tout Jloint du pays. 

Protectorat du Cambodge. - Bientat apres,le 17 juin 
1884, Ie gouverneur de Ia Cochinchine, M. Thomson, opera 
nne acquisition nouyelle. On a vu plus haut que Norodom, 
roi du Cambodge, par un traite signe Ie 11 aout 1863 avec 
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l'amiral de La Grandiere, s'6lait place ~ous Ie protectorat de 
la France, et Ie ~l juin j 86ft, i1 avail ete conronnc it Ou?onf':, 
aiors sa capilaie, en pl'CSenC0 GU tOlmnamla~lt De~n!()ullns et 
d'une pelite Iroup0 de marins et de soldat,s lrall~~ls, Les :e
tours de la France l'aiderent en 1866 it ValllCl'e 1 InSLIrrectlOn 
de Pon-Combo; mais, l'annee suivante, il perdil1es pl'Ovinces 
de Baltambang et d'Angkor, annexees par les 5iamois. Lei;; 
ianvier 18;7 l'ordrr de sliccession au lrone ful d'gle dans un 
'~ens conforme all'(: vues du Gouvernement Fran~ais, Au mois 
de septembre 1883, la perception des droits su~' l'ol:ium et les 
alcools fut remise it la France; enfin, a la sUIte d un voyage 
it Pnom-Penh, la nouvelle capita1e, Ie gOll I'ernellr de la Co
chinchine oblint du roi intimide la remise it la France de l'ad
ministration tout enliere. Douanes, finances, justiee, travaux 
publics, armel', tout dut elre a l'avenir dil:ige. pal' des fon~
tionnaires francais; l'esclavage etait abolt; .'Iorodolll devalt 
reccyoir une li~te civile de 300000 piastres, [nl'esident ct 
un sous-resident francais seraient etablis a Pnom-Penh. 

Echec de Bac-La C~3 jilin 188}). - Cependant Ie ll:aite de 
Tien-Tsin n'aYait pa~ lermine Ie differend avec la Chllle, Le 
23 juin, Ie lieutenant-colonel Dugenne, envoye avec un :nillier 
d'l!omrnes, dont 350 Fran<;ais, pour prendre possessIOn de 
Lang-Son, se heurta all dela. de Bac-Le, au bord du Song
Tuong a. 10000 Chinois elablis en travers de la route sur des 
hauteu'rs escarpees; Ie temps etait chaud et pluvieux, les che
mins detestables. Leo rnanuarins chinois Li, Quang et Oue'i 
envoyerent un parlementaire porter une leltre dans laquelle 
ils demandaient au chef de la colonne de s'arreter, promet
tant de se retirel' ell x-memes aussitot qu'ils en auraient rec;u 
l'ordre officiel de leur Gouvernement. Avec plus d'ardeur que 
de prudence, Ie lieutenant-colonel Dugenne, qui n'a vait pas 
avec lui d'interprete capable de traduire la letlre des manda
rins, au lieu de telegraphie!' au general Millol, commandant 
en chef, et d'atlendre ses instructions, continua sa marche e;t 
avant; mais les coolies indigenes deserterenl; on fut repousse, 
presque ccrn6; il fallut battre en retraite, 

Guerre avec la Chine.- II y avait eu ll1all'ntendu, manque 
de sano'-froid incontestable bravoure, mais enfin san gIant 
echec. 'On acc~sa les Chinois de trallison premeditee. « De 
pareilles choses se payent! » s'ccriait Jules Ferry ~ l~ Cham
bre des Deputes, et il uell1andrr am: Chino~s 250 J1111110l:S: Le 
Gouvernement da C61este Empire r6ponrht que Ie tralle dL! 
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tl rnai n'etait qu'une convention prol'isoire,et Ie Tsong-li
~amen, de,clara Cl,ne tout etait venn de la prMipitrrtion des 
[<rau(:alf'; Ii ofTrmt, all 8mpll!', nnc il1l1cIlIllit6 au\: I'amillc~ 
des homnws lnes it Bac-IA, Jl rut impossible de :;'entendre 
sur Ie chi(rr{~, et les negociations entamees it Paris par Li
Fong-P~o, ll1inistre de Chine, a Chang-Ha'i par .:It. Paten6tre, 
n'ahoutIrent pas (juillet 1881), Le Daillj Xe1cs dn11 aOllt d('
clarail qu' « une indemnite de 250 miliions pour la non-eva
cuatIOn de Lang-:;;on serait line pnnition d'tme seyprit6 ('.Ttl'a

l:agante, en supposant meme, ce qui n'etait pas d6montre, qne 
la [aute fut exclusivelllent au GOUl'ernemenl dc Pekin ", '\1. de 
Semalle, I'ambassadeurde France,avait quitt6Pekin,etle 
representant de la Chine s\itait retire de Paris it Berlin. Le 
chiffre de l'indernnitc exigee rut ensnite abaisse, sans resnl
tat d:ailleurs, a 50 million:.; I ; trois fois o(1'e['te, la mediation 
des Etats-Unis fut trois fois declinee, 

Le cabinet dont J, Ferry ctait Ie chef avait resolu de {( ,ai
sir des gages» et d'user d'une « politique de represailles )), 
en se conformant, disait Ie meme journal anglais, {(it la mo
derne doctrine fran<;aise, qu'il peut y avoil' des actes de guel'l'e 
sans un !?tat de quetre )). L'escadre de l'amiral Courbet recut 
l'ordl'e d'ouyrir Ies hostililcs. . 

Bombardement de Fou-Teheau (2:3 aOl'tt 1884,), - Cet hac. 
bile et energique marin se trouvait deja dans la Riviere de 
Min, au Mouillage de la Pagode, en YlIe de Fou-Tcheoll, Ie 
principal arsenal de la marine rnilitaire du Celeste- Empire, 
Fou~Tcheou est a 32 kilometres de l'embouchure du Min, Ie 
yloUlllage de la Pagode a 14. Pour y arriver, COUl'bet avait dlt 
passer devant les deux forts J(impai el Minyan, situes au 
nord sur Ia rive gauche, a un endroit OU Ie fleuve est etroil, 
tortueux et d'un passage diffieile; Hies avait longes sans dif
ficlllte, la lutte n'ayant pas encore commence, Le 2:3 aolit, 
Ies Fran\{ais ouvrirent Ie feu sur l'arsenal de Fou-Tcheou el 
l'escadre chinoise. En trois hemes les 8 navires fran<;ais ter
minerent leur tache: 9 vaisseaux chinois et 12 jonques de 
guerre furent detruits par nos torpilleurs, et l'arsenal incen-

1. Dans une delJcche it 1f. Patenotre, Ie 3 aout 1881-, Jules Ferry s'ex .. 
primait ainsi ': « Quant au chitfre, Ie marchanuage ne Bert ?t den. C'('st 
50 millions O'U la yuel'}'e. Votre notification devra conrenir ce chitfJ-e avec 
I.Ieclaration qu'il ne sera pas l'euuit d'nn centime. )) Le President du Conseil 
ajoutait que pal' Ii H croynit {( avoil' atteint les dernib'es limites de In. mode
ration )). 
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die; il avai l ete construit par un Frall(;ais, M. Prosper Gi
que\; \'amiral Conrbet, 5es officiers, parmi lesquels Ie capi
iaine bourdon, et 5es marins s'tltaient montn)s admirables de 
sang-froid, d'habilete et de Yaleur. II fallut ensuite, du 24 au 
27 aOllt, eteindre Ie feu des forts de Kimpa'i et Mingan pour 
sorlir du ilIin. 

Expedition de rile Formose. - C'etait un yigoureux de
but: comment allait-on Ie soutenir? Courbet aurait voulu 
qu'on all:H au nord attaquer Port-Arthur, Ie grand arsenal 
chinois du golfe de P6tchili, au plus pres de Pekin. Le Gou
vernement lui ordonna d'attaquer rile Formose, pour saisir 
les mines de charbon de Keloung I, esperant amener ainsi Ie 
Celeste Empire i:t ceder. Des Ie 5 aout, Ie conlre-amiral Les
pes, lieutenant de Courhel, avait hombarde les forts de Ke
[ouny, sans pouvoir penetrer dans l'interieur de l'ile, defendu 
par des ennemis trop nornbreux et fournis d'armes euro
peennes des derniers modeles. LeI eJ' oetobre, ramiral Cour
het arriva de Fou-Tcheou dey ant J(eLoung. Le 2, les forls, mal
gre leurs canons Krupp, [urent reduits au silence: on 
debarqua, (In les prit, mais on y fut bloque; on n'avait pas 
assez de rnonde pour avancer ; il [aisait tour i:t tour chaud et 
froid, il pleuvait; les hommes etaient fatigues, soumis it 
de rudes privations, atteints de la fievre typho'ide, du cholera, 
Ia mortalite etait grande. Les Chinois, dix contte un, [urent 
enhardis par notre inaction forcee. On essaya d'en sortir, et 
on lut repousse it l'attaque de Tam-Soui (8 octobre); I'hiver 
rut rude, et les combats des 2, J4 et 16 novembre n'ameIio
rerent pas la situation; les Chinois avaient des officiers et 
instructeurs europe ens, surtout allemands. L'amiral Courbet, 
it bord du Baycl'fd, proclama Ie bloeus de Form08e. L'escadre 
fut eprouvee et aval'iee par les tempetes qu,amenait la 1110US

son du nord-est. En resume, l'expedition de Formose fut un 
echec; entreprise malgre l'amiral, elle couta beaucoup et 
immobilisa sans resultat appreciable, jusqu'it la fin de la 
guerre, l'eseadre victorieuse de Fou-Tcheou. 

1. L'impol'tallce des mines de Keloung avait cte signalee en 1878 uaus 
ouvrage frauyais : A tra1;el'S fa Chine, par 1\1. Leon IlOllsset, ancien professeur 
a l'arsenal de Fou-Teheou. 11 indiquait aussi la meurtriere insalnbrite dn eli
mat de cette partie de Formose : (( Le clim.at de Tam-Soni est tres malsain; 
il y r.egne une humidite perpetuelle; il y pleut constamment : anssi la dy
senterie et les fievl'cs, su,rtout les fievre.s pernicienses, en ont-eUes fait leu\' 
lieu tl'election. )) 
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Les Chinois au Tonkin. Combat de Kep (8 octoore 1884). 
- Cependant .les ~roupes regulieres chi noises en tres grand 
nombre envahlssment Ie Tonkin sur tous les points. Le ge
neral :Vlillot, ayanL demande des renl'orts sans les obtenir 
donna sa demission pour raison de sante et fut rem place pa; 
Ie general Briere de !'Isle (10 sepLembre). Celui-ci se trouya 
bientclt aux l)!'ises avee l'ennemi. Le '2 uctobre, les canon
nieres en reconnaissance sur Ie Loch-nan, affluent de g'auche 
lit l'est) du Song-Cau, eurent it repousser une attaque fu
rieuse. Le colonel Donnier prit l'offensive par un combat 
heureux sur Ie Loch-nan, Ie 6, et Ie general de Negrier vint 
de I'ouest pour l'appuyer. Leg Chinois occupaient, de l'est i:t 
I'ouest, Chu, sur Ie Loch-nan, Bao-Loc, en fin l{ep, ou ils 
e taienL couyerts par des hauteurs, des fourres, des barri
cades, qu'il fallul prendre d'assaut « sous un soleil de feu ", 
apres un combat corps ,\ corps et Lres sanglant contre des 
adyersaires armes de [usils europeens; Ie general de Negrier 
avait dirige l'attaque 18 oetobre) j. Kep est sur la route de Bac
Ninll it Lang-Son, it 45 kilometres de Bac-Ninh. Les vaincus 
furent re[oules au nord-ouest dans la direction de YenLM' 
l'invasion chi noise etait rnomentanpl11ent contenue de ce cole: 

Les Frangais prennent l'offensive. - A quel parti allait
on s'arreler? Les negociations o[ficieuses entreprises it 
Londres entre lord Granville e~ Ie marquis de Tseng, pour 
obtenir Ie retablissement de la paix sous la mediation de 
I'Angleterre, n'aboutirent pas (novembre-decembre). Le Gou
vernemenl Chinois, encourage par ce qui se passait it For
mose; poussait activement ses preparaLifs et prenait i:t son 
service beaucoup d'Allemands. Les Franr;ais devaient-ils 5e 
retrancher fortement dans Ie Delta du Fleuve Houge et y 
attendre l'attaque ? ou bien devaient-ils prendre l'offensive el 
refouler les Chinois jmqu,aux frontieres du Celeste Empire, 
it travers la region des rnontagnes, Ie Tonkin-mines, maio 
aussi « Ie Pays de La Nfort ", par un sentier qui eircule dans 
de veritables « coupe-gorge)), ou Ie ravitaillement etait pres
que impossible, sur un terrain « dont la topographie est pour 
nous un myst(?re» '! La question rut debattue dans Ia Com
mission Lip la Chambre des Deputes. Le general Campenon, 
Ministre de la Guerre, Ie general Millot, Ie general de Negriel', 

1. Le general de Negrier cOllstatait lJiClltOt Ulll'eS qno les Cllinois {( avaient 
mameun'e ct s'etaient battus absolumcnt it l'eul'Opcellne )J, 

lIT. lUst. Conlel1!TJ01'aine. 22 
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etaient d'avis qu'il fallait s'en tenir au Delta. La Chamhre des 
DepuU\s vota Ie 27 novemhre 1'ordre du jour suivant l)ro
pose par M. SpulleI' : « La Chamhre, persistant dans sa 
resolution d'assurer l'e:.:ecution pleine et entiere du traite de 
Tien-Tsin, prenant acte des declarations du Gouvernement 
et comptant sur son energie pour faire respecter les droits de 
la France, passe it l"ordre du jour.)) CeIa signifiait-il qU'on 
sortirait du Della? .Jules Ferry declara Ie 11 decembre it la 
rribune du Senal. : « Le corps expeditionnaire marchera, fen 
prends ici l'engagement. )) Le general Campenon, qui croyait 
cette marche ill1prudente et 11e pensait pas pouvoir sans peril 
affaiblir l'armee en expediant au Tonkin de nouyeaux ren
forts, donna sa demission et fut rem place au Ministere de la 
Guerre par Ie general Le\yall 1 • Interpelle Ie 14 janvier it ce 
sujet, J. Ferry repondit par une explication assez vague. 
L'ordre du jour pur et simple, qu'il acceplait, fut vote par 
294 voix contre 234 : la majorite diminuait. 

Victoire de Dong-Son et prise de Lang-Son (4-13 feYrier 
J88tl). - Des lors les eyenemenls se precipitent. Les 3 et 
4 janvier 1885, Ie general de -'\cgrier culbute 12000 Chinois 
it une journee it rest de Chu, vel'S Mllidop, dans la vallee du 
Loch-nan. De nombreux renforts sont expedics au Tonkin, et 
Ie general Briere de l'Isle prend l'offensive avec 12000 hommes 
environ en deux brigades, pour s'ayancer de Chu et de J{ep 
sur Lang-Son. Le 4 fevrier, trois forts commandant Ie camp 
retranche de Lang-Son sont pris d'assaut; Ie lendemain, Ie 
camp Iui-meme est enleye. On fait en suite une marche forc(~e 
de trois jours it travers des gorges. Le 11, Ie general de -'\c
grier prend Ie village de Vanoi'; Ie 12, la brigade Giovaninelli 
refoule I'ennemi de cretes en cretes, malgrc Ie brouillard et 
aprcs une vive resistance; Ie 13 feYrier, Ie drapeau franGais 
flotte sur Lang-Son: les Chinoi's S8 retirent au nord vel'S leur 
frontiere. La brigade de Negrier leur inflige une nouvelle 
dMaite Ie 23 ; eUe s'empare de la Porte de Chine et des deux 
forts qui la flanquent. 

Vaincus it l'est du Tonkin, les Chinois, graCE' it leur grand 
nombre, couvraient au contraire l'occident du pays, et Ie ge
neral Briere de rIsle, apres la prise de Lang·Son, dut laisser 
la brigade de Negrier reduite it ses seulrs forces, pour courir 

1. Le general Lewal disait qu'il ne fallait pas « se laissel' hY]1}lOtiSf!l' par 1a 
trouee des Vosges Ji. 

22. 
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avec Ie reste de l"armce au secours de la garnison de Tuyen
QUa'll. 

Defense herorque de Tuyen-Quan (24 noyemure 1884-
3 rum's 1885). - La dMonse de cette ville restera l'une des 
plus glorieuses pages de notre histoire militaire. Tuyen-Quan 
e::;t ::;itue au nord-est du Tonkin sur la Riyiere Claire; l}en
cl3.nt 100 jours pleins, du 24 noyembre i884 au 3 mars 188:5, 
u08hommes, sous les ordres du chef de bataillon Domint'. 
ont dMendu cette ville oontre des assaillants t'ingt lois supe~ 
rieurs, l'armee chinoise du Yunnan, dirigee par des Euro
peens, et les Pavillons·.\'oirs de Luh-Vinh-Phuoc. Le hCl'oS dll 
~iegc rut un jeune sergent elu genic, Parisien et engage YO lon
taire, Bobillot, journaliste malgrc son jeune age avant d'etre 
soldaL Ayec 8 sapeUl":i du genie, 27 pioches, 10 pelles et 
4 haches, sans cesse debout, partout present, il arrna les for
tifications, repara les breches, eyenta les mines, c.onstruisit 
des contre-mines I. Derriere quatre mallYais mms sans bas
tions, la vaillante garnison repousm sept assauts et infligea 
des perles immenses it l'ennemi. Lorsque Ie siege finit il v 
avait i8 jours que la breche etait ouverte. < '" 

Pour secourir Tuyen-Quan, Ie general Briere de l'Isle, ve
nant de Phu-Doan, avec la brigade Giovaninelli, dut forcer 
trois lignes successives de tranch6es etablies par l'ennemi 
dans Ie defile de Duoc, it 6 kilometres de Tuyen-Quan; 
Chinois et Pavillons-Noirs s'etaient battus en desespercs 
(2-3 mars). 

La retraite de Lang-Son (28 mars 188tl). - La joie causee 
par la ,delivrance de Tuyen-Quan fit bient6t place it une con
sternation trop legitime. La brigade dl! general de Negrier, 
restee seule it l'est, it Lang-Son, Dong-Dong et it la Porte de 
Chine, dans un pays inconnu, en face d'un ennemi dont Ie 
chiffre ctuit ignore, sans moyens de 5e ravituiller, avait ete 
accablee, Dans la uuit dll 22 au 23 mars, l'annee chinoise elu 
Kouang-Si, sortie de son camp retranche de Bang-Co, attaqua 
Ie poste de Dong-Donu it 18 kilometres au nord-ouest de 
Lang-Son et it 10 kilometres au sud de la Porte de Chine. Le 
general de Negrier la repoussa et enleva Ie 23 la premiere 

1. BaiJiI' at, ne Ie 10 septembl'e 1860 a Paris, bacllelier eo:; lcttl'es et es 
science-s," ecrivit dans plnsieul'sjournaux sons Ie pseudonyme de Jules Perl/ay. 
Il collabora a nne piece de theatre jouee it Cluny, et ecrivit plusieurs romans. 
Propose pour 1<1 croix de 1a Legion d'honneul', i1 mourut des suites de ses 
blessures Ie 19 mars 1885 a Hanoi'. Une statue lui a et~ elevee it Paris en 1888. 
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ligne des [Ol'ts de BallO-Co. illais Ie lendemain 2'., en pre
sence de la superiorile nUlJl()rique de rennem i et de SI~S « atta
ques cnveloppantes ", l'artillerie n'ayant plus de ll1unitions, 
on dut rovenir 11 Dong-Dong; on n'avait pu se degager qu'" a 
grand'peine)) et on avait eprouve des perles « lres sensilJles)). 
(Telegramme du g'~neral de l'I6grier.) II rut impossihle de 5e 
maintcnir 11 Dong-Dong, ct Ie 26, on se replia sur Lally-Son. 
On y fut altaque anc impetuosile par les Chinois Ie 2i, en 
avant de l~i-Lua. Frapp:.\ d'une halle en s'elTor\:ant de rallier 
ses soldals, qui pliaient sous Ie nombre 1, Ie general de Ne
grier dut abandonner Ie commandement au lieutenant-wlonel 
Herbinger (28 mars). Au milieu du desordre cause par la hles
sure du general en chef et rebranlcment des troupes, celui-ci 
fut oblige d'evacuer Lang-Son, pour eviler d'y Nrc enveloppe. 
0:1 perdit Ie tresor de la brigade, 530000 francs, et une hal
terie, qui fut jetee dans Ie Son-1G-KunU, les mulets ctant em
t1loyes au transport des hlesses. La colo nne, tres cprou vee, 
retrop'ada sur Dong-Son ct Than-MoY, puis sur Deo-Quan, 
enfin sur Chu et Kep (1 c,· avril). 

En meme temps, 11 rouest, l'arrnee du lunnan, reprenant 
l'offensive, mena~ait de nouveau Tuyen-Quan et Hong--Hoa, 
it iO kilometres au sud de Tuyen-Qnan, 11 40 kilomelres it 
['onest de Son- TaY et it 60 11 I'onest de Bano'i. 

Qui devait porler Ie poids de la deroute de Lang-Son? Le 
general Briere de !'Isle, qni avail laisscla hrigade de ~egrier 
en l'air pour aller secourir Tuyen-Quan avec Ie resle de ses 
forces'! Le general de l'Iegrier, qui des Ie mois de noyernhre 
precedent ccriYait, dit-on, Jans une lettre parliculierc: « Nous 
resteron.s tous sous Lang--Son n, et qui, allaque le 22 mars, 
avait voulu prendre l'ofTensive, sans verifier si Ie sucees elait 
possible? Le lieutenant-colonel Herhinger, qui aurait manqne 
de sang-froid et recule trap vile, cOlllme Ie disait un rapport 
du general Briere de !'Isle, dale du lor an'il it HanoP, et 
comme ce general I'a rcpete au mois de novemhre 1895 de
yant la Commission des credits du Tonkin? Mais Ie lieute
nant-colonel Herhinger, dont les Clals de sen-ices anlerieurs 

1. Un regiment, disaH Ie telegramme deja cite tiu general de Negrier lui
meme, a\'ait {( perdu tons ses sacs }) et etait ({ completement hors d'etat d'etre 
remis en ligue ); it fallait « prevoil" de graves cvencments ». 

2. L'ordre UU jonr de la 2e brigade disait que Ie eomrnamlement s'ctait 
trollve « dans des mains insuffisammcnt prcparees )). 
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etaient excellents, et qui fut alor'3 rem place par le colonel 
Borgnis-Desbordes I, de l'artillerie de marille, rut mis delmis 
hoI'S de cause par un Consei! de Guerre 2• La responsabilitp 
appartenait-elle au President du Conseil, qui, malgre I'avis 
unanime des militaires, dont les Chambres n'avaient pas suf
fisamment connaissance, ayait ordonn0 l'imprudente marche 
hoI'S du Delta? Autant de questions debaltues ayec une yiva
cite passionnee dans la seconde partie de l'annee 1885. 

La lutte devant Keloung. - La nom-elle de I'echcc de 
Lang Son causa, comme on ra vu, une immense sensation en 
France, el eut pour premier resultat la chute du ~I:inistere 
Ferry (t. If, p. iii). Les nouvelles de rile Forrno~e n'etaienl 
guere meilleures. Sans doute, au combat naval de Sheipoo, 
Ie 15 mars, 2 navire3 chinois de I'escadre du Yang-tse Kiang
furent detruils par les torpilleurs de l'amiral Courbet; mais, 
11 Formose meme, les combats des 10 et 31 janvier ct une 
luUe de quatre jours consccntifs, du 5 au 8 mars, entre Ke
loung- et Tam-Soui, resterent sans resultat decisif : on n'arriya 
point 11 Tam-Soui. 

Occupation des Hes Pescadores (29-31 mars 1885). -
On avait declare que Ie riz serait 11 l'avenir considere comme 
contrebande de guerre, afin d'empecher l'approvisionnement 
par mer du nord de la Chine, ou Ie riz tient une place capi
tale dans ['alimentation. Les 29, 30 et 31 mars, I'amiral Cour
het pri t possession des iles PescadoTcs, situces dans Ie de
troit de Formose, entre celte ill' et la cOte chinoise, par 23° 
environ de latitude nol'll et Hio environ de longitude cst. 
Les deux principales sont Pongou el Pelwe. I.e port et la 
forteresse de Makung, dans rile Pongou, furent enlevcs apres 
un hrillant comhat. 

Signature de la paix (4 avril-9 juin 1885). - CP. fut la 
derniere rencontre de cette penible guerre. Les negociations 
n'avaient jarnais enticremenl cesse; clles continuaient par 
l'intermcdiaire de fonctionnaires anglais au service chinois, 

1. Dout Ie rapport sur les lvcnemcnts de Lang-Son fut publie par Ie Temps 
du 10 Meembr" 1885. 

2. Siegeant au Tonkin. Le lieutenant-colonel Herb:nger a eM en suite declare 
exempt de tout reproclJe par un Conseil d'Enquete l'euni a Saint·)Iaio. (IIcr
lJin~cr ctait en garnison a CllcrlJonrg.) Ce ma!hcureux officicr, dont on avait 
vonlu faite nne :30rte de bone cmissaire (on l'avait aC{,llse d'intemperance, on 
avait regrette (l.u'i~ ne se flit pas tl'OU\'C « une ba({c hlfe/fi(leute J) ponr Ie 
frapper), est mOl t au lllois de mai 181iG. 
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et les Etats-Unis ayaient offert it plusieurs reprises leur me
diation. Les preliminaires de la paix furent signes it Paris Ie 
± aHii1885 eL ratifies it Tien-Tsin lc U juin par:\1. Caml'oeil, 
employe superieur des douarres cltinoises. On en revenait 
aux conditions du traite de Tien-Tsin du 11 mai 1884, que la 
Chine n'avait jamais cesse d'offrir. On s'etait done Lallu un 
an pour rien ; loin d'obtenir les 250 millions reclames par Ie 
J[inistere Ferry it la Chine, on n'ayait meme pas l'indemnite 
de 500000 taels ou environ :3 500000 francs, qu'clle oITrait 
apres raffaire de Bac-Le l . 

Mort de l'amiral Courbet (11 juin 1885). ,- On ayait du 
moins la paix, ce que tout Ie monde desirait. Le Lrave amiral 
Courbel, qui avait rempli ayec tant de deyoucmcnt une mis
sion 5i difficile, en desaccord avec ses vues personnelles 2 , 

mourul des suites de ses fatigues, it hord du vaisseau amiral 
Le Baya1'd, en rade de Tliakung, Ie 11 juin 1885. 5es restes 
fment ramenes en France, el ses funerailles c6leLrees 801en
nellernent it Paris it I'H6tel des Inyalides, puis a Abbeville, sa 
ville natale; il 6tait ne Ie 28 juin 182i. 

Les soulevements dans Ie Cambodge, la Cochinchine et 
l' Annam. -- Les evenements dont Ie Tonkin Mait Ie theatre 
en 188i-1885 eurent lem contre-coup dans les pays voisins. 
Le roi d'Annam Kien-Phuoc 6tant mort a 17 ans Ie 2 aout 
188i, Ie colonel Guerrier fit intronisel' comme son successeur 
C'lam-Nghi (Ii aOi'tt) en presence de la petite garnison fran
~aise de la citadelle de Hue. Six mois aprcs, au plus fort de 
la lulle contre les Chinois, un soulevement eclata contre Ie 
protectorat fraw;;ais au Cambodg'e; a la tete des insurges 
1'eunis a Sambor, sur Ie Mekong, pres du Laos 5iamois, a 
;;0 liene; au nord-est de Pnom-Penh, se trouvait Si Wotha, 
frc1'e de Norodom (8 janvier 1885). II fallul em"oyer des ren
forls de la Cochinrhine Fran(;aise, deja Lien clegarnie, et ou 
des insurrections eclaterent sur difl'erents points. Le 20 fe
vrier, 5a'igon, defendu par 200 miliciens seulement, elait en-

1. On ne pou\'ait, d'ailleul':', pas ootcnir d'avanta.;es commcrc:aux pal'ticu
liers en Chine, Ie Gonvcrncmcnt du Cdcste Empire s'ctant clIgage Tar un~ 
convention antel'icUI'c Ii etclldrc aux AllemandJ tou'S les privi:ege3 qu'il POUI'
rait it I'm'cuir canrerer it d'autl'~J nations. (Cull\'cntiou 8upplemcntaire au 
traite de commerce entre la Ohine et rAHemagne, presentee au Heichstag Ie 
31 mars 1881.) 

2. Com me on le voit par scs lettrcs, pulJIiee" apres sa mort, et ou it appTt~cie 
ell termes d'nne grande amertumc ct tres vifs les -plans qui lui ctaient im ... 
PQ~es. 
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veloppe par de nomhreuscs handes d'Annamites, de Cambod
giens, de pirates chino is, qui pillaient, bnilaieni res yillages 
voisins, et massacraient les indigenes restes fideles a la 
France. 1:n cornplot fut m(\me forme pour incendier SaIgon; 
enfin les ren[orts arriYerent, et la colonie put respirer. Au 
Cambodge, la capitale meme, Pnom-Penh, fut menacee dans 
la nuit du 2 au 3 mai. Le ,j juin Ies insurgeS furent chasses 
du fort d'Anko. La peche a~nuelle du Gra~d Lac, principale 
res source du Cambod';'e, ne put avoir lieu. Quant au Tonkin 
lui-meme, dans une depeche du ,mai, Ie general Briere de 
]'I51e d6clara qu'il faudrait 60000 hommes pour l'occuper 
tout entier I. 

Le general de Courcy. La surprise de Hue (2-5 juillet 
lR85). - Tout n'etait pas fini par Ie traite avee la Chine: on 
en eut hientOt Ia preuye. Le general de Courey, enyoye au 
Tonkin avec les pouyoirs les plus etendus comme g'ouverneur 
militaire, y an'iva Ie 1 Br juin, et avec Ie nouveau general il y 
cut sur-Ie-champ une nouyelle politique. ;\1. de Courcy 
youlait s'emparer de I'Annam ; il annonl,;ait l'inlention d'exer
eer sur la cour de Hue « une forte action diplomatique)) 
(1 Be juin) ; il trouvait necessaire de « proceder par intimida
tion n (16 juin). II partait pour Hue en emportant de « nou
veaux griel's contre les regents )), decide a agir « energique
rnent )) (25 juin). Les evenements favoriserent les vues du 
general en chef, lorsqu'i! fut arrive it Hue, avec un demi
bataiIbn de zouayes, pour presenter ses leltres de creance au 
roi d'Annam (2 juillet). Loge dans une partie de la eiladelle 
avec son escorte, il y rut Lrusquement aUaque Ia nuit du 4 au 
5 juillet par toute l'armee annamite, forte de 25 it 30000 
hommes, qui esperait surprendre et bruler les Franr;;ais en
dormis. Ceux-ci prirent les armes en turnulte au milieu des 
incendies qui les enYeioppaient, et, malgrc 1'0bscurite, mirent 
les assaillants en deroute en leur infligeanl des perles 6normes. 
La citadelle ayec un immense materiel, mille canons, Ie tre
SOl', restcrent aux Franl;ai8. 

Ce rap ide succes confirma 1e general de Comcy dans ses 
yues. Dans un telegram me date de Hue, Ie 21 juillet, il decla
rail l[Ue « l'occupation du Tonkin ... est encore a faire n. Tl 

1. Depnis, it est vra,i, devant lIt Commission des C r<::fli its, il tleclarait, le 
30 novembrc, que c'ctait « nne bontauc Jl, et qtle «( ;) a G 000 homme3 de 
troupe.}, en tCIUPS norm:ti, ,wee 12 .1, 15no'} Tonkinois, 5uffiraicnt ;1 cctte 
be.sng'nc tIe gendarmes J). 
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disait, parlant du voisinage de la Chine: « II y aura done de 
ce cote une epee de Damocles toujours suspendue. » II pro
posait de « quitter Ie Tonkin 1 )), pour nous emparer de l'An
nanl', « qui .... sera pour no us une acquisition coloniale d'une 
hien autre valeur ». II ajoutait, Ie 2 aout, dans une autre de
peche, qu'au Tonkin on avait « jete des sommes 6norme5, 
prodigue Ie sang fran\:ais et compromis gral"ement Ia sante 
de nos soldats )). II affirmait qu'il ne fallait pas s'arreter aux 
« richesses minieres qui n'existent, je Ie crains, que dans 
!'imagination trop feconde de certains explorateurs ». 

Cependant Ie roi d'Annam, Nam-Xghi, s'etait enfui de Hue. 
emmene de gre ou de force par les regents, apres l'affaire d~ 
5 juillet, et refusait d'y revenir. Le general de Courey pro
dama, Ie 14 septembre, un autre souverain, .Metrieu, prince 
Chanh-Mong, qui prit Ie nom de Dong-Khan (Union de Deu;l; 
Xati?ns). L'un des regents, Thu-Ong, avait ete pris et enyoye 
captIf aux iles Poulo-Condor; l'autre, Tlm-Yet, 5e retira avec 
Ie roi Xam-Nghi sur les montagnes de Than-Hoa, dans la 
province de Quang-Tri, au nord de Hue, pres de la yille de 
Cam-Lo. L'ordre donne a I'armee reguliere annamite par Ie 
g~neral de Courcy de deposer les armes dans toutes les pro
ywces du royaume ne fut qu'ineompletement obei. II y avait 
done en Annam deux rois, run allie, I'autre ennemi des Fran
<;ais, en sorte que la guelTe v continuait. Dans toutes les 
provinces annamites soumises' a Nam-NO"hi et TIm-Yet les 
chretiens indigenes furent massacres au r~lois d'aout 188'5 an 
nombre, dit-on, de 21 000. Au Tonkin des handes de Pavil
lons-:"oirs, de deserteurs chinois et de pirates se montrerent 
encore sur differents points du Delta et de la vallee du Song
Ko!. Le 24 octobre 1885, au nord de Hong-Hoa, Ie gener~l 
Jamont debusqua les Pavillons-Xoirs de Tam-Mai. 

La question du Tonkin, qui avait dejil amene un change
ment de ministere au printemps de 1885, revint devant Ie 
Parlement aussitot apres Jes elections nouvelles. Le cabinet 
preside par ,vL Brisson demanda qu'un credit de 75 millions 2 

flit affecte aux depenses de l'occupation pendant l'annee 1886. 

1. Depuis, dans une depecbe uu 30 llovembre, Ie general tic Conrey se pro
llo11yait an cOlltraire contre l'cvacnation du Tonldu, et ajoutait ; ( Je reponds 
de la pacification du Delta a bref delai. }) 

2. Du 28 mai 1883 au 3 aVl'il1885) lcs Chamorcs llva..icnt yoU; ~32 233242 francs 
pour l'expedition au Tonkiu. 
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Il ne s'agissait pas, en realite, d'un cn:\dit nouveau, mais du 
maintien et de l'emploi de credits ouverts aux mini;;tres, au 
titre du budget ordinaire de l'exercice 1885, par les lois de 
finances des 12 decembre 1884, 1el' et 8 avril 1881). Dne Com
mission de 33 membres rut nommee Ie 23 novembre par la 
Chambre des Deputes, apres d'importantes discussions dans 
les bureaux. ~L Wickersheimer s'expdmait ainsi (2 e bureau) : 
« ;"Ious sommes la entre une nation de 500 millions d'habi
tants, la Chine, a laquelle nous avons appris malgrc elle l'art 
de la guerre l110derne, et une autre nation, l'Angleterre, qui 
commande a 2;;0 millions de sujets. et que nous trouvons de
vant nous dans toutes les conquctes lointaines. )).\'1. Pichon 
declara reculer deyant « la responsabilite de creer un impoL 
qui s'appellera dans tout Ie pays l'impot clu Tonkin)) (3c bu
reau) . .\1. Henry Maret, n'admettant pas la possihilite de s'ap
puyeI' sur les Annamites, disait: « lIouloir faire prott'ger Ie 
Tonkin par eux contre les Chinois, c'est comme si Napo
leon Ier, dans la guerre d'Espagne, etlt charge les Espagnols 
de chasseI' les Anglais )) (4e bureau). ,vI. Gaillard (Yauclusei, 
repondant a, une comparaison entre Ie Tonkin et l'Algerie, 
faisait observer que « l'Algerie n'est pas it :J 000 lieues de la 
patrie ». II disait aussi : « La France ne tirera aucun profit 
du Tonkin Chinois; Anglais et Allemands fcront tout Ie com
merce» (7c bureau). :'or. Delafosse s'exprimait ainsi : « Les 
debouches cOl11merciaux au Tonkin sont un reve. » Les com
missaires nommes etaient en majorite partisans de l"cyacua
tion immediate ou dans un d6lai plus ou moins rapproche. 
lis 61nrent pour president M. Georges Perin; Ie rapport, re
dige par M. Camille Pelletan, fut lu Ie 11 decembre a la 
Chambre des Deputes. II concluait contrc les credits « au 
triple point de vue politique, budgelaire 1 et exterieur )), et 
proposait de n'accorder que 18 millions, ce qui impliquait 

1. .En yoiei quelques extraits : «( l-:-IlC conqncte dont nue moitie cst encore 
it tenniller (celle du Delta ct des regions a\'oisinantes), dont l'autre moitie, la 
plus difiicile, est encore it completer; - et une vaix qui exige plus de troupes 
et qui tue plus d'hommcs que la guerre : voila la situation actuelle au Tonkin. 
Le cabinet aetuel presentc son projet commc un legs du dernicr cahinet. C'est., 
en quelque sorte, un fait acquis subi par lui, sans qu'il y ait aUCllnc initia
tive ... Si POD admettait une tellc fa~ol1 lie l'aiSOnnel" .. le hasard suffirait pour 
Tcndre un peuple cOllqncrunt malgni lui.., Hcconnaitl'c que Ie pays est las-de 
la pulitiquc dite colo11iaie, ct se eroire tenn it organiseI' Ja conservation per· 
manentc des territoir'es O~l elle a porte scs armes, co serait, comille Ie disait 
un de nos collegues, monter la gardc autoul' des fa utes passec." .. ») 
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l'abandon du Tonkin. ;If. Casimir-Perier, au nom de la mino
rite de la Commission, exprirna de son cote l'opinion COll
Lraire. 

DevanL la Chambre, la discussion dura quatre jours et sou
leva des debats passionnes. AiM. Freppcl et Paul Bert, par
tisans de la politi que coloniale, declarerent que Ie drapeau 
etait engage; que l'evacuation du Tonkin ,erait comparee a 
l'abandon des colonies fran~aises sous Louis X Y; qu 'eHe au
rait ]lour resultat, dans nos autres colonies, Ie soulc,-ement 
des .indigenes, qui perdraient tout respect de la metropole. 
M. Delafosse, au contraire, affirma que l'honneur de I'armee 
etait sauf, grace au courage de nos soldats; que l'Angleterre 
ne s'etait pas crue deshonoree pour avoir abandonne l'Afgha
nistan, Ie Transvaal, Ie Zoulouland; enfin, qu'on n'avait trom-e 
au Tonkin (( ni charbon, ni pepites, ni travail pour les ou
vriers, ni placement de pere de famille ». ;lUI. Frederic Passy, 
Camille Pelletan, Georges Perin, Raoul Duval, Clemenceau, 
Andrieux, combattirent aussi l'oceupation indefinie du Tonkin. 
.\J. Passy invoqua les droits des indigenes: (( Ce territoire 
sterile, ,'ecria-t-il, qui est sans valeur pour vous, il est, pOClr 
ces gens-la, leur Alsace et leur Lorraine a eux. )l A l'argu
ment qu'on ne pouvait abandonner une terrE' arrosee du sang 
franc,;ais, M. Georges Perin repondit : (( .\fais Ie monde est 
plein de tombes de soldats franc,;ais! S'il y avail deshonneur 
it abandonner Ie pays ou reposent des soldats franc;ais, COl11-
bien de territoires, helas! nous aurions a revendiquer! » 
M.. ClemencE'au rappela que cette guerre du Tonkin avait 
amene Jules I"erry it se mettre, apres Lang-Son, (( sous 
l'humiliante protection de l'Allemagne ", et ajouta que (( la 
tache du parti republicain consiste, non it fonder un PI1l

pire en Indo-Chine, mais it fonder la Repuhlique en 
France ». 

Au contraire, MM. Brisson, President du Conseil, de Frey
cinet, de Lanessan, Casimir-Perier, Ie general Campenon, 
soutinrent qu'on devait conserver Ie Tonkin. M. Brisson s'ex
prima ainsi : « Le Gouvernement declare hautement qu'il 
n'abandonnera rien du patrimoine national qu'il a rec;u .... II 
ne faut pas qu'on puisse dire: « La ;lIonarchie a donne l'AI
gerie it la France, la Republique a deserte !'Indo-Chine. » Le 
general Campenon, proclamant qu'iln'avait jamais ete (( par
tisan d'une politique coloniale it oulranre )), insista our la 
necessite de constituer une (( armee coloniale»; mais il affirma 
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que, par les emprunts faits it l'armee continentale, (( la defense 
nationale n'est pas compromise»; il declara enrin que « l'e,-a
cualion, ce serait la violation des traites Que nous avons 
signes ;,. M. de Freycinet ajouta : « La pacification cst tres 
avancee, elle sera terminee au mois de mai. ), II demanda Ie 
vote des nedits « pour la puissance morale de la France, 
]lour son bon renom dans Ie monde, p01"1' qu'on sache qu'elle 
a une politique etrangere qui se suit, et qui oblige l'Europe 
it compteI' avec elle i). Les credits furent accordes Ie 24 dc
cembre par 274 voix contre 2,0. 

Paul Bert au Tonkin. Sa mort (11 noyembre 1886). - Le 
2, janvier 1886 Paul Bert fut nomme Hesident general dans 
l'Annam et au Tonkin avec pleins pom-oirs et la direction su
pericure des forces de terre et de mer; il ne devait dependre 
que du Ministere des Affaires l~lrangeres. Le 15 mars il etait 
it Saigon; bientOt apres it Hanoi. II se montrait rempli d'ar
deur, d'entrain, de confiance dan, l'avenir; il visita Hue; il 
imprima une direction energique it lous les services, et Ie 
11 novembre suiYant, victime du climat meurtrier du Tonkin, 
it succomhait it la maladie, apres avoir travaille jusqu'a Ia 
fin. neut pour successeur 1\1. Bihourd. 

Les nouvelles du Tonkin etaient en 1887 rares et peu pre
cises; nos soldats, trop souvent encore, s'y trouvaient aux 
prises avec des bandes de pirates et de Chinois, qu'elles ne 
pouvaient atteindre qu'au prix d'cxtremes fatigues et disperser 
qu'en leur Iivranl de vcrilables combats. La population indi
g<~ne elail durement eprouvcc par une famine resultant de 
J'insuffisance de la recolle du riz; on prit des mesures pour 
atlenuer reffet dn Deau et en prevenir Ie retour. Quant it la 
situation sanilaire, l'Agcnce Havas dcclara que (( l'epidemie 
cholerique qui scvil aduellement sur la colonie est de meme 
nature que celle qui apparait chaque annee lors de la saison 
des pluies ». (Juin 1887.) 

L'administrationde M. Constans(188,-88); de M. Richaud 
(1888-89); de M. Picquet (1889-91). - Depuis cette epoque, 
1\L Conslans, depute et ambassadeur de France it Pekin, rut 
nomme gouverneur general des possessions franc,;aises de 
!'Indo-Chine. II rentra en France en 1888, en laissant it 
.\1. nicllaud l'aclministration de la colonie par interim. 
~omme bientOt apres gouverneur general it titre deflnitif, 
1\1, Hiellaud adressa au Gouvernemenl une depeche en date 
du 23 mai 1888, puis un rapport en date.du 1.0 juin suivant, 
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qui constituaient un veritable requisitoire contre son prede
cesseur '. 

On a vu (t. II. p. 2±1-242) ([uels debat" s'elcl'eren! dans la 
Chambre des Deputes lorsque ces documents, d'abord tenus 
secrets, I'~rent ele publies par les journaux. En lllcme temps, 
dans un dlscours adresse au Conseil Colonial de Cochinchine, 
it SaIgon, Ie gouverneur general representait la situation 
comme des plus sombres, et reclamait un emprunt de 100 mil
lions pour l'organisation du Tonkin. 

Par. u.ne depeche du i noyembre 1888, adressee de Sa'igon 
au Mllllstre de la jlIarine, on apprit que rex-roi d'Annam 
Xam-;Xghi, qui depuis Ie muis de juillet 1885 se cachait dan~ 
les montagnes de l'interieur, ayait ete capture; il a ete depuis 
interne it Alger. Le roi Dong-Khan, que Ie general de Courcv 
lui avait donne pour successeur, mourut it Hue, it I'age d~ 
25 ans, au mois de janvier 1889. It fut remplace par son 
parent Bun-Lan, age de dix ans, avec un Conseil de Reo'ence 
preside par Hoal-Duc. I.e nouveau roi recut Ie nom de .'han-
Tha!. . 

Rappele en France, M. Richaud mournt du cholera, au mo
ment de son retour, il bord du Calcdonien, Ie 31 mai 1880. 
It eut pour successeur M. Picquet. On a eu trop souvent, de 
1888 it 189:3, l'occ'lsion de signaler dans nos possessions de 
l'Extreme Orient des maladies epidemiques, des incursions 
de pirates et des insurrections sanglantes. 

Administration de M. de Lanessan (1891 - 1894) ; de 
M. Rousseau (189±-1896). - lVI. Picquet fut rem place en 1801 
par ;vI. de Lanessan, depute dl! yo arrondissement de Paris, 
qui re<,;ut Ie titre de Gouverneur General de l'Indo-Chine Fran
(aise, avec des pouvoirs tres etendus. Les lettres du Tonkin 

1. II reproehait it )I. Constans d'uvoir tout f.lit pour se<.luil'C la colonie 
curopeenne du Tonkin par des promesses irrcalisables; d'avoil' en nne atti
tude effacce en presence tIn roi d'Annam; de s'~tre clltonre « de speculateufs 
sans capitaux. d'un passe pias ou moins dcutenx )); d'avoil' semble vouluir 
(( entretenir I'irritation et lit def,tluion entre les rcprescntants de l'autoritc 
civile et milit;Jire )) ; d'avoir autorise Ie retablisscment <In Jeu ues Trente~six 
Betes au Cambodge, jeu qui «( equi\rant it un veritable \'01 organise )/. Il ajon
talt que cc n!talJlissemcnt « avait soulcvc dans Ie pub lie un "if sentiment 
(l'intlignation )). Il disait encore, en pal'lant des cadeaux regus par ~L Cons
tans: (( La co'inchlellec d'nn de ccs prc$ents avec !'<l.ntori~ation donnee it 
S. M. Norodom de retablil' Ie Jell des Trcntc-six Betes a. donne lieu it des 
commentaires vBritalJlemcnt injuricnx )). Le l'Hpport contenait anssi cette 
phrase: {( Lc 'l'vnkin est et sera. pendant longtemps encore un pays de- cdn
qt:.ete, et il cst abso(mtlcnt inexact de prctenclre qu'jl est aujoul"!l'hni pacifi{~.) 
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presenlaientla situation COll1me des plus sOlllbres il la fin de 
janvier 1801. Elles signalaient les intrigues de la Chine, et 
constataient que les pirates, innombrablcs et dissemin(\s ~a 
et la, se separant, se reunissant, levaieDt des impots, empc
chaient les transactions, .lel'rol'isaient Ie pays. ="os soldab, 
ajoutaient·elles, malades et fatigues, s'usaient it jloursuiyrc 
un cnnemi insaisissable. Dans un it Lyon, Ie 28 mai 
1891,1\1. de Lamssan annon<:ait l'intention de developper au 
Tonkin, a cote de la culture du riz, celle du mllrier, du caton, 
du cafe, des graines oleagineuses; d'instruire Ies Annamites, 
de mulliplicr les routes, de rendre Ie regime douanier plus 
liberal. La situation ne pawt pas se modifier bien sensible
ment de 1892 it 1896. Frequemment encore on signalait 
Jes incursions de Chinois, des apparitions de pirates, des 
incendies, la mort d'ol'ficiers et de soldats 1, des conflits entre 
l'autorile mililaire et l'autorite ciyile. Plusieurs journaux rc
procherent it M. de Lanessan ses affirmations optimistes, en 
desaccord, affirrnaient-ils, avec les faits, et ses allures auto
l'itaires. On l'accusait de s'entourel' de favoris, de depassel' 
les credits votes par les Chambres 2, de payer les chefs des 

1. Dans les renCQntre5 entre l?ral1<,;ais et pirates, les choses se passent g;(~ne
ralemcllt <1insi : les pirates s'embu::.qucnt dans quclque position d'un acees 
aifficile, sur quelqu~ hauteur boisee, ct la, abrites pal' des escarpements de 
terrain, des fourrcs de hamLous ou u'autres obstacles naturels, Us attenclult 
l'attaque, fusillcnt les adversaires qui S'llyanccllt vel's eux plus on moins a 
dCCollvcrtJ ct s'enfuient quand ils sont sur Ie point d'ctre abordes. On ne pent 
les attcinure qu'cn les faisant tounler par un detachement, tan dis qu'un autre 
les occupe de front. C'ost co qui s'est produit par exemple Ie 11 janvier 1895 
dans un combat entre Lang-Gian ot Lang-Bay, entre la colonne du comman
dant Gouttcnegre et la Laude de llirates ayant pour chefs HClang-)Ian et son 
lIC\'CU (Hoang<~lan est un anden lieutenant de Luh·Vinh-Phuoc). (Jette bande 
etait sortie de Chine vel'S la mi·novemlJre 1894 pour venir dans Ia region de 
Tn-Le, entre Ie Song·KoI et lti. IUviere Noire, pays riche- ct <lont les habitants 
sont, parait·il, assez disposes a fail'e cause commune avec les pirates. Puis eUe 
avait retrograde devant la colonne du commandant G outtenegre, clans Ie 
Phong~Nien, {( region. dit un des o'jiciers qui faisaicnt partie de cette colonne, 
a peu pres illhabitee, dont les chemins, 'luund ils existent, sont des rivieres, 
ct celles-ci des lwnl'bicrs, d'ou il cst difficile de se retirer nne fois dedans )). 
Dans Ie comlJat du 11 janvier 1895, Ie commandant Gouttenegre fnt biesse, 
mais les pirates fUl'ent completement battus, grace it l'encrgie ... au sang~froicl 
ct it l'intelligentc direction du eapitaine Champmartin, dont Ie sutces fut com
plete par l'entree en ligne d'une petite reserve eommanuee par Ie capitaine 
Cibaud. 

2. Le rapporteur de Ia Commission des finances du Scnat constata que Ie 
chemin de fer de Phu-Lang-Tuong it Lang-Son avait coute 19 millions, hi ell 

que Ie devis vote par les ChamiJres ll'CUt c.:te que de 8 millions. 
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pirates pour obtenir la tranquillite, de ne rien faire pour de
livrer les Europeens tombes aux mains de leurs bandes. Par 
contre il trouyait dans la Presse de chauds panegyristes. Pen
dant un voyage qu'il fit en France au printernps de 1894, Ie 
gouverneur general declara que tout allait pour Ie miellX au 
Tonkin, et que la colonie se developpait rapidernent. Pourtant 
on apprenait de nom-elIes attaques sur plusieurs points, et it 
:llonkay (frontiere de Chine, pres de la mer), dans la nuit du 
26 aout, M. Chaillet, contr61eur des douanes, etait assassine 
dans sa maison, sa femme et sa fiUe emmenees prisonnieres I. 

lVI. de Lanessan venait de retourner dans l'Indo-Chine, quand 
on apprit tout a coup qu'il etait reI eve de ses fonctions et 
rappele en Europe (decembre 18\)4). Au cours des perquisi
tions. operees par Ie magistrat instructeur chez M. Raoul 
CaniYet, directeur du Pai'is, accuse de chantages, on avait, 
disait-on, trouve des lettres etablissant que M. de Lanessan 
etait en correspondance avec les adversaires du Gouverne
ment. M. Armand Housseau, ingenieur des ponts et chauss~es, 
et successivement depute du Finistere, sous-secretaire d'Etat 
aux Travaux publics, puis aux colonies, entin conseiller d'Etat, 
rut nomme gouverneur general de l'Indo-Chine fran<;aise. 

L'occupation du Laos at Ie conflit avec Ie Siam (18\)3).-
Un nouveau confiit s'engagea au printemps de 18\)3 dans 
l'Extreme Orient. Depuis une quinzaine d'anntes, les Siamois, 
profitant de nos embarras, avaient envahi Ie Laos, c'est-a
dire .la vallee du Mekong, consideree de tout temps, surtout 
sur la rive gauche, c'est-a.-dire a. I'est, comme territoire anna
mite. Lil s'etend, du 14e degre jusqu'a. pres du 23e degre de 
latitude nord, une vaste contree fertile, et dans laquelle Ie 
fieuve forme une yoie de communication toute tracee pour Ie 
commerce avec ~'Empire Chinois, Le royaumc de Louanll
Prananll ct les Etats Chans occupent Ja meilleure partie de 
cette region. Des' explorations recentes 2 en ayant revele rim
portance, Ie Gouvernement de l'Indo-Chine Fran(iaise resolul 

1. Eucore l'annee snivante Ie capitaine Delaunay, operant dans les massifs 
du Cal-Kinh, fut tue a bout pOl"tant par les lJirates caches dans les hautes 
herbes (8 decembre 18951. 

2. En 1887, M. Lucien Fournel'eau visita au Cambodge les rnines d'Allgkor, 
bati par les Khmers du xne au Xlne siecle. De 1882 it 1_883, M. Etienne 
Aymonier parcourut la,vallee tiu Cambodge. De 1886 a 1891, M. Pavia, vice
consul a Louang-Prabang, explora, avec Ie capitaine Cupet, Ie lif>utenant 
~icolon, les capitaines COignard et de Maglaive, toutes les parties de Flndo ... 
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de revendiquer les droits de I'Annam, notre protege. Au mois 
d'avril J893, des detachements franvais occuperent Strung
Treng, puis les lles de Rhone et de Rhong, non sans resis
tance. Dans un engag'ement qui eut lieu Ie 3 mai, Ie capitaine 
Thoreux, tombe dans une embuscade, resta prisonnier. Le 
C;ouyernement Siamois declina toute responsabilite, attri
buant ce qui s'etait passe it la resistance spontanee des tribus 
~auvages du Laos. It promit de donner satisfaction et d'eva
euer la rive gauche du :lIekong'. :llais au cours meme de cette 
evacuation, l'inspecteur de la milice Grosgurin fut traitreu
sement assassine avec quatorze miliciens de son escorte, it 
Keng-Kien, par Ie mandarin siamois qui revenait de eamoun, 
et qui avait fait yenir de Houten, sur la rive droite du fleuyc,· 
une !Jande de Siamois armes (3 juin). En outre, plusicurs 
negociants fran~ais furent maltraites sur diYers points du 
rovaume. 

ThL Pavie, ministre de F'rance a Bangkok, fut charge de 
demander satisfaction. Le contre-amiral Humann re(jut.l'ordre 
de remonter Ie :\le'inam avec les canonnieres Inconstant, 
Comcte et Lutin, pour appuyer ses reclamations, et de venir 
mouiHer a Bangkok, comme nos navires avaient Ie droit de 
Ie faire aux tel'mes du traite de 1856. Quand la flottille arriva 
Ie 13 juillet a la barre du Me'inam, elle fut accueillie it coups 
de canon et dut forcer Ie passage, ce qu'elle tit brillamment, 
.non sans effusion de sang, pour atteindre la capitale. 

AussitOt 1a presse anglaise eclata en plaintes et en menaces 
contre la France: la partie nord du Laos, disaient les jour
naux anglais, autrefois litigieuse entre Ie Siam et la Birmanie, 
avaitete abandonnee aux Siamois par les Anglais, devenus 
maitres de l'empire Birman, it condition de ne la jamais retro
ceder it personne. Ala Chambre des Communes, M. Curzon 
se fit l'interprete de la mauvaise humeur de ses compatriotes, 
en attaquant les pretentions franGaises (HI juillet). La veille, 
it Paris, ilIa Chambre des Deputes, M. Develle, Ministre des 
Affaires Etrangeres, avait repondu a. une interpellation de 

Chine Francaise Pres de 24000 kilometres d'itineraire furent leves, parmi 
lesq'uels 18 ~ooo de routes de terre et 6 000 de COUl':'; d'eau navigables. 

M. Fournereau, parti de Bangkok en octobre 1891, remonta le Me'inam. par .. 
courut des forets de teck, visita les ruines brahmaniqnes de Sajjanalaya, de 
Sukhbdaya, d~ Lophaburi, de Vixaien. - Le prince Henri a'Orleans explora 
l'Indo-Chille en l8\ll et 1892. reCOlll1ut les bassins houillers de Hong-hai et de 
Kebao, explora la vallee de la Riviere Nuire et Ie Laos. 
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"'!,\1. Deloncle eL Dreyfus qu'il )I'at'ail }Jw; d'clIyayements avec 
l/l1tfjlctcrrr:, qu'on He lui cn a-cait pas dcmancle, el que la 
1, ranee feralt resolull1ent valoir ses droits. Des renforts furent 
el:voyes sur Ie ;\lckong et a Bangkok, la cote siall10ise fut 
mls~ en etat de bJ~cus, .et l'ultimalull1 presente Ie 20 juillet 
au. (JouyernemenL ~lamOls fut accepte par lui Ie 30, les Fran
c:alS d~yant occuper provisoirement, pendant les negociations 
e,ntamees pour la sIgnature d'iln traite definitif, la ville de 
Chantabollll, par 12 0 40' de latitude IVJrd, pres de I'embou
chure du Paknam, entre Ie Jfelnam et la frontiere cambod
gie~ne. Sill1ultancment, 1' .. Ayence Haws annoJ1(;a que, d'aprcs 
un echange de vues avec Ie Gouvernement Anglais qui avait 
commenee en 1889, Ie Gouvernement Francais avait adhere 
« au p:i~cipe d'une zone neutre a etablir, a~ moyen de sacri
fices reclp,ro.ques, entre les possessions des deux puissances 
dans la regIOn du Haut-Mekong. » L'Angleterre paraissait 
donc ayoir gain de cause. 

. Au~ t~rmes du traite definitif siglle entre la France et Ie 
Slam (1-3 oclolJre 189::)1, Ie Gouvernement Siamois renoneait 
ala riye gauche du Mekong et aux Hes du fieuye s'interdi~ait 
d'~ntretenir des ~rnbarcations arrmSes sur Ie lac TonIe-Sap, Ie 
~:Icl~ong et ses af~uents, ne deyait conskuire aucun poste for
lIfie dans les prOYlllCeS de Battanbang, de Sien-Reap, et dans un 
rayon de 2? kiloll1ctres sur la rive droite du klekong. Chanta
lJo~n, dev~lt, rester occupe jusqu'a I'execution complete du 
tralte. Preccdemment deja une indcmnite de 3 millions de 
francs aYait ete payee a la France. 

~o~t n'etait pa~ fini .cependant. En evacuant la rive gauche 
du Mekong, les Slamois emmenerent avec eux de gre OU de 
f~rce, une grande partie de la population el in'cendierent les 
vIllages. A Bangkok, Ie mandarin Phrayot, meurtrier de l'in
specteur Grosg.urin, fut acquille par les juges siamois; des' 
matelots fran~aJs' furent assaillis par la I'oule dans les rues de 
ce.tte ~ap~lale. I."a Chine,. a l'instigation des Anglais, s'apprc
lalt, dlsalt-on, a reyendlquer les territoires du Haut-Mekong, 
y compns Louang-Prabang. ,\. la Chambre des Lords Ie 1.2 
mars 1804, it la C~lambre des Communes Ie 25 mai, plusieurs 
ora.teu!·s, lord Salisbury, M. Curzon et sir Hiehard Teluple, 5e 

p!mgll!re~t de I'occupation prolongee de ChantaLolln, et 
:' e~pn.merent en termes desobligeants pour la France. lls 
1l151stalent surtout sur la promptc organisation de la zone 
neutre, c'esl-a-dire sur la creation de l'J?tat-tampon projetr. 
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Cependant les Franttais prenaient possession du Laos. 
~1. Yacle, commissaire du Gouvernement, arrivait Ie 31 mars 
a Louang-Prabang. Sur l'appel dll Gouyernement fraw.;ais, Ie 
mandarin Phrayot etait juge une seconde fois par un tribunal 
mixte compose de juges des deux nations en nombre egal, et 
condarnne a Yingt ans de travallX forees (13 juin 1894). Ala 
fin de 1894 et au delmt de 1895, une Commission fran~aise, 
dirigee par YI. Pavic, et une Commission anglaise etudierent 
sur pla~e, dans la vallee du Haut-iVlokong, les moyens de 
r.rcer l'Etat-tampon projete, Elles 11e purent s'entendre et 5e 
separerent sans result at (mai i8})5). 

Au mois de jnillet, la Chine, a laquelle l'intervention de la 
France, de la Russie ct de l'Allell1agne venait d'Ctre si utile 
pour mode reI' les exigences des .Japonais, ses vainqueurs, 
signa un nouveau traito de limites et de commerce reglant 
les questions relatiyes a !'Indo-Chine francaise. Les Francais 
et Annamites etaient autorises a comme;'cer dans les p"ro
vinces limitrophes du Tonkin, Ie lunnan, Ie Kouang- Toung, Ie 
Kouang-Si, it Tieng-Heng, Lllncho\\-, ~longtse, Hokhow, 
Ssemao; it y prolonger leurs chemins de fer, a y exploiter 
des mines, it y etablir des telegraphes; les droits de douane 
etaient reduits j. 

Ainsi la Chine reconnaissait entierelIlent a la France la 
possession de la rive gauche du }fckong. Les Ang-lais s'en 
montrcrent furieux et, puisque Ia creation d'un Etat-tampon 
n'ayait pu aboutir, ib pretendirent (discours de lord Laming
ton du 30 aOLlt) que Ie territoire de Kiang-Kheng ou Kiang
Hung avait ete cede par l'Angleterre a la Chine a condition 
qu'il ne pOUlTait etre retrocede par celle-ci it aucune autre 
puissance europeenne; que Kiang-Kheng', tributaire de la 
Birmanie, ctait, comme tel, une dependance de la couronne 
britannique. Jls [irent plus : ils occujJcrent militairement 
liJuong-Sin, sur la rive. gauche duo lViekong, pour empeeher la 
France de se sen-ir clu cours de ce fleuve dans ses relations 
avec la Chine. 

La France baisserait-elle la tete devant un pareil dMl? Elle 
etait deja en conflit avec rAngleterre au Congo, sur Ie Haut 
et Ie Bas "iger; il est vrai que la Grande-Bretagne, qui ne se 

1. De plus,-M. Gerard, :dlinistre tie France a Pekin, obtint complete sati~
faction au sujet des missions dn Se-'1'chouen devastees par les Ohinois. Les 
principaux coupalJles fUl'ent executes, ct lIne illdemnitC de 4 millions de 
francs accordee aux victime~. 

III. IUs /]oJlteufporuine. 
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"eni' R\'ee ],ersollllP, '-'etail <1ltin" des. embarra~ sur lous Ie" 
~oints de ]a terre: conflit ~rrec les Etats-Dnis au sujet du 
Yenezuela; avec l'empereur d'Allemagne, au sujet de l'inqua
lifiable attaque du territoire des Boers; ayec la l~ussie: au 
sujet des limites des deux empires en Asie; avec l'Etat Llbre 
rln Congo au s\liet de l'ex6cution du nirate Stokes: avec it 
peu pr~s 'toute i'Europe, au sujel de ,fa Tnrqllie, rlont ell(~ 
anit, rlisait-on, projete Ie dCmembremenl. 

Ainsi contenue, l'Angleterre dut en rahallre de ses pn\ten
lions ]lour ne pas ayoil' lout Ie monde conlre elle it.la fois. 
Elle signa Ie 1 rs janvier I89G nne nouvelle conventIOn ay~c 

]a France. Il n'etait plus qnestion d'Etat-tampon; Jes Anglals 
eyacuaient Muong-Sin; Ie ;\fekong elait reconnu limite des 
possessions fran(iaises jusqu'a la frontiere ehinOlse; les deux 
puissanees s'interdisaient de penMrer dans la vallee du ;\le'inam 
et ]lromettaient de respecter Bangkok, les regions du royaume 
de Siam situees it l'est et a l'ouest de la vallee dn Jie'illam 
restant en dehors de ceUe danse. Les deux pays s' enga
geaient de plus a proceder dans Ie plus bref delai ilIa deli
mitation de leurs possessions respeetives it l'ouest du Bas
Niger et ilIa revision <1u lraite ;\nglo-Tunisien dill!) juillet 
I8'j~. 

Au lllois de decemlJrc 18!);), Ie (;ouvernement demanda 
aux Chambres d'autoriser Ie protee10raL de l'Annam et du 
Tonkin il contraeter un emprunt dc 80 millions pour liquider 
Ie passi[ de la colonie et ex(~cnter des travaux d'utilite ]lu
hlique, commc les chemins de fer de Hano'i a Phu-Lang
Thuong, et de Lang-Son il Dong-Dong. Cet emprunt fut vote 
par la Chambre des Deputes Ie 25 janvier 1896. 

Du 31 octobre 1893 au 25 oetobre I895, Ie lieutenant de 
vaisseau Simon, avee la canonni~)re La Grandiere, remonta Ie 
Mekong depuis la mer jusqu'a la i'rontiere chinoise, e'est-a
dire jusqu'au 20 0 40' de latitude nord, a ;2 500 kilometres de 
mer, passant suceessivement les ehutes de J(hone, l'ile du 
111eme nom rile voisine de I{hong, la "ille de Bassac, Ies ra
pides 'de K~marat et nle du meme nom, Bang-JIouk, Savan
Nakek, Panorn, Nong-Khay, Vien-Tianc, Sampana,'Louang
Prabang, Xieng-Khong, Xicn-Lapl. 

1. Un autre voyage interessant fut entrcpris la meme annee par l'rf. Charles~ 
l~udes Bonin, vice-resi.dent de France en Indo·Ohine. 11 l"a l'aconte sous ce 
titre: lie Toumne au MeRonq, une Mission alt Laos en H93. Voici ce qu'i1 
«;Ollstatn. Le massif de montagnes con vel'tes de forets qui separe l'Annam et le 

2il. 

Uc llOUYCaUX ineidenb graves 5e procluisireut de1mis all 
~ia1l1. Le It aOtlt1896 (In app1'enait qu'a la suite de graves 
desaccords 3yeC le r.ouvernement siamois, JI. Defrance, notrl' 
ministI'e it Bangkok, avait 1'0111pu les relations diplomatiques. 
Quelques jours apres (1-; aOIH), des marins franGais 6taient 
attaques par la [oule dans les rues de Bangkok sans que la 
police fit rien pour s'opposer:i eelte agression, Le meme jour, 
la nouvelle arrivait qu'un syndicat anglais ayait obtenu la 
concession d'llne ligne de chemin de fer de Bangkok a Chi eng
Ma'i Ifrontiere chinoise) 1. Le I septembrE', la Cour eriminelle 
du royaume de Siam mit en jugement un Cambodgien, nomme 
Radir, protege fran<:ais, accuse rlu meurtre d'un sujet siamois, 
qui n'etait justiciable que de la juridiction consulaire fran
Gaise; notre consul, M. Hardoniu, clemanda qll'illui flIt remis. 
Qu'en resulta-t-il'? A la fin de 1896, iletait difficile de Ie sa
Yoir, en raison des nouvelles eontradictoires arrivees a ee. 
sujet. Due collision sanglante entre Siamois et Cambodgiens 
eut lieu en decembre 1896. 

Le bruit courait dans l'ete de i8% que l'emprunt de 80 mil
lions, auto rise au debut de l'annee, ayant ete entierement 
absorbe « sans Cju'on ait pu parer ala moitie des depense.s en 
vue desquelles il avait de autorise)), Ie Gouvernement gene
ral de l'Indo-Chine allait demander l'autorisation de contrac
tel' un nouvel emprunt de 40 millions, On 5e plaignait aussi 
que les jeux de hasanl, officiellement inlerdits, existassent 
encore, en fait, sur certains points du Tonkin. 

Par suite de l'insuffisance de la recolte du riz, la misere a 
ete tres grande au Tonkin en I896, ce qui faisait dire au 
Journal d'Hanoi : « Notre desir d'oblenir par nos douanes, 
au risque d'affamer Ie pays, des sommes toujours plus fortes 
en laissant sortir Ie plus possible de ce riz, qui payait pour 

Tonkin de Ia vallee du Mekong ou Lao!'., C!it un pays sauvage, sans routes, 
difficile it. traverser, habite par les .:\Ioi's, que les Annamites regal"dent eux-memes 
camme des sauvages. Le Laos produit du riz, de l'alcool de riz, du tabac, tin 
betel, des noix d'arec. lin eoton, des muriers, de 1a sqie, des uoix: de COLO (Ie 
cocotier est l'al'bre fruitier par excellence). de la eardamome. dn benjoin, Ie 
yew Oll arbre a huilc, Ie tecif, l'areqnier, Ie rotin, Ie bambau. Parmi les ani
manx. il faut citeI' l'elephant, Ie tigre, Ie sanglier, Ie beenf et Ie buffie san· 
vage. Ie eerf, Ie daim, Ie bonquetin, Ie pore, la chevre. 

1. 'Sur la demande de la Grande.Bretagnc, en 189fJ, Ie Gouverllement chinois 
a consenti a l'ouverture du fIeuve Si-Kiang au commerce international, ce qui 
uiminue notablement l'importance des avantages conferes aux. Franljais par la 
Cour de Pekin, quand elIe a antorise 1a ('onstl'nction de chemins de fer entre 
Ie Tonkin et le Yunnan. 
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"ortir, u'a-l-i[ pas beaueoup eonlribue it all1ener Ie lllalheur 
<tuquel no us eompatissons au.iourd'hui, impuissants it Ie n~
parer? » 

Le general de brigade Dodds, Ie ninqueur du Dahomey, 
avait etl' nomme commandant superieur en Indo-Chine. A 
peine arrivc it son posle, it rut remplace et rappele (22 juil
let 1896). Ce rappel causa un certain etonnement, et ~L Ger
yille-Heache annon(la ]'intention d'interpeUer Ie Gouvernement 
il ce sujet. Helardee par les yaeancrs pariementaires, c.ette 
interpellation cut lieu au mois de decembre 1896. }I. Gervllle
Heache r8proc11a it l'amiral Besnard, l'IIinistre de Ia Marine, 
rl'ayoir rappele de nndo-Chine Ie gencral de hrigade Dodds 
nniqucment pour dOlluer sa place au general de division Du
chemin, son cOll1patriote et ami personnel. Il affirma que ces 
actes de fayorilisme deeourag'eaient les bans officiet's, des
organisaient les services par les changements perpetuels qui 
en resullaient, el causaient au Tresor, deja si obere, de nou
yelles depel1ses, par suite de ee chasse-croise des offieiers, 
qui n'elaient ]las silM arrives au bout du monde qu'un ordre 
de rappel les atleignail, et qu'en arrivant de Toulon it Ha'!
Phong, il leur [allait hrusquernent se rembarrluer, sans SaYOlr 
pourquoi, toujours aux frais des contribuables, de HaY-Phong 
[lour Toulon. L'amiral Besnard repondit que la mesure en 
question n'etait point une marque de defiance it l'egard du 
general Dodds, aux sen-ices duquel il rendait justice; mais 
que, eomme il y avail trois gen{~ranx de brigade dans I'Indo
Chine, on ne pouvait laisser deux d'entre eux sous les ordres 
d'un troisieme, leur (~gaJ en grade. Qui, disaient Ies adver
saires de la mesurc, mais eel etat de chases durait de puis 
plusieurs annGes; Jlourquoi n'en avait-on pas plutOt aperc;u 
les inconvcnients '? Pourquoi surtout n'en avait-on pas fait la 
remarque ayan], d'envoyer lit-bas Ie general Dodds, ce qui au
rait empeelll~ ee brusquE' rappel, d6sobligeant pour lui, et ce 
double voyage onereux pour Ie Tresor? I.e minislere obtint 
l'ordre du jour qu'il demanda. 

L'Indo-Chine fran\!aise fut eprouvl~e dans l'automne de '1896 
par de terribles sinislres. Dans Ia nuiL du ilI oetobre, un vio
lent typhon causa dans la province de Binh-Dinh des inonda
lions qui firent de nombreuses viclimes. 

Le Gouverneur cneral, M. Armand Rousseau, avait entre
pris de parcourir toutes les parties de la colonie. Le.13 oc
tohre il avait yisite it Pnom-Penh Ie roi dt' Camhodge ~oro;-
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dow. II llJollrnl subitementle to llecell1bre tHUG il son relour 
it HanoI. Paul-Armand Housseau, ne Ie :H aOtH 183:'; it Treflez 
iFinistere), et entre it n~cole Polytechniqllc' ('n lR~iJ, ('11 etail 
sorti ingenieur des Ponts et Chaussees. 

** M. Doumer, gouverneur general. - Le 28 decembre 
J 896, ~L Doumer, un des chefs elu parti radical, fnt nomme 
gouverneur. general. La nomination flt grand bruit, mais ~I!c 
rut excellente : elle donna it it !'Indo-Chine un chef d'une Jl1-

telligence et d'une activite remarquables. Son gouyernement 
s'est signale par plusieurs tendances, yers l'administration 
clirecte d'ahord : Ie 29 juilletJ 89-;, en faisant entrer Ie Yice
rai du Tonkin clans Ie Conseil de I'empire cl'Annam, il sup
prima ce ]loste si important; Ie Tonkin a desormais pour chef 
Ie Resident superieur. La meme annee, on vit pour la premiere 
rois Ie roi du Camhodge et l'empereur d'Annam rel1dre visite 
au Gouverneur general. Les uns s 'en rej ouirent : eela affir
mait notre superiorite; les autres s'en emurent : ces rois, 
qu'il etait interdit jaclis c!'aperce\'oir et C[u'on pouvait lllaintc
nant regarder, perdraient tout prestige, et nous toute action 
par leur intermediaire. Le pays regarderait cette yisite comme 
un affront fait it ses princes et I'en Yengerait. .. ~I. Doumer, 
en presence du deficit chronique du budget, crea de nou
veaux imp6ts; on I'll. accuse d'excecler la mesure, en parti
wlier pour les regies. ~Iais en m6me temps, il cherchait it 
meUre de I'ordre dans les finances et il accroitrc la richesse 
du pays. Le '1 er aoi'lt 1898, un deere! donna it ['Indo-Chine 
nne nouvelle organisation judiciaire et en Il1f)me temps une 
sorte de personnalite civile : il y a dt\sormais un budget ge
neral de l'Indo-Chine, alirnentc par les recettes des douanes 
et regies et Ies imp6ts indirects des cinq territoires (Annam, 
Tonkin, Laos, Cochinchine, Call1hodge), qui gardent leurs 
budgets particuliers. Le hudget general eomprend les de
penses du gouvernement g(Sneral, de l'ar1116e, de la marine, de 
la justice, des douanes et regies, des travaux publics d'in
tere! general et des postes. Neanmoins, Ie parLi « historique)) 
protesta contre cette demi-fusioll des anciens teni toires 
separes. 

** Le 2c} decernbre 1898, fut vote un Clllprunt de 200 mil
lions pour les travaux publics indo~chinois. Le Gouvernement 
voulait ace order la garantie de I'Etat franr:ais; :\I. .f)oumer 
refusa : la colonie devait etahlir son credit par elle-meme. 
T.'empnmt rut couvert bien des [ois. Quel chemin parcolll'll 
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depuis treize ans! En 1885, la Chamhre youlait (hacuer Ie 
Tonkin. 

** La premiere partie de l'emprunt doit serYir a construire 
les lignes d'interet urgent: Tourane 11 Hue, Hanol 11 Hal-Phong, 
HanOI a Yietri, Hanol a Ninh-Binh, HanOI a Phu-Lang-Thuong', 
Sa'igon a Tam-Linh. Pour la ligne Hanol-Phu-Lang-Thuong, 
il a fallu jeter sur le Fleuyc Rouge un pont metaIIique de 
plus de 1 600 metres. Ces lii(nes doivent etre prolongecs : 
de Ninh-Binh a Yinh : de Vietri a Lao-Kai et ll1eme en Chine 
a ruman-Fou; de Lang-Son 1\ I'\anning~Fou, de Tam-Linh 
it Dj1ing. Vancien projet de M. de Lanessan comprenait une 
ligne Nord-Sud, d'une incontestable utilite strategique, il est 
Hai, mais tres discutee au point de vue economique: une 
ligne passant par un pays presque desert, l'Annam, Ie long' 
d'une cOte ou Ie cabotage est lrcs actif, semble d'un avenir 
IH~riIleux. i\1algre son inclination yers les voics ferrees, 
;\1. Doumer n'a pas neglige la naYigation, Sur le Mekong, les 
JJessageries tluviales cl'Inclo-Chine font un service actif sur 
chaque bier navigable; it Khong, Ie petit chemin de fer par
(,OUft rile au milieu des rapides et permet Ie transhordement 
d'un hief a l'autre, Sur Ie Fleuvc Houge, la navigation sc 
dCi-eloppe aussi, et sur les cotes, Ie cabotage trcs actif se 
fait, malheureusement, so us payillon chinois ou meme alle
mand. 

** Depuis quelques annees, un calme complet regne pn 
lndo-Chine. Cependant en 189" lJrusquement, une tentatiye 
d'insun:ection a eclalc it Nam-Dinh, conduite par Ry-Dong, 
jenne homme intelligent, qui avait 6tudie en l"rance. Quel
ques arrestations et decapitations arreterent net Ie mouve· 
ment. II y a la cependant grave matiere it rcflexion, non tant 
SUI' l'education a donner aux indigenes que sur la fa({on de 
les traiter, nne fois retournes chez eux. On ne traite pas en 
humbles sujets ceux qu'on a eleves en compatriotes. 

** Avec les fonc1ionnaircs Chinois de la frontil're, les rap
ports sout de venus plus aises. En 1897, ulle eonvention de 
:18 articles regia les relations commerciales enlre la Chine et 
Ie Tonkin: elles se font sur six poinls_ Le marechal Sou a 
~oopere avec nous tres loyalement. En avril 1898, nous avons 
ohtenu la baie de li.ouang-Tcheou-Onan, Ja permission de relier 
Yunnan-Fou au Tonkin par yoie ferree, et la promessedeneja
mais aliener l'ile d'Ha'inan. Quelque temps apres, comme com
pensation dll l1wnrtrr fl'un ll1issionnaire, nous l1vons obtenu 
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la concession du chemin de fE'l' de Pakhol au Si-Kiang « POUl 

empecher d'autres de Ie faire contre no.us)). Avec l.e Sia~1, 
.\1. Doumer a cherche a etablir de metlleures relatIOns. En 
aHil 1899 il a meme etc a Bangkok, at a eu ayec Ie roi plu
sieurs ent~yvues qui semblent ayoir porte leurs fruits. ~lalgre 
sa visite a Paris en 1891, au milieu d'une grande tOUl'nee en 
Europe Ie roi 'de Siam avail repris eli 1898 sa politique 
agressi~e : enyahissement de la zone de 25 kilometres sur 
la rivedroite du ;\lekong iii semble J'ailleurs que cela con
tinue toujours); enlevel;lent et detention arbitraires de pro
teges francais; concessions de !ignes fen'ces, de mines, etc., 
u;iqueme~t a des Anglais. Cela cessera-t-il '? Il faut penseI' 
que, grace a ses g-rands colleges aristocratiques, rAng~eterre 
a pu facilement offrir une education princiere aux Jelllles 
princes Siamois; ils ne I'oudl'aient pas de nos lycee~ demo
cratiques. La famille est done anglicisee __ -\ ujourd'hUl cep~n
dant, l'influence anglaise es t lllenacee par I 'Allemagne, qm a 
accapare les travaux de la voie ferree de Bangkok a Korat, 
et dont Ie NOi'dcleutscher Lloyd vient d'acheter la Scottish 
oriental Steamship Corporation (H vapeurs, 20942 ton
neaux) et la HoLt-LiiW, qui faisaient le service de Bangkok it 
Singapour et Hong- Kong I ; - par des Belges, tres influents 
grace a leur compatriote Hollin-Jacquel1lyns, minis~re du 
Siam; - par les Etats-Cnis, qui essayent de monopoltser Ie 
commerce dn Siam; - par le Danemark, dont les Compagnies 
maritimes font des progres prodigieux dans l'Extreme-Orient. 

** La colonisation est en progres en Indo-Chine. De nOlll
breux Francais sont venus en tOUl'istes 2 et sou vent revenus 
en colons_ Les nns font du metayage avec les indigenes pour 
la culture du riz; d'aulres installent des plantations de ca: 
feiers, de theiers, de canneliers, de cacaoyers, de cannes a 
SUCrfl, de chanYfe de Manille, etc. Le the etle cafe reussis
sent deja tres bien; nos ll1issionnaires de Chine ont ete pour 
le the de precieux guides. D'ici quelques annees, notre 
Annam produira 1 it 2 millions dckilogr. de the. Dans le Haut
Tonkin, on a meme essaye la vigne et Ie ble. Quant au riz, sa 
production se deyeloppe prodigieusernent : les deltas du 

1. L'Allgleterre n'est plus representee lians ces mel'S que parses Compagnies 
subventionnees. 

2. Parmi lesquels etait nne Fran<;aise, :1pne )fassieu, qui a parcouru senle 
la Birmanic, Ie Siam, lc Laos, Ie TonJdn, a\'ec nne remarqllable hardiessC'. 
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M('kong e! (Iu Flcuyc Houge pourraient !lourrir Ie double' 
d'habitants et exporter I. Les for01s donnent des bois dn 
construetion d d'elJenisteric, de la la'1lle, des \'erni~, etc. 
L'elevag'e reussit bien. 

** Quan! aux ressources minerales, elles son! Ires grandes. 
Des missions geologiques COl11me celles de ;'11. Bel, de M. Le
clere, nous ont 1110ntre c!'immenses gisements de houille du 
Laos a Tourane, el Je long du Fleuye Houge 2, dl1 cniYre, de 
I'etain, du plomb, dll fer (au Camhodge), de ['or (au Laos) etc.a. 
Notre Indo-Chine est un pays tn\s riche en ressourccs mine-
1'ales et Yegelales, habitee par Yingt millions d'habitants, l1'a
\"ailIellrs, tres intelligents et habiles l . L'clan est vraiment 
donne; dfj1t Ie Tonkin compte nne chamhre d'agriculture; 
des manufactures s'6tabli,;sent, lr commerce s'accroit : l'An
nam seu1 a exportc en France ;-)1 000 kiJ. de the en -1898, 
1ill000 en 1899; ]lour Ie sucre brun, 11 000 kil. el 89010; 
pour les ouvrages en hois, 2 ti60 kiL ct 23:3 201; pour les 
joncs ct roseaux, 3 000 kil. ct :3:i 8M); pour les bois, .} 849 ki!. 
pt 1 000960, etc. En retour, les importations eroissent : de 
1898 a 1899, eUes 5e sont cleyces de 98 millions a 111 ; c 'est 
un exceclent de j 2 millions, dont 10 pour la France. Ce sont 
les metaux, les ouvrages en l11etaux (les grands trayaux pu
hlics en sont cause) et aussi les tissus qui font Ie surplus; 
les lissus fran<;ais imporles yalent tiO pour 100 de plus qu'il 
:.' a trois ans. Nous voyons lit un yeritable eS80r, dli it la di
rection des affaires Indo-chinoises, it l'initiative des colons 
(dont heaucouJl sont des Lyonnais) et des industriels fran
~ais, qui s'appliquent rnaintenant it satisfaire la clientele colo
niale';, 

**.\'otre empire Indo-Cltinois peut jouer un role considerable 

1. La consommation <Iu riz en Fra.nce a ({ trcntuple )) en 15 ans. 
2. Des maTS 1897, 1a houille de K6bao s'cst yen due a San-Francisco 9 dollars 

contre 10 dollars Ia honHle de PensylYanie. - 1dais celle de la cOte (Hon~gay, 
Kebao), dout on fait des briquettes, paree qu'clle est cassante et menuc, est 
depassee par celle du Haut Flcuve Rouge, coale au Cardin', 

3. I/Ex})osition <le 1900 etait tres instructive a cct egarc1. 
4. Les meubles de style europeen exposes en 1900 Ie montrent bien. 
5. De novembre 1895 a novembre 1897 une mission d l 8'tudes cconomiques 

(>xplora la Ohine C't en rapport a de precieuses indications pour notre com
merce ct notre indllstrie. Env-oycc par Ia Ohumhre de Commerce de Lyon, cEe 
fnt dirigee par j\L Hocher, consul de France, qui, malade des avril 1896, fut 
remplace par M. Henri Brenicr, 1111 jeune economjste du plus grand merite. 
I,e Rappm't genJral de la JJlhsion lyonnaise est une mine de documents sur la 
Chine. 

%1 

dans les affaires d'Extrt)me Orient. ;'IIais iI serail bOll q U'O!l 
Ie dCfendit serieusement. n y a d'excelh:ntes positions: It' 
cap Saint-Jaeques, Tonrane, la haie d'Aloni,j, etc. :lIais encore 
y faut-il des batteries, des munitions, des soldats; cc qu i 
fait defaut aujourd·hlli. Le commandant en chef des troupes 
d'Indo-Chine, Ie gc'neral Borgnis-Desbordes, un de ceux qui 
nous ont donne rempire dl! Soudan, une de nos gloires co
loniales, esl mort en jllillet! \l00. Le general Dodds l'a 1'f'm
place. 

V. - ETABLISSEMENTS FRAN9AIS ET PORTUGAIS 
DANS L'INDE. 

Etablissements franqais. - La Eran(:e possede encore en 
Asic, dans l'Inde, Pondichery I, Karikal et Yanaon, sur la cote 
de Coromandel ; Mahe, sur la cote de ~Ialahar; Chandernagor 
sur l'Hougly, au nord de Cakntta, dans Ie Bengale. La popu
lation totale de !'lnde Franr,aise est de 286883 habitants. Lr 
J 3 oetobre 1879 on a inaugure Ie chemin de fer qui mel Pon
clichery en communicalion avec Ie grand reseau anglo-indien. 

Etablissements Portugais. - Le Portugal a conserve en 
Asie quelques (~tablissements, debris de son yaste empire 
eolonial : c'est, dans l'Inde, sur la cMe de :l1alabar, en allanl 
du sud au nord, Goa, eonquise par Albuquerque en 1510, et 
surnommee alors « la Doree )) et la « Reine de ['Orient, 1'01'

ilueil des enfants de Lusus », aujourd'hui en ruines et presque 
inhahitee it cause de son climat insalubre ; ensuite, it 8 kilo
metres de Goa, Panjim ou Filla S01Ja de Goa, capitale offi
cielle depuis 184:1; Diu, dans une ile au sud de la presqu'lle 
de (~oudjerate, et Damaun, au nord de Bombay el au sud de 
Surate. La population totale est de ,iJ4 i 69 habitants. 

Le Portugal possede encore en Chine 11Jacao, Idans la Hi
yi()re de Canton (60000 habitants). Cette ville, acquise en 
lti5i, est situee sur une presqu'ile rattachee au continent par 
un banc de sahle nommc « la Tige du Nenuphar)). On y 
montre encore, dans un jardin appele « Ie Parc de fa 'rourte
relle Blanche )), une grotte oil Camo'ens composa, dit-on, ses 
Lusiades. Macao rul devaste dans la nuit du 22 au 23 sep
lembre 18i4 par un epouvantable typhon, qui fit peril' plus 

1. PondiclH~l'Y (Le Bean Village), fOlldc en 1674 par Ie Parisien Fran~oi~ 
.:\fal'Un, qui }l101l1'ut en 170G. 
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de :2 00.0 perSOtllles. La citadelle rut enyahie par les vagues : 
la garlllson tout enti(;re, fideJe it la discipline, garda son poste 
et fut noyee, il rexceDtion d'un seul homme. 

[n souleYement, ~n oetobre 180;;' am: environs de Goa, 
c~ntre la domination portugaise, fut reprime au bout d'un moio. 

CH1HITRE L. 

L'AFRIQUE CONTEMPORAINE. 

1. - EXPLORATION DE L'AFRIQUE. 

.Exploration de l'Afrique Occidentale: Mungo·Park, Lander, Denham, Caillic~ 
Barth; decouverte du ~ig'er, du Lac Trhad, de Tombouctou (1795-18f)4). -
Exploration de l'Afrique Eqnatoriale : Speke, Burton, Baker; decouverte du 
Jac Tanganyika, un Yictoria-Nyanza, de l'Albert-Nyanza et des sources du 
Nil (1857-1864). ~ Exploration de l'Afrique Orientale; l'Abyssinic et les 
affluents du Nil. K d'Hericonrt (1809-1845); les dames 'finn" (18D3); Georges 
Schweinfurth (1868-1871); Ie docteur Nachtigal (1868-1874). 

Exploration de l'Afrique ::1fcridionale. Le docteur Livingstone. - DecQuycrtc 
tiu lac K'gami, du Pays des Makoloios (lS49~1850). - Liyingstone traverse 
l'Afrique Australe it l'ouest, du N'.ami it Saint-Paul de Loanda (1853-1855). 
- II la traverse il l'est par Je Zambeze jusqn'a Quilimane (1855-1856).
Dernier voyage de Li'i'lllgstone (1866). II est retrouve par ~f. Stanley (1872), 
Mort de Livingstone (1873). - Le lieutenant Cameron traverse l'Afl'ique de 
Ia mel' des Iudes a rOcean Atlantique (1873-1875). - M. Stanley decouvrc 
l'identit~S dn Lonalaba avec Ie Congo OU ZaIre (1874-1877), - Voyage du major 
Serpa Pinto; du capitaine Trivicr. - L'Assodation International~ A.fricaint'. 

Exploration de l'Afrique occidentale: Mungo-Park, Lan
der, Denham, Caillie, Barth; decouverte du Niger, du lac 
Tchad, de Tomhouctou (1795-18541. -' L'interieur de 
I'Afrique a ele depuis un siecle explore par d'intrepides 
voyageurs. Des '1795, l'Ecossais Mungo-Park, parti de Ia cote 
occ~dentale, s'etait avance it cinq cents lieues vel'S l'est; il 
avalt reconnu Ie cours du Senegal; de la Gambie, et trouve Ie 
Nigel'. Il reyint en 1805, et youlut descendre ce dernier fIeuve, 
qui semblait toumer Ie dos it l'ocean : son canot se brisa 
contre les rochers; lui-meme perit dans les eaux. 

On ne connaissait pas encore Ie COUl'S exact du Niger, 
dont on n'avait yisite que Ie COUl'S superieur. Ce flem'e allait
il se perdre dans les sables de I'Afrique centrale, comme pa
raissait l'indiquer sa direction de l'ouest vel'S rest? ou bien 
reyenaH-il vcrs Ie sud, et fallail-il ehercher son emhouchure 
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au nombre de celIes dont 011 ayait constate l'existence sur la 
cote de la Guinee? Richard Lander resolut ce probleme : it 
descendit Ie Nigel' depuis Yaaurl jusqu'au golfe de Renin et 
en visita Ies rivE's en trois yoyages; il perit dans Ie dernier 
(1824-1821) 1. 

A l'est du )(iger, dans LHrique centrale, au sud du Sahara, 
entre Ie Grand Desert et Ie Soudan, s'Ctcnd l'immense lac 
Tchad, qui mesure quatre-yingts lieues de l'ouest it rest el 
einquante du nord au sud. Trois Anglais, Ie colonel Denham, 
Clapperton et Oudney, partis de Tripoli, apres ayoir traverse 
Ie Fezzan et Ie Sahara, arriverent dans Ie BamaH. Reste seu!, 
Denham eut l'honneur de decomTir Ie lac Tchad, Il trayersa 
sur ses bords des marecages et des forets gigantesques, ren
conlrant des elephants, des singes, des gazelles et des troupes 
d'oiseaux. :-;euls habitants de ces deserts, ces animaux re,,
Laient immobiles it I'approche de I'homme, donl ils n'avaient 
point encore appris it se defier (1823), 

A quatre cent cinquante lieues it 1'0uest du lac Tchad, sur 
la rive gauche et au nord du Kiger, s'etendait, au milieu des 
sables et sous un ciel brlilant, la capitale des negres Kissours, 
Tombauctau. CeUe ville etait Ie principal entrepot du com
merce dans l'Afrique occidentale et Ie point de rencontre des 
caravanes qui allaient, it trayers Ie Grand Desert, du Maroc 
dans Ie Soudan, du Fezzan dans la Senegambie et la Guinee. 
ElIe fut yisitee par Ie Frall(;ais Rene Caillie en J827, par l'Al
lemand Henri Barth, de Hambourg, en 1854, et par un voya
geur autrichien, Ie docteur Lenz, en J880. 

Exploration de l' Afrique equatoriale : Speke, Burton, Ba
ker; decouverte du lac Tanganyika, du Victoria-Nyanza, de 
l'Alhert·Nyanza et des sources du Nil (1857-1864). - L'une 
des decouvertes qui font Ie plus d'honneur au dix-neuviEmle 
siecle est celIe des sources du Nil. On savait depuis longtemps 
que Ie Nil Blanc ou Bahi'-el-A~biacl, Ie plus occidental des bras 
du grand fIeuye, se prolonge presque indefiment vel'S Ie sud. 

1. Dans Ie courant du 111018 <1e septembre 187V, deux l'epresentants de 1a 
Inaison Vermillck de Marseille sur la cote de Guimf"e, )BL Z,,"eifeil et .Mous~ 
tier. traverserent les montag-nes, pen eievees, de Kong: qui courent parallele
ment au 1'i vage, ct, arrives sur rautre versant, deconvrirent. avec Paide des 
natureis, les sources du Kiger on Dioliba. Aucun Europeen n'avait encore 
atteint ces localites, et le Fran«ais Renc CaiHie ainsi que l'Allemand Barth 
avaient vainement tente dl'y parvenir. Vinsalnbrite du climat et l'hostilite des 
indigenes les avaient snccessivemellt forces de rebrou~sel' chemin. I\Iungo
Park u'ayait pas ete pIns heul'enx. 
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, En lil5'!, Ie capitainc anglais Burton, cle l'armee des Incle~, 
[ut charge par la Societe de Geographie cle Londres de cher
c~ler a\1 centre de LHrique un vaste lac signal() par des mis
SlOnnalres allemancls. II debarque it Zanzibar ayee Ie capi
ta.ine Spekc, Le 13 renier 1858, clu haut el'nne montagne, il 
elecoune Ie yaste lac Tanganyika, clans Ie pays Oucljiclji. 
Pendant que Burton etait malacle it j\aseh, Speke apprit des 
Arabes qu'il existait it Yingt-cinq jours de rnarehe plus au 
nord, un autre grancllac, duquel sortail un cours (reau. II alIa 
yisiter ce lae ou llyan::,a, auquel il donna en l'honneur de la 
r~ine d'Angleterrc, Ie nom de l'ictoi'ia~Nyan;;a. L'idee lui 
Ylnt que re pourrait bien ctre la source elu Nil. 

Speke reyint debarquer ayec Ie capitaine Grant it Zanzibar 
Ie 17 aO,tlt 18130. Par 1\aseh, Ie pays de Karagoue, celui el'Ou
ganda, ~p,eke r~toUl:na au bord du Yicloria-Xyanza. Le 21 juil
let 1862, II nanguaIt sur Ie XiI Blanc au sortir du lac. Mais il 
ne put Ie suiITe que peu de lemp,- : J'hostilite des negres ri
verains 1'0bligeB it partir directement vel'S lc nord. n avait 
entenelu dire que Ie :'Iil~Blanc, apres etre sorti clu Victoria
Nyanza, traversait plus it l'ouest un autre lac. dont il recueil
lait egalement les eaux. Speke perit plus lard obscurement en 
Angleterre d'un accident de chasse. 

Sir Samuel \','hite Baker, chasseur it Ceylan el ino'cnieur 
:ur Ie Danube, partit avec sa femme par l'ltgypte et 1: Nubie 
a la recherche des sources clu :'Iii en remontant Ie fleuve. 
Son yoy.ag~ dura deux ,ailS (1862-18134). Il visita Ie pays des 
Outumb!, d Ouganda, d Ounyo1'O, et cles Mallegga. Le 14 fevrier 
1,8133, it ~ondokoro, il eut la joie de rencontrer Speke et 
('rant, qUl reyenaient du Victoria-Nvanza. Les renseio'nements 
qu'i! reQut d'eux lui firent diriger ~a marchc vel'S r~uest. . 

Le 14 mars 18134, au lever du soleil, Ie voyageur, parvenu 
au sommet d'une colline granitique, vovait s'etendre sous ses 
pi eels, au sud et au sud-ouest, un lac immense, sernblahle it 
11I:e m.er cl'arg~nt; it 1'ouesl, des montagnes bleues, qui pa
ra.lssalC:lt sorbr ~u lac, s'elevaie.nt it un~ hauteur de sept 
11:.llle pleds, « L Ang;leterre avail conqUls les sources du 
_'11. ) Baker, qui se trouvait alors par 10 14' de latitude nord, 
d?nna. au lac, « en l'honneur de l'epoux pleure par la reine 
vIctOria », Ie nom el'Alberl-JYyanza; puis il s'elanca dans 
l'eau et but it longs traits aux sources du NiL Le lac ·~u bord 
d:lquel 5e trouvait Baker etail appele ,'high!! par les indi
gl~nes. Jl com;tata que Ie :'Iii y entrait it l'extrernitc septen-
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trionaie pour en sortir aussitot et continuer sa route vel'S Ie 
nord j. 

Exploration de l' Afrique orientale : l' Abyssinie et les 
affluents du Nil. M. d'Hericourt (1839-18451; les dames 
Tinne (18133); M, Georges Schweinfurth (1868-1871); Ie 
docteur Nachtigal (18(\R-18;4). - La vallee elu Nil Oriental 
ou Sil Bleu, qui arr05e 1'Abyssinie, fut deux fois exploree 
par un Fran~ais, lVL Roehet d'Hericourt (1839-1840, 1842-
1845). Yenu des cotes ele la mer des lades par Ie pays des 
Adels, ce hardi voyageur, apres avoir traverse cle llautes 
montagnes, descenelit en Abyssinie, au milieu d'une vegeta
tion luxuriante, dans un pays rempli de lacs, de rivieres, de 
cascades, 011 1'orge, Ie bie et Ie coLon croissaienl it l'etat sau· 
vage it cote de l'acacia et elu jasmin. II visita les huttes cil'
culaires cles .\byssins. clont les grands toits coniques sem
blaient sortir d'une mer de verdure. II parcourut "-inliober, 
Ankolola. _-ilcy01hlln/Jc1 et Ie pays des Gal/as, 

C'est de l'Abyssinie que sort Ie ;VU Bleu ou Bahr-el-Azmk, 
qui, it Khat/own, en Xubie, se jette dans Ie Nil Blanc. Si l'on 
rE'monte ce clernier fleuye delmis Khartoum en allant vel'S ie 
Yictoria-I'Iyanza, on trouve it 1'011eSt de nombreux affluents, 
dont Ie plus considerable cst Ie Baht-el-Ghazal (Riviere des 
Gazellesl, Trois Hollandaises, la mere, la fille et la tante, les 
dames Tinne, aecompagnces de lVL\L Heuglin et Steudner, 
resolurent cle l'explorer. Elles partirent de Khartoum Ie 25 
janvier 1813:3, traYerserent II'S lacs No et Rek, au milieu de 
plaines inondees, peuplees de reptiles, de llloustiques, et cou
vertes cle roseaux enormes, qui souycnt fermaient Ie passage 
aux barques. On s'avan~a penclant dix mois; rna is les pluies 
suryinrent, et ayec elIes les flC'rres. Deux des trois dames 
Tinne rt Ie dociellI' Steuclller succomberent. 

Un naturaliste de Riga, j\1. Georges SclrweinfuI'th, entreprit 
un voyage cl'expl~I'ation dans les rn(~llleS contrees de -1868 it 
J 871. II "isita l'Egyptl', la Subie, Ie lac So, les bords du 
Bahr-el-Ghazal, Ie pays des anthropophages Sandeh ou lYiams
Niams, eles j11omiJoutfous et ell'S nains Ak};a. 

Gordon-Paeha, « Gordon Ie Chinois ", passe au service de 
I'Egypte, yisila depuis cette 6poque les memes pays. Un AI-

1. Des explorations plus re<':clltcs et plus 
HI., non pas un lac, mais deux lacs, y.u'''y.u,"W'~ 
:'Selon que Ie niveau s'eH~vc ou HI""I~~~(' . .1e 
Nyw/za au nord, et ]e 



lemami, it' dodeur Xachtigal, parti de Tripoli, decourrit df' 
j 868 Ii 18,4, au sud-est du Fezzan, 1'oasis jusque-lli inconnuE' 
de TilJesti; il se diri~'ea ensuite \-ers Ie I~e Tchad, explora, 
au sud et a I'ouest de ce lac, Ie Bomou dont la capitale Kou!w 
renfermait 60000 habitants, et Ie Baghil'111i, a 1'est du Bornou. 
arrose par Ie ilemT Chari, trihlll~ir(' du lac Tchad. n reyint 
par Ie Dari'our au bord rlu XiI. 

Explorat~?n de Y Afrique meridionale_ Le docteur Living
s~one. - :\e en l:.c05se, au hord de la Clyde, Ie docteur Li
nngstone fut Ie fils de ses o'unes. Entre iI rage de dix ans 
~omme apprenti dans une filature de colon pres de Glasgo\\-, 
II y resta onze ans, trom-a Ie moyen d'apprendre Ie latin, IE' 
grec, se ~t reccyoir docteur en medecine et ministre protes
tant. II .sem~arqua en I810 pour Ie cap de Bonne-Esperance, 
passa SIX mOiS dans la vallee de Mabotsa, au milieu des Re
tchouanas 1, faillit etre devore par un lion, et yecut ensuite six 
ans iI Co.lombeg. La destruction de cette ville par les Boers 
hollandals en guene avec les Betchouanas l'obligeant Ii trouver 
une nou"e11e demeure, il partit ponr Ie nord, Ii la recherche 
du lac :Y'gami. 

Decouverte du lac N'gami, du pays des Makololos (-1849-
1850). - Ce lac est situe sous Ie 200 ::10' de latitude sud et Ie 
20" 40' de longitude est; il a trente lieues de tour; il est Ii 
p~u. pres Ii egal~ distanc(' des deux mel's. Pour y parvenir, 
LlvII1gstone avalt dll traverser pendant deux mois, du sud au 
nord, Ie grand desert de Kalahari, couvert de hautes herbes, 
et dan.s la saison des pluies, de melons sauvages, infeste de 
mouslrques, d'enormes fourmis, qui eIevent des monticules 
hauts de trente pieds, de serpents, de rhinoceros et de lions 
(juin-juillet 18~9). 

Livingstone remonta ensuite yers Ie nord, en suivant les 
bords du Chobe, qui ya se perdre dans Ie Z'1mbeze. II visita 
Linyanti, sur Ie ChoM, et Seslteke, capitale des Makololos sur 
Ie Zamheze (17 0 31' latitude sud et 22 0 52' longitude est). 
L'intrepide Anglais Malt parvenu au centre de l'Afrique aus
trale (1R51.). 

1. A cote du nom de Livingstone, it convient fle citeI' celni de son heau
pere, Ie docteur j\.ioffat. Ne en 1795, et arrive au Cap en 1816: il evangelisa les 
Betchouanas, traduisit la Bible dans lenr langue. et resiua de longues annees it 
Kuruman. Apres 50 ans de sejour en Afrique, sa sante Ie contraignit 11 Tevenir 
en Europe, ou il mourut " Leigh (lfent) en 188~. 

:{{Jj 

Livingstone traverse l'Afrique australe a l'ollest, du 
N'gami a Saint-Paul de Loanda (185:1-1855). - II r~solut dp 
meUre cp point en communication aYrc 1'Oc\\an Atlantique it 
I'ouest et rOcean Indi('n :\ rest. Axee l'appui de Sekelelou, 
roi dc Linyanti, il s'emharqua Ie j 1 nowmbre 18J~ sur Ie 
CllObe et desccnrlil ce cour~ (reau jusqu'il son confluent aYec 
Ie Zllmbi'::'c; puis il remonta ee neu\c lui-merne et ensuite 1(' 
Liba, un autre de ses aff1ucnts, en se dirigeant toujours yers 
Ie nord, jusqu'au lac Dilolo, dans Ie pays de Londa. Bientct 
apres, il etait sur Ie versant de LUlantique, au hord du 
Casal, affluent du Congo; nne longue marche vers rouest 
l'amena au Congo meme. A pres avoir traverse ce flem-e, large 
de cent cinquante metres, il atteignit Cas.~angc, premiere 
station portugaise, et vit enfinla mer it Saint-Paul de Loanda 
(~1 mars 1R~4·). Jl en reyint en passant pIllS iI I'es!, dans un 
pays ou la vue d'un blanc epouvantait hommes et animaux, 
ou Ii son approehe les chi ens s'arretaient court, puis S8 sau
vaient la queue entre les jamhes, comme s'ils avaient vu un 
lion. Ce fut seulement cn octobre -1855 qu'il atteignit Linyanti 
et revit Sekeletou, it rpli il rapportait un uniforme de colonE'1 
portugais. 

IlIa traverse it rest par Ie Zambeze jusqu'a Quilimane 
(1855-1856). - II restait main tenant Ii gagner il. rest l'Ocean 
Indien. Parti de Liny(tnti Ie 3 noyembre 1855, Livingstone 
descendit Ie Chobe, puis Ie Zambt)::,c, et panint Ii la chute 
Yictol'i(t, que forme ce Heuve. Large de dix-sept cents pieds, 
Ie Zambeze, il. la hauteur de la cataracte, se res serre dans un 
lit de deux cents pieds; violemment comprimees, les eaux se 
precipitent par une pente perpendiculaire dans un gouffre 
pro fond de quatre cents pieds, d'Ol't elIes rejaillissent en co
lonne de yapeur. Toujours suiyant Ie Zambeze, Livingstone 
traversa Ie pays des Bato/;(ts, des Banyanis, reconnut les 
ruines de Zambo, visita Tete, premier etablissement portu
gais de Mozambique, passa aux pieds des monts Lupata, it 
Sena. Le 20 mai 1856, il avait alteint Quilimane, au nord de 
l'embouchure du Zambeze, d'oil il s'embarqua pour l'Angle
terre. 

II en reyint en 1858 avec Ie titre de consul d'Angleterre iI 
Quilimane et un Yapeur it sa disposition. i\Ialgre la mauvaise 
volonte des Portugais, qui exen;aient encore clandestinement 
sur cette cilte la traite des negres, il explora pendant six ans 
(1858.186~) la vallee dl! Zambeze et de son affluent Ie Cltite. 
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Ce del'l1ier COUl'S d'eau yient du nord et descend parallEde
ment it la cote, Liying:stone Ie remonta en traversant les lacs 
Pamaiombe et Nyassa; il reLourna en 1864 en Angleterre. 

Dernier voyage de Livingstone (1866). Il est retrouve 
par M. Stanley (1812). Mort de Livingstone (1873). - Des 
1866, l'infatigable voyageur debarquait sur la cOte orientale 
de l'Afrique, vel'S Ie cap Delgado, it l'embouchure de la riyiere 
Uoyouma, pn)s du 11 0 de latitude sud. A son tour, il voulait 
explorer la region ou Ie "\"il prend sa. source. Il s'enfonce dans 
l'interieur, depasse Ie lac ..\"yassa lOt parcourt, de 186i it 1871, 
Ie pa;-'s situe it l'ouest du lac Tanganyika. II decouHit cinq 
lacs: les quatre premiers, en all ant du sud au nord, etaient: 
Ie lac Banuouelo, Ie lac Jloero, Ie lac EOJilo!ondo ou Oulendje, 
et Ie lac Sans Nom; Ie cinquieme, Ie lac Lincoln, etait situe 
it l'ouest de l'Oulendje. Tous etaient reunis par des rivieres, 
qui portaient Ie nom de Loualaba. Ces masses d'eau allaient
elles au nord s'ecouler dans la yaHee du ~il? Se dirigeaient
elles au contraire yers rouest, pour aller former quelque 
Jleuve inconnu tributaire de I'A tlantique? 

Livingstone ne put resoudre ceUe question. Abandonne des 
hommes de sa suite, expose it la defiance des indigenes, il ne 
pouvait dqlUis plusieurs annees communiquer avec l'Europe ; 
on Ie croyait mort. Un Americain, ~L Stanley, correspondant 
du Nc!('- Yo?'!; Her'ald, parti it sa recherche, debarqua sur la 
cote de Zanzibar, parvint it Ie rejoindre fl OUdjidfi, it l'est du 
lac Tanuanyika, lui fournit des secours et vint apporter de 
ses nouvelles en Europe (1872-1873). Demeure en Afrique, 
Liyingstone decouvl'it en 18i2 Ie lac LiemlJa, prolongement 
sud-est du Tanganyika j. "\u retour d'une nouyelle excursion 
yers l'ou('st, il dut traverser des contrees inondees, ou il ma1'
cha souvent trois heures de suite dans l'eau jusqu'it la cein
lure. Atteint de la dysenteric, il mourut Ie 4 mai 1873 a }foui
lala, sur Ie plateau de Lohisa, it rage de 57 ans. 

Ses restes furent rapportes ycrs la cOle par JaC(IUeS \Vain
wright et cinq mItres negres, qui, avec leur precieux fardeau, 
accomplirent en !leuf 1l10is un trajet de 450 lieues. Ils rencon
lrcrent en route les lieutenants Cameron et ~Iurphy et Ie 
docteur Dillon, qui ayaiCllL etc Cl1voyes it Ia recherche de Li
yingstone. 

1. Un a l'ccunnn depnis que ce lac ll~etait qu~nl1c nappe d'eau tempol'aire 
fOl'J11ee par Ie trop-plein du'Tangal1yika. 
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Le Couvernelllent <lng-iai:;, nmdant 1Ill jlJSk Iiolllmage a Ja 
rnellJOire de eet hOlllllle illu:ilrc, d :;c I'ai:;ant l'illterprete de 
l'admiration tlu moncic ci\'ilise, fit celehrer ses funerailles et 
inhumer son corps dans l"ahhaye royalc de \resllllinsler, au); 
[rais de l'I~tat. 

Le lieutenant Cameron traverse l' Afrique de la mer des 
Indes a l'Ocean Atlantique (Ur;:i-1Ri;;',. - Lc lieutenant 
Cameron, de la marine anglaise, choisi par la Societe geogra
phi que de Londres pour all~r it la recherche de Li.Yingstone, 
arriYa i\ Zanzibar Ie j:3 jalll'i("I' J8i::l. Le ttl mars Il parlIt de 
Ba(famoyo pour l'int6rieur, accompagne du lieutenant d'artil
lerie Cecil :Murphy, du docteur Dillon ot de :\1. ~lofrat, jeune 
neveu de Livingstone, lis se dirigerentYcrs Ie lac Tanga
nyika.:\1. :'Ioffat mourut d'epuisement apres une ltlarche de 
('cnt sept jours. Pen apres les voyageurs rencontrerent la ca
rayane qui ramenait vcrs la c<lle les restes de Livingstone; 
Ie clocteur Dillon, malade, se joignit a elle pour revenir Sllr 
ses pas, ayec III. Murphy, et, l[llelques jours apres, dans un 
acces de ficYre, it se lJrLlla la cen'eUe. 

Sans se laisser decourager, Cameron poursuivit sa route et 
atteignit les bords du Tanganyika it J(wccle, dans l'Oudjidji, 
Ie 22 feyrier 18i·L Tl h,s explora pendant deux mois, du 
t:3 mars au \) mai 18i-;'. Ce lac, seize [ois grand comme Ie lac 
de Geneve, a plus de 150 rieues du sud au nord sur JO de l'est 
it l'ouest. Cameron decouvrit it l'ouest du lac, au sud de I'He 
J(asendje, la rivil're Lou/wu(ja ou Louvoubou, qui va yers 
l'occident porter Ie trop-plein elu Tanganyika dans Ie Loua
laba. Le Loualaba est forme dc deux bras: Ie bras oriental 
ouLuwCl, qui traverse les lacs BanumuJolo et :1Ioc1'0; Ie bras 
occidental, qui traverse les Jar;s Lohemba et Hassali. Reuni en 
une seule masse, Ie Loualaba traverse Ie lac Ilomolondo et 
coule au nord parallelement au lac Tanganyika jusqu'it Ia 
ville de Nyanuoue, vers Ie 40 lat. sud. La il change de direc
tion, tourne a l'ouest, re(joit it droite au nord les rivieres 
Lila, Lindi et Lowa, et it gauche au sud la rivicre Lomanri, 
grossie elle-meme it I'ouc8t de Ia riviere Luwembi, qui a tra
verse Ie lac Ilii ou Lincoln. D'apres des renseignements dont 
Cameron ne put verifier l'exactilude, Ie Loualaba formait 
en suite Ie lac Sanlwrra, d'oll il sortait it l'ouest, pour aller. 
pensait-il, rejoindre Ie Za'ire, avec lcquel il etait peut-etre 
identique. De cet ensemble de decouvertes resultait pour Ie 
yoyagenr anglais la cOIlYiction que Ie lac Tanganyika etait 
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la source du ZaIre, comme Ie Yictoria-;\'yanza la source du 
Nil. 

L'hostilite des indigenes empecha Cameron de e:oHlpleter sa 
decouverte en descendant Ie Loualaba jusqu'au bout. A partir 
de Xyangoue, il dut tourner au sud-ouest, Ylsita Kilemba, au 
nord du lac Kassali, laissa li:ab6be sur la droite, Ie lac Dilolo 
sur la gauche, et passa it Chake/emIJe, Peho, Bihe. Jl traYf~rsa 
des plaines Otl l'herbe atteignait trois metres de hauteur. 
Tous les peuples qu'il yisita claienl negres; leur religion 
etait Ie fetichisme. lis praliquaient les sacrifices humains, ils 
ayaient des esclayes. Enlin, apres deux ans et Imit mois, mal
gre la chaleur, l'hostilite des natnrels sur certains points et 
des perils de toutes sortes, Cameron atteignit l'ocean Atlan
tique a KatomiJela it 25 kilometres au nord de Benguela (sep
tell1bre 181;:;). Le premier de tous les Euro[leens, il avait par
courn l'Afrique tropicale dans toute sa largcur. 

M. Stanley decouvre l'identite du Loualaba avec Ie 
Congo ou Zaire (18-;~-Hi',). - Tr"5 naisemblable depuis Ie 
yoyage de Cameron, l'identite clu Loualaba et du Congo ou 
ZaIre est aujourd'hui demontrc('. M. Stanle~~, encourage par 
Ie SilCCeS ~de son premier voyage en Afrique ilIa recherche de 
Livingstone, etait reparli pour visiter l'interieur de ce conti
nent, comma corres]londant du Ne!('- York Herald et du Daily
'J'elegmph (cie Loncires), avec des cmbarcations et plusieurs 
cenlaines d'hommcs. Ayant quilte Zanzibar en septembre 1874, 
il explora en delailles bords du Yictoria-:'IIyanza et de l'Albert
'\'yanza (1875-18-;6). Ensuite il cOtoya en cinquante et un 
jours to us les riYages du lac Tanganyika. Le 24 aout 1876, il 
quitta Oudjidji, et, apres soixanle-quatorze jours, atteignit 
Nyangom\, sur la rive droite dn Loualaba, dans Ie pays des 
}Ianyouemas antiIro]lo]lltages. 

C'est jusquc-lit que Ie lieutenant Cameron avait descendu 
Ie Loualaba. M. Stanley, en suivant Ie fleuve plus bas dans un 
pays entierement inconnu, decouHil que Livingstone et Ca
meron, Lrompes par les faux rapports des indigenes, avaienL 
crn a tort a l'exislence d'un lac, que Ie premier designait 
comme sans nom, que Ie second appelait Sankotm. Il recon
nnt aussi que Ie Loualaba, loin de couler au nord-ouest, des
cend dans la diredion clu nord en faisant de grands detours 
~ l'est. A certain moment, Stanley et ses compagnons durent 
trainer ~ bras leurs embal;cations il travers les forels vierges 
et ils echapperent avec peine <lUX m~ches ernpoisonnecs cde~ 
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allthropophages de l'Oukousou. Sous l'equateur, Ie LoualalJa 
prend la direction du nord-ouest, forme cinq cataractes et 
coule 11 travers des l110ntagnes pittoresques. II revoit unn 4 

grande riviere venue du nord-est et large de 1800 metres. en 
peu plus loin, 1\1. Stanley faillit peril' dans un eombat contre 
cinquante-quatre IJarques indigenes. 

Il avall<:;a toujours et reconnut que Ie LOllalaba, auquel les 
indigenes donnent desormais Ie nom de Congo, puis de Zaire, 
parvient it 2 clegres au nord de l'I~quateur, c'est-a-dire 11 la 
hauteur du point central de l'Alhert-~yanza. Arrive la, Ie 
LoualalJa, dont la Iargeur varie entre 4 et '18 kilometres, 
forme un yaste lac mouvant. Puis il rallut Iivrer de nouveaux 
combats contre les negres. i\L Stanley perdit beaucoup de ses 
compagnons et faillit peril' sur les cataractes de Mowa et de 
,llbClo. Le 8 aout 18-;7, il atteignit Bomana en pays connu, 
et Ie 13 il s'arretait II Kabinda, it I'embouchure tin ZaIre. SOl! 
voyage avait dur6 deux ans et neuf mois; il avait decouvert 
l'identite du Loualaba, Congo ou ZaIre, navigue cinq moio 
sur ce fleuve, auquel il donna Ie nom de Livingstone, franchi 
5, cataractes et soutenu 32 combats. 

Un voyageur fran<,;ais, l'abbe Dehaise, partit bienlot apres 
de Ia cOte de Zanzibar avec l'intention ti'explorer la portion 
encore inconnue du continent, entre l'AIbert-Nyanza, Ie Congo 
et la cote de Gabon. Les nouvelles de 1819 permettaient d'es
perer que ses efforts seraient couronnes de succes; malheu
reusement on re<jut en 1880 la nouvelle de sa mort. 

Voyages du major Serpa Pinto (1817-1879); du capitaine 
Trivier, etc. - Depuis cette epoCjue, un autre Europeen, Ie 
major portugais Serpa Pinto, est pan-enu it traverser l'Afrique 
plus au sud. 

Le major Alexandre Alberto ~erpa Pinto pat'tit de Benguela 
Ie 12 novembre 187,. La.issant au nord la route de Cameron, 
l\L Pinto passa par Dombe-Grande, Quillingue, Caconda, Ie 
Nano, Ie Huambo, Ie Sambo, Ie Moma, Ie Caquinuue, Ie Bike. 
II traversa successi vement une zone manlcagense, insalubre 
et sterile; une zone de montagnes, tres boisee et fertile; une 
zone de plateaux, Otl Ie fer abonde, mais Otl Ie buflle, l'hip
popotame, Ie serpent, Ie crocodile, 5e rencontrent 11 chaque 
instant. Les negres de ceUe region sont tres ignorants, mise
rabIes, et meme, sur certains points, anthropophages. 

Parti malade de Bihe Ie 1 juin 1878, xL Pinto franchit Ie 
Coan::'11 et atteignit Ie lJlateau de Conga/a, ou prennent nais-
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sauu) k C01l1l::'((, IrilJUtaire ell' LHlanliqu(', ('1 I" ZUII,I",::,I', 
trihutaire d" rOccan fndil'l1. II suivit alors la vallet; elu Cuando 
ou Lillyallti. auquel on donne orclinairernent, it lort, parait-il, 
Ie nom de Clwbr ou Tchobc. En hutte it l'hostilite des negriers, 
lllanquant dp vivrcs, ayant it craiJidre Ics hetes feroces, 
}1. Serpa Pinto rut abandonne par lou" les negTes qu'il aYait 
pris it son scrviee. II parviat pourtanl it descendre en barque 
Ie Zambeze par Ca/ouao et EmlJaTim. Il rencontra un natura
liste anglais, Ie docteur Bradshaw, puis, it Lw;wna, un mis
sionnaire franr;ais, ;)1. Collard. Jl parvint ensuite it gagner 
Guejwna, puis la fameuse cataraclc ~Vir·tor-ia, n0111mee par les 
indigenes J1Iosi-oa-tun'ia. 

II 5e dirigea yers Ie midi, par l'atamatwua, par Ie Desert 
de Raines, limitrophe de celui de Halahari, et par l'immense 
lag-une de .11aca)'ical·i, situee it 90;) metres an-dessus du ni
yeau de la mer, et n5unie au lac l\"'aami par la BaUd/e. Enfin, 
par la ville de Shoshonu, .\1. Pinto aUeignit Pretoria ,sur Ie 
territoire du Transyaal, Ie 12 fevrier 181'9. 

Lin jeune orficier de Ia marine fran<,;aise, }L Victor (~iraud, 
<;nseigne de Yaisseau, entreprit en 1882. de traverser l'Afrique 
Equatoriale. Parti de Zanzibar Ie 1 I' decemhre 1882 par Dar·
es-Salarn et 1'0usagara, il atteignit Ie lac Bangoueolo. Retenu 
prisonnier pendant 2 mois chez les Youossi des riYes du Loua
poula (nom du Congo superieur), it parvint it s'echapper, ct 
g~gna Ie lac Tanganyika, puis la station de Karema, dans 
l'Etat Lihre du Congo. Il repartit pour l'ouest en 1884; mais, 
abandonne de ses porteurs, seul, sans guide, il dut rebrousser 
chemin, et revenir it la cOte orientale, qu'il regagna. par Ie 
lac Nyassa, Ie Chire et Ie Zambeze; ilia rejoignit it Quilimane. 
Il aYait trouve partout les indigenes miserables, et cons tate 
que, dans ['Afrique Tropicalc, la population deeroit rapide
ment. 

L:Afrique Australe a ("le tl'aversee de nouveau dans ces 
dernieres annees par un autre voyageur fran<,;ais. ::\1. Trivier, 
capitaineau long cours, quitta Bordeaux Ie 21 aOllt 1888 avec 
l'aide pec~niaire du journal I_a. Gironde. Accornpagne d'un 
Alsacien, Emile \Veissel1lburger, et de deux noirs du Senegal, 
Balla et Ali, il partit Ie 10 decembre1888 de Loango sur l'At
Iantique, dans la Gabonie, et remonta Ie Gong'o avee rinten, 
tion d'aller rejoindre 1'0cean Indien it Zanzihar. Retenu pri-. 
sonnier it Kassongopar Ie sultan ,'Ii'sigue, beau-frere du puis
sant chef arabe Tippou-Tib, il parvint it s'cchapper, et aniya 
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le 2 juin 188\J it 1\1'toa, sur la rive occidentale du lac Tan
ganyika. 11 Ie traYersa, passa it Oudjidji, puis se dirigea au 
sud-est vel'S Ie Chirc, affluent du ZamhCze; Ie 23 septembre, au 
sud du Tanganyika, il perdit son compagnon \Veissemhurger, 
deyore par une bete fam'e ou yictime d'un autre accident 
pendant la nuit. Sans bagages, it peu pres sans res sources, it 
force d'energie, de courage, de presence d'esprit, iII. Triyier 
paryint it gagner Quilimane Ie 1 Cl' decemhre 1889 ayec Baba 
et Ali. 

Un autre Fran<;ais, ""1. Jules Borelli, charge d'une rhission 
gratuite par Ie Gouvernement, explora l'Afrique Orientale 
pendant cinq ans, de mars 1884 it juin 1889, visitant succes
sivement Tadjourah, Ie Choa, Ankoher, Ie Harral', Ie cours 
des rivieres Omo et Godjeb, leMont Harro-Wenchit et son ~11l
mense cratere, Ie ""lay-Gondo aux Oanes tapisses de fon~ts de 
hambous, les pays de Djimma, des Tradix, des Tambaro, des 
Wallams, Ie lac Abbala, Ie Garo, Ie Boscha, Ie Koullo, Ie lac 
Schambarra ou Basso J'larok, dans lequel se Jette la riviere 
01110, mais sans pouyoir penetrer dans Ie royaume de Zingero. 

Charge d'une, mission par un comite international siegeant 
it Londres, M. Edouard Foa explora trois ans l'Afrique meri
dionale, du Gap 11 Zanzibar, par Ie Transvaal, franchit Ie Lim
popo, Ie Pongouc, visita Quilimanc, pa:;sa Ie Zamheze Ie 
Chin~, Ie lac N?assa 11891-189;1). Un autre Fran~ais, }1, r:eo
pold DecIe, parti du Cap I'ers Ie nord en 18\J1, passa dans Ie 
Kalahari, traYersa Ie Zambeze, vint r, Karong:<l au nord du lac 
"yassa, visita Mpimbwe et Oudjidji sur leu lac Tanganyika, 
arriYa au Victoria-Nyanza, traversa rOuganda et rejoignil la 
cote 11 M.ombasa (Afrique Orientale Anglaise) en 1893. 

Le jeune due d'Uzes anit quiUe la France ;\ Ylngt-quatrc 
ans pour traYerser Ie continent africain du Cong'o it 1'ltg'Ypte. 
Ses forces epuisees robIigerent it revenir lllourir it la cote 
(I892-1893.J. M. J.ean Hess, l1e en Alsace en 1862,et d'ahord 
mMecin de Ia marine, puis explorateur, parti avec l'expedi
tion du duc d'Uzes, a explore les pays Baribas entre Ie Niger 
et Ie Dahomey. 

Deux autres Franc;ais, MM. Charles-ilIaurice Versepuy et Ie 
baron de Homans, charges d'une mission, par Ie iliinistere de 
l'Instrllction Pllblique, dans l'Al'rique Orientale, traYerserenl 
de.l'est it l'ouest Ie continent noir. Pal' malheur, Versepuy, it 
~Jlell1e revenu en France, mournt it Chantilly, dans ;:a fami[]r, 
.rlrs suit.es de ses fatignt's 1:1 septemhrel 8%). 
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L' Association Internationale Africaine. - till(' SOei,)tf; 

tl'Exploration Internationale Africaine fut font1ee ell '18i8 sou::; 
Ie patl'onag'e de Leopold Jl, roi des Belges, et la direction de 
}f. Stanle:', pour Mablir eles stations commerciales sur la 
route de Zanzibar 3n lac Tanganyika el du lac Tanganyika 
it l'Ocean Atlantique. Ii y en ayait f i en 1883, les principales 
(~tant : it l'cmuollchute clu Congo; it Vivi; it Isangila; a JIa
lIyanga; it U:opoldl'illc; it Jlncatu; il Bolobo ; a Lulwieia; il 
I'J~qlla,tCllt. :\f. Stanley decouvrit en 1883 Ie lac Jlanlumba. 
Tres hostile it la fois aux Portugais lOt aux Franr;ais, il sem
hlait agir ]]loins dans l'interet de la Societe internalionale que 
de L\'nglelerre. nans une lettrc adressee de Leopoldyille Ie 
23 juillet 1883 it Llssociatioll A nglai:ie paul' rAvancement cles 
Sciences, il engageail l'Angleterre a protegeI' les indigenes du 
Bas-Congo, pour les soustraire aux Portugais. Autrement, 
disait·il, ,( YOUS les linerez corps et ame it l'enfer et a I'es
clavage )). Reyenu en Europe en juillet 188± pour y retablir 
,a sante eprouvee parle climat, }\I. Stanle." rut remplace a la 
tete de l'Associalioll Inlernationale par Ie lieutenant-colonel 
Sir Francis de Winton. 

Les dernieres explorations ont permis de determiner avec 
precision Ie cours du Congo. Ce Heuye sort reellement du lac 
Bangoueolo, traverse Ie lac i\{oero, forme de nombreux ]'a
pides, cst navigable pendant 360 lieues des Chutes Stanley 
jllsqu'au petit lac Stanley, et redeyient impraticable jus
tju'aux Chntes de Yellela. 

H La suite des explorations de l'Afrique se retrouvera dans 
l'histoire ]'ecente de l'extension coloniale de chacune des 
diYerses nations eUl'Opeennes qui continnent a s'y creer des 
etahlissements consielerables. 

II. - CONFERENCE DE BERLIN. - ETAT LIBRE DU CONGO. 

Le prince de Bismarck. et sa politique coloniale en Afrique. 8es fi.Yanees ~l 

!a France. - La Conference de Berlin (novern!)re 1884·fevrier 1885). L'Etat 
TAhre tln Congo. - La Province de l'Equateur. Emin-Pacha. Dernier voyage 
110 Stanley. - Les traites anglo~congolais ~t franco-congolais (1894). - Projet 
de vente du Congo it la Belgique. Le lieutenant Lothaire et Ie IH~grier Stokes. 
- Prospthit6 du Congo beIge. 

Le prince de Bismarck et sa politique coloniale en 
Afrique. Ses avances 11 la France. - En 1884 l'Allemagne 
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it SOli tour ,e pla(:a au nomiJre des puissance,; coloniales de 
l'Afrique, et 1\1. de Bismarck prit I'initiiltive d'une Conference 
en vue de determiner un" regie inlel'llationale pour la prise 
de possession des territoires non encore occupes par les Eu
ropeens. C'esl it la France qu'il s'adressa d'abord; il disait 
dans une seance du Heichstag Oll Mait discutee sa politique 
coloniale 1: (( .Jamais, depuis 186(5, nos rapports avec, la France 
n'ont etE, si bon, : c,'est Ie resultat de I'ayenement en France 
d'un Gouvernell1ent prevoyant 2. " Le cliallcelier de fer ne re
llechissait pas asse;;; que son satis!'ecil ne serait peut-etre 
pas aux yeux de, Franc:ais pour Ie .\linislere .lules Ferry une 
recommandation aussi jluissante qu'il Ie pensait. Du reste, en 
ponssant la France aux enlreprises lointaines, au Tonkin, au 
Congo, a l\[adagascal', il esperait lui ['aire oublier i\1etz et 
Stksbourg, en louL cas dh-iser 5es forces, la mettre indefini
ment aux prises avec les Annamites, Ie,; Chinois, les Hovas, 
la paralyser, la detourner des afTaircs ell! continent, lui creer 
de nouveau;.: lmnemis, la brouiller pent-etre completement 
avec l'Anglrlerre, comme il ayait deja travaillt; it la brouiller 
avec I'Italie el l'Espagnc:l. Les Anglais, si peu bienveillants 
pour la France, qui no us ont eyinces de l'Egypte, et qui nous 
surveillaient avec Iant de jrtlousie au l\Iaroc, it xiadagascar, 
sur la mer Rouge, en Chine, en Birmanie, parlont, s'inquie
terent eux-memes du rapprochement qui s'operait entre Paris 
et Berlin. Lc Stanclatd ecrivait : (( L'idee d'tme alliance entre 
la France ct une puissance qui lui a enteye l'Alsace et la 
Lorraine est trop peu naturelle, trop impraticable, pour que 
des gens senses puissenl s'y arreter ... Le prince de Bismarck 
cherche a former des dissentiments entre l'Angleterre ct la 
France en yue d'isoler celte derniere.» :\'eanmoins une en
tente prealable s'etablit entre Ie chancelier allemand ct Ie 
"vlinisterc franr;;ais (25 septembre i88±), et la reunion d'nne 
Conference de toutes les grandes puissances it Berlin flit dl)
ciclee (8 octobre). 

1. Dans lu seance du lU jallYiCL' 18.')5. 
2. Anssi Jules Ferry) dalls Ie confiit entre In, Fi"UliCC et la Chine, apres 

avail" refuse los bOllS offices (les l~tats.Unis. croyait-il POll voir invoquer ceux 
de l'Allema;::-nc : I( Si, ecl'ivait·il Ie 2fl man 1885 h )1. Alphonse de COUl'cel, 
ambassauenr de France t't Berlin, l'Allemagnc donnait h In Chine un cans en 
autorise, 110S affaires pourraient se r6g1cr l'api<1ement. Sons cette forme, Ie 
concours de l'Allemagne nous scrait prticicllx. )) 

3. On lui pl'ctait ce pl'oiJo·s : « Jc fcrai des agneanx. de ces Fran9ais tapJ.
gelll's. )) 
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La Conference de Berlin ,novell1bre iilil4,-J'evl'ier lilili:i). 
L'Etat Libre du Congo. - Elle s'ouHit Ie 15 lloyernbre 1884, 
so us la prcsidence de :11. de Bismarck et dura jusqu'au 2(J 1'e
vrier 188;). Elle d6cida qU'a l'a\'(~nir toute puissance qui vou
drait acqucrir en Afrique un territoire nom'eau devrait : 
10 noUfier sa prise de possession a toutes les puissances re
presentees dans la Conference; 20 maintenirsur les territoires 
occupes ou proteges une juridiction suffisante pour faire ob
serYer Ia paix. L'existence de l'Etat Libre du Congo fut 
reconnue; la naYigation et Ie commerce y furent declares 
libres, saul' revision dans Yingt ang; la vallee du Congo etait 
neutralisee; Ie commerce ctait libre aussi dans la "allee fran
~aise de rOg60u3 et dans celie du Niger. 

La principale question elail la fixation des limites entre 
l'l~tut Libre du Congo, les colollies portugaises au sud .~t a 
rouest, Ia colonie fran<;aise du Gahon ct de l'Og60ue au nord. 
Le Portug'al dut abandonner I'emhouchure du Congo, dont il 
se pretendait som'erain, en se r6sen'ant seulement au nord 
du fieuve l'enclaye de Cabinda, et, par suite du traite ,de 
Berlin, du 14 fOiTier-188;), entre Ie Gouyernernent de Lisbonne 
et 1'Association Internationale A fricaine, Ies Iimites de 1'Etat 
Libre du Congo furent trac6es comme il suit: 

A ['ouest, Ie liLioral de 1'Oc6an Allantique, ilI'embouchure 
du Congo, sur une e tendue de 3, kiloll1i'lres, cntre Banane et 
1'ahe ; Ie paralh\lc de 1'alJ6 jusqu'il sa reneontrc aycc Ie Illeri
dien de Ponta de Lenha: ce lI1cridicn yers ]e nord, jusqu'au 
Chiloango; la rive gauche de ce fleuvc jusqu'a sa source; une 
liglle courbe de ce point aux Chutes de ..\'Lombo-Makata du 
Congo, laissant sur Ie territoirc franl:ais Ja station de l\!boko 
et sur Ie tcrritoil'C de L\ssocialion ccHes de 11loukombi et de 
Manyang'a; cnfin, it partir des chules .\tombo, Ie Congo mome, 
jusqu'au conOuent de ]a Bournha, all delil de la station de 
J'f;quateur, Oil la lill1ill' 58 rlirigcant yers Ie nord-est restait a 
lIe terminer ; 

lht sud, Ie Congo, dqJllis BaHanc, jUSqU'lIl1 peu cn alllont 
de i\;oki, Ia riyc nord du fleuvc clant a 1'Associiltion, la rive 
sud au Portugal; ]luis, a partir de .'loki, Ie parallele de ce 
point jusqu'it un point voisin clu ge parallele et nne ligne hri-
see de ce point ,IU lac Bangou2010; c 

A rest, les rives occidentale, du Bangoueolo tlu Tanga-
nyika, du :\foula-'\ziKe el de I'.\lhcJ'l-Syal~za.' c 

All 1101'£1, la ligne de falle (il re('onnaltre), qui sepal'(' le has· 
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sin llydrograpllique du Congo de c.:eux du ;,\iI, du Chari et de 
la Benoue. 

CBS frontieres ne sont exactcmenl connues que dans leur 
partie occidentale, oll Ies interels de la France, du P?rtugal 
et de l'Association se touchent; elles donnent it l'Etat du 
Congo une superficie approximatiye de 2 2;)2 ,80 kilometres 
CatTeS, pres de quatre-yingts fois celle de 1a Belgique, cinq 
fois ccl!e de la France. Le roi fAopold II de Belgique fut de
clare souverain du nou\'e1 Etat i. 

**Depuis, plusieurs conyentions internationales ont ete si
gnees, relatives it l'Afrique. Le 8 juin 1899, l1otam111ent, it 
Bruxelles, un accord a regie Ie regime des spiritueux en 
Afrique. La Oil ils ne sont pas encore prohibes, des droits 
cleves en frapperont l'entree, et 1'alcool des distillateurs indi
genes sera taxe au moins aut ant que celui d'irnportation. 
C'est la question des bouillew's de cnt negres! 

En mai 1900, it Londres, une conyention a etc signee p,our 
la protection des animaux entre Ie 20' lat. J'I., les mel'S ct 
oceans, Ie nord du Ileutsch-:"ud-\Y est Africa et Ie Zamheze. 
II cst interdit de tuer les animaux utiles, les animaux non 
adulles d'autres especes, les femelles suivies de leurs petits; 
des reseryes seront creees. On fixera la saison de chasse, 
pour laquclle seront deliiTcs des pennis. L'elephant est en 
particulier protege par la confiscation des defenses infc
rieures a ~) kilos. La destruction des crocodiles, des serpents 
yenimeux est prevue, ainsi que des mesures pour Ia domes
tication des elephanLs, des autruches, des zclJres, etc. 

La province de l'Equateur. E~in-Pacha. Dernier voyage 
de Stanley. - La situation de l'Etallibre elu Congo en 188, 
ne paraissait rien moins que prospere. Les administrateurs 
belges n'anient su jusque-lit ni I'organiser ni Ie defendre. 
Les Arabes marchand" d'esclaye~ 2 lui enlcycrent en 1886 Ie 

1. On entluait en 18US 1a popnlation it Ii millions cl'lla~itallts, panni le8-
qucls sculemcnt 1 G28 blanes, dont 959 Belges. 

2. Wen de sericnx ll'a etc fait dans l't;lal Livre pour supprimcl' Ie trafic des 
esclaves. Le cardina) L3yigerie, archcycque d'Alger et de Carr.hage, clltrepl'it 
ell 1888 Hue campagne de propagande ayant VOllr bnt l'abolition de la traite 
flans l'jnterieur de l'Afriquc. Dans des conferences faites principalement en 
Belgiqne, tc IJ1'61at tl'a<;a un tableau lamentable des scenes de cruaute et de 
dolenee qni uyaient lieu au Congo: auolitionnistes en ]Jaroles:, les athninis
tratCllrs de l'lhtat LHn'c scraicnt csclaYagistes en fait. On a YU (t. II, 
p.258) qn'une Conf0rcnce Intf'rnationalc, rennie it Brux.elles l 6tndia Ie::; 
l1loyens de snpprinwr la t,raitc (lRR0-1RHO), :-;ans a.l~outil' jn"qll'ici:'t 1111 n;sul1at. 
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)lo~le Jt'~ c1111I.t's Slanley. L(\ die!" aralw TiI'POll-Tib fonda 
('ntre Ie lac Tanganyika et la c(!te de Zanzibar un empire ana
logup a ('elui dn mahcli dan, Ie Sondan Eg'yptien, aypc Ka~
songo pOllr capitale, Illenar;;ant ainsi la partie orientale de la 
vallee du Congo .. \ ussi, it la fin de 1880, Leopold II rapp8la
t-il d'Amerique .\1. Stanley, qui y faisait une loumBe de con
ferences des plus fructueuses.:\1. Stanley partit eniS8, pour 
l'Afrique. I.e bllt ostensible de son voyage etait d'aller seCOH
rir l';\llemand J~min-Pacha. Celui-ci, Silesien d'A utriche, 
avait rec;n de Gordon-P?clia en i8,8 Ie gouvernement de la 
Province de n{quatell1'. DeWllU Jl1usulman, et isole depnis 
plusienrs annees it Ouadela'i, it l'extremite meridionale de 
l'ancien empire egY]Jtien, iI ;' etait rerne, croyait-oll, par II'S 
negres et les Arabes. 

Le 18 mars 18S;.\L Slanley etait a J'embonclmre du Congo, 
ayec ,09 hommes, se dirigeant vel'S Stanle~'-Pool; Ie 21 anil 
il eta.it parvenu it Leopoldvilte; Ie 1 C1' mai il sc trouvait sur la 
Rivi(\re-:'Ioire; Ie 20 juin I'expedition etait arrivee aux ehutes 
Yambouya sur l'Arrouhonillli; Ie major Barttelot y rut laisse 
avec 3 officiers europeens et 25, hOlllmes; il devait attendre 
Ie steamer yenanl de Stanley-Pool avec des 1'enforts, et, il 
l'arrivee du contingent de porteurs promis par Tippou-Tib, 
suiYre la eolonne prineipale de Stanley. CeUe colonne, forte 
de 38'J hommes, partit Ie 28 juin. De eette date jusqu'au 
21 decembre 1888, on fut sans nouvelles precises de Stanley, 
et Ie hruit courut plusieurs fois qu'il etait mort. L'audacieux 
explorateur finit pourtant par (~tre retrouve. On sut qu'apres 
des perils et des fatigues sans nombre, il avaH atteint les 
hords du lac Albert, reneontre Emin-Paeha, qu'il etait reven1l 
sur ses pas apres ayoir fonde un fort dans l'espace interme
diaire, et qu'it la tete du detachement lai,sse en arriere avec 
Ie major Barttelot, il etait retourne vel'S Emin. 1\loin5 heureux 
que lui, Barttelot avait ete assassine par les indigenes. Depuis, 
Stanley, revenu encore une fois au bord de l'Albert-:'Iyanza, 
decida, bOIl gre mal gre, Emin it revenir yers la cote, et tous 
deux, avec leurs eompagnons survivants, parvinrent Ie 4 de
ccmhre 1889 it Bagamoyo sur l'Ocean lnelien. 

pratique. I .. e due d'Uzes, dans lc~ lettrc:-:; qu'il auressait d'Afrique it sa mere 
(IR93), et que la uuchesse a publiees aprcs la mort dll jeune explorateur, 
porte. lui anssi, Ie plus ~eyere jugement sur les agents, trafiqnants et Ie sou
verain de l'Etat Libre. Il appelle Ie roi Leopold (( marchand d'ivoire et de chair 
hnmaine )). Aillenrs ille Homme ({ grand marehand, grand ne9;l'ier )1, 

Ell 188!\'\L Hoclister explora la ~lougda, affluell~ d~ dro.ite 
(IU Cono.o en allwnt de I'Oubangui. En Hl90, Ie eapIt,alIle 'an 
Gele r:monta l'Oubangui jusqu'a'.lX rapicl:s" de :-;ango ~t 
fonda deux stations nouvelles sur ceUe rrnere. Les capI
laines Hoget et Becker pafcoururent, la Y~llee de l'Arrou
houimi. Le gouyerneur g:eneral de I'Etnt LIhre, l'tI . .Jan~sen, 
remonta Ia Lomami IOU I:oman) jus([u'au 4'" :2,' de latttncle 
sud. . 

Par un (leeret du to juin 1 R90, Leopold 11 c.rea un 12e dIS-
trict de l'Etat Lihre, Ie Koango oriental, comprenant Ie ba.s: 
sin de la Haute·Caf'sa'i dans Ie pays de Lounda. Par Ie tralte 
du 25 mai 1891, Ie Port.ngal et I'Etat Libre d~ Congo se par
tagerent ce pays, ancien royaume de :\loula-:'Iyallwo. 

Au printemps de 189:2, it Bena-Kampa, an su.cl-ou~st, du 
pays de Pakouba, au eonfluent du LOl:loua lOt (~\l I~ass~l; .~l ~O 
milles environ de Stanley-Pool, la petIte troupe beIge dlligee 
par ~I. Hodister, chef d\;n syndicat commercial,. fut massacrec 
par les .\rabes. Deux officiers belges, les h;mtenants ]~e 
Bruyn et Lippens, residents it Kassongo, tombes au pouvOlr 
des Arabes, fment egalement massacres par eux aux hords 
de la Lomami. 

Emin-Paeha, Ie « sauve malgr~ lui », desormais au ser
yice de l'Allemagne, rctourna en 1891, it la tete d'une nOl:
velie troupe, dans son ancienne province, it ~rayers I.e terrI
loire anglais. Le bruit de sa mort se rel~andlt au pr;ntemps 
de 1893. II semble etabli, par des renseIgnements emanant 
du chef Tippou-Tib et de divers explorateurs,.\L Beek~r,.le 
major Wissmann, :NI. Swamm, que Ie 13 mars 1893, Em111-
Paeha et sa troupe, qui sc dirigeaient du lac A.lb~rt vel'S Ie 
Cono'o furent massacres au hord du fleuve Houn, a Ouadelal, 
it qu~t~e journees de marche des Stanley-~alls, par les noirs 
l\ianvouel~as ayant it leur tete l'Arabe SaId Ben Abed. Le.s 
indigenes, dit-on, reprochaient it Emin le~. cl~uautes dont II 
usait it leur egaI'd pour leur extorquer de 11volre .. Les collec~ 
tions de hotanique du celebre voyageur et son .lou~nal, ~Ul 
s'arrete au 31 decembre 1892, seraient entre les ma111S dun 
officier beige du Haut-Congo. , 

Un eonflit existait depuis quelque temps entre I'Etat Libre 
du Congo et la France, au suje~ des l~mites ~es territ.o!res 
appartenant aux deux pays. La nve drOlte d~ I Oubangm .lus
qn'a son intersection avec Ie 40 degre de lattt~de nord ~ppar
tient it la France depuis la Conference de Berlll1 de 188;) et Ie 
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traile au 2U anil 'iil81 a\-ec l'Etat Libre lui-meme. Cependant 
des agents de l'Etat Libre, attires par l'iyoire et Ie caoutchouc, 
enyahirent les yall6es de I'Ouelld et du Jlbomou, deux des 
rivieres doni Ja reunion forme rOubangui. C'est ainsi qu'ils 
[onderent la station de Yacoma 'au nord du 4e degre, it droite 
de I'Ouilangui et au Mhomou, dans un terri to ire ineolltesla
hiement fran<:ais. Des negociations furent entamees pour re
gier Ie rliff61:end; mais, Ie 28 [eyrier 1892, des indigenes auxi
Iiaires de rEtat Libre attaquerent Ie posle frant;ais de Ouanda; 
}L Le Marinel, representant de l'Etat Libre, interdit it une 
compagnie fran9aise Ie commerce dans Ie bassin au Haut
Oubangni; Ie 23 avril 1892, Ie ]1oste fran(;ais de I'embouchure 
du Koto, affluent de droile de rOuhangui, fut attaque, et Ie 
garde-pavillon tuc. I.e -11 mai, }L de Poumayrac, agenUran
(;ais,. fut assassine au bord du hoto; I'Etat Libre, il est nai, 
declina loute responsahilit6, les meurlriers appartenant a la 
trihu des Bouhous, qui ne dependait point de lui. Les negoeia-· 
lions pour la clClimitation des deux territoires n'ahoutirent 
point (1892-1893). Le lerriloire conLeste s'elendait entre la 
ri,-e droile de l'Ouelle-Oubangui ct la rive gauche de son af
lluent Ie }lbol11oU jUSqU'il leur confluent pres des Abir-as ou 
Abissas, Les Belges fondaient leurs rcclamations sur ce terri
toire en alleguant que, en amont de eet endroit, ce n'ctait pas 
l'Ouelll~, mais Ie Mbomou, qui etait la ycritable continuation 
de rOubanglli : afflrmation insoutenable, C3r l'Ouelle a un 
debit beaucoup plus fort ol cst hien plus large que Ie J\fbo
mou. 

Les traites Anglo-Congolais et Franco:-Congolais (1894). 
- La situation ne tarda point il s'aggrayer singulierement 
par l'entrce en scene de la Grande-Bretagne, que partout, aux 
colonies, les Fran<:ais rencontrent devant eux. Installes depuis 
1882 en li:gyple, les Anglais elablirent en 1894, leur protec
torat sur l'Ouganda (entre les lacs Alberl et Yicloria (y. plus 
loin OUGA:,\VA), et ils ,"oulment completer cette prise de pos
session en s'ayan(:anl plus loin encore dans l'interieur. Ains! 
rut signe.e, Ie 12 lllai 1891r, une convention anglo-congolaise 
contraire it la fois aux interet, allemands ct aUK interet, fran
<:ais. 

L'Anglelerre deyail 3Yoir un couloir de ~:i kilolll. de 
large, <jui, pris sur la bordure orientale de l'Etat Lihre du 
Congo, entre les lacs Alberl-l~clouard et Tanganyika, ('t 10n
geant la I'rontii'r(' (JllC'~1 ill' l'Al'riqlll' oril'll!al(' allrmanci(', se 
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,,('rai L interll(lSl~ enln~ ces deux pays, [lour aller l'l~joilltlr() II'S 
J1ossessioTl~ britallllique~ LIn ZamiJezl', (;tahli~salll ain:! ~lll 
nord au sud ;'1 lrayers tontc I'tStrnclue elu contll1cnt afncam, 
nne route el~tierell1enl; au pom-oir des A nglais depnis Ie delta 
rill ~il jUSIJll'au cap de Ronne·Espl~rance.. . 

L'AlIemaa:nr ain,i contourn6e sc plalgllll, et 1 "\ngleterre 
ceda. La F~anc(' aussi etait les6e. Le traitr de Berlin de 188:\ 
n·avait pas fixe avec une precision suffisantc la lim.ite en.c2re 
il dcterminer en pays inconnn entre Ie Congo fra~1(j~ls et l·btal 
I.ibre. En 188, une conycntion ayait fixe: cette lumte au thal
,\·eo' de rOuban~ui el au 'J.e parallete, ce qui t'tait sur la rive 
droite ~le l'OUb~;10'lli et au nord du 4c parallele demeuranl 
dans la region de '!-influence fralH;aise. Cda n'empccha pas !es 
agents de l'Etat Libre de s'eta11lir plus au nord sur I~ nve 
droite de l'Oubangui et 111'3111e dl! )Ibolllon. Ce fut Ie sUJet de 
negociations avee la France. . , . 

Elles duraient encore quand parul Ie tratle du 12 mal. 
;\Yec son manque habituel de serupule, ~'Angl<:ten:e, cOlm:1~ 
~i Ie differend entre la France et l'Etat Ld1re navall pas etc. 
~endant, clisposail des territoires contes,tes, I<:s attribllant im
plicitement ida sphere ,d'influence de l'Etat L!l~::e_ Ell~ recon
naissait en effet it eet Etat la riYe gauche du ::\11 delmls Lado 
jUSq~I'a Fachoda, du aC au 10e a peu ]~res de l~ti t:lcI,e" nord.' lui 
cedant ainsi il bail il1l1efini Ie Bahr-el-bhazaL AlI1S11 Etat Llbre 
se serait interpose au nord entre Ie Congo Franpis et la ~a]]ee 
du :\,il autrement dit entre la France et l'Angleterre, pU1sque 
celle-~i occupe l'Egypte et entend hien y rester. Comn~e on 
pouvait s'y attendre, l'c\motion fut v~yc en F~'ance .. Le Stan
dard reconnaissait bien que Ie drOlt de preemptIOn dont la. 
France jouissait it l'egard de l'Etat du Congo justifiait !'interet 
porte par son Gouyernem~nt it tOl~t arrange~l1en~ con~lu par 
Leopold II avec d'autres Etats ; mms Ie conse.lencleux Journal 
se plaisait it esperer que la France reculeralt dev~nt la res-· 
ponsahilite de trouhler I'w1lvl'e civilisatrice de I'Etat Libre 
dans Ie Soudan, comme elle trouhle celie de l'Angleterre en 
llgypte! . 

La France aSSUllla ceUe responsahilite. Cne interpellation 
deposee par .MM. Etienne et Delo:1cle fut discutee it la Chambre, 
des Deputes Ie I juin 1894. M. Etienne enumera tous les ob
stacles opposes par les Anglais it 1~.France, t~ut.es leu.rs que
relies injustifiees au Siam, sur Ie NIger (la XliSSlOll Ml~on ar
rctee; V. CO"'GO FRA"<9A1S), au Congo, it Obock, en Egyptc, 
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dont ib yeuknt transformer l'oceupation temporaire en an
nexion perpetuelle, et OU ils disposent de territoires qui ne 
leur appartiennent pas, mais bien au khedive et all sultan son 
suzerain. 1\1:\1. Deloncle et Flourens s'exprimerent dans Ie 
meme sens. Aux applaudissements de la Chambre, '\1. Hano
laux, }Iinistre des Affaires Etrangeres, de clara que, « respec
tueuse du droit des autres, Ia France veut qu'on respecte tout 
son droit n, et qu'elle (, considere la convention anglo-congo
laise eomme nulle et de nulle portee)). L'ordre du jour ap
prouvant cette declaration rut adopte it l"unanimite. 

La colere et Ie desappointement fment grands it Londres,oli 
ron avait espere qu'une fois de plus, la France courherait la 
tete et se soumettrait docilement aux faits accomplis. Le gou
vernement de Leopold II dut reconnaitre de son cOte qu'il 
s\Stait engage inconsiderement. On organisait une expedition 
qui de'mit etre dirigee par Ie commandant Monteil, nomme 
gouverneur du H<1ut-Oubangui. Cet officier, it la tete d'une 
troupe imposante, dev<1it arreteI', au hesoin par la force, les 
empietements de nhat Libre dans Ie terriloire conteste. On 
negocia done et un traite fut signe Ie 14 aoilt 1894 it Paris 
par M. Hanotaux avec Ies negociateurs du roi Leopold, M. De
volder et ~I. Ie baron Goffinet. Desormais la frontiere suivrait 
Ie cours de 1'0ubangui jusqu'au Mbomou, puis celui du Mbo
mou jusqu'it sa source, puis la ligne la plus courte jusqu'it la 
crete de parLage des eaux entre Ie bassin du Congo et celui 
du Nil. L'lttat Libre remettrait les postes qu'il occupait sur 
notre territoire. La zone d'influence de l'Etat Libre etait limitee 
par Ie 30e degre de longitude est it I'orient, et Ie 50 30' de 
latitude septentrionale au nord. L'Etat Libre renon(;ait done 
ainsi au don que l'Angleterre lui anit fait du Bahr-el-Ghazal, 
avec lequel it ne communiquait plus, puisqu'il avait reconnu 
it la Frai1ce la possession du terri to ire intermediaire. Ces r6-
sultats ne concordaient qu'incompletement avec les declara
tions du 7 juin. Si l'Etat Libre ne conservait pas ce que les 
Ang-Jais lui avaient reconnu, il gardait une part considerable 
de ce que les Franr;ais lui avaient jusque-lit conteste. Mais 
enfin, Ie traite franco-congolais infirmait Ie traite anglo
cone'olais du 12 maio Aussi Ie meeontentement anglais fut-it 
gra~d. Le 25 aOllt, it la cloture de la session du Parlement, 
la Reine disait : « II y a lieu de regretter que certaines ques
Lions soulevees relativement it I'Afrique entre mon Gouverne
ment et celni de la Hepublique Fran~aise ne soient pas encore 
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resoiue:; . .Je desire qu'elles soient reglees sans aucun retard 
inutile. " Langage au moins etrange, quand on pense que 
J'Angleterre, depuis 1892, n'a pu encore trouver Ie temps de 
satisfaire it nos reclamations au sujet des missionnaires fran
<;ais indignement spolies et maltraites dans rOuganda. 

Qu'allait deyenir la region qne L\ ngleterre avait donnee it 
bail it rItat Libre, et it laquelle celni-ci renonr;ait par son 
traite avec 1<1 France, c 'est-it-dire la vallee du Bahr-el-Ghazal"? 
L'Angieterre allait-ellr l'annexer, comme Ie demandait Ie 
Times? Les Franr;ais allaient-ils y penetrer par rouest? Lord 
Kimberley annon~a que des renforts seraient envoyes au co
lonel ,Melvil dans l'Ouganda (aout 1894). Le 28 mar51895, en 
reponse it des questions sur de pretendus enyahissements dc 
la France dans la nllce du Haut-;,\il, Sir E. Grey disait : « Les 
conventions signees aycc I'Allemagne et avec'I'Italie en 1890 
et 18\J1 reconnaissent que la Yall(~e du :'i:il est dans la sphere 
de l'influence britannique. Ces conventions existent depuis 
cinq ans ilia race du monde entier, et quoique, it l'exception 
des parties contractantes, les autres puissances n'aient pas 
reconnu nos titres .... " il n'~" a aucun do ute que les titres de 
l'Angleterre eL de I'Egypte reunies ne s'appliquent ilia totalite 
de la yallee du :'\il. .... Je ne puis pas croire que les bruits que 
I'on fait courir meritent la moindre creance. Un pareil mouve
ment de la part de la France serait, en ei1'et, un acte d'hosti
lite, et Ie Gouycrnement Fran<;ais sait fort bien que c· est ainsi 
(Iue no us Ie prendrions. )) Sir E. Grey pretendit, il est vrai, 
que les traducteurs fra!1(:ais avaient exagere Ie sens de se~ 
expressions, et que uncl/henclly ne sig"nifiait pas hostile, mais 
seulement peu amical. La nuance est bien subtile. 

C'est par des actes isoles de guerre entre detachements an
glais ct fran(ais dans l'interieur du continent americain, lors
IIu'cn Europe la paix regnait encore entre la Grande-Bretagne 
et la France, que debuta au "-YJllC sieele la terrible rivalite des 
deux pays. Faut-il craindre qU'il une date indeterminee de 
semblables collisions se produisent it l'interieur du continent 
noir '? 

Projet de vente du Congo it la Belgique. - En 1884, l'As
sociation Internationale Africaine, transformee depuis en Etat 
Libre du Congo, avait assure it la France un droit de preeI?P
tion sur son territoire. En 1.887 Ie Gouvernement de I'Etat 
Libre expliqua que ce droit de preemption ne pourrait etre 
invoquc par la Fnll1(,c que si la Belgique elle-m(~mr refusait 
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(l'<lllllexer I" Cllngo. La Fran'.'\) n'o]ljeda ri('ll ;\ cell" interpre.
[ation du roi Leojlold. Cclui;-ci, qui depuis long-temps avail 
oberc ,.:e" re5"Olll'('es finanric"res, song-eai t it yendrr\ Ie Congo 
it la Belgique. Le bruil de cette vente prochaine s'clant rc:
pandu au commcncemrnl df' 189:;, If' Gouvernement Fran.<;als 
(orut prudent de prendre (Ies precautions po.ur que la Be.lgl,qur 
ne put pas c6der teUe ou lelle partw de sa future colome a leI 
ou teII:]at (it L\llgleterre par exemplE'), sans notre consentc
ment. [ine nouYelie cOl1Yentioll, signee it Paris, decida que Ie 
Congo devenanl colonic beIge, la Belgiqu,e ne pourrait ni.Ie 
ceder ni Ie Yendre, en totalit(~ Oll en partIe, it aucune pUlS

sanc'e, sans ravoir prealablement olfert aux Franc;ais ([evrier 
18(5). I.e projet de loi relatil' il. l'annexion rut depose de,:ant 
ie Parlement beIge, puis, tout it coup, brusquement retll'e. 
Pourquoi? Sans doute dans un interet electoral, de peur qt:e 
les electeurs belges, qui allaicnt a\-oir la parole en 1896 (vOlr 
t. II, p. ,;)0), inqniets du surcroit de d6penses llecessite par 
I'achat de rEtat Libre. ne votassent conlre If'S candidats du 
Gouvernement. xl. de' :\lerode, ~Iinislre des Affaires Etran
geres, contraire it I'ajournement, donna sa demis~ion. La de
cision dn Gouvernement proyoqua une forle halsse sur les 
valeurs congolaises. 

Les troupes de l'Elat libre hattirent les Derviches du 18 au 
2:3 decembre 1894" au bord de la ~iere, de l'Akka et de 
l'Ouelle. 

Le lieutenant Lothaire et Ie negrier Stokes .. - Un grave 
conflit se produisit hient6t apres entre l'Etat Libre et l'An
gleterre. Un Anglais nomme Stokes etait accuse d'avoir vendu 
des armes de guerre it til' rap ide aux Arabes marchands d'es
clayes aux Iwises avec Ie Cong'o, et d'avoir excite les indi
genes it la revolte. Parti Ie 9 janvier 1895 de Kilongalonga 
pour Ie Lindi afin d'y delivrer Ie chefI\ibouge, il voulait Caire 
massacrer les soldats belges; au moins Ie lieutenant (ensuite 
capitaine et enfin major) Lothaire en trouva-t-il ou crut-il en 
trouver la preuve dans des lettres de lui qu'on intercepta. Par 
I'ordre de cet officier, Stokes rut pendu Ie t:i janvier. Les 
journaux anglais prelendirenlque Stokes etait un llOnnete 
marchand, irreprocliable, et sa mort ·un assassinat. Sur les 
reclamations de la Grande-Bretagne, Ie roi Leopold consentit 
it donner une indemnite et it soumeltre it un conseil d'enquete 
la conduite de M. Lolhaire. Le procE~s du major Lothaire eut 
lieu it Boma au printemps de 1896; Ie ministere public re-
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non<;a it l'accusation, et Ie major fut acquittc. "ur l'appel du 
Gouyernement Ang-lais, Ie proci~s rut juge de nouveau it 
Hruxellcs, et.vf. Lothaire <l('flnitt(\ de nouveau par la Cour de 
Bruxelles (ei a01lt 1896). 

'* Prosperite du Congo beIge. -~- Le Congo beige I est 
ci'l1l1e croissante prosp(\rite. ;;;on comll!rrce s'cst eleyc en 1899 
it plus de (j0 millions, soit:31 pour 100 cleo plus qu'en 1898. 
Les exportations se sont accrues de 63 pour.lOO, surtout it 
cause du caoutchouc (augmentation: 7, pour 100). La plus 
grande partie des importations yient de Belgique: plus de 
i:j millions sur 22. 

** Le commerce est desenn bien plus considerable it la suite 
de l'ouverture des chemins de fer. Fondee Ie 31 juillet 1889 
lOt dirigee par un Yrai r:onqlliMariol', Ie major Thys, la Corn
pagnie anonyme des chemins de /,er du Congo eut [i soutenir 
des luttes hero'iques en Belgique. Les trayaux commencerenl 
en 1890; en decembre 1893, on inaugurait les 40 premiers 
kilometres. Le terrain, Ie climat, les travailleurs donnerent 
de terribles deboires. Enfin Ie 18 mars 1898, la locomotive' 
art'iYait it Dolo sur Ie Stanley-Pool. La ligne fut inauguree 
solennellelllent en aOllt 1898. Longue de 435 kil. environ, 
elle va de Nlatadi, sur Ie bas Congo, au Stanley-Pool, lon
O'eant l'escalier des calaractes et ouvrant ainsi au commerce "., 

lesi8000 kilometres du reseau navigable du grand fleuve 
equatorial. Cette position unique comme debouche, l'activite 
des Belges, et les concessions enormes dont jouit la Compagnie 
ont fait de ce chemin de fer nne entreprise de premier ordn~. 
Encourages par ce succes, les Belges conslruisent nne aulre 
Jigne pour desseryir les forMs eln Mayumbe, et en projettent 
une serie d'autres, principalement du Congo, en aval des 
Stanley-Falls, au lac Albert au nord, et au Tanganyika, au 
sud, p~ur unil' Ie bassin du -'Iii au Congo, soit 'i 400 kil. au 
moms. 

** Mais Ie" dirficuJ tes avec les indigenes renaissent, par la 
faute des Belges, semble-t-il. Ils mettraient trop d'avidite 
dans leur exploitation, trop de durete dans leurs rapports 
avec les indigenes. Peut-etre les journaux anglais, tout gOll
nes de mots humanitaires, exagerent-ils par haille de ees 
jeunes rivaux si actifs; toujours est-il que, meme en Bel-

I. J.-A. WAUTERS, eRlat indepcndant du COI!gO, 1898. Collection tIu Mou
'cement geog1'aphique de Bruxelles. 
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;:;ique, troj) de lOris d'indignal.ion s(' sonl rlpy';s pour qu'il Jl'y 
ait pas quelque chose de nai. 

HEn juillct 180"'7, Ie lieutenant Henri il bfltlu ('01111'1(0[('1118111 
les rebelles de l'expedition Dhanis, pres du lac Alberl
l~douard. En aolH i8~i8, les Deryiclws attaquerent inutilel11enl 
Hedjaf et durenl s(' retirer au nord. Lcs Delges semblenl, cle
puis noIre relraite de Faehoda, non seulernenl oe.cuper, au 
bord du Nil, ]'enelaye de Lado-(~ondo];oro, mais clescendrr 
plus au nord, el s'emparer de ee que la Frann' a dll abandon
ner. L'entenle anglo-beige suhsislerail. 

** Awc l'Allemagne, des ('onOits 5e sonl produi!s flu COt0 
du lac Eiyou; les Allemands 5e sont elllpares flu nord du lac 
et de rest de la riyierc Houzizi, bien que ce soit en d~hors 
des limites reconnues en 1885 et i89± enlre les deux Etats. 
.'lux dernieres nouyelles, il semble que 1es chancelleries se 
soient entenducs pour l'pgln In qnestion it l'amiabJr.. 

In. - ETABLISSEMENTS A.LLEMANDS EN AFRIQUE. 

I.e Sud-Ouest .AJricain Alicmand. - Le Kllnlcronn. --- Le Togolan r1. -
L'Afriqnc Orient'llc Allemande. 

** Les Allemands, qni ont souyent raille nos aptitudes co10-
nisatrices, mettent bien peu d'empressement a se senir de 
leurs nouvelles possessions. 

Dans beaucoup d'entre elles, on a d'aborfl \'u nombre d'actes 
de barbaric commis par les autorites allemandes: dans 
l'Afrique orientale IPeters), au Kameroun, au Togoland, elles 
sont d'une moralite deplorable, brulalisent et tuent souvent 
hommes et femmes, favorisent meme parfois la traite. Mal
!Are quelques relentissanles condamnations, il ne semble pas 
que Ie mal, qui cause deja de nombreuscs reyoHes, soit pres 
de s'eteindre. 

Le Sud-Ouest Africain allemand. - Des maisons ou com
pag'nies allemandes opererent de nombreuses annexions en 
Afrique en 1884 et i88:i. D'abord les Allemands acquirent il 
!'ouest de I'Afrique australe une etendue de cotes de 1300 
kilometres ou 325 lieues, pat·tant au nord du Cap Frio, extrc
mite meridionale de la colonie portugaise de Benguela, et 5e 
terminant au sud a l'embouchure elu Fleuve Orange, cxtrcmite 
septentrionale sm l'Atlantique de la colonie anglaise dn cap 
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de Bonne-Esperance. Ce territoire fut nomme Liideritziaml. 
en l'honnenr de )I. Liideritz, de Breme, fondateur des pre
miers comptoirs. Lc point principal est Angra Pequc;la (Petite 
Baie), sur la eote clesNamaquas. Seule entre ces limites, la 
baie de IVa/fish (des Baleines), occupee antel'ienrement par 
les Anglais, echappait it l'Allemagne. Le Liidaitziand esL 
aujourcl'hui plus eonnu sous Ie nom de Sud-01lest 11fJ'icaill 
allemand; il eontient au nord Ie DamanLland ou TeiTe des 
Damams, et au sud Ie Grossnamaqualand ou Teae des Grands 
Xamaquas, avee la eote cIeserte appelee autrefois Cimbe
basie. 

" Toutefois, dans cctte colonic, les progTes sont rapides, 
quoique Ie pays soit bien peu avant age actuellement. Le climat 
est tres see, et l'on est oblige de faire beaucoup d'irrigations . 
-"Iais si la e(lte vaut peu, les 111onta15nes contiennent d'assez 
l'ertiles yallees Oll 1'0n peut faire de l'elevage. De plus, on a 
troHve d'assez nombreux gisements de cuivre. Les Anglais 
possedant la baie de Walfish, les Allemands ont dll se creer 
un autre port, meilleur d'ailleurs, Swakop111und. De la on 
construit une ligne vel'S \Yinclhoeck, la capitale (381 kiL, dont 
200 etaient termines en t (00). On la prolongerait peut-etre 
jusqu'a Pretoria. A cela il faut ajoutel' la petite ligne de 
Llideritzbucht a Keetmanshoop par Bethanie et un projet, bien 
,'ague eneore, de la baie du Tigre (en territoire portugais) 
jusqu'a. Pretoria ou Johannesburg ou en Rhodesia, C'est un 
des resultats de I'accord anllio-allemand de novembre 1899; 
aucnne ligne ne serait const;uite entre la Rhodesia et I'Atlan~ 
tique au sud dul4c parallele, avant l'achev~ment de la ligne 
allemande dn sud-ouest. L'Allemagne voudrait ainsi faire dl' 
sa colonie un pays de transit. Deja ± 000 b1ancs y sont fixes, 
dont moitie d'AlIemands. La revolte des Hottentots du chef 
Witbol s'est terminee par leur soumission, Ie 20 mars 1808. 

Mais Ie parli colonial allemand s'inquieie des agissements 
de la Deutsche Siid- West Ati"ika Gesellschaft, dont Cecil Rhodes 
cst un des plus gros actionnaires, et qui ofi're de faire la ligne 
de Walfish-Bay a Johannesburg'. Elle semble s'entendre sous 
main avec la Compagnie de Beers, dirigee par Cecil Rhodes, 
pour exploiter les gisements de diamants et autres de l'Afrique 
du sud. 

Le Kameroun. - Les Allemands possec1ent sur Ie golfe de 
Biafra, a rest de l'embouchure du Niger, Ie territoire de Ka...: 
mej'OWI (dn mot portugais Cmnal'aos, creyettes). La ville de 
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KameJ'oun i esl situee dans rile eL it l'embouchure du fieuve 
du meme nom, au pied du mont Kameroun. I.es pays de 
Bimbia, j[alimba, llatanga en dependent. 

en traite an,g'lo-allernand du 18 noyernbre j 8H3 fixa le~ 
limites de J'Hi1;terlailcl du Kameroun et des territoires de la 
Compagnie hritannique du -"iger. La plus grande partie de 
I'Adamaoua et la rive meridionale elu lac Tchael jusqu'a Kouka 
etaient comprises dans la sphere d'infiuence allemande. On 
n'avait pas tenu compte 11 Londrcs ni ;\ Berlin des droits an
terieurs pouvant resulter pour la France des expeditions 
.\Iizon et :\iaistre, Ln autre traite franco-allemand, du 6 fe
HierlS94, regia la limite orientale dl! J,ameroun du cote dll 
Congo fraIl <;ais. Le Yorraerts de Berlin etle Ham.burger Echo 
ont reproche it une c.ompagnie allemande de pratiquer Ia 
lraile des esc!ayes sm la c(}te dn golfe de Guinee. Les Alle
mands eurent it rep rimer Ie 1.5 dccembre 1893, it Jossilatte 
(siege du GoU\'ernement de Kameroun), une rcvolte de leurs 
soldats indigenes exasPt're" des mannis traitements inHiges 
it leur,; femmes. 

*' Le Kameroun, d'ailleurs, ne se dcyeloppe pas rapidement. 
Au mois de jnillel 1900, une nouvelle conyention franco-alle
mande a precise la frontiere meridionale, ou Ie capitaine de 
Carna]J-Quernheim a aUeint la Sangha, Ie 25 dccembre 1897. 
II semble que ce soit de ee clite surtout que Ies Allemands 
jJortent leurs elTorts. Hne grande compagnie de eolonisation 
(Siid Kamenm Gesellschat't) s'est formee pour exploiter cette 
regioll accessible par la mer, et, a travers notre territoire, par 
la Sangha. A Ia NOl'd- West Kamaun Gesellschaf'l, fondee en 
juillet 18H9, ont ele c.oncecles 80000 kit can'es. Le Kame
roun est admirahlelllent riche, mais Ie cIimat, sauf dans l'Ada
maoua, efTroyablemenl meurlrier. Ll'S Allemands ont cree un 
remarquabIe jardin bolaniqne it Yietoria. Mais avant de mettre 
la colonie en valeur, Oil doil encore hatailler. En 1899, il a 
faUu enlever Ie sultan Tihati, au sud de Syaoundere; Ie :'>,1 

J. Un ceIebre voyageur allemand, Ie doctcul" Nacl1tigai, consul general 
d'All~magne a Kameroun, mourut dans cettc ville Ie 3 mai 1885. De 1888 a 
1890 Ie docteur Zintgraff. dans Ie pays allemand de Kamcroun, s'ayan9a au 
nord jusqu'a la riviere Benoue dans Ie pays d'Adamaoua. II y trQuva des 
el€phants~ des antilopes, des singes, d(~s moutons, des buffles. En 1889 le lieu
tenant Morp:cll yisita la vallee du Zannaga, au sud de Kameroun. En 1890 et 
18"'S1 Phostilite des neg-res obligca deux €xpeditions conduites par ZintgrafI et 
Morgen it reeuier. 
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l1oYembl'e 1899, l'expedition Plehn a etc massacree dans Ie 
Kameroun meridional. en des grands explorateurs de celte 
region, Ie Dr Zintgraff, est mort en janvier 1898. On pro
jette, en ce moment, nne grande expcdition vers Ie Tehad. 

La Togoland. -Sur Ie golfe de Benin, it l'ouest de I'embou
chure dn -"iger, les Allemands acquirent d'ahord Ie territoire 
de Lagos, c.omprenant Ie pays d'¥oiouba, d'[ajo et d'_tgboto. 
Eneore pins it rouest, au sud elu Dahomey, sur la Cote des 
Esc!aves, its etahlirent leur protectorat sm Ie Togo, avec: 
Baaicla et Petit-Popo. lis jeterent enfin leur devolu entre la 
Senegamhie au nord, et Ie Sierra-Leone au sud, sur Ia cote de 
Katy, du rio Cassilli ala Jlellac01'ee, renfermantles districts 
de I(abitllye et Koba, avec les Soussous, les Na.lous, Ies Bagas, 
La France avail sur Ie Kerry et une partie dn Togo des droits 
anterieul's, qui elonn6rent lieu ;\ un reglement enlre les deux 
pays Ie 24 deeembre 1885. D'apres cet arrangement, l'Alle
magne renonc,ait en faveur de la France, dans la haie de Bia
fra, it tous 5es droits de souverainele on de protectorat sur 
les territoires situes au sud de la riviere Kampo. LaFrance 
ren011l;ait it toutes scs reyendications territoriales an nord de 
cette Iigne. Sur la Cote des Esc!ave8, elle reconnaissait Ie 
protectorat allemand sur Ie territoire de Togo, renon<;ait ;\ 
ses droits sur Ie territoire de Porto-Seguro, sur Ie Petit-Popo, 
et l'econnaissait Ie protectoral de l'Allemagne sur ee pays. 
Sur la cote de Scnegamhie, l'Allemagne renon~ait it ses pre
tentions sur Ie territoire entre Ie rio Nunez et la ~!ellacoree, 
notamment it Koha et Kabitaye. 

** Au Togoland 1 l'Allemagne a, pal' deux cOlwenlions, fixe 
ses frontieres : par acte du 2:3 juillet 1897 avec la France, 
elle a acquis l'embouchure du lleuve .\10 no , et s'etend au 
nord jusqu'au 11 e parallele pour rejoindre la frontiere anglo
franc,aise (v, SOI:DAX FRAX<;:.-US). Avec la Grande-Bretag'ne 
eIle a, Ie 14 novembre '1899, partag() la zone neutralisee en 
1888 autom de Salaga et de Yendi. La nouvelle frontien~ 
suit Ia Dab depnis son conlluent avec la Volta jusqu'a son 
intersection avec Ie ge parallele. De 1;\ elle va au nord en 
laissant Salaga, Ie .\1ampoursi et Ie Gamhakha it l'Angleterre, 
tendi, Ie Tchakossi it l'.cIcllemagne. L'Angleterre a pris Ia 
meilleure part. Les deux pays interpretent d'ailleurs Ire;,; 

L Etudes d1t!colloJ/'i,ie colonil1le, Colonies allemandes, ImpeJ'iales et sp"on
imules, par HENRI HAUSEU, 1900" 
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differemmeut Ie traite : selon les Anglais, la frontiere coupe 
en deux Ie Dagomba; pour les Allemands, Yendi et Dagomba 
sont synonymes, et tout Ie Dagomba deyrait leur revenir. Ce~ 
deux conventions oni donne au Togoland 100 000 kil. can'es 
et enyiron 2 millions et demi"il 3 millions d'habitants. La ca
pitale est main Len ant Lome, dont on ameliore beaucoup Ie 
Jlort. Les principallx produits sont l'huile de palme, de co
prah, la gomme; on a deja plante 100 000 caf(~icff'. On n'cn 
est encore qu'a csquisser de vagues projets de chemins de 
reI', Pour la delimitation sur place de la froniiere, deux con
tingents, frant;ais et allemand, ont di'l trayailler de concert et, 
attaques par les indigenes, se battre ensemble sous Ie com
mandement de I'offieier frant;ais, Ie capitaine PIe (11 sep
tembre 1899). On en parla beaucoup en Allemagne. 

L' Afrique Orientale Allemande. -- Dans l'Afriq ue orien
tale, l'AlIemagne soumit a sa souverainete Ie district d'Ousa
ramo avec Ie port de Dar-es-Salam, au sud de Zanzibar; Ie 
coui's du RoufidJi,. plus il l'interieur, Ie pays d'Ousagara, sur 
la roule du lac Tanganyika; plus au nord, et sur la cote, Vitou 
ou Vitu, a cinq jours de navigation d'Aden. Line compagnie 
fondee au mois de mars 18~4 pour exploiter ces regions fut 
placee Ie 21 feYrier 1885 sous la protection imperiale. I.e 
traitl' du 29 oetobre 1886 regia les frontieres des etablisse
ments allemands et anglais (eeux-ci sont au nord des pre
miers, entre la cote de l\iolllbasa et Ie lar Victoria). [.'Etat de 
Zanzibar ne conserya plus qu 'une etC'ndue de cotes profonde 
de dix milles marins. Les bords orientaux du lac Tanganyika 
Ia partie nord-est du lae Nyassa et la partie sud du lac' Vic~ 
[oria ctaient dCsormais dans la sphere d'action de l'AlIe
ll1agne. En janvier 1881, l'escadre allemande de Zanzibar 
occupa encore Hipini, JIIwnowne, Mandabouchi, Mokowe. 

"\u mois de septembre 1888, des soulevements eclaterent 
c,ontre la domination allemande sur la cote de Zanzibar, chez 
les Onsarnbaras et les Somalis. A Lindi, a Kiloua, it Mikindani, 
il Pangini, it Bagamoyo, it Dar-es-Salam, il y cut des combats 
acharnes, des massacres d'Europeens. Le b~mbardement dps 
localites yoisines de la cote et les pedes inlligees aux indi
genes par Ie feu des navires allemands ne firent que les 
exasperer da,·antage. Lc '15 octobre to us les etablissements 
avaient dll etre evacues. Du ;{ au 5 novembre, une entente 
fut conclue entre les Gouvernements anglais et allemand (au
quel se joignit Ie (;ollyernemenl ilalien), pour hloqner de 
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concert, avec l'assenliment du sultan de Zanzibar I, les cotes 
de I'Afrique orientale qui appartenaient a ce som'erain, afin 
de sup primer In traite deo e~clayes ('t l'importation des armes 
ct des munitions. Des renforts furent expedies sur les cotes 
d'Afrique, et Ie blocus fut declare Ie 2 d0cembre. Les Alle
mands bombarderent d'abord Lindi et Saadani. Les budgets 
coloniaux du Gouwrnemcnt furenl voles par Ie Reichstag 
\29 janvier 1889). Le capitaine de yaisseau Wissmann, com
lllissaire federal, en \"oye a vee de pleins poU\-oirs a Zanzibar, 
prit l'offensive. Le 8 mai, il chassa Ie negre Bushiri ou Bou
chiri de son camp retranche a Bagamoyo; au mois de juin, 
illmHa Saadani ct Ou\\indji. Le 8 decembre Bushiri fut battu: 
livre par la tribu cles Ouasegou, it fut fusille peu apn"s a Pan
gani. Le 5 janYiel" les ~ et 9 mars 1890, Bana Heri, ~Guve
rain de Saadani, fut baltu par les Allemands, puis il fit Ia 
paix avec eux. ) .. u mois de mai, les Allemands occuperent 
Kiioua et Lindi. 

Aux terI11eS de l'accord anglo-allemand du ,lee juillet J890, 
I'Allemagne renonliait aux iles de ZaIlzibar et de Pemba et au 
protectorat de Vitou, en sorte que desormais l' Afrique orien
tale allemande a pour limites: a l'est, I'Ocean Indien du 40 au 
100 lat. sud; au nord, I'Afrique orientale anglais~, Ie lac Vic
toria et une ligne allant de ce lac rejoindre J'Etat Lihre du 
Congo; il l'ouest, ce meme I~tat, clont Ie lac Tanganyika la 
separe, puis une lig-ne tiree de ce lac au lac Nyassa et l'ex
tremite nord-est du lac Nyassa; au sud, une ligne qui part 
de ce dernier lac pour atLeindre 1'0cean it l'emhouchure de 
la Royouma, pres du cap Dplgado. 

Au mois d'octobre 1890 plusieurs Allemands ayant etc 
massacres it Vitou, l'arniral ang-lais Freemantle prit celle ville 
et la detruisit. On appriL de Zanzibar, Ie 14 septembre 1891, 
que ['expedition allemande dl! capitaine Zalewski avait ete 
taillee en pieces pres d'Ilen:w par les Ollahehes. Une autre 
expedition, commandee par Ie lieutenant de Bulow, fut de
truite a Mochi par les Meli Ie 10 juin 1892. 

Le port de Dar-es-Salam, a 10 kil. environ au sud de Zan
zibar, a ete choisi COl11me capitale de l'Af'rifjue orientale aIle
mande 2 . Le 30 octobre 1894, les Allemands prirent d'assaut 

L Le :omltan de Zanzibar Seyyid Kllalifah lJen ~aId mOUl'ut en fevrier 1890 
et eut pour successeur Seyyitl-A.:i, mort it son tour en 1896. Lc sultan actue 
est Ramond bell Mohamed ben SaId. 

!Z. Dans J'.-\Jrique Orientale Allemallde, ~L Baumann a Yisite l'Ousamuara, Ie 
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Kouireng'l, capitale du pays des .Ouahehes. Dans l'automne 
de 1896, it ]a suite du massacre de deux missionnaires alle
mands, une expedition commandee par ]e ('apitaine Johannes 
detruisit dix-sept yillages indigenes dans la rOl('ion dn Kili
ma-::,'djaro. 

.. L'Afrique Orientale allemande cst cerlainemenl ]a co
lonic la plus riche de rAllemagnc. Exposee 'lUX: grandes 
pluies de 1"Ocean Indien, couyerte de hautes montagnes, dont 
plusieurs formeront d'adlllirables sanatMia, ct de plateaux: 
Cleyes ou l'Europeen peut trf~s hien yiITc, desservie par 
d'admirables cours d'eau, cette terre est une colonie de 
grand ayenir. Bien que quelques exp6di tions de police Sf' 

fassent encore frequemment, surtout contre les Ouahehes el 
dans 1a region du Kilima-.\"'djaro, Ie porI de Dar-es-:"alam se 
de.yeloppe rapidemenL. }fais il faudrait de, chemins de fer 
pour penetrer jusqu'au fond de la colonie. Des 1891 on ~. 
songea. On n'a fait encore que 100 kil. de Tanga it Korogoue. 
On doit prolonger la lig'ne pour desserl'ir ja vallee du Pan
gani et atteindre Ie Kilima-?\'djaro. On a parle de plusieurs 
projet8 : soit prolonger la lig-ne de Tanga jusqu'au lac Yic
toria it "ass a, et en faire une autre de Dar-es-Salam au Tan
ganyika, soit de Dar-es-Salam aller it l\irorogo (2(11 kil.), Ta
bora, pt de la 5e diriger sur les deux grands lacs. Le 
Gouycrnement allemand, en octohrc j 899, a annonce I'inten
Lion de conslruire Illi-meme Ie chemin de fer en emeUant un 
emprllnt it 3 1/2 pour 100. La lignes81'ait centrale (de Dar
es-Salam it l'Oukami) et se ferait en trois ans. Mais Ie Reich
stag, en mai 1900, a refuseles eredits necessaires it la missioll 
d'ctudes et accorde, au contraire, 2686250 fr. pour c,onti
Huer la ligne de Tanga-Moubesa il h(lrOgOUe. 

dEn 1898, Cecil Rhodes a youlu ohtenir de l'empereur alle
mand Ie passage de son « Cap-A.leicandrie )) a travers la co
lonie allemande. Il semble que Guillaume If ait accorde Ie 
raccord des jignes allemandes it ce grand chemin de fer, 
mais aussi qu'il ail exig'e que, sur territoire allemand, la 
ligne filt allemande. ;\H\me si I'on ne prolongeait pas ceUe. 
voie a travers Ie Soudan l~g.vptien, Ie;; splkulateurs de 

Pare et l'Oll~ueno jl1squ'anx stations allemandes <In Kilima·N'djaro. :\1. Han~ 
lvIeyer a gravi les memes montagnes en 18R9·1890 ct atteint au sommet du 
Kilima~N!djaro Ie cratere de KibG, eirque large rle 2 000 metres, profond de 
200 metres, it une hauteur de 6000 metres. De ee eratere sort lin n'ritabJe 
gJacier. 
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rAfrique du Sud voient dans la soudure ayec les yoies alle
mandes Ie moyen de faire yenir chez em 11 bas prix les 8U

jets allemands pour leurs mine~. 
** Le secret continue toujours it couYrir raccord anglo

allemand de septembre 1898 au sujet des colonies portugaises . 
II semble que les deux pays se soient en tend us pour partager 
l'empire colonial portugais it la premiere bonne occasion. Les 
dauses en son! mysterieuses. La yisite de Guillaume II it sa 
grand' mere en no'yembre 1899 a hien pu preciser les choses. 

** A Zanzibar, l'Allemagne a renonce au benefice de l'ex
territorialite par la convention du 14 Ilovemhre 1890, mais it 
condition que les autres puissances ! c 'est-~-dire la France: 
en fissent autanL En attendant, son consul maintient tres 
energiquemcnt la position de l'Allemagne 1 dans ceUe He que 
l'Allemagne a troquee contre Helgoland, « echangeant, a dit 
Stanley, un habit magnifique contre un bouton de Coulotte )). 

'* Ayec Ie Congo beIge, un conflit s'est produit dans la re
gion du lac Kivou; les Allrmanrls onl .pris Ie nord du lac et 
l'est de la riyiere Houzizi, malgre les traites de 1.88l) ct 189'J·. 
;\fais les deux l::tats reglent la question a l'amiahlc. 

H Le commerce du Togoland s'est eleve en 1899 it !5 864 000 
marks; eelui du J{ameroun, 11 j 3897000 marks; du DC\ltsch
Ost-Afrika (Afrique orientale allemande), it 14,59000 marks; 
elu Deutsch-Siid-West-Afrika (Afrique allemande du sucl
ouest), a 6783000 marks. Dans l'essot' de cette colonisation, 
une part importante revient it l'initiatiye priyec : Ie Deutsch 
Holollial Yei'ein r.ompte 30000 mrmhres. 

IV. - L' AFRIQUE DU SUD. 

f.olonie ,ill Cap.-lIepubliqlle SlId·Afriraine.-- Eta! Iihre (\'Orange. 

La Colonie anglaise cIu Cap. - Etats independants : Orange et Transt'aaf. 
- Annexion du Transvaal (18i7). Guerre cont!'e les ZouJous (l878-1579). -
Soule\rement ct gucrre du Transyaal (1880·1881). - Les mines d'or du Trans· 
yaal. La Chartered Company. Cecil Hhodcs et. Jameson. NOllyellc att1tque contre 
1e Transvaal. Le raid Jameson (1896). - La Colonie dlt Cap de ]896" 1900. 
-.~ I.e Tl'ansYaal depuis Ie raid Jameson (189G-1900). - La question des 

1. Dcpuis Ie dcrnier rapprochement anglo-allemand Ie consulllllemal1cl et Ie 
g'OlwcrneUl" de rO.:;t-Afrika, g~n6ra] Liel)('rt, ont cte rpmplaces (fin 1900). 
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Uitlalluers : 1a natnralisation, Ie droit de vote. - La guerre snd .. africaillc 
(1899). - Voyage du president KrUger en Enrope. 

La Colonie anglaise du Cap. - L'etalJlisselllent Ie plus 
important des Anglais en Afrique, c'est, it rextremite s.ud de 
cette partie dl! lllonde, la wlonie du Cap, principal POll1t de 
relache entre ]'Ocean AtlanticlUe et rOcran lndien, entre 
Sainte-Helene et rile Maurice. Occu13e par les Hollandais en 
J 652, Ie Cap leur fut enleye par les Anglais cnll·95, ct 
de\'int definitivcment possession britannique lors des traites 
de 181il. Pendant longtemps, la colonie anglaise, lerminee au 
sud par les caps de Bonne-Esperance et des Aiguille~, ~s'arn\
tait du cote septentrional <'t la rive gauche du Pleuve Umllgc, 
lrilmtaire de rOcean ,\ t1antique. Elle ayait des lors pour 
ports principaux Cape-Tawil I ou la Ville du Cap au sud
ouest, au pied du JIont de la Tabie, George-Town au sud-est 
et Port-Natal au nord-est. }lais Port-Natal etait se13are des 
autres etablissements anglais par les Cafres independants j. 

La Colonie du Cap possCcle des chemins de fer, it l'exten
sion desquels on trayaille actiYement; elle <'5t tres fertile, et 
elle le sera it plus encore si elle n'::ivait pas it souffrir de fre
l[Uentes secheresses. Elle nourrit des chevaux, des bceufs, 
des moutons renommes pour la belle qualite de leur laine. 
Elle renfenne des diamanls (Ie premier a ele h'ouve en 1867), 
Illl charbon, dl! cuin'e, de la houille, de l'or. Elle vend de 
l'iYoire et des plumes d'aulruche : il n'y avait en 1863 que 
80 auiruches appriyoisee,;; en 1875, il Y en ayait 32 249, 
donnant annuellement !Jour plus de 8 millions de francs de 
plumes (on plume les oiseaux deux fois ]lar an); en 1888, 
[52415; en 1889, annee d'epizootie et de secheresse, 149684. 
De 1879 it 1888, la Colonie dl! Cap a exporte 1022083 kilog. 
de plumes pour 184081 fj91 fr. La chair de I'autruche esl 
comestible. Depuis188::l, on a elabli au Cap un droit de 
sortie 2 d'l 2500 fl'. par oiseau et de 125 fr. par ceut'. La 
Colonie produit aussi des cereales, du sucre (la culture de la 
canne a ete introduile en 1849), des fruits et d'excellents 

1. 011 a ueeouvert, et JL Bent a explore en 1891. au nord de la Colonie un 
Cup, les raines de Zimba.bye, qui pal'aiSsellt etre un ancien etablissement phe
nicien. 

2. On essaye de clomestiquer l'antruche en Austra,lie, a la Nouyelle
Ze1anue. a :JIaul'ice, a Buenos-Aires. a l\fontevideo, en Egypte (a Mataryell 
pres du Caire), et it AIg'er (au Jardin tPEssai; l'autrllche. it l'etat sauvage, a 
dispal'u (l'Alg{\rie depuis 1871), 
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Yin~, donl les plus renolllmes sont eeux de Constance, qui 
doiyent leur nom it 111 montagne ainsi appelee. Les premiere~ 
yignes ont ete plantees par des protestants fran<;ais rCfugics 
au~ Cap apres la reyocation de l'Edi! de .\antcs. La population, 
depuis les annexions les plus recentes, monte it 4 528 000 
habitants. L',Urique meridionale anglaise est autonome; elle 
possede son Parlcment. Les negres sonl electeurs commc 
les blancs, pouryU Cju'ib aient un salaire annuel de 25 livrcs 
slerling plus leur nourrilure. 

Etats in dependants : Orang,e et Transvaal. - Au Hord
cst de la colonie du Cap, deux Etats, la Republique flu Fleul'C 
Orange et la RepulJ/ique Transcaaitique, avaient etc fondes 
par les Boers ou descendants des anciens colons hollandais, 
ll1eles it des Hottentots cscla\'es et <'t des Cafres ap13arte
nant aux tribus des Bassoutos et des Betchouanas. La 
Hepublique du Fleuve Orange, comprise entre Ie cours d'eau 
de ce nom au midi, et Ie Gariep ou Yaal au nord, s'est de
claree independante le 2:1 fenier 1854: clle renferme 20150;) 
habitants, parmi lcsquels /I 116 blancs, et a pour capitale 
Bloemfontein. La Hepublique Transvaaltique, qui s'etait de
claree independante Ie 11 janvier 1852, etait limitee <'t rest 
par les Monts Drakenberg; it l'ouest et au nord, par Ie Lim
popo, qui va se jeter dans la mer des lndes; au sud, par Je 
Vaal, affluent de rOrange, (lui va se jeter dans l'Ocean Atlan
lique. Elle a em'iron 690000 habitants, parmi Icsquels 288000 
blanco, avec Pi'etm'ia 1, Potche/'slmom el Johannesburg 
(102714 habitants) pour villes i)[·incipales. 

Annexion du Transvaal (18/1). Guerre contre les Zou
lous (1818-1819). - Mais la colonie ang-laise ne tarda point 
it s'ctendre aux depens de 8es voisins. D'abord I'etablisse
mel~t du Gl'iqualand ou 'Terre des Diamants fut fonde en 1872 
sur la ri\'e droite du Flcuye Orange et sur les deux rives du 
Vaal; il compte dejil une Jlopulation considerable et a pour 
point Ie plus important la ville de Kimberley. Ensuite, en 
1877,la Republique Transyaaltique fut annexee, en meme 
temps que la conquetc du territoire cafre intermediaire entre 

1. Le 8 jaillet 18gb fut iuaugure Ie cllemin de fer entre la baie Delagoa 
et Pretoria. long de 'i93 kilometres, La capitale tIu 'l'rans,'aal communique 
egalcment avec 1<1. mer par lcs vuie:s ferrees du Cap (1614 kit om.), de Port
Elisabeth- (1191 kilom.), d'E;:tst-Lorlt!on (1114 kilom.) et .Ie Dnrban (60n ki~ 
Jometres). 
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Port-?<\atal et Ie Cap s'accomplissait malgre la resistance 
acharnee des Cafres. 

Toutcfois l'anl1CXiOll du Transvaal devait cOlller cher aux 
Anglais. Des rabord elle les mil en presence d'adversaires 
redoutables. Les Zoulous, peuple negre intelligent et brave, 
s'etablirent au debut du siecle sur la c{ite de l'Ocean Indien, 
entre la baie Delagoa au nord et Ie fleuye Touguela au midi. 
Ils furent successivement gouvernes par trois freres : Chaka, 
Dingaan et Panda. Le second tua Ie premier, et fut it son 
tour egorge par ses sujets. Le pacifique Panda fut pere de 
Cettivayo, qui lui succeda. Ennemi des habitants du Trans
Yaal, co dernier Ie drvint des Anglais qnaml ils eurent an
nexe Ie pays. 

Au: mois de janvier i878 les Anglais envahirent Ie te1'1'i
loire des Zoulous avec plusieurs petites colonnes, qui devaienl 
5e rejoindre it l'interieur. :'.fai8 dans ceUe region accidentee, 
semee de ravin5, de creyasses, herissee de hautes herbe8, 
ou les routes rnanqnent, ou l'eau est rare, Oil ron ne trouve 
pas de vivres, les mouvements sont longs et difficiles. Une 
colonne surprise par les Zoulous bien plus nombreux et 
armes en partie de zag-aies (sorte de lance), en partie d'armes 
it feu, fut presque aneantie apres une resistance opini:Hre it 
Isandhlouana (3 fevrier 1819). Les envahisseurs durent rester 
longtemps sur la defensive, et il leur fallut enlreprendre une 
penible campagne pour aller dellloquer la g-arnison d'un petit 
fort assiege par les Zoulous. 

De nouveaux renforts furent appeles d'Europe sous les 
ordres de Sir Garnet Wolseley, Ie vainqueur des Achantis. 
Dans l'armee anglaise seryait comme omeier volontaire Ie 
fiis de XapoleOl{' HI, ancien eleve de I'Ecole Militaire de 
Woolwich. Pretendant it la couronne de France, ce jeune 
homme devait peut-etre, disait-on, eponser la prince sse 
Reatrix, derniere fille de la reine Yictoria. Envoye en recon
naissance avec un petit nombre de soldats, en compagnie du 
lieutenant Carey, il fut surpris Ie 1 c<. juin 1879 pres de la 
riviere Imbanano, non loin du fleuve Hyotozi, dans Ie ravin 
de Varsin-Kraal, par des Zoulous caches dans des champs de 
maYs, n'eut pas Ie temps de fuir, et fut tue de 17 coups de 
zagaie. 

La. bataille d'Uuloundi, g'agnee Ie 3 juillet 1879 par lord 
Chelmsford contre Cettivayo, rendit enfin l'avantag-e aux 
armes bri tanniquf's. Plusieur~ chpfs zoulous firent leur sou-
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mission; Cettivayo, apres une longue poursuite, fut pris par 
Je colonel Clifford Ie 28 aoflL 

Apres une assez longue capl.ivite au Cap, CetLivayo fut 
amene en Angletene, oil on Ie trait a en hote des contrees 
harbares, cherchant surtout it lui donner nne forte impression 
de la grandeur, du pouvoir et des ressources de l'Ang-letene. 
Puis on Ie renvoya dans son pays, dont on lui restitua Ia 
moitie, l'autre moitie restant diYis(~e entre differenls chefs 
indigenes (1882). Ce c.ompromis ne reussit pas; il donna lieu 
it des guerres acharnees de tribus it tribus. Cettivayo fut 
\-aincu en aOl'tt 1883 par son rival Ousibepou, ses kraals de
truits ou incendies, et les membres de sa famille tues pour la 
plupart; lui-ll1eme n'echappa qu'it grand'peine, et se refugia 
dans la Reserve (territoire neutre); d'autres l11as~acres de 
ses partisans, par les roilelets qu'on avait cleves contre lui, 
briserent Ie cceur du vieux roi noir, et l'ex-souverain d\me 
Sparte cafre s'Gteig-nit Ie 10 fevrier 1884, en se plaig-nanl 
amerement des malheurs que les .\nglais avaient apportes il 
lui et it son peuple. Le fils de Cettivayo, Dinizoulou, fut pro
dame en mai 1884 roi des Zoulous. Un nouveau soulcvemenl 
(~clata dans Ie Zoulouland contre les Ang-lais en 1888; ils en 
triompherel1t, et Vil1izoulou disparut; on ne sut s'il 61ait mort 
ou captif de quelque tribn indigene. 

Soulilvement et guerre du Transvaal (1880-1881). - Par 
la soumission da Zoulouland les embarras de l'Angleterre 
dans l'Afrillue Australe ela.ien!. loin d'etre termines. La Re
puhlique du Transvaal ayail ete anl1exee aux domaines bri
tanniques le 12 awil 1.8/1 par sir Bartle Frere, gouverneur 
de la eolonie du Cap. Or les habitants de ce petit Etat, les 
Boers, c'est-a-dire II'S colons hollandais, dont beaucoup des
eendaient de calvinistes fram;ais expatries SQUS Louis Xlr 
apres la revocalion de l'~:dit de Nantes, etaient fermemenl 
resolus a maintenir leur ind(~pendance. Rompus it la fatig-ue, 
passanllenr vie it la chasse, c'etaient des hommes robustes, 
excellents tit'eurs, pleins de bravoure et de sang-froid. 
Neanmoins ils patienterent pendant trois ans, adressant au 
(;ouvernement anglais d'incessantes reclamations pour ohte· 
nil' justice. I.e cabinet ,,-hig- madstone ne pouvait mecon
naitre que l'annexion du Transyaal par 1e ministere precedent 
etait unacte injustifiable et inique; mais pouvait-il revenir 
sur les faits accomplis'? II rappela du moins sir Bartle Frere. 

Voyant que 111. force seule pourrait les afTranchir, les Boers 
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y eureuL recuurs. lis mirenL it leur lete un trililllyirat com
pose du President Brand, de ;\IM. Krijg-er et Jonissen, et 
s'armerent sous la direction du general .10ubert (d'ori"ine 
fral1i;aise). La lutte COll1me!ll;;a au'mois de decembre 1880. 
Les Boers baUirent les Anglais it Potcliefstl'oom, prirent Derby, 
hloquerent toutes les garnisonc: angIaises, et yinrent occuper 
les passes du Drakenberg, par lcsquelles l'ennemi allait es
sayer de penetrer du ~atal dans leur pavs. Ils repousserent 
Ie corps d'armec du general sir Pomer'oy Colley it Laing· 
:-'-ek et it Schaine Hoogle. Pourtant les assaillants, ayant re<ju 
des renforts, reprirent l'offensive et s'avancerent de :ilount
Prospect yers les hauteurs du Mont M«joulHl ou Spit::. Ji0)l, 

dont iIs s'emparc'rent Ie 26 feyrier i 88 t. Des Ie lendemain 
2i, les Bot;rs conduits Jlar Joubert reyinrent it la charge, 
decimerent les troupes anglai ses par un feu terrible, et, gra
vissant les penLes de la montagne, en debusqUf'rent l'en
nemi, qui s'enruit en deroutc. Le general Coll<':, etait au 
nombre des morts. 

Qu'allait faire la Grande-Bretagne'f La premiere pensee fut 
de venger eette defaite. A la reflexion pourtant 'on comprit 
que la justice etait du cOte des Boers. L'opinion pllblique 5e 
pronont,;a en leur faveur, et Ie ministere whig eut la sagesse 
de signer un traite qui reconnaissait I'independance de ce 
yaillant petit peuple, it condition qu'il reconnaitrait de son 
cote' la suzerainete de la frine d'Angleterre (traite de Pre
Loria (3 aout 1881). 

Du reste celte condition, qui n'etait qu'une satisfaction 
apparente a l'orgueil britannique, n'existe plus. Des 188~, la 
HApublique du Transvaal fit la guerre aux Betchouanas du 
nord-ouest, sans se soucier de ce qu'en penseraient les 
Anglais. MM. Paul Kriiger, President de la Hepublique du 
Transvaal, Jacob du Toit, Ministre de I'Jnstruction publique, 
ct Ie general SmiL, cnvoyes par les Boers en Europe, si
gnerent Ie 27 fevrier 1884, it Londres, un traite qui recon
naissait l'independance absolue de leur pays sons Ie nom de 
Jiepub/ique Sud-Alricaine I. lIs yinrent egalement en Hol
lande, en Belgique, en France, en Allemagne, negoeier des 

1. Toutefois l'm'ticle 4 de ce traite disait : (t La Republiqne Sud-Africaine 
ne peut contracter aucun traite ou engagement avec aucun Rtat, excepte l'Rtat 
Libre d'Orange, OU avec aueune tribn indigene it rest ou ii rouest de la fiepu
blique~ sans l'approbation de Sa Majeste la Reine. Ji 
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(raites de commerce, et il Lisbonne prepareI' l'etablissement 
d'un chemin de fer entre leur capitale Pretoria el la baie 
Delagoa, dans Ie lerritoire portugais dn Mozamhique I, 

Il Y eut en 11;83 dl! trouhle dans la Terre des Bassoulo" 
(Ba"outoland), situee entre la colonie de ~atal, la coloniedu 
Cap ella Rcpubliqne dll Fleuve Orange, Souffrant des exac
tions des colons, les BaSsOlltos paraissaicnL youloir revenir 
SOllS Ie gouvernement innn~(liat rlr la Crande-Bretail;ne. 

En 1885 Ie protectoral anglais fut proclamc SUl~ leo terri
Loires de Betchouanaland et Kalahari. Les limites de ees te1'
ritoircO'. deyenus Ie « BNchouanalancl ill'itanniqtlC iI, sont: it 
J'est, la R6publique Sud-Africaine; au sud, la colonie dn 
Cap; it roues!, Ie Jlcm'e MoloJlo: au nord ce meme fleuye 
jusqu'it sa jonction avec Ie nam~thlabass~, et plus loin ce 
rlernier cours d'eau jllsqu'aux frontier!'s de la HrpubIique 
SuQ-Africaine. 

En 11;90 Ie pays des SOIl({zis ISolla;;iland), entoure de trois 
cotes, au nord, it l'ouest et au sud, par la Republique Sud
Africaine, fut cependant annexe aux domaines britanniques. 
11 est situe it portee de la baie Delagoa. Au mois de maj 
J 891, un nouyeau territoire, Ie Bafifal'clsland, fut reuni au 
BetchonanaIand~; il s'etcnd, d'un cMe, du flCllYe Orange au 
sud, au fleuve :"iosoh au nord; de l'alltre, du Retchouanaland 
it l'est, au Damaraland ou territoire allemand Sncl-;\fricain it 
J'ouesL 

La meme anne~, une proclamation de la Reine organisa Ie 
proleetorat anglals dans la vallee du Zambeze et sur Ie 
NyClssaland. Ces acquisitions etaient [aites aux depens du 
Portugal, contraint it s'incliner devant la loi du plus forL 

Les procedcs tyranniques de la Charteted Company pour 
LireI' parti rles ressourccs du pays souleverent les indigenes, 
Dans la )'(igion du Chir(~ et riu lac Nyassa, on apJlI'it au mois 
d'avril 1893 que Ie fort Johnson et Ie poste de Rlantyre~ 
etaient menaces. Plus avant dans l'interieur les Angla(s se 
trouverent aux prises avec les Matebeles ou ,1fatabeles,c peuple 
energique, parent des Zoulou;; par l'origine, etalJli entre la 
riYe gauche dn Limpopo au sud et la rive droite du Zambeze 

1. En mai 1895, il y eut un sDulcvement des Cafres ~{akatese: flu Zontpans
berg, ayant pour chef Magata, contre Ie Transyaal. 

2. Blantyre, snr la rive gaurhe, c'e~t-a-dil'e it rest du Chil't au sud dn lae 
Xyassa~ par 16° 17' de latitude sud et 300 40' de longitude est. ' 
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au nord.lls avaient pour roi Lobengoula et pour ~apitale Bou· 
loU\\-ayo. Des depeches du fort Victoria, arrivees en Europe 
par Ie cap de Bonne-EE.perancp, annoncerpnt qu'apres une 
resistance desesperee et des pertes enormes, les .\latabeles 
avaient ete ecrases dans deux hatailles par les forces an
o·laises. so us les ordres des orficiers Forbes et Jameson, cl 
~ue les' Anglais etaient entres Ie 2 novembre1893 a Boulou
wavo. Tout n'etait pas fini; car hienWt apres, un detachement 
anglais fut taille en pieces, et son chef, Ie capitaine WilsOIl. 
tue par les lVlatabeles. 

Le 30 mai 189;J, l'Angleterre annexa Ie Tongaland it la co
lonie de ::'\ataI, pour couper Ie Transyaal de la cMe; el Ie 
30 novembre, Ie Betchouanalancl fut annexe a la colonie du 
Cap. 

Les mines d'or du Transvaal. La Chartered Company. 
Cecil Rhodes et Jameson. Nouvelle attaque contre Ie 
Transvaal. Le raid Jameson (1896). - L'Arrique meridio
nale n'a pas cesse depuis d'dre Ie theatre de memorables 
eyenements. De 189:i a 1895, de nombreuses mines d'or y 
i'urent decouvertes, dans Ie :\iataMleland, ain3i que sur Ie 
lerritoire du Transvaal, et de nombreuses compagnies 1'01'
mees en Europe pour les exploiter. ene multitude d'emi
grants, Anglais, Americains, Allemands, Fran<,;ais, afiluerent 
sur Ie territoire de la Republique Sud-Arricaine, Oil de nou
velles yilies 58 fonderent comme par enchantement dans 
les districts miniers, par exemple Johanilesburg. Parmi ces 
nouveaux venus, ces uitlanders, Ie plusgrandnombre etaient 
Anglais, aventuriers audacieux et sans scrupule. lis exi
geaient que sur-Ie-champ la l1epublique Sud-Africaine leur 
accord:U les droits de citoyens, c'est-ii-dire se mit it leur 
merci; car, dans les regions Otl ils artluaient, ils formaient 
la majorite de Ia population. Le Gouvernement du President 
Kriiger s'y refusait natnrellement. Alors les Anglais de 
Joh~nnesb~rgl, organises so us Ie nom d'llnion Nationale, 
preparerent une insurrection. Ils comptaient etre appuyes 
par une troupe anglaise sortie du territoire du Cap: cette 
troupe, il est vrai, n'etait pas enyoyee par Ie Gouvernement, 
mais par la trop fameuse Chartered Company; elle etait 

1. Johannesburg avait 102 "714 habitant~, dont fi1225 blancs, d'apres le 
recensement dn 15 jnillet 1896; il y avait parmi en:>.: environ 20000 Angolais et 
20000 Americains et Allemands. 

WI 

COlllmalidee !Jar Ie docteur JameCioll l , deja celebre par la 
l'erocite ef Ie mepris du droit des gens qu'il avail montre.s 
('n i8H:'! rian5 lp }Iatab,\leland 2, Jl e~t Yraj que la Chal'teJ'"ed 
Company tient ses privileges de la couronne, qu'elle a pour 
president Ie clue de Fife, gendre du prince de Galles, qu'un 
,Ie S0S prineipau:-.: chefs est:lI. Cecil Rhodes, prel!1ier ll1inistre 
,Ie la colonie Llu Cup, et plusieurs onlden,3 de l"armee regu
liere ariglaise appartel1ant « aux meilleures familIes de la 
Granclc-Brctagne " c:ommamiaient, SOilS les ordres de Jame
son, sa hande de flibusliero. Ainsi selon que les choses tour
neraient, I'Angleterre approuyerailles agissements des el1-
vahisseurs, s'ils reussissaient et que rEurope laiss:H raire, 
ou les desavouerait,s'ils etaient vaincus et que I'Europe se 
facMt. 

Au dernier n10mcnt, ie ministre lJritannique, :\1. Chamber
lain, pour couYI'ir la responsabilite de Ia Grande-Bretaglle, 
telegraphia memc it sir Hercules Hobinson, gouverneur de la 
colonie du Cap, et it sir Cecil Rhodes, d'arreter Ia marche du 
docteur Jameson, et de rappeler les omciers qui etaient avec 
lui. Jameson n'en tint pas compte, persuade que Ie succes 
eouYrirait tout, passa la riviere Elan, et enyahit Ie Ti'ansvaal 
avec 800 hommes, !~ canons et 6 mitrailleuses Maxim. II rut 
completement baUu les 1 el' et 2 janvier 1896 aux environs de 
Krilger'sdol'p, pres du chemin de fer qui joint cette yiUe it 
Johannesburg, et oblige de sC'rendre it discretion avec ses 
romplices survivants. Les uitlanders deJohannesburgn 'avaiefL 
pas bonge; ils attendaient Ie succes de Jameson pour se de
clarer, et [urent clesarmes apres la bataille; par c.ontre, la 
Hepuhlique du Fleuve Orange se declarait prete it soutenir Ie 
Transyaal en cas de besoin, et Ies residents fran<,;ais et alle
mands invoquerent Ie secours de leurs gouvernements res
perJif's. Le Gouyernement Anglais et meme la Chartered Com
pany desayouerent Jameson; et Ie ministre Chamberlain te
legraphia au President Kruger pour Ie prier de se montrer 
clement envers ses priso.nniers. 

1. Le doctellr Jameson (LeallJ.l·c~StaJ'l')J ne a Edimbourg 1e 9 tevl'ier 1853, 
(\tudia la DHftlecine a Londre5 et an'iva au Cap camme medecin en 1878. 

2. It est tres naisemllla!)le que l'expeJition etait organisee par un groupe 
de finanders ang-lais qui voul-aient metti e la main sur les mines dlor tIu Trans .. 
vaal. 

R. I.e major sir Juha Willoughby, des Horse-Guards, Ie capitaine White. 
des grenadiers de lit g:lnle, Ie major'erey, Ie capitaine Coventry, Ie lieutenaJl,t 
Douglas ':Uarsham. Le capitaine Coventry fut tue. 

III. !list. Contemporaine. 26 
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nans presque tout!.' 'I'Europe,cette brutale invasion en 
plcine paix d'un pays inofl'ensif, par des pirates ayant it leu'1' 
tete des officiers anglais, souleva la plus violente reproba
tion. L 'Empe1'eur d'Allemagne, dans un telegramme du a jan
vier, felicita dans les termes Ies plus explicites Ie President 
Kriig'er d'ayoir, « sans recourir it l'aide des jJuissances amies, 
repousse l'attaque des perturlJateurs de la paix n. Guillaume ll' 
avait·il cede it un premier mouvement de sa nature impres
sionnalJle, ou bien Ie petit·fils de Ia Rein!.' 'Victoria avait-il 
youlu 1110nlrer aux Anglais qu'il n'abandonnerait sur aucun 
point de l'univers les interets germaniques 2 , et en meme 
temps 5e procurer un argument de plus pour arracher au 
Parlement allemandles sommes necessaires it l'augmentation 
de sa flotle? Plusieurs nayires cuil:asses allemands furent 
em-oyes dans la bail' Delag'oa. A Londres, Ie desappointement 
et la colere fureni grands; Ie Times, Ie Vaily Graphic, le 

1. L'Empercur allemand aurait dit en rocevant Ie Iniuistre du Transvaal it 
1a Haye : ({ J!ai Gte aussi lleureux: de la victoire des Boers que 8i clIe avait. 
eV.~ rem portee par des soldats allemands. }) 

2. Les Anglais Bont in quiets et inites de la COllCUTt ence de plus en plus 
redoutaLle que l'indu'itrie et Ie commerce allemands leur font sur tOllS les 
points dn globe. Tandis que les indnstl'iels anglai<:.) qui payent cher leurs OU
'Tiers, yeulcut yendre cher ct ticnnent a leurs proceues de fahrication, les 
Allemands, pour lesqueb la malll-d'wuvl'e cst moins ('outeu~c, vendent mau
ntis, mals bon uFlrc!ul, et donncnt tlu-client, rouge ou noi1\ blanc on janne, 
ee qu1il demandc, de fnrme ronde on canee, de coulenr cIaiTe ou foncee, a SQ!J 
cilolx; en sorte qne) sur uien des l1oints, ils ont evi"nce ou evincent leurs COl1-
(',tHrents britanniques, A chaqne instant, en Angletcrre merne, tel objet~ que 
S-,1r l'apparence oh cl'oirait br,tanniqnc, Yient' d'AlIem.'lg-ne; ct dans tel coin 
on dccouvre avec surprise la convaincante formute : J{ade in Gennanyo Ces 
trois l1ctits mots exasperent. les Anglais, qui se voient aiusi couper l"herbc 
sous Ie pied jusque dans leur lIe" l:n 18!:;l(~, )1. Edw~n Williams, dans un li"re 
auquel il a precisement LIonne pour titre ~M(ltle in Gennany (Fait en AlIe
maglle), signala Ii ses eompatl'iotes Ie tianger qn'ils courcnt. 

({ Regardez antonl' de vous, dit)1. ,'{ilJiums; void a peu pres ce "que YOtIS 
venez : l'etotfe d'une partie de v9s ye~e~lents a probablement ete: tis::ee en Al
lemagne; it est plus que IlrolJable qu'unc partie des objets d'habillement de 
votre fcmmc est d' i}111101'Iatinn allemu,ndej il est hors de doute que les beaux 
mallteaux et les magnifiques jaquettcs avec 1CStl11els YOS lJ0l111C'S e.c prciasscnt 
le dimanche ont ete/ail .... · en AlIemu,qne ot vendus par dcs Allemands, sans 
quoi on ne les aura it pas cus a ce prix-lao Le fiance de votrc institutrice cst 
C'.orr.mis dans la Cit~; mais lui aussi viclZt d'AllemagJlc. Les joujoux, les pou
pees ct les livres de eon1es que vo" enfants abiment dans Ia nw',\'ery out (~tc 
faits en Allemaglle, ct t::,utes les apparence:; sont pour que Ie rapier de votl'e 
journal favol'i ait [a 1n . .eme l)1'o'Venance. l?arcourez votl'e maison de huut en 
bas, et vons rencon~rel'ez a chaqne ·pas ['(!liq'uette fatale, depuis Ie piano du 
salon jURqu"au pot it biexc de Ia cuisine, en depit de son inscription anglaise.)) 

~6, 
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Ie Jforninq Post, Ie Pall Jlall Gazette, Ie Saint-James Ga
~ette attaqllerenten lermesM violenls l'Empereur allemand. et 
soutinrent que l'Angleterre n'ayait de comptes it rendre it per
sonne. Dans les the;Ures et les liellx publics, on sirna Ie~ 
,\'lle~1ands, on acclama ,Jameson et sos compagnons; des 
~outlques allemandes et hollandaises fment pillees dan,. 
J'East-EilcZ. On demanda I'angmentation immediate de Ia ma
rine ang'laise; Ie g'eneral en chef declara que l'arm6e n 'a vai l 
" jamais ele mieux preparee it to utes ies eventualites )). ,Ja
meson et Ies autres prisonniers avaient ele mencs it Pretoria' 
jIg furent ensui:e conduits it la frontiere et remis au gouver~ 
neur ~u Cap, SIr H~r~ules R?binson I, IIs furent emharques 
]Jo~l' L\.ng~eterre" Oll Ils deyalent etre juges pour aYoil' atta
qne en pleme pmx un pays ami. Sir Cecil Rhodes donna sa 
demissiO!:, Cne ~olemiqlle :"iolente n'en continua pas moins 
entre les Journahstes anglms cl'une part, allemands et hollan
dais de l'autrc. rne adl'esse de felicitations rut enyoyee 
d'Amsterdam au President Krlig'el'. Dans plusieurs villes alle
mandes, notamment it Hamhourg', Oil fit des collectes en fa
yeur des EO,ers blesses. Lo~ Irlan~ais manifestaient leur joie. 
Le ton ,de,S, Journaux angla;s deYIllt momentanement plus ai
l~ab:e a; egaI'd .d~ la Russle ct de Ia France. Appuyee sur 
1 artIcle ~ du traltn de 1884, la Grande-Bretagne, affirment-ils, 
ne s?uffnra pas que personne s'interpose entre elIe et la Re
publIque Sud-AJricaine. 

Lorsque .Jameson et ses complices furent amenes en All
gletel're pour y <l.tre juges, ,la foule, it leur debarquement, 
le,ur fit un accnell enthouslaste (25 fevrier), comme it de~ 
he;'05. La Cour ~e Bow-Street leur accorda leur Iiherte provi-
801re sous .cautlOn. En meme temps, en Afrique, les docu
ments publIes par Ie President Krliger 2 etablissaient que 

, 1: ~a Haut~ Co~r de ·Justice de Pretoria avait cOlulaD1lle Jallle~on a kin: 
tusll~e. La ~e~Hlbllqne du Transvaal reclamc) dit-on, a ia Chartered Company 
une Indemmte lie 500000 livres sterling, on ] 2 millions 500000 francs. 

2. M. Paul KrUger, fils d'nn fermier boer, est ne Ie 10 octobre 1825 it RU8-
tembul'g. D.c bonne heure remal'que par sa bravonre dans les combats contrc 
t~s Cafres, 11 f~t slu membre du Conseil Executif en 1872, puiS, en 1883, Pre
~Ident de la Rep.ublique Sud-Africaine. C'est pour la quatrieme fois qu'il exerce 
~es hautes fonctlOns, auxqueUcs il a. etc recln en 1898 a Ia presque unauimite. 
Son gouvernement ~st tout patriarcal; sa vie fait songer it ces vieux Romains 
lege~daires qu'~n tirait de la charrne ponr leur confier;la dictature, ct qui pre~ 
paralent eux~memes leur repas de legumes cnltiYes par leurs mains. It n'est 
pas rare de voir, it Pretoria. Ie President KrUger, un "grand vieiHard au visage 
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.\1. Cecil Ullodes j 81 la Clwtlel'ed C011ljJany etaienl Ie" cam
plires de l'agrcssion de .JameSOIl. Le 8 mai18(J6,. sir WiI· 
lialll Harcourl d8111anda "i Ie (;otlyernement ~inglals, en ac
cordant l'impunile aux coupables, « laisserait deshonorer e1 
eompromcttre Ie nom de l'Angleterre dans toule I'A frique du 
:'ml ct deyanlIe monde enlier n. :11. Chamberlain 2 dut reCOll
nailre deyan! les COllllllunes que }1. Cecil Rhodes {~tait COll

pable; mais il'ajouta : « Sans des 11om111e5 .comm~ lui, ,l'An
i'lelerre serailllloins hrilJantc <:tIe" possesslOlls lJrllanl1lques 
moins yas1t~s. )) 

Bient6L nourtant Oll apprit que la Cftartetecl CompaJly ye
nail de rec~yoir et d'aceepter la demission de )1. Cecil Rhodes 
et de deux autres administrateurs compromis ayec lui dans 
lesaffaires du Transyaal. A Pretoria, les membres du ComitG 
ciA tefornies de Johannesburg, complices de Jameson, furent 
l'ondamnes par Ie::; juges du Transyaal 11 la peine de m.ort; 
eelte condamnation fut coml11uee proyisoirement en llulJ1ze 
ans de prison; enGn on se borna 11 leur imposer une amende 
ct it les bannir; encore, quand les quatre chefs rMO!'mistes 
eurent ete remis en Hberte, leur permit-on de rester dans Is' 
pays, 11 condition de signer l'engagement de l:e plus .s'occu: 
per de polilique. Seul, Ie colonel Rhodes, frere de SIr CeCIl 
Hhodes, ayant refuse de signer, dut quitter Ie Trarlsvaal 
(12 juinJ. Deux jours plus t6t, 11 Londr~s, le.proce~ de !ame
son ai'ait ete repris; Ie trop fameux fhhustier, declare cou
pable par Ie jury, fut condamne 11 quinze mois de prison; ses 
eomplices, a diyerses peines (28 juillet). 

expressif. assis sous :sa.. veranda, fumant sa pipe et reponJant par un geste 
amieal au salu't des passl.llits; 8es compatriotes Fappe11ent l'Onele Paule 

1.. Sir 'Oecil Rhodes. fils d'un Y<lsteur protestant, est ne en 1853; eH~ve de 
FGnivcrsite d'Oxrord: il al'riva au Cap en 1870, et fit fortune dans l'esploita
tiOll des mines de diamant. Premier ministre cIu Cap en 1890, il revait l'union 
d.e t'oos les Etats de I'Afrique Austl'ule en nne Confederation de l'Afrique. du 
Sud, .dont il aumit ete Ie" chef. Intelligent et sans scrupul~. il avait cite snr~ 
HOmme 'Par ses admiratenrs Ie Napoleon du Cap. 

2 .. ::\1. Chamberlain m"ait dit quinze joues plus tOt, dans un discon'r.s au 
Constitu.tional Club de Londres : (. Le Transvaal est Ie seul pays civilise qu~ 
ait refuse a la rnajol'ite de sa population les droits le~ plus eJementaires tIu 
citoyell .)) .(22 avril). 
" En realite, pOUl' obtenir au 'l'ransvaalles dl'oits de citoyen. l'etral1ger devait, 

a son arrivee dans Ie pays, se faire inscrire snr un, Registre de 'l,esiden:ce. 
Apres deux. ans de resiqence reelle,'il pouvait ~tre" naturalise,. it condition de 
p?-yer cent Yingt-cinq francs, ,de preter serrr~ent ,~~e. fidelite et de s'astreindre 
au. R.er.vice rnilitail'e. Ce I1~etuient.~pa.8: des conditions dracDniennt:s~ 
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Tout en desirant Ia paix et en leproclamant en toute cir
constance, Ie GOllvernement du Transvaal" qui tient It con
server son ind6pelluance, ne cessa point de prendre d'utiles 
precautions. Le President Kriiger declina pour ie moment 
la proposition de yenir en Angleterre discuter personnelle· 
ment, de yive yoix, les questions iJendantes. Lt.' Transvaal 
commanda 60000 fusils it une manufacture allemande (6 juil
Jet). It restreignit la yente de l'alcool aux indigenes, et mit en 
yigueur la loi sur !'instruction gratuite des enfants de toute 
nationalite. Le Hi aotH, Ie Volksraad de Pretoria vola une n'
solutionaccordarit Ie droit de suffrage 11 ;; 000 hommes d·ori

,gine etrangere qui ayaient pris les armes pour concoarir it Ia 
defense du pays oontre !"invasion cle Jameson. 

Les relations deyinrent de, plus en plus etroitcs en'tre l:t 
Hepublique du Transvaal et celIe du Fleuye Orange, egale
ment menacees par I'alllhition anglaisc. La Republique du 
Feuye Orange prenait ses mesures en 1896 pour contracter 
un emprunt en Aliemagne, afin de racheter les chemins de 
fer construits et possedes sur son terri to ire par des Anglais; 
par Ie contrat de concession, eHe .s'est en, effet reserve la fa
cuIte de racheter quand il lui cOlwiendrait 11 des conclition~ 

determinees. 
Pendant ceUe meme annee 1896, une nouvelle insurrection 

eclata chezles lIiatabeles contre la domination britannique t. 
I.e mouvement commenGa Ie 26 mars it Insiga et it Fil;lbeesi, 
sans donte it la nouvelle de la'defaile de Jameson au Trans
Yaal. Les '\Iatabeles, souleves au nombre d'environ yingt 
mille, bIoqu(~rent les residents europeens 11 Boulouwayo et it 
GOllelo, Beaucoup d'Anglais furent massarxes oudisparurent. 
Ce fut seulement apres six mois de lutte et de combatsachar
nes, qu'illa fin de septembre, les troupes dela Chartered Com
,pany,commandees par les'capitaines .":icholson, Dranson, les 
colonels Gift'ord, Plumer, White, Beal, Carrington, et M. Cecil 
Rhodes, triornpherent des insurges rass8mbles « comme des 
fourmis )) sur la riviere Oumgousa, au nord cle Bou[ouwayo, 
reussirent it uebloquer cetle ville et it etouft·er Ie mouvel:nent. 

La resistance se prolongea pourtai1t encore sur certains 
points. Le 2 novembre 1896 on reccvait de Fort Salisbury la 
nouyelle que M. Cecil Rhodes telegraphiait d'Enkeldoorn que 

1. Ce mouvement parait avoir ete surtout ,'ause par les \"io!euc"es des l::'lancs 
it l'egar,l des femmes indigenes, 
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Ie capitaille :Ferrera avait pris et brule Ie villag-e de Pang-oJ, 
ot fait sauter les MataMles r'Mugics dans des cavernes. II n'y 
avail plus, ajoutaient les Anglais, de rebelles dans Ie distri~l 
de ,\Iazoe,' , 

En 1895, Ie district 'de Manica, sittie vel'S le 190 de latitude 
sud, it 180 frontiere occidentale du Nlozambique Jlortugais, r;t 

it la limite orientale du .3Iatabeleland anglais, est deyenu tll1 
objet rIe contestation entre le~ deux nations, it cause des 
mines d'or qu'jj renferllle. La'decision aci,e relllisea l'arhi
lrage de l'ltalie. 

** A I'autolllne de 1900, l'Angleterre a pris definitivement 
sous son protectorat Ie pays des Ramfs!!", au nord du Zam
beze. 

, ** La Colonie du Cap de :1.896 a :1.900. - 'toute l'histoire 
de la colonie du'Cap est malheureusement liee depuis quatre 
ans it celie des Hepubliques Hollandaises, 

Notons cependant quelques poinb importants de son his-
toire interieure. 

, Au ~atal ont ete annexes Ie Zoulouland et Ie Tongaland, Ie 
:10 deeembrc 1897. Le :'Iatal compte dcsormais 600000 habi
tants, dont 45000 blancs seulemenl. Au Cap on en compte 
~OO ~OO sur HOO 000 habitants. Le.-"atal est envahi par les -
ImmJgrants iIl.dous et refuse aujourd'hui de laisser debar
quer ees sujets britanniques. Sans en arriver it une union 
douanierc, Ie Capet Ie Natal ont cependant unific leurs 
tarifs. ' 

, Au, n?rd Ie Centm.z Ati'ica Pro/cetomie ou Nyassaland, 
e est-a-dlre Ie sud et Iou~st du lac Nyassa, se developpe pro
gressivement. Des colons s'y etablissent, Europeens et In
dous, et eultivent surtout Ie cafe. Des vapeurs cireulent sur 
Ie lac, et Ie t'elcgraphe est pousse de ce lac au Tanganyika; 
la « route Stephenson )) les unit deja. A l'ouest du lac Nvassa, 
les revoltes sont frequentes, surtout chez les Zoulous :\.ngo
nis; 1 ~OO hOJ11mes de troupes gardent Ie pays. I.e Portugal a 
accorde une charte royale a la Compagnie anglaise du 
Nyassa (colonisation, ouvertm'e de roules, administration du 
pays). Elle fonda, dans la baie de Pomba, la ville de Port
Amelie. Une grande expedition en est partie so us Ie major 
Spilsbury et Ie eapitaine da Costa. Mais Ie major s'obstinant it 
vouloir circuler souspa\'illon anglais it l'exclusion du pavil
Ion portugais, Ie rapitaine cia Costa 5e retira (fenier 1900). 

eH. L. - L'AFRIQcE DU SUD. 'fir! 

En novernbre 1898, Ia fameuse (, South Arrica G· Char
tered )) fut reorganisee. La llhodesia dll Slid doit desormals 
avoir une administration locale avec un Conseil executif et 
un Consril legislalif,dont une partie sera elue j et l'autre 
nomm('e par Ie Gouvcrnement. j] ;' aura un secretaire des 
Affaires etrangeres. La Compagnie conservera son droit sur 
les mines. Son dirccteur devra etre approuve par Ie .3Iinistre 
des Colonies et sera re\'ocable par lui. Gn Commissaire resi
dent de la Couronne siegera dans Ie Conseil, et aucune ope
ration militaire ne pouna S0 [aire sans lui. C'eslle resultat 
de l'expedition Jameson. 

,\u Cap les luttes sont de plus en plus vives entre les deux 
parlis, les Imperialistes, de Cecil Rhodes, et les Afrilranrlers, 
d'origine hollandaise, dirig('s par MM, Hofmeyr et Schreiner. 
Le chef du parti impcrialiste, M, Gordon Sprigg, a promis, all 
nom de Ia colonie dont il etait premier ministre, lors du ju
bile de la Heine (juin 1897), de donner un cuirasse ala flotte 
anglaise; au moment de payer, la colonie se ravisa et vota 
une annuit6 de ::l0 000 livres comme contribution it la marine 
de guerre (fin 1898), Cette meme annee, Ie 22 juin 1898, la 
Chambre legislative emit, par 47 voix contre 36, un vote de 
defiance. L'Assemhlee fut dissoute sans succes par Ie Minis
lere; elle rcvint cOll1posee de40 Afrikanders, :-15 progressistes, 
c'est-a-dire Rhodesiens, et 4 independants anti-rhodesiens. 
A la rentree, Ie H octobre, un nouveau cabinet Afrikander 
fut choisi, avec ,UM. Schreiner et Merriman comme chefs. 
Leur ministere devait etre herisse de difficultes : Ie parti pro
gressiste proposa une nouvelle loi clectorale. Necessaire a 
cause de I'augmenlation de la population, elle [ut [aite avec 
ruse pour ecraser Ie parti afrikander, en renfol'(;ant Ie nombre 
des deputes des villes, plus anglaises que Ies campagnes. 
C'est peut-etre la fin de la preponderance politi que des Afri
kandel'S, M. Schreiner fut vilipende par la pre sse jingolste, 
parce qu'il avait dit qu'il ferail tous ses (drorts pour mainte
nil' la neutralite de la colonie pendant la guene. On I'accusa 
de laisser passer des armes pour les Boers, de pactiser avec 
eux; on 1e hua dans Ies rues; un peu plus, on Ie tlHtit. L{, 
haut e.ommissaire britannique dans l'Afrique du Sud, sir 
.\tfred Milner, travaillait contre lui. II dcmissionna en juin 
'1900, d fnt allllsittJt remplace par un ministere prol]l'e8"i~le 

1, 11 membres, dOIlt .j tHus parle Machonalanu et 1~ 3fatab{Heiullt.L 
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dirige par j}ll1I. Gordon Sprigg et Rose Innes. La fm de la 
guerredu Transvaal menage sans doute de t!'istes surprises 
au parti afrikander, qui n'a su ni se reyolter contre l'Angle
lerre, ni se detourner resolument des Boers. 

*' Le Transvaal depuis Ie raid Jameson (1896-1900). 
Depuis Ie raid de Jameson en 1896, Ie Transvaal a ~n'cu 
sur Ie qui-yiye. Le farneux flibustier fut bien condamne it 
quinze mois de prison, Ie 28 juillet; mais Ie :i deeembre il 
etait libel'!~. La Chambre des Communes ordonna une en
quete parlementaire sur l'aITaire Jameson. Le ministre Cham
berlain la fit dcyier sur Ie Gouyernement du Transvaal. Les 
seances de la Commission d'enquete ne fment qU'une snite 
d'oyations pour Cecil Hhodes, qui reconnut neltement son 
role, et brannt les rares liberaux qui IJersistaient a youloir la 
lumiere : « L'opinion, leur llit-il, est plus forte quec YOu~; 
YOUS ne pouvez rien eonlre elle.» On n'eut pas lalumiere; on 
refusa de produire les lettres, les documents necessaires. 
.Malgre la brusque clOture de l'enquete et ce silence youlu, la 
complicite de MM. Chamberlain et Hhodes et du Times se de
gageait nettement. Sir William Harcourt lui-meme ne con
sentit pas it bl,hner Ja Commission, qui fut approuyce par 
ti95 yoix coutre ";7. Quant a l'indemnite totale de 41925000 fr. 
que Ie Transvaal rcclamait pour les dommag'es causes par 
Jameson, il n'en vit jamais rien. 

En vain, Ie President du Transyaal lllUlti pliait les paroles 
pacifiques et meme les actes de courtoisie :.Ie jour du jubile 
de la Reine Victoria futferie au Transnal. Tout ce qu'i! 
faisait !Slait pretexte it recriminations. Dans un Livre Rleu, 
1\1. Chamberlain de clara que Ie Transyaal ayait ,-iole la con
yention de Londres par ses lois snrl'irnmigratioll 1 et l'expul
sion des etrangers, sur la presse, par son traite avec la 
Hollande, son accession it la convention de Geneve, son traite 
d'exlradition avec Ie Portugal, signes sans Ie consentement 
de la Heine. 

Le Transyaal, menace ainsi que l'Etal Libre d'Ol'ange (on 
y voyait enfin que Ie but poursuivi elait non la suppression 
de quelques mauvaises loistrans\'aaliennes, mais l'ecrase
ment de la race hollandaise en Afrique), s'unirent tous deux 

L Loi tres sage de la fin de 1896, interdisant l'immigration aux etl'allgerS 
saus rc:-;sources, c'cst-a-dire anx iJl'igauus prompts a 5e ycndre ell temps dr 
trouble. 
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par un tmile d'alliallce def'ensive; l'egalite desbul'ghers des 
deux Etats etait proclamee; ils s'accordaient Ie traitetnent de 
Ja nation la plus favorisec, Greaient une cour d'arbitrage, je
taient Ies bases d'un Conseil federal comUlun pour leSe ques
tions d'interet commun. Le 15 juin 189" dans la Republiquc 
du fleuyc Orange, Ie 14 juillet au Transyaal, les Yolksraads 
ratifiel'ent le traile. 

La question des uitlanders ; 1a naturalisation, Ie droit de 
vote. - Le GOll\'ernement angiais protestait toujollrs contre 
Ie sort fait aux uitlanders et contre 1a legislation Ininiere. Le 
(;ouyernement de Pretoria Ilt une enquete sur cette leg-islatioll, 
et ne suivit ,g'uere d'ailleurs les indications de la commission. 
jlais M. l\fiiger aimait mieu:,:, avec Ie produit des lourdes 
taxes sur les mines, aclleter secretement en Europe Ie mate
riel de guerre fH~cessaire. II suinit avec inquietude l'envoi 
croissant de troupes anglaises et indoues au Cap et au ::'\atal. 
En vain, pour prouyer sa bonne Yolonte, ofl'rit-il it l'Angle
terre de lrancher 1a difficulte par un arbitrage. I.e .l aOLlt 189";, 
:\1. Chamberlain, interroge aux Communes, repondit qu'il ne 
pouyait y a\-oir d'arbitrag'e « entr.e un Etat vassal et son Etat 
suzerain )). Ii inYoqllait, dans sa depeche du 20 octobre1897, 
l'article ± de la Convention de 18841. Mais Ie Transvaal repli
quait que cette Convention ne parle plus de la suzerainete 
britannique etablie pal' celie de 1881. La Convention de 1884 
a abroge celie de 188!; mais les honnetes Boers ont neglige 
de bien specifier qu'elIe abrogeait Clussi Ie preambule de 1881 , 
ou etait justement indiquee cette suzerainete. L'Angleterre 
pretend que Ie pnjambule de 1881 subsiste concurrernment 
avec Ie nouveau tnxte de 1884 ~ Comment eoneitier cette su
zerainete, repliqua-t-on de Pretoria, avec ce fait que Ie Gou
Yernell1ent ang-Iais :l etabli des consuls au Trallsyaal precise
ment depuis i8S.l, ct lui demandc pour eux l'e;ueQuatw'? 

Un instant Ie Gouycrnement angtais put esperer I'emporter 
en creant des dif/lcult(\s au President, avec qui Ie chef de la 
justice Kotze ftait entre en contIit; mais aux elections de 
fevrier1898, M. Kriiger fut reChl par 12858 voix t:ontre 
:3,'i:l <l M. E'chalk Burger et :; 001 <l }l. Joubert. II destitua 
aussit6t Kolze, qui passa au pal'li ang-iais. En nj(~Jlle temps 
les Afrikanders triompliaient au Cap. 

L'Angleterre entra alors en jell dCfinitivernent. En mars 

1. V. p. 398, note 1. 
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1899, une petition monstre, signee de 21 000 uitlanders {, yut 
adres~ee a la reine Victoria pour reelalller son interventlOn 
contre l'oppression intolerable dont ils souJTraient. iiIais 9 000 
autres uitlanders firent aussitot une protestation contraire. 
Une enlrevue eut lieu, en juin 18(HJ, a Bloemfontein, capitale 
de l'}~tat libre d'Orange, entre Ie president Kri'lger et sir A .. 
.'IIilner, haut commissaire britannique au Cap: les Anglais 5e 
montrent plus arrogants que jamais, au moment mcme oi~ 
quelques anciens ofllciers anglais viennent encore de com
ploter a Johannesburg! Sir Milner demande que Ie nombre 
des annees de sejour necessaires pour avoir droit devote so it 
·de cinq ans avec elfet retroactif; que Ie sermen! de naturaE.
sation so it l110difie; qU'une representation equitable SOlt 
aeeordee a la nouyelle population; que la naturalisation 
donne iIllmGrliatementle droit de vole. Remarquons qu'aucun 
de ces vceux n'a trait aux reformes economiques, si souhai
tables au Transvaal (comme II's prix des transports, Ie mo
nopole de la dynamite, etc .... ); ce sont toutes reformes po
litiques qui permettraient de modifier brusquement la com
position du Yolksraad, et.. .. peut-etre de lui faire voter l'an
nexion 11. I'Angleterre. Depuis quand voit-on un pa~'s natura
liser les etrangers par milliers aprcs cinq ans de sejour, de 
ravon 11 leur donner presque la majorite, et surtout quand 
('.es E~trangers sont, pour beaucoup, d'un pays yoisin par 
(leux fois rnvahisseur? et des etrangers collaborer aux lois 
d'un pays sans en devenir citoyens? Certains Anglais veulen! 
forcer Ie Transvaal a admettre l'egalite officielle des deux 
langues, a introduire l'anglais dans Ie, Gcoles, a faire raser 
les forts de J ,)hannesburg, etc. 

Le President Kruger, tres sagement, veut distinguer la 
naturalisation, concedce apres deux ans, du droit de yote, 
donne plus tard; faire dependre la naturalisation de certaines 
(oonditions de cens, pour eviter l'afflux d'ur,e ccume d'aven
luriers dans Ie eorps electoral; exiger que ees nouveaux ci
toyens aient eu les droit, eiviques dans leur pays d'origini' 
(o~ n0 veut pas naturaliser des eriminels de droit communi; 
enfin abtenir du Gouvernement anglais l'acceptation de 1'ar
Ilitragr sur tous les dilferends a Yenil', e'est-a-dirc I!viter la 
ylwrre, ce que I'Ang'leterrc ne veut pas! Sir Milner a declare 

]. SUI' 2000u0! Encore faut~il dire que quelques-ulls ont s:gn(~ plusieurs 
fois (jusqn'a Iii [ois !) et on a meme inscrit des noms de m.nts. 
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ces propositions insul'fisanles. llIais apres avoir refuse a 
J'Angleterre, M. Kriiger a fait quelques concessions sur la 
demande de MM. Hofmeyr et 'Herholdt, chefs du parti Afri
kander au Cap, etde M. Schreiner, Ie premier ministre. M. Fis
cher, dl' l'l~tat libre, olltint enfin la IlHturalisation au bout de 
sept ans j • 

~L Chamberlain imagina alors de soumettre a une com
mission mixte anglo-transvaalienne Ia loi de naturalisation 
(au bout de -; ans) recemment votee par Ie Yolksraad, avec 
Ie droit de (( suggcrer des amendements )). C'eut ete creer un 
precedent pour intefYenir dans la legislation du Transyaal. 
Le President Kruger declara consentir aux demandes an
glaises, mais a condition que, la question des uillanders re
glee, I'Angleterre s'engageat a ne plus intervenir dans Ie,; 
affaires interieures de la Republique et it renonce1' a sa pre
tendue souverainete (19 et 21 aout). Le cabinet anglais 1'e
pondit qu'iI acceptait les concessions, 111ai5 rejetait Ies con
ditions auxquelles eUes etaient subo1'donnees (28 aout). I.e 
Gouvernement transyaalien riposta en retirant les conces
sions proposees et en acceptant l'enquete par une commis
sion rnixteet meme l'electionde 10 deputes sur 36 par la 
region mini ere (2 septembre). L'Angleterre repondit aussitOt 
que, puisque Ie Transyaal retirait ses coneessions, elle etait 
oblig'ee de tracer de nouvelles conditions et, en attendant, 
poussa 8es armements. Le 12 septembre, elle fit semblant 
(~ncore d'accepter I'olfre du H) aout, bien que rejetee depuis, 
et demanda de plus I'egalite des langues anglaise et hollan
(laise, en maintenant toujours sa pretention a la souverai
nete, et en exigeant une (( reponse immediate et positive ». 

A eet ultimatum Je Transvaal repondit negativementle 17. Le 
Gouvernement ang-Iais conyoqua Ie Parlement pour Ie 17 oc
tobre et les reserves pour Ie 19. A son tour Ie Transvaal 
lance Ie \) octobre un ultimatum demandant I'arbitrage, Ii' 
retrait des troupes massees it Ia frontiere et des renforts al'
rh'es ct en route; Ie delai est de 48 heures, jusqu'au mer
credi 11 oetobre '1899. S'il ne reroit pas de reponse suffisantf', 
il eonsiderera Ie fait comme une declaration de guerre. L'A 11:-
gleterre refusa Ie 10. . 

H La Guerre Sud-Africaine (189(1). - ImmCdiatement Ie 
°President Steijn, de l'Etat Libre, mohilisa ses troupes et an-

L Le GOHVCl'nement neerlandajs, pal' trois fois (13 maio 4 et J!)"aoiit 1899)j 
donna aussi it eclni du Transyaal des con seils de moderation. 
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nOI1Q!lleul'jonction avec1es troupes du Transvaal. « Burghers 
de l'Etat Libre, disait sa proclamation, levezevous comme tin 
seul homme con~re l'oppresseur et Ie yiolatetlr du droit. ,) 

La brusquedeelaration de guerre du Transvaal j et l'adhe
sion un peu inattendue de I'Etat d'Orange semblent avoil' 
pris au depourvu L~ngleterre, qui esperait

V 

pouvoirprolonger 
les negociations avec les Boers jusqu'au moment OU elle au
rait reuni dans ses territoires de l'Afrique australe des forces 
suffisantes. On se faisait cependant it Londres de grandes 
illusions, et ;VI. Chamberlain parlait dedaigneusement2, comnw 
d'une simple (' promenade militaire ", de la campagne 'qui 
s'ouvrait et qui devait, durant cinq 111oi8, n'etre qu'une suite 
inintert'ompue de crucis re"er~, les plus desastretlx que I'An
gleterre ait jalllais subis. 

Les troupes ang'laises euvoyees dans l'Afrique dn Sud 
avaient ete concentrees principalement au Natal, ou elles 
formaient une division d'une douzaine de mille h0111mes sous 
les ordres des gene raux Symons et White. Aussi est-ce de 
ce c,ot(\ que les Bol'.rs porte rent leurs premiers ef1'orts. En 
(:orps d'une dizaine de mille hommes, dirige par Ie general 
en eher Joubert, franchissait, des Ie 15 oelobre la frontiere 
lin Natal el occupait presqu'e sans opposition I~s bourgades 
de Newcastle et de Charlestown. Quelques joms aprcs il se 
heurl.ait it Glencoii et it Elandslaaute il rarrnee anglaise, qui 
paniissail au premier abOI'd avoir !'avantage, mais qui, ayant 
perdu son chef, Ie general Symons, se decidait it battre en 
retraite yers Ie sud SOllS la direction du general White. Le 
:31 octobre, celui-ci tentait cependant un mouvement of1'ensif 
sur la position de 7ficholwn', Neck occupee par les Boers et 
eprouvait un sangtaut echee, qui lui COlltait la perte de 2000 
hOll1mes faits prisonniers, ainsi que plusieurs canons, des 
munitions et des approvisionnemenls. Hatant sa retraite 

L Les renseigncments sur In Gncl'l'e Surl-Africaine sout puises dans Ie 
,'Vouveau IJictioJlllair(3 de Geographie uniteJ'sellc ue VI\'IE:>r DE SAn;T~:JIAR'fIN 

(Supplement, 1St! fascicule, TRA~8V.AAL). 
2. 111. Chamberlain tlisait a la Chambre des Communes. en 1896 : « Une 

guerre en Afrique du Sud sCl'ait une d('s guerres les plus serieuscs qu'il serait 
possible .::!e fairc. Elh~ aurait Ie caractere d'une guelTc civile, ene scrait UIle 
guerre IOl1?ue, UBe guerre aciJarIH3e. une gucrrc couteuse, et, comme je l'ai 
fait remanl.uer. elIe laisserait, derriere eUe Ie souvenir d'une lutte que des gene· 
rations ne suffiraient pas it faire dispal'aitre. Haire la gnerrc au president 
Krilger pour lui imposer des rMorrnes dans fadministratioll interieure de son 
Etat, dans lcquet les ministres Ollt~ it cette place, repndie Ie droit d'intcl'venil', 
serait un acte aussi immoral fIlle pen saw", )) 
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apre,s e,c desas.tre, !l se rCj:liai~ Slir Ladyslll,ith, petite Yillt' 
';lluee a une nngtame ·de kllometres de Ia dye I';auehe de la 
Touguela et au point df' bifurcation du ("hemi~l de fer du 
:\at~l 5U:' l'Etal d'Orange el Ie Transvaal. Cette place, sans 
f?rtlficatlOl1S, occupe Ie centre d'un tirque de A'opjes ou col-
11ne5 rocheuses que Ie general White se hata d'armer de ca
llons ayant que les troupes du gcneral JOllberl eussent reussi 
it les occuper. '\iais, des Ie :3 noyembre, I'inyestissement. de 
Ladysmith par les Doi~rs etail cOUlplet. 

Pendant ce temps, les milices f6derales franchissaienl Ie,; 
frontieres meridionale et occidentale de I'Elal d'Orano'c el 
envahissaient Ie territoire anglais; au sud, quelques f:om~UIJI
Lios (ou detachements) boers seulement traversaient Ie fleuye 
Orange et occnpaient plusieurs petites localites ou bien ac
('ueillis par les habitants d'origine hollandaise, ils' entraient 
p~'esq~e sans coup ferir; mais it I'ouest, un important corps 
dan.nee; sous !es ordres du general transvaalien Cronje, in
Y:StlSSaIt I~ Yllle c1~ j(ilJ~berle!J, occupee par une forte gar
mson anglalse, tandls qu un autre corps moins considerable 
mettait Ie siege devant la petite yille de JIateh'ing, situee un 
peu plus au nord., . 

La nouyelle de ['ecliec des generaux Symons et \Yhite au 
.\atal, ainsi que de l'investissement de Ladysmith et deMa
feking causait une yive emotion it Londres: Et Ie Gouverne
ment, semblant pour la premiere fois com prendre la o'!'avite de 
la ~ituation, se decidait it expedier rapidement dans"l'Afdque 
du ::Sud des renforts portant it 80000 hommes l'armce placee 
sous les ordres du general Buller. Ce dernier, arrive au Cap en 
noyembre189\J, parait avoir et6 facheusement impressionne 
par la si.tuatio~ de la division du general \Vhite toujours etroi
~ement lIlvestre dans Ladysmi th par les Boers; au lieu, COl11mc 
II en ayait manifeste l'inlention, de reunir toutes ses forces 
pour envahir l'Etat d'Orange, il se contentait de detacher une 
division d'une douzaine de mille hommes sous les ordres de 
lord Methuen, pour se porter au sec ours de Kimberley et 
quelques milliers d'hommes c0111mandes par les gene raux 
(;atacre et French pour tenir tete aux forces orano-isles lin 
Sud, tandis que lui-meme se dirigeait par mer ave~ !e gros. 
des renforls (environ 30000 hommes) vel'S Ie Natal, afin de 
debloquer Ladysmith. Ce funeste eparpillernent des for~es 
aHait amener d'incoll1parables desastres qu'i! nOlls faut enu
merer suceinctement. 
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Le 26 novembl'e, Ie general Methuen se heurte pour la pre- ~ 
miere fois aux Boers pres de Belmont, station de la ligne de 
Kimberley el remportc un leger succes, mais, Ie 28, iIest 
arrete sur la rive de la Jloclda par Ie general Cronje et subi t 
de fortes pertes; Ie 11 decembre, il tente de nouve.au de f~r
ter les !ignes boers occupant les hauteurs de la nve drolte 
de cette riYiere et perct Ia sanglante bataille de JIaggersfon
lein, qui lui collte plus de 2000 hommes, tues, blesses ou 
disp~arus. Au sud du {Jeuve Orange, les divisions du general 
Gatacre et French ne sont pas plus heureuses contre les Oran
gistes; Ie i 0 decembre, Gatacre est battu devant Stormber'g el 
perd 1 200 hommes, dont 600 prisonniers ; quelques jours 
apres, French subit un eruel echec devant Colesberg. En 
somme, les trois corps de l'ouest et du sud 5e trouvent des 
lors immobilises et toutes leurs tentatives pour marcher en 
avant sont suiyies d'echecs. C'est maintenant Ie tour du ge:
neral en chef Buller, qui, pendant trois mois, va faire decimeT 
son armee de :30000 hornrnes sans reussir a romp1'e les !ignes 
des Boers, qui commandent it la fois Ies passages de 1a Tou
!/UI?ia et Ie cercle d'investissement de Ladysmith. Le 15 de
cembre, premiere tentative (bataille de Colenso); l'armee an
glais(' essaye de franchir la Touguela, pres de Colenso, :l 
est litteralement ecrasee par l'artillerie et 1a rnonsquetene 
des Boers; elle a i 500 hommes tues ou hlesses, 600 prison
niers et perd onze canons. Le 19 janvier 1900, seconde tenta
tive (bataille de Spion-Kopje) qui aboutit a un desastre en
("ore plus grand, que les Anglais ont surnomme Ie cc second 
.}lajouba » et qui leur coilte 2500 hommes. Enfin Ie 5 fevrier, 
troisieme tentative (affaire de Vaals K1"ants), OU, apres un1e
gel' succes, les Anglais n'ochappent a un nouveau desastre 
que par une retraite precipitee au del a de Ia TougueIa, qu'ils 
ont franchie un instant. 

Celie serie inou"ie de dosastres a eette fois jete la conster
nation en Angleterre. I.e Gouvernernent prend des mesures 
energiques; il decide de porter Ie chiffre de l'armee d'Afrique 
a 200 000 hommes, c'est-a-dire a un chiffre superieur a celui des 
Boers de tout age et de tout sexe des deux Republiques, ren
dant ainsi, malgre lui, hommage a l'admirable herolsme de 
f'e petit peuple. 

Pour atteindre ce nombre, ayant epuise les ressources de 
l'armee reguliere, il conyoque les milices territoriales, de:
mande de nouveaux contingents Ii ses colonies, qui lui ont 
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deja fourni leur appui, et fait· appel aux corps de volontaires 
de la Cite de Londres et des autres grandes niles du royaume. 
C'est vraiment Ia guerre de tout l'immense Empire Britan-
nique contre une poignee de pays an:,. , . >. 

I.e commandement en chef de larmee d'Atnque est en 
JlH~me temps retire au general Buller et eonile au mare
~hal lord Roberts', auquel on adjoint lord Kitchen~r, Ie 
vainqueur dn mahdisme, qui accourt en toute hate de hhar
toum. 

So us ees immenses efforts, et aussi grace aux qualites stra
tegiques de ces nouveaux chefs, la face de la :'l'u~rre semble 
prendre bient6t une tournure plus favorable a 1 Angleterre. 
Arrive au Cap a la fin de janvier, lord Roberts concentr~ l~s 
troupes que lui enyoie la metropole et reprend .le pla~ pm:l1-
tif abandonne it tort par Ie general Buller, eelm de 1'1llyaSi?n 
de l'f;tat d'Orange et la marche sur Bloemfontein et Pretona, 
Grace au chemi~ de fer qui relie Ie Cap au camp de ~ord '}1~
thuen reste immobile sur Ie bord de Ia Modder depUls Ie de
sastre de Maggersfontein, it reunit ses forces a ceHes de ce 
general et se trouve ainsi a la t~te .d'e~viron 45 000 honlllle~s 
avec plus de 100 canons. Le 12 reITler, 11 C0!11mence ses op~
rations et franchissant la frontiere de l'Etat d'Orange, 11 
s'ayan;e sur Jacabsdal, pendant que son lieutenant, Ie gene
ral French execute un rapide lllouvement pour tourner Ie 
corps d'inv~stissement de Kimberley, commando par Ie gene
ral boer Cronje. Mais celui-ci ne se Iaisse.pas surpr:ndre ;,~~ 
[6 feYrier, tandis que French entre a Klll:berley, 11. a. ~eJ3 
leye Ie siege de cette place ~t, avec upe admirable rapldlte de 
mouvements, il bat en retralte vel'S I est, emmenant toute son 
artillerie, ses munitions et ses approvisionnements. L'armee 
anglaise ~se lance a sa poursuite; Cronje se sentant serre de 
pres s'arrete, Ie 1 H [evrier, dans la vallee de la Madder ~t, pen
dant que Ie gros de ses troupes avec des ca~o.ns cO,nt1l1ue la 
retraite il fait face a l'ennemi avec quelques mlllIers d hommes. 
Rient6t: il est cerne par toute l'armee du general Roberts; s~n 
camp est baUu sans relaehe par I? feu de cent ca~~ns i ma;.s 
ee u'est que 10rsqu'il a perdu Ie tlers de son effechl, lo;sq.u II 
n'a plus ni munitions ni vivres, qu'iI, se rend? Ie 27 f~v:'l~r, 
fierement sans conditions, arrachant a son va1l1queur, a 1 Eu
rope endere un cri d'admiration pour ceUe herolque d~
fense de 3 JOO hommes sans canons, contre une armee 
de 45 000 hommes avec une formidable artillerie. La belle 



fHj HISTOLRE co:-;ncjIPOlLII:-;1; .. 

rnanceUYl'e de lord Robert~, crautre part, devait aYoil' des 
I~onsequen(;es eIlC'ore plus importantes que Ia capitulation 
de Crollje eL la delivrance de Eimberley. Les hostilit~s 
pOl'te.es au ceeur de ['Orange mena~ant a la fois Bloemfontem 
et la route du Transvaal, les Boi;rs se yoient obliges de con
centre]' Jell!' armec ,HI' Ja ligne du Vaal. Tandis que leurs 
/"orces qui operent au sud de l'Orange ('oulre Gatacre et Cle
ments rer;.oiyenl l'ordre de 5e replier rers Ie nord, Ie general 
.Joubert se decide it abandonner Ie siege de Ladysmith, et, 
batlant en retraite avec tous ses canons eL ses approvisionne
ments, il evacue Ie bassin de la TougueJa pour s'etablir sur 
les passes du Drah'ell,,/JeI'(l commandant la frontirre du Trans
vaal. 

Avant de se retirer, il inflige encore un derniel' echec au 
malheureux general Buller, qui n'entre pas moins lriompha
lement, Ie 28 fenier, dans Ladysmith ou la division dnge
neral White agonise litttlralement apres 12! jours de siege. Le 
marechal lloberts lui-mcme occupe, Ie 13 mars, Bloemfontein, 
capitale de n~tat d'Orange, que les Boers ont abandonnee 
sans essaver de la defendre, Celte place n'offre aucune im
portance ~I.rategique, mais elIe Jivre aux Anglais Ja ligne de· 
chemin de fer Bloemrontein-Colesberg et leur assure ainsi nne 
seconde ligne de communication avec Ie Cap. 

La prise de Bloemfontein marque, on pourrait Ie dire, la fin 
de,la premiere peri ode de la guerre, periode qui a COllte aux 
Ang'lais, au total, 20605 hommes (3825 lues ou morts d~ 111a
ladie, 10508 bless()s, 2832 malades impropres au serVIce et 
:3530 prisonniers). 

Peu apres la prise de Bloemfontein, mourut Ie vieux gene
ral Joubert (28 mars). Le general Botha Ie remplava. Le ge
neral Joubert avail constamment temoigne sa defiance a 
regard des volontaires etrangers, meme du generellx colonel 
de Villebois-Mareuil que l'on avait charge de la direction de 
l'l~tat·Major general et qui fut tue, Ie mois suivant, dans une 
reconnaissance imprudente sous les murs de Kimberley. C'es! 
sans doute it Joubert qu'on dut la malheureusc tactiquc 
riu debut, ces sieges interminables avec canonnades inutiles, 
sans assaut, au lieu des pointes hardies qu'il cut fallu faire 
au. sud pour exciter les Afrikandcrs ala reyolte et couper les 
lignes de chemins de fer, surtout aux points de jonction, 
comme De Aar. 

En avril, leg Boers remporterf'nl eneore quelques slIcees : 
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Ie 10 1' avril, a Thabanchu, Botha prenait3. it 400 hommes et 
i canons; it RudesbuT(J, :.; compagnies anglaisesse rendaient. 
A Wepener, Ie colonel Dalgetty fut meme un instant assiege. 
:rIais it quoi bon faire -des prisonniel's, quand l'insnffisallce 
de vi\Tes et de transports obligeait ales rendre aux Anglais! 

Les Anglais avaient encore it dej)loquer M~feking; pour'y 
Y arriveI', ils firent passer des troupes par Belra etla. colome 
i)Ortugaise de Mozam.bique, en interpretant per~dem~nt une 
convention commerclale de 1891. lis recouraIent a cette 
route, puisque la sentence d'arbitrage sur la bait? dg Delagoa 
(mars 1900) leur enlevait leur ancienne esperance d'occuper 
Lourew;o-M"rqueset la voie ferree (voy. POSSESSIONS PORTC
GAISES). Le 18 mai, Matelling fut delivre; ce fut une nou
velle explosion de joieen Angleten;e. Al} commencement de 
ce meme mois, lord Roberts, avec ses 221 900 hqmmes, 
s\3branla definitivement, et des lors debordasans cesse les 
Boers qui durent evacuer les plus belles positiom, sous 
peine d'etre tdurnes et cernes. Le 12, i! prit Kro~}~st~d sans 
difficulte. Le 30 mai, Johannesbut(j capitula; Ie "JUIU, Pre
toria. A rest, Buller ne pouvait encore franchir les passes du 
sud-est; mais deja par Helpmakar, il en avait. tourne. Apl'es 
la prise de Pretoria, les garnisons du defile de Laing's Nek 
l'abandonnerent pour rejoindre Ie reste de I'armee. dans les 
massifs de Lydenbtl1'g ,: Buller put des lors occup~r les 
passes et la ligne de Lour~w;o-Marqlles. Le 24 mai, les 
Anglais annexerent la RepubJIque du Fleuve Orange. 

A partir de ce moment,il n'y aqu'un large et lent enva
hissement du Transvaal par !'immense armee anglaise, et 
la resistance desesperee des commandos boers qui font une 
veritable luUe de guerrillas; Ie general Dewet surtout grandit 
dans cette periode : il harcele l'armee anglaise, lui enl~ve 
des detachements isoles, coupe perpetuellement les vOles 
ferrel'S, menace par instants. Johannesburg et Pretoria, pen
dant que Ia /( rebellion 1) reprend de plus belle dans Ie sud 
du territoire orangiste. Cette tactique exaspere les Anglais, 
qui, desormais, it la generosite des Boers opposent ~ne m,e
thode inhumaine et contraire au droit des gens : lIs bru
lent les fennes, enlevent les femmes et les enfants et les 
deportent sur leur territoire; bien plus, ils s'en prenne~t a 
ces uillanders qu'ils venaient delivrer, mfune It ceUK qm ne 
les ont pas combattus : on enleve les ingenieurs, les com
men;ants, les induslrieIs europeens, les employes de la Com-
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pagnie .:'\neerladaise des chemins de fer, sans leur laisser 10 
temps d'embrasser les leurs, de prendre des vetements. On 
les enlasse dans n'importe quel wagon, sur n'illlporle quel 
1'aisseau, et on les expedie en Angleterre, sans un sou. Ainsi 
prepare-t-on place neUe am: colons anglais. Fbi soldudinem 
taciunt, pacem appellant. 

En juillet, Ie ge!1(~ral boer Prinsloo capitula avec 5000 
hommes, disent If's Anglais, entre les mains dll generall'lfac
Donnld, au nord-cst de rElat d'Orange, Le 29, lord TIoberts 
occnpa Middellmrg, sur la li(i;ne de Pretoria it Louren(;o
.llarques. Mai s Ie 11, les Boers, it 28 kilometres de Pretoria, 
au col de Nitral, avaiont pris 2 canons et un fort de tache
ment anglais, Drwet, traque de tous cotes par cinq generaux 
et 30 000 hommes, put encore, Ie 19 aont, rejoindre Delarey 
en filant inaper<;u de Bethleem vel'S Lindley et Kroonstadt, 
dont il coupait la voie ferree, Irrites, les Anglais ont decrete 
la mort contre tout burgher qui enrreindrait Ie serment de 
neutralite, la deportation contre tout burgher insermente, 
la destruction de toute lYIai~on qui abritera.it des eclaireurs 
boers, et declare complice iout burgher qui ne denoncerait 
pas les combattants, Apres un complot plus ou moins reel, 
destine it l'enlever, lord Hoberts a fait fusiller Ie lieutenant 
Hans Cordua, qui est mort l1erolquement. Le 1 er septembre, 
lord Roberts a annexe Ie Transvaal et y a decrete la loi 
martiale, pour pouvoir [raiter ses defenseurs en reteHes, 
bons a passer par les armes, et on a annonce son depart 
pour I'Angleterre I Ie 1 cl' novembre ; il raHait hien declarer la 
guerre f1nie; Ie Par/ement fut dissous en Angleterre, et les 
elections ont eu lieu en septembre et octobre 2 • Le 16 aout, 
Ie general boer Ollivier se laissa prendre a Winbu1'g; ce 
qui n'empeclJa pas les Orangistes de cerner Ladybmnd it la 
fl'ontiere du Basoutoland et de s'y reappro1'isionner de vivres 
et d'armes, A u nord, il cst 1'rai, les Anglais ont pris M~acha
dodorp, sur la ligne de Pretoria it Louren(;o, et force par 
une hataille de deux jours Iespremieres passes des massifs 
montagneux ou s'est rerugi6 Ie gr08 des force's boers, Le 
G septembre, les Anglai 5 occupaient sans resistance Lyden-

1. II va rem placer lor.i \Volseley camme gcneralissillle de l'armce anglaise. 
I1 ll'est parti qu'an debut de decembrc en laissant Ie commanuement dt,S 

troupes de !'Afriquc rin Sud a lord Kitel1ener. 
2. Ellcs ont dOlllle au GOllvcrnemcnt 133 voix de majorite; H en [wait 128 

avant Ja disHolution. 
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IJtlFU, qui devait etre, disait-on, u.n abri inexpugnahle, c~ 
Spilsh:Op. A la frontiel'e, it 1(01:Wtt-POOl't, ~ne revue a Ul1l 

fraternellement les soldats anglats et portugais. 
La cause des Boers ile semble pas avoir gagne au rempla

cement du general Botha par Ie general Viljoen : la region de 
Lydenburo' et de Barberton a ete bien vite evacuee. Depuis, 
iJ" est Hat un nouveau 1l10uvement s'est produit dans Ie sud 
m6me de i'Etat d'Orange, OU les nlpublicains, ont pu" ~end~nt 
quelques jours, reoccuper \Yepener, Houxvllle, PlllhppolIs, 
Ficksburg, Redclesburg, A la fin de novembre ll1eme Ie: 451 
soldats anglais de DelDetsdorp se sont renrius, a,-ec plusleurs 
canons, aux Boers. Ceux-ci ont meme menace la col.onie an
glaise. Tel est aujourd'hui leur plan; plus de ba!a;lles, de 
sieges, mais la guerrilla perpetuclle : sanscesse Ie t~legraphe, 
Ie chemin de fer coupe, On ne fait circuler les trams que la 
nuit entre De Aar et Kimberley; tout troupeau isole est en
leye' toute ville un instant depourvue de garnison, prise: ainsi 
s'ap;rovisionnent-ils de vivres, d'armes, de munitions. En 
retour, les Anglais redoublent d'atroci tes it regard des femmes, 
des enfants. A Johannesburg, entoure de remparts, de fils 
de fer barbeles on entasse les Boers « r6voltes " ou non. C'est 
Ie systeme des;'econcentraclos, que l'Espag~e appliqua nague,rc 
it Cuba malo-re les cris indignes des phdanthropes anglals, 
La mal~dje f~it d'effroyables'ravages parmi ces inrortllnes; 
mais lord Roberts, dans ses adieux it ses troupes, a parle de 
leur bonte, de leur humanite, de lellr to/cmnce et de leur 
iJonne conduite! 

On estime deja it 1)0000 hommes all moins le~ pertes des 
Anglais, et it deux milliards ec demi, leur,s, depenses: Le 
Gouvernemenc 1'a, dit-on, emprunt,er 16 nlllh,ons d~ !lyre: 
sterling. Ce sont les porLeurs de tltres des mIlles d or qUI 
payeront. 

** Voyage du President Kruger en Europe. - Le 12 
septembre, Ie President Kruger est ar,rive ~ Lou.re~Qo
~[arques, apres avoil' tres regulierement IllVestl, pro1'lsolre
ment de ses pouvoirs M. Schalk Burger. Ce nest pas une 
ruiLe malo-re l'insidieuse proclamation de lord Hoberts 
(15 ;eptembre). Un instant on put craindl:e qU,e Ie ~orcuga,l, 
pal' une nouvelle raiblesse, n'alliH Ie retemr pnso~me~. III a 
sequestre simplement. Heurensem,ent, pour ~revemr tout 
incident, la Hollande a offert au PreSIdent un naYIre de guerrc, 
Ie GefdeTlanrl, pour le condnire en Europe. 
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C'est la, en eifet, qu'il est venu plaider la cause de sa 
patrie. Deja M:\1. Fischer, Wessel et Wolmarans ont ete au 
printemps aux E1ats-Unis pour tenter d'emouvoir l'opinion; 
c'est en vain: les rois de 1'01' sympathisent plutot avec l'heri
tiere de George III qu'avec les hero"iques ft?publicains du 
Transvaal et de l'Orange, ces Washington, ces Franklin de 
l'Afrique du Sud. La reelection de 1\L Mac-Kinley it la presi
dence (certaine depuis relection des delegues en novembre) 
acheve d'enlever tout espoir de ce cote. En Europe, deux 
puissances seules pourraient utilement agir : l'Allemagne et 
la Bussie. La premiere a bien proteste, et meme avec ardeur, 
quand les Anglais, au debut de Ja g'uerre, avaient saisi ses 
trois vaisseaux (Herzog, General et Bundesrath). Mais qui 
peut dire aujourd'hui les desseins de l'empire allemand? 
Quant ala seconde, elle est retenue par les affaires de Chine, 
qui ont eclate tres it propos pour l'Angleterre, et par la ma
ladie du tsar. 

Le 22 novembre, Ie President KrUger est arriYe iI Marseille, 
Ie 2.J, it Paris. Pendant son sejour en France, il a etc consi
dere comme un chef d'lhat voyage ant incognito, et comme 
tel il a eu des rapports officiels discrets, mais reels, avec Ie 
Gouvernement fran\iais. Les deux Chambres it l'unanimite 
lui adresserent leurs respectueuses sympathies. Le peuple; 
plus libre que la diplomatie, a honore en lui Ie malheur et 
l'hero"isme de tout un peuple, demi-frere de sang, frere d'in
stitutions, et ennobli par la plus helle defense que jamais 
hOIDmes libres aient faite. Pendant la semaine Oil I'illustre 
vieillard s'est confie it notre hospitalite, jamais, du sud au 
nord, on n'oult un mot, un cri contraire aux usages interna
tionaux, sage reponse de notre {oule aux craintes qu'expri
mait naguere lord Salisbury it propos des nations mi Ie Gou
l'erncmcnt passe aux mains des masses peu cultivees, contraste 
admirable avec les saturnales indeeentes et sanglantes dont 
Londres eut it rougir au retour des City imperial volunteers, 
Ie 29 oetohre. 

Le President devait se rendre it La Haye au sortir de France. 
II decida d'aller d'abord it Berlin; mal lui en prit, car, arrive 
it Cologne, au milieu de l'enthousiasme populaire, il re\:ut 
I'avis, qui el1t bien pu etre envoye it Paris au meme plus tot, 
que l'e~npereur, « en raison de dispositions anterieures ", ne 
pourralt e reeevoir! I.e monde entier s'etonna et se souvint 
du telegramme du 3 janvier 1896. L'Allemagne elle-meme 
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taeha, par son accueil, de faire oubliel' au President l'aITront 
que son empereur lui ayait yolontairement innigc.Apres deux 
jours de repos, }f. Kriiger yjnt en Hollande, OU la n'ltion en
tiere l'a entourc de sa grave et chaude sympathie. En vain la 
duchesse a'Albany aCCOurut deLondres pour contrarier l'ac· 
tion de la jeune reine Wilhelmine; celle-ci re\:ut Ie President 
deu,1; {tel/res aprcs Ie depart de la princesse anglaise(8 de
cembre). Lit seulement on a vu Ie souverain repondre au sen
timent national, car cette guerredu Transvaal et Ie voyage 
de son President ont montre un etrange et triste contraste 
entre la diplomatie deB Gouyernements et l'ameLles peuples. 
Qui menera l'autre,en ce conflit'? Le tsar, retabli, aidera-t-il 
la reine de Hollande it proposer a l'Angleterre sa mediation? 
Le jour meme du depart de Paris du President Kruger, Ie 
Gouvernement fran<;ais publia son adhesion officielle it la 
Convention de La Haye. Mais l'Angleteere ne veutenten
dre parler d'auculle intervention, meme sous une forme ami~ 
cale, et ses ministres ne parient que d'annexer les .deux re
publiques; Ie seul adoucissement serait, au dire de M. Cham
berlain Ii decembre), la constitution d'un regime special aux 
Uitlanders du Transvaal, tandis que les habitants indilrenes 
seraient soumis au regime militaire. Apres une periode de 
preparation aussi bthe que possible, la pacification une fois 
accomplie, les nouvelles colonies jouiraient du self-govem
ment, et des Afrikanders seraient nommes it to us les postes 
de l'administration locale. 

Si Ie ministre des colonies espere gagner ainsi les Afri
kandel'S du Cap, il se trompe: leur congres, it Worcester, 
ou plus de 100 detegues representaient au moins 120000 
d'entre eux, a montr6 it l'Angleterre et it ses procedes bar
bares plus d'hostilit6 que jannis n decembre). 

En Europe, la question transyaalienne a amene une ,compli
cation: Ie Portugal a retire l'exequatur au consul neerlan
dais it Louren\io-Marques, 1\1. Pott, et l'ambassadeur de Hol
lande en Portugal est revenu it La Haye, pendant que la ilotte 
anglaise mouillait it Lisbonne Ie 6 decembre; dans ceUc 
meme ville ou Ie 11 janvier 1890 l'Angleterre ordonnait au 
Portugal d'abandonner la vallee du Zambeze et de renoncer 
it son empire africain, sa flotte vient d'etre re\iue chaleureu
sement. Au banquet qu'il offrait it ramiral Hawson, et dans 
sa depeche it la reine Victoria, Ie roi Carlos parla de « la 
franche et loy ale alliance qui unit rAngleterre et'le Portu-
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g-al », de « l'amiti6muluelle etde l'alliance elroite ..... for~ 

tifiees par l'histoire et Ie sang- repandu en commun pour des 
causes toujours justes ». 

V. - AUTRES ETABLISSEMENTS ANGLAIS EN AFRIQUE. 

l~tab1issements Anglais de l'Afrique Occidentale ---: Sainte-Helene, la Gam~ 
bie. Sierra-Leone, Ci)te de 1'01', Lagos. - La Compagnie anglaise du Niger. 
- L'Afriqnc Orientale anglaise. L'Ouganda. - l1e }fimrice. La Somalie au
glaisc. 

Etablissements Anglais de l' Afrique Occidentale: Sainte
HtHime, Gambie, Sierra-Leone, Cote de 1'01', Lagos. - Dans 
rOcean Atlantique, 1es Ang-Iais ont rile Sainte-Helene, prin
cipal point de reI ache entre Ie cap de Bonne-Esperance et Ie 
cap Vert, avec Ie port de Jamestown; les Hes de l'Ascension, 
de Saint-Mathieu et de Tristan d'Acunha 1• Sur Ie continent, 
au sud du cap Vert et de Ia colonie fran<caise du Seneg-al, les 
Ang-Iais possedent Ie cours de la Gambie, ayec Sainte
Marie-de-Bathur$t ct Albl'cda. Plus au sud encore, ils sont 
maitres de Ia cote de Sierra- Leone, avec Fycctown. Dans 1a 
Guinee, ils ont la Clite de ['Or etles comptoil's nornmes Apol
Ionia, Dixco~'e, Capc-Coast, ChristianboT[f, ainsi qu'une partie 
du Lagos. La population s'6leve a environ 2 millions d'habi
tants ]lour l'ensemble de leurs ]lossessions dans l'Afrique 
occidentale. 

La possession de ces 6tablissemcnLs met frequemment les 
Ang-Iais en conflit ayec les indig-enes. C'est ainsi qu'en 1871, 
la Grande-Bretagne, ayant achete les possessions hollandaises 
tIu golfe de Guinee, devint yoisihe des Achaniis, peuple 
negre, pillard ct feroce, dont les jlirateries amenerent la 
guerre en 1873. Sir Garnet Wolseleyremonta Ie lleuve Dah 
avec un corps de troupes, s'empa;a de Coumassie, capitale 
des Achantis, apres un combat dE' cinq jours, et la lh'ra aux 
llammes Ie 4 feITier 18/4. 

Dans Ie territbire de la GamlJie, Ie 23 Uwrier 1894, une 
expedition ang-Iaise em-oyee au nord de Bathurst, contre Ie 
chef Fodi Silah, fut presque enticrement detruite. Cette de-

1. En lSfl8, Sainte-HeU~lle conteJlait 4543 habitants; l'.A.scension, 434; 
'Tristan d'Aeunha. 64. - C'~st u Sainte-Helene que Jeg Anglais out tenu captif 
Napoleon It'l"; c'('~t 1:\ qn'j]f; ont traIls porte 1ft gellera] hOt;!' Cl'onje ct $('8 trOlll>C:;':; 
pl·isonniel~cs. 
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faite rut sur-Ie-champ vengce par la prise de Busumballa. de 
Brekema, de Gonjol' (mars 1894). . 

A la suite d'actes d'hostilite commis par Ie roi de Coumas
sie contre les coloniesbritanniques de la Cote de rOr (sep
tembre 18(5), une nouvelle expedition rut enyoyee contre Ie;; 
Achantis sous Ie commandement de sir Francis Scott. Leur 
roi, desesperant de pouvoir resister, se soumit sans combat 
(1/ janyier 18(6). Le prince Henri de Baltenberg, frere de 
l'ancien prince de Bulgarie, et marie it la princesse Beatrice, 
la plus jeune fille de la reine Yictoria, mourut de maladie 
pendant cette expedition. 

*' L'histoire de ces etablissements est depuis des annees la 
meme que celIe des colonies francaises voisines, pour !'ex
tension, la delimitation . .:\ous rcnvoyons nos 1ecteurs it 
l'Afrique occidentale t'ranqaise pour Ie recit de ces comp6ti
tions l. 

La Gambie, separee administrativement de Sierra-Leone 
depuis 1888, n'est plus qu'un long cuI-de-sac, tres malsain, 
ou 1es maisons franpises font Ie plus gros du commerce. 
L'Ang-Ieterre s'en debarrasserait volontiers contre nos droits 
a Terre-Neuve, par exemple. Ce troc desavantag-eux ne nous 
a jamais plu. Les importationsse sont 61evees de 1893 it 
1898 de 4 150000 francs it 6150000 francs; les exportations, 
de 5125 000 francs it 6 200000 francs. 

Sierra-Leone est une position bien plus importante; tres 
riche en produits vegetaux, elIe a une capitale, Freetown, et 
~on chemin de fer, commence en 1896, arrivera bientot it 
Rotifunk (88 kilometres au prix de 150000 francs Ie mille). 
On va sans doutele pro10nger jusqu'!t 130, soit 129 kilometres 
de plus, et, si 1'on peut, penetre'l' dans Ie Vibe1'ia. C'est la 
seule chance qui reste it cette colonie de n'etre pas ruinee par 
la Guinee fran~aise, dont l'essor lui est tres nuisible. Malheu
reusement nous commengons seulement notre chemin de fer. 

La taxe sur les cabanes a souleye une veritable et long-ue 
revolte dans Sierra-Leone, sous la direction de BaY-Boure 
en mars 1898. Les negres y sont unis sou vent en association~ 
secretes meurtrieres. Les importations ont ete de 10425000 

~: Le 4 ~tOilt IDOO, les denx gouverncments ont atlmis l'arbitrage sur les 
aftal~'es de ~~~3; p_onr Ie. meul'trc in.volontaire de Waima, la France payent 
nne mdcmmte de ;) 000 In'l'cs au mOll1s, de 8000 au pIns; l'Anglcterre en 
payf!l'U nne POll}' la saisic <Illusive <In /Jateall Sergent IJ/{tlaJlliJU~. 
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francs en 1803 et de 15150000 francs en '1898; les exporta
tions, de 9 9,5 000 francs et. de 7 2,5 000 [tancs. 

La Cote de rOr, plus grande depuis les conventioI?s franco
anglaise de 1898 et anglo-allemande de 1899 (voy. ETABLISSE
}!EXTS ALLE}!AXDS), est une colonie d'avenir, desservie par Ie 
beau reseau de la Volta, dont les Anglais n'ont jamais voulu 
partager l'estuaire avec les Allemands, Samory s'est longtemps 
tenu au nord de cette colo11ie, dont les maitres auraient traite 
avec lui, sans les vives representations de la France. En 
1897, il detruisit par megarde l'expedition Henderson; quand 
il yit it qui il avait affaire, il renyoya ses prisonniers avec 
excuses, en gardant leurs canons. La COte de 1'0r'justifie son 
nom ;de nombreuses compagnir.s s'y sont deja fondees. C'est 
pourelles que l'on a fait Ie chemin de fer de Seckondi it 
Tarckwah (64 kit), termine au printemps de 1900, et que 
1'0n va faire les lignes d'Accra it Pong (98 kil.) et d'Apama 
Insuam; on prolongera celie de Tarckwah itCoumassie, it 
291 kilom(~tres de la dUe. Ceslignes colltent 125000 francs 
Ie mille. A Accra, it Seckondi, on fait des appontements. 

Mais l'Angleterre, en 1900, a du reprimer une nouvelle et 
terrible reyolte des Achantis, auxquels iis voulaient enlever 
Ie tab:ouret d'or, insigne antique de la royaute, .cache depuis 
Ia suppression du royaume. Toutle pays s'est souleve; Ie 
gouverneur, sir Hodgson, a ete bloque dans Coumassie, 011 
il a subi deux assauts terribles, mais vains : les assaillants 
n'avaient pas de canons. Les colonnes de secours ont d'abord 
eterepoussees; mais, Ie 2i juin, les .Achantis laisserent par
tir sir Hodgson, La ville fut debloquee, Ie 15 juillet, par Ie 
colonel Wilcox, Mais depuis, il a falIu liYrer une foule de 
combats, detruire, bruler les villages, ccmse1' Ie peuple achan
t.i . .pour y parvenir, l'Angleterre a du reunir pres de 3000 
hOll1mes, que l'on a fait venir 1118me de Zanzibar, ou l'on a 
simplcment enleyc les flaneurs dans les rues. Cctte revolte 
'Va retarder l'essor de l'industrie aurifere. 

Les importations ont etC de 17950000 francs en 1893cl. 
2i ';25000 en 1898: les exportations de 18 0150000 et de 
24825000 francs. 

Ces differentes colonies britanniques n'ont pas une pros
perite extraordinaire. On peut compareI' leur commerce avec 
oelui des colonies fran<,;aises voisines (yoy. AFRIQUE OCCIDEN
TALE FRAXQAlSE), Leur budget est peu satisfalsant; ceux dela 
Gambie eLde Lagos s'equilibrent generalement; mais Sierra-
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Leone a un deficit regulier de 100 11 500000 francs. A la COte 
de 1'01', Ie deficit, dans ces dernieres annees, avant toute re
volte, sans expedition, yarie de 3 it 4 millions. Aussi en 1899, 
I'Angleterre a aYance ,,50000 francs it Sierra-Lr.one, 20 mil
lions it Lagos et 14 millions et demi it La Cote de 1'01' pour 
leurs travaux publics. La proportion entre les depenses lo
cales et Ie commerce de ces colonies est de 15,32 pour 100; 
dans les nOtres Yoisines, elIe est de 11 pour 100, de 13 si on 
y ajoute les subyentions metropolitaines. L'avantage est done 
de notre cote. 

La Compagnie Anglaise du Niger. - La Compagnie an
glaise du Niger, fondee en 1882 sous Ie nom de National 
African Compai~y Limited, obtint une charte royale Ie 10 
.iuilIet 1886, et signa de nombreux traites avec les tribus in
digt'mes, surtout avec Ie Sokoto et Ie Borgou. Elle ne compta~t 
en Afrique en 1890 que ,1 Europeens; elIe montre un espnt 
incroyablement envahisseur. Au mepris du traite de Berlin 
du 26 fevrier 1885 qui a proclame la liberte de la navigation 
dans la vallee du Xiger, elle a entrepris d'interdire en fait 
aux autres nations l'acces de ce fIeuve et de son principal 
affluent de gauche, la Benoue, qui constitue la 'loie naturelle 
de penetration du golfe de Guinee vers Ie lac Tchad. C'est 
ainsi qu'elIe a oppose tous les obstacles possibles it l'expedi" 
tion allemande de M. Flege.!, it laquelle on de clara, it Loko, 
sur la Benoue, que la Compagnie etait proprietaire du pays 
jusqu'il dix lieues dans l'interieur, et qu'elle Ia sommait de 
s'eloigner dans les trois jom's. Le Gouvernement allemand 
protesta et ne youlut point reconnaltre les traites que la 
Compagnie anglaise disait ayoir ete signes par elle avec les 
chefs indigenes, « tous ces soi-disant contrats de monopole ne 
pouyant lier personne, car ils sont en contradiction formelIe 
avec I'acte de navigation du ;\Tiger)), (Note du 16 juillet 1888). 

En 1895, Akassa, it I'embouchure du bras central et prin
cipal du Niger, capitale des etablissements de la Compagnie, 
fut attaque et un instant occupe par les gens de Brass; il y 
eut aussi des mouvements dans Ie pays de Yorouba. 

** Les etablissements du Bas Niger couvrent un espace 
considerable, grace it nos fautes de 1885 et de 1890. Mais 
les Anglais sont loin d:y eire maitres comme nous au Sou
dan. En 1890 ils pretendaient dorniner Ie Sokoto et les 
bords du Niger jusqu'ii Sal; ce n'est qu'en 1896 et 1897 qu'ils 
onl pu, apre:i une guerre.tres dure, prendre Ie Noupe; en 
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1897 seulement ils ont pu occuper Bida; la meme annee, Ie 
roi de Benin a massacre une expedition anglaise, d'oD. cam
pagne de repression; c'etaient egalement les Horins qui se 

. revoltaient, ainsi que les riverains de la Benoue. En de
cembre 1898, les An~lais brulaient meme Ibo et Onitcha. Quant 
au Sokoto, en 1900 encore, son sultan a poliment econduit 
l'eveque Tugwell qui venait s'installer chez lui. Aill5i ce n'a 
ete partout que revoltes, guerres, massacres. Pendant qua
torze ans, la Royal Niger Co Chartel'ed a tyrannise ce pays, 
l'illondant d'alcool allemand 1, et fermallt Ie fIeuve, malgrc 
ies aetes internationaux, au commerce de tous les peuples, 
meme au commerce anglais ! La Chambre de Commene de 
Liyerpool s'en est longtemps plainte, en nin : la Compagnie 
ayait de trop puissants actionnaires, dont Ie ministre des 
Colonies, Joseph Chamberlain. Enfin, it partir du 1 er janvier 
1900, Ia Compagnie a perdu son privilege : Ie 27 juillet 
1900, il lui fut rachete pour 21 650000 francs. Elle n'est plus 
qu'une compagnie de commerce ordinaire; mais en gens de 
precaution, les directeurs on t achete, pour quelques bou
teilles de gin, la propri6te de la plupart des terres Ie long du 
fleuve. Ces « land treaties)) forceront done it payer bon prix 
a la Compagnie, pour pouvoir meme s'amarrer sur la rive 
du fleuye! 

Aujourd'hui ees territoires comprennent : 10 Ie protectorat 
du Bas Niger; 20 la colonie de Lagos; 30 la Nigeria du Sud 
(en ayal d'Idda); 40 la Nigeria du Nord. C'est un pays adrni
rablement riche, tres bien desseni par Ie Niger et la Be
noue, tres peuple : beaucoup de villes, comme Lokodja, 
Ibadan, AlJeokouta, etc., ont de 50 it 100000 habitants et 
plus. Mais Ie clil11~t est meurlrier; 10 pour 100 des blancs y 
meurent, el Ie resie, anemie, n'en yaut guere mieux. La 
colonie a fait un commerce de 22700000 francs aux impor
tations, de 22030000 aux exportations en 1898. (En 1893, 
18725000 francs et 20900000 francs.) Un chemin de fer part 
de Lagos et va a Ibadan (209 kilometres a 150000 francs Ie 
mille). Le Colonial Office refuse de Ie continuer jusqu'au 
Niger it cause de la coneurrence fluviale. 

Ces di [erentes eolonies anglaises sont defendues par 
5 it 6000 hommes, doni 2500 dans la Xigeria du :Xord, 
1 000 dans la '?\igeria du Sud, 700 a Lagos, 1200 a la Cote 

1. 3000 tOl1nr.s par an envil'Ou, avec 100 }). 100 de h(~lH~fice. 
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de 1'01'. L'ensemble constitue la « "Vester African frontier 
force )), commandee par Ie colonel Luggard, haut commis
saire britannique au '?\iger. Outre cela, il y a toujours dans 
les colonies anglaises une « police arm6e )) . 

L'Afrique Orientale Anglaise. L'Ouganda. - En mai 1888, 
en raison de l'activite deployee par la Societe Allemande de 
l'Afrique Orientale, Ie Gouvernement Anglais crut devoir 
accorder des lettres patentes a la Compagnie Anglaise de 
l'Afrique Orientale (President, M .. Mac-Kinnon), lui conf6rant 
pleins pouYoirs de perceYoir des imp6ts et des droits de 
douanes, de maintenir une forcearmee sur terre et sur mer 
ct de faire respecter son autorite dans son ten'itoire. Les 
regions des deux Compagnies rivales, quoique definies par un 
accord international anx points oil elles se touchaient, etaient 
loin d'etre clairement elablies, surtout vers 1'0uest; chacune 
s'effor~ait d'etendre plus loin son influence; la Compagnie 
anglaise ayait l'ambition de rayonner par dela Ie Victoria
Xyanza jusqu'a I'Albert-Xyanza. Le sultan de Zanzibar avait 
.accorde a la Compagnie anglaise une concession directe ana
logue a celle aecordee a. la Compagnie allemande. Le champ 
ouyert aux deux Compagnies riyales etait enorme ; on estime 
it 12 millions d'ames les populations disseminees autour du 
lac Yictoria-Nyanza, ct Ie terrain est, dit-on, en maints en
droits, des plus fertiles. 

Aux iermes de l'accord anglo-allemand du l er juillet 1890, 
l'Allemagne cMait aux Anglais rile et la yille de Zanzibar, Ie 
protcctorat de Vitou et Ie pays des Somalis, en sorte que 
uesormais l'Atrique Orientale analaise avait pour limites : it 
l'est, l'Ocean Indien de 00 it .\,0 de latitude meridionale; au 
nord, une ligne qui remonte Ie fleuvc Djouba jusqu'au pays 
des (;allas; itcl'ouest, I'J~tat Libre du Congo; au sud, une ligne 
qui longe Ie 1° de latitude sud depuis I'Etat Lihre du Congo 
jusqu'au bord occidental du Victoria-Nyanza, puis une ligne 
qui part du bord oriental du meme lac pour aller du nord
ouest au sud:est, en pRssant par Ie mont l\ilima-N'djaro, re
joindre la mer. 

L'Ouaanda, e'est-a-dire la region situee entre les lacs Vic
toria et Albert, dans lcs lirnites de l'A [rique Orientale an
glaise, a ete il y a quelques annees Ie theatre d'evenements 
d6plorables. Les P(ires d'A1ae1' ou Moines Blanes franc:ais 
a\'aient entrepris ue eonverlir au caiholicis111c les noirs de 
('cUe conlree, que drs missionnaires anglais essayaient ue 
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leur cOte de eonvertir au protestantisme; en 1888, les Peres 
d'Alger sauverent m~me deux missionnaires anglais, MM: \Val
eker et Gordon. En 1890, les agents de la Compagme an
glaise de l'Afrique Orientale penetrerent a .main arnlee dans 
Ie pays et imposererit au roi ylouanga un tralt? d~ I:rotectorat. 
Au debut de 1892, un coriflit ec!ata entre les mdlgenes catho
liques et les protestants. Les agents de la Compagnie ~nvlaise 
de I'Afrique Orientale, les capitaines Luggard et \hlhams, 
fournirent des armes aux protestants et prirent meme une 
part directe a la lutte. Il y eut, Ie 24 janvier, un horrible 
massacre de cathbliques; 6 ou '1000 d'entre eux furent 
rauches par les mitrailleuses ou se noyere~t en fuyant. P,lu
sieurs des missionnaires catholiques, parmi lesquels Ie Pere 
Guillemin, furent retenus prisonniers au fort Campolla .i us-
qu'au 19 mars. Les habitations, ecoles, eglises, furent pillee~ 
et incendiees par les negres Bagandas protestants e~ les 
soldats nubiens au service de la Compagnie, et Ie 5 aVril un 
traitri draconien rut impose aux catholiques par .\1. Luggard. 
Bien que les journaux anglais aient ,\ccuse d'exageration les 
details donmis par l'eveque Hirth, vicaire apostolique de 
l'Ouganda, dans une lettre au cardinal Lavigerie (de Kizi?a, 
25 avril 1892), leur exactitude ne parait que trop bien 
etablie. 

Sur la demande du Gouvernement fran<;ais, Ie i\iinistere 
britannique prom it une enquete, et en chargea sir Gerald 
Portal consul O'eneral it Zanzibar. Celui-ci, arrive dans 1'0u
ganda: rendit :ux catholiques, par l'accord du 7 avril 1893, 
quelques-uns des droits dont ils avaient ete depouilles Pan
nee precedente. 

La Compagnie anglaise de l'Athque 01'ientale, dont les 
ressources etaient completement epuisees, avait evacue rou
o-anda a la fin de 1892. Sur Ie rapport de sir Gerald Portal au 
~etour de son. exploration, Ie Gouvernement de Ia Grande
J3retagne etablit son protectorat sur 1'0uganda (12 av:riI1~94), 

C'est en avril 1898 seulement que Ie Parlement bntanmCjue 
vota 250000 francs d'indemnite aux Peres Blanes, victimes, 
en 1892, des agissements du capitaine Lug-gard. 

En 1894, les Anglais etablirent une ligne de forts allant de 
l'Ou<Yanda au lac Albert et arborerent leur drapeau a Oua
delaY. Le 13 juin 1895, Ie Gouvernement britan~ique, par 
l'organe de sir Edward Grey, demanda et obtmt de la 
Chambre des Communes un credit de 80000 livres sterling 
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pour racheter la Charte de la Compagnie anglaise de I'A.frique 
Orientale, et pour organiser Ie protectorat anglais dans k 
pays entre l'Ouganda et ia cote; il annon<;a la construction 
prochaine d'un chemin de fer entre rOuganda et la cOte. Au 
cours de la discussion, :'1. Chamberlain attaqua vivement 
la France au su.iet des pro.iets pretes au Gouvernement du 
Congo fran<;;ais de faire marcher line expedition par l'Du-
hangui vers Ie haut ~il. . . . 

Le sultan de Zanzibar, Hammed ben Thv.'ain, qui avait suc
cede Ie 15 mars 1893 a son grand-oncle Seyyid Ali ben Sadi, 
mourut Ie 25 aolit 1896. AussitOt son oncle Said-Kaled prit 
possession du palais et se proc1ama sultan. C'etait un usur
pateur, dirent les Anglais, dont il n'etait pas Ie partisan; ils 
hombarderent son palais et deharquerent des marins. Said
Kaled se refugia au consulat allemand, et put s'echapper en
suite it bord d'un croiseur allemand. Les Ang'lais proc!a-' 
merent sultan de' Zanzibar Hamoun, cousin du sultan decede. 

** Dans l'Ibea (Imperial British East Africa), ou Afrique 
Orientale Anglaise, deux questions tres grayes retiennent 
l'attention: les chemins de fer de r:Ouganda et les revoltes 
des indigenes. 

Le chemin de fer devait couter 43 900000 f1'. On a deja 
vote 75 millions en 1896, et, en mai 1900, il a fallu encore 
voter 47500000 fro Le mille colitera nOli plus 1) 500 mais 8 500 
livres. II est vrai que les recettes seraient tres superieures 
aux previsions. La ligne part de Monbasa, traverse un bras 
de mer sur un viaduc de 528 metres, escalade les premieres 
pentes d'un plateau qui couvre d'abord Ie desert de Tarou, 
large de pres de 200 kil., plateau terrible par Ie manque d'eau 
ou au eontraire par des pluies torrentielles et destructiv.es, 
par la presenee de la mouche tsetse, qui fit perir une grande 
partie des betes, et par une foule de maladies: 50 pour 100 
des coolies furent atteints par les fievres. On reunit jusqu'a 
19000 trayailleurs negres ou surtout indous. La grande sta
tion intermediaire est Nyrobi, a 1'100 metres d'altitude, et a 
:)~6 kil. de la cote. L'air y est sain,.Ie pays habitable aux 
Europeens, qui y arrivent de.ia. De la jusqu'.au massif de Ki
kouyou, peu d'obstacles; la ligne s'eIeve jusqu'a 2360 me
tres (a 580 kil.), puis redescend dans la grande cassure volea
nique de la Na'ivacha; la pente est si raide la qu'on etablira 
provisoirement un funiculaire. Du fond de la depression, il 
raut remonter et franchir l'escarpement de M.au (2 5:30 metres), 
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pour arriver en fin a Port-Florence, au nord-cst du lac Vic
toria, qu'atteint deja la « route Sclater )) depuis 1807 et sur 
Jequel naviguent plusieurs vapeurs. La ligne doit avoil' plus 
de 1 000 kil.; sur 724, la voie est deja posee. Ce chemin de 
fer donnera a l'Angleterre la possession reelle de rOuganda 
et la vallee du Haut :,\il. 

Mais des troubles tres importants se sont produits dans 
J'IMa. Apres Ia revolte du roi de I'Ouganda, l\Iouanga, qui 5e 
refugia chez les voisins allemands, pour en revenir bienti'lt 
d'ailleurs, ce fut ~'insurrection des garnisons soudanaises, 
anciens soldats d'Emin-Pacha pour la plupart, a qui l'on de
vait cinq a six 1110i8 de solde. Leur rebellion dura de 189i a 
1898 et exigea renvoi d'un regiment indien. Le major ;vIac
Donald les vainquit, et Ie lieutenant-colonel Martyr ecrasa les 
derniers revoltes. Le roi ?tlouanga, de 1'0uganda, et Kabarega, 
Ie roi de 1'0unyoro, en guerre delmis 1892, tinrent encore 
longtemps campagne; ce n'est qu'en mat 1899 que Ie lieute
nant-colonel T,,'ait les battit et les prit. 

Les Anglais ont, de l'Ouganda, dirige plusieurs expeditions 
sur Ie Nil et l'Abyssinie : Ie major Mac-Donald, puis les ma
jors Price et :\iartyr (en 1898-1899) dans i'Ouganda, rOunyoro 
et la region de Lado. Martyr, qui devait rejoindre Kitchener it 
Fachoda, ne put atteindre Ie Sobat, et arriva au plus loin a 
Hedjaf. Les Anglais veulent evidemment occuper en fait tout 
Ie pays entre 1'0uganda, Ie Nil et l'Abyssinie. 

Enjanvier 1900, l'Administration clu protectorat de 1'0u
ganda et tous les pouvoirs militaires et civils ont etc concen
tres entre les mains de ;\L Johnston. 

A Zanz'iba'l" l'abolition de l'e~clavage a ete proclamee Ie 
1) avril 189i ; mais il y a des tolerances. Le gouverneur an
glais a d'ailleurs lui-meme « exerce la presse " en 1900 pour 
en voyer des hommes a la C6te de 1'01' contre les Achantis. Par 
la convention de 1899, l'AlIemagne a renonce a l'exterritoria
lite a Zanzibar, it condition que les autres puissances (c'est-it
dire la France) y renoncent aussi. Zanzibar est un centre d'in
trigues musulmanes contre nous. De lit sont parties bien des 
agitations qui ont emu dangereusement les Comores. I.e sul
tan affecte une atti tude hostile it notre egaI'd. II pousse tous 
nos proteges it se faire inscrire comme sujets anglais; tout 
recemment il a gagne ainsi a ses maitres Seyyid Salem, fils 
du sultan cl'Anjouan, que nous avions invite it l'Exposition 
et qui en reYenait, ' 
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L'lle Maurice. La SomaHe Anglaise. - Dans 1'0cean In
dien, les Anglais possedenl rile JIaurice (ancienne lie de 
France), fertile en sucre eL en cafe, avec un excellent mouil
lage it Port-Louis. Elle renferme (avec ses dependances) 
ai7.856 habitants. A, Maurice 1 se ratlachent I'He Rodrigue, les 
A1Jumntes, les Seychelles. Les Anglais sont encore malt res de 
rile Perim, it l'entree de la mer Rouge, au point Ie plus re5-
serre du detroit de Bab-el-?t1andeb, entre l'Afrique et l'Asie. 
En 1884, ils ont occupe Berberah sur la cote des SomaJis2, 
au sud et en face d'Aden, au sud-est de l'etablissement fran
~ais d'Obock et de I'etablissement italien d'Assab; mais les 
.~llemands se sont fait accorder par la Turquie Ie droit d·eta
blir un depot de charbon clans l'ile Koumah (archipel des 
Farsan dans la iner Rouge) en novembre 1900. . 

** Le Somaliland a ete detache du ministere des Indes en 
novembre 1898 et rattache directement au Foreign Office. 
Nous renvoyons au paragraphe ABYSSI;'>;IE pour tout ce qui 
conc~rne s~ fronti~re. l'Iotons seulement qu'on a signale, 
clepms pluswurs mo!s, de frequents debarquements d'armes 
et de troupes dans les ports du Somaliland, et que, dans l'eLe 
de 1 ~O?, de~x, explorateurs .fran,c:;ais qui voulaient y voyager 
ont ete arretes et recondmts a la frontiere. L'Angleterre 
accumule-t-elle des forces pour tenter un effort contr~ Mene
lik, quand eUe en aura fini avec les Boers? Y a-t-il quelque 
rapport entre ces mesures et Ie soulevement musulman de 
I'O.gaden que Ie Deujaz Benti yient d'ecraser? On ignore ce 
qm se passe en ce pays. 

VI. - ETABLISSEMENTS PORTUGAIS ET ESPAGNOLS 
EN AFRIQUE. 

. Elabli.~sem{',nts Portugais: les A~Ol'es, 1!l-adere, Ie Cap Vert, AngOla, Mozam
bique. - Le COllfiit Anglo-Portugais (1889-1890). - l~tat actue! des Colonies 
POl'tugaises. - Et(J-blissemellts E,(;pagnols .. les 11es Canaries. 

Etablissements portugais: les Agores, Madere, Ie Cap 
Vert, Angola, Mozambique. - Les Portugais possecIent en 

1. L'ile )fanrice a ete devastee par un terrible cyclone Ie 19 mai 1892; 
plus de .5 000 ha~itants furent tues ou blesses. Elle doit payer aujourd'llUi 
nne pm"tIe des fra1s de Ia guerre du Transvaal, co qui Ia greve beauroup. 

2. Lc Pays des Somalis ou Somaliland. baigne it I'est par la Mer des In<1e8, 
an nord par Ie Golfe d'Aden, forme l'cxtremite orientale du continent ai'l'icaill 
et se terllline en pointe tlU nord-est pat' Ie ('ap Guartlafni, en face de I'iJe soc~~ 
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Afrique, dans l'Atlantique, l'archipel des AQol'es. Ces He:; sonL 
Terceim (ville Angm), Fayal (ville HOl'ta), San-Jliguel (ville 
Punta Delgada), Gmcio.sa, Floi'es, Pica, S. Jorge, Santa·:llaria; 
la population tolale est de 255594 habitants. 

Signalees des 1351 par un portnlan florentin, et reconnues 
par les Portugais en 1431, les A~ores ont ete souvent devas
tees par des eruptions volcaniques; leur climat est do UK et 
tr~s .eg·al. On y tr?uve des fougeres, des arbousiers, des ge
n~vners, des launers, des oliviers, des cedratiers, des peu
pliers, des ~ucalyptus, des chenes, des tilkuls, des tulipiers, 
des araucanas, des cedres, des camphriers, des palmiers, des 
pins; on y cultive des cereales, des legumes, de l'oseille, du 
p~stel, Ie phormium ten ax, l'oranger, Ia vigne. Beaucoup de 
geographes rattachent cet archipel a l'Europe; les Portugais 
Ie considerent (aussi bien que Madere), non C0111me une co
lo~ie, mais comme une partie integrante de la monar
clne. 

Beaucoup plus loin au sud-est, sur les cotes du :Maroc 
Madere (ile des Boisi et Porto Santo sont Portug'aises depui~ 
1418-1419. Elles produisent surtout un vin justement re
nomme, des bananes, des cannes a sucre, des primeurs. La 
population s'eleve it 134040 habitants; la capitale de Made,e 
est Funchal. 

Les iles du Cap Vert (H5 o a 160 latitude nord, 25 0 a 280 lon
gitude ouesl)., au large du Cap Vert et du Senegal, produi
sent du mamoc, du ma'is, des haricots, du vin, du cafe, des 
cannes it sucrf', du tabac. Elles ont 110926 habitants. Les 
principales sont Sdo-Thiago, Boavista, Sdo-Nicolao, Sdo-Vi
cente, Sd~-Antdo. L~s iles Bissaos ou Bissagos, beaucoup plus 
ra.pprochees du contment, au sud-est, renfermcnt 6518 habi
tants. Les iles de Pl'inc-ipe (du Pl'ince) et de Silo-Thome 
(Sainl-Tlwmas), dans Ie golfe de Guinee, ont 209.31 habi
tants. 

Sur la terre -ferme, unepartie de la Cote des -Esdaves en 
Guinee fut soumise en 1885 _ au protectorat portug'ais, avec 
Ie consentement,du roi du lfahomey:On a itejavu' que, aUK 

termes .du Traite de Berlin du 14- fevrier 1885, Ie POl'tugal a 
renonce, au profit de PEtat Libre du Cong'o, a toute preten
tion sur la cote situee au nord de ce fleuve, saurrenclave de 

tora. ~l est encore tl'es peu c-ounu: un voyageur franyais, 3f. Revoil, -uaturaliste, 
charge d 'unc mission du Ministere de I'Instruction Publique, l'explora en 1884 

CR. L. - ETABLlSS!O!r;;\TS PORTt:GAIS E:\ AFRIQt:E. 433 

Cabinda, qu'il a consern\e; au sud, il a garde les terriloires 
compris entre l'embouchure de ce fleuve et ~oki. II possede 
encore Ie vaste etablissement d'Angola, entre Ie Congo et Ie 
cap Frio, du 60 au 180 de latitude mefidionale, divise en dis
tricts de Loanda, de Bengw!la, de Mossami!des, et comprenant 
les villes de Saint-Paul de Loanda, de Saint-Philippe de 
Benguela et de Mo.,samedes. Le pays con tient environ 1.2100 000 
habitants. 

Sur la cMe de l'Ocean Indien, au sud-est de l'Afrique, en 
face de Madagascar, Ie Portugal possede la capitainerie gene
rale de Mozambique, avec l'cmbouchure du Zambeze, et les 
villes sui vantes, en allant du sud au nord, sur la cote: d'aborJ, 
de la haie Delagoa au Zambeze, Lourenqo-Mal'ques, Inham
bane, SOfala; ensuite du Zambeze au cap Delgado, Quilimane, 
Mozambique, Olinde. Le Mozambique compte environ 800000 
habitants. Les colonies portugaises d'Afrique produisent du 
Yin, du riz, du tabac, du coton, des boi~ precieux, du cafe, du 
sucre, etc. 

Conflit Anglo-Portu!Jais \1889-1891). - Les Anglais ct les 
Portugais sont aujourd'hui rivaux en Afrique. La Compagllie 
du chemin de fer de Lourenc,o-Marques (baie Delagoa) a la 
frontiere du Transvaal, it lasuite d'un contrat sig'ne Ie 13 de
cembre 1883 avec Ie Gouvemement portugais, rut formec Ie 
14 mai 1884; Ie delai fixe dans Ie conlrat pour l'acMvement 
de la ligne fut proroge trois fois par Ie Gouvernement portu
gais, qui consentit aussi it des modifications de trace; cepen· 
dant, et quoiqu'un arrete officiel du 24 octobre 1888 eut fixe 
un demier delai de huit mois pour l'ouverture de la voie, la 
Compagnie, cette fois encore, ne s\~tant pas trouvee en me
sure, par un decret rendu a Lisbonne Ie 25 juin 1889, Ie 
contrat primitif fut resilie, la voie ferree confisquee et mise 
aux encheres, a Ia grande irritation des Anglais, qui comp
taient pour une forte part parmi les actionnaires de la Compa
gnie. Une Compagnie neerlandaise la rachetB. 

Un autre differend plus grave surgit bientot apres entre les 
deux pays. La vallee du Chire, affluent de gauche du Zam
beze, qui coule du nord au sud el vient du lac Nyassa, 
etait consideree a Lisbonne comme territoire portug'ais, hien 
que non occupee en fait. Depuis 1e voyage de Living'stone 
en 1868, les Anglais it leur tour regardaient cette region 
comme soumise a leur influf'nce. Its v [onderent des mis
sions et ils y envoyerent en dernier "lieu Ie consul John-

nr. [{ist. COlltempo1Ylille. 28 
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ston. Dans Ie courant de Hl89, Ie major Serpa Pinto eL l'ing(\
nieur CastelIoes, it la tete d'un petit corps portugais, firent 
une expedition sur les bords du Chire pour opcrer l'annexion 
effective du pays. Un conllit s'engagea cntre les Portugais ct 
les Makololos ou Makollos. Ceux-ci, quc' to utes les versions 
representent comme les agressellrs, furent hattus (novembre 
1889) a. l\fPasso. Cependant les journaux de la Grande-Bre
tagne accusaient les Portugais d'avoir viole les droits de 
l'Angleterre et attaqne un tcrritoire hritannique. Le iliinistere 
Salisbury somma en termes hauLains Ie Gouvernement de 
Lishonn~ de desavouer Ie major Serpa Pinto et de renoncel' 
it toute pretention sur Ie territoire conteste. Une escadre an
glaise se reunit il Gihraltar: on put croire que 5es navires 
hlindes allaient envahir l'entree du Tage et traiter Lishonne 
comme Alexanrlrie avait ete traitee en ~1884 ou Copenhague 
en 1801 et 180/. D'autres forces navalc~s mena<;;aient les pos
sf)ssions africaines des Portngais. Le Portugal ayait pour lui 
les sympathies de l'Europe ; mais cela ne suffisait pas pour 
lui permettre de resister. I.e 11 janvier 1890, Ie ministl'e 
d'Angleterre it Lisbonne, M. Glynn Petre, somma Ie Gouver
nement Portugais de ceder aux injonctions britanniques, me
na<;;ant de quitter Ie pays s'il n'avait pas re<;;u une reponse 
affirmative dans les yingt-quatre heures. N'ayant pas les 
moyens materiels de resister, Ie Portugal ceda, tout en 
protestant pour la forme qu'il n'entendait ricn abandonner 
de ses droits. 

Des manifestations indignees contre les Anglais et contre 
Ie Cahinet qui avait oMi it leurs injonctions se produisirent 
it Lisbol1ne et it Oporto (12-14 janvier 1890). Lcs republicains 
s'agiterent; les mil1istres dounerent leur demission, et 
l\L Serpa Pimentel fut charge par Ie roi de former un nou
veau ministere. Une fois de plus l'Europe avait constate par 
experience que 

La raison dn plus fort cst toujOl1l'S la meillcl1l'c. 

A ux termes d'un projet de traite, en date du 20 aout 1890, 
entre la Grande-Bretagne et Ie Portugal, la limite nord des 
possessions portugaises devait partir de l'embouchure de la 
Bovouma sur I'Ocean Indien, et remonter ce fleuve dans l'in
terieur jusqu'au lac Nyassa. Toute la five occidentale de ce 
lac etait laisseeaux Anglais, ainsi que son extremile meri-

28. 
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dionale. Au sud du lac Xyassa, les deux rives du Chire, qui 
en sort pour aile l' se jeter dans Ie Zambeze, leur etaient 
egalement reconnues, ainsi que la rive droite du Houo, son 
affluent de gauche, jusqu'au confluent des deux cours (['cau. 
De la sorte l\iponda, Blantyre, Katonga, tous les points 
disputes etaient perdus pour Ie Portugal ;Ia navigation uu 
Zambeze devait etre libre. 

L'opinion publique en Portugal se souleva contre Ie projet 
avec tant de vivacite, que Ie cabinet de Lisbonne n'osa pas 
Ie ratifier. Les deux Gouyernements convinrent d'un moclu.~ 
vivendi qui maintenait proyisoirement Ie statu quo territorial, 
mais ouvrait it la navigation Ie Zambeze, .son affluent Ie 
Chire, et Ie Pong-oue, fleuye situe au sud dll Zambeze. Toute
fois de nombreux couflits se produisirent sur divers points: 
les Portugais furent attaques par la police armce de la South 
At'rica Company (novemhre 1890). A leur lour, au 11l0is 
d'avril 1891, il tirerent sur un vapeur anglais qui remontait 
Ie fleuye Pongoue. 
. Un traite definitif fut signe Ie ii jUin 1891. L'Angieterre, 
moderant ses exigences, consentit it laisser aux Portugais 
une partie de ce qu'elle avait voulu prendre au nord du Zam
beze; mais elIe se fit ceder au sud de ce fleuve une partie du 
plateau de lIIanica, voisin du Pongoue, jusqu'au 330 degre de 
longitude est, de 1'a<;on que la Compagnie Africaine eut lihre 
acces it la cote I. 

Desormais les possessions portugaises dllllIozamhique 50nt 
completement enveloppees it l'ouest par les possessions an
glaises, qui s'etendent sans interruption dans l'interieur du 
sud au nord, depuis Ie Cap de Bonne-Esperance jusqu'a l'ex
tremite n1eridionale du lac Tanganyikaet jusqu'aux sources 
du Congo, en traversant.Ie Zambeze et en contournant au 
sud et it l'ouest Ie lac Nyassa. 
. Un nouveau conflit anglo-p·ortugais se produisit en 1894. 
lII. Cecil Rhodes, directeur de la South Africa Company, 
voulut etablir une grand~ Jigne teIegraphique allant du Cap 
de Bonne-Esperance en Egypte it travers toute l'etendue du 
continent, en passant sur Ie territoire· por~ugais de Mozam
bique. De lit un conflit, qui d'ailleurs n'eut.pas de suites, 

1. Dn mois d'aout 1890 au mois de janvier 1891, un voyageur anglais, 
)1. Alfred Sharpe, p81'ti de Katonga au. nord du lac Nyassa,. visita les bonl~r 
dn lac )loero, Kazembe, et les Etats uu chef ~lsiJL 
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cntrc I'equipage d'une canonniere anglai~c our Ie Zambeze 
et des solda!s portugais. 

En oetobre 1894, les Cafres Mahazonla se souleverent, hat
tirent les Portugais et Rssicgerent la ville de Louren<;o-;\{ar
ques. Un noU\'eau combat dMavorable aux Portugais eut lieu 
Ie 2 renier 1895 a Maryqueen. Ils eureni au contraire l'aYan
tage contre Ie chef Zichacha au combat de Magia Ie 8 sep
tembre 1895. 

Dans l'annee 1896, Ie bruit courut, a plusieurs reprises, 
que la Grande-Bretagne voulait acheter au Portugal, moyen
nant 300 millions, la baie Delagoa, sur Ie canal de Mozam
bique, en face de Madagascar; c'est la tete de ligne de la 
voie ferree la plus directe qui conduit de la mer a Johannes
hurg, c'est-a-dire a la region des mines d'or. L'.>\ngleterre, 
par son traite du 11 juin 1891 avec Ie Portugal, s'est reserve 
un droit de preemption sur Delagoa; il est vrai que ce traite 
n'a re((u la ratification d'aucune des autres puissances. 

** Etat actuel des colonies portugaises. - Depuis 1896, 
a part quelquE's revoltes dans la region ZamMzienne, c'est
it-dire au yoisinage des colonies anglaises, l'Afrique por
tugaise n'a gnere d'histoire. La plus importante de ces 
rcvoltes a ete celle du roi Goungounhana, dans Ie pays de 
Caza ; Ie major Mousinho d'Albuquerque l'ecrasa en allant 
enlever Goungounhana 1 dans son propre camp (aout 1897). 

Dans la partie occidentale, la mise en valeur se poursuit. 
Les cOtes renferment des villes nombreuses et peuplees; Saint
Paul a plus de 50000 hahitants. Les hauts plateaux SOlit tres 
habitables 11 la race hlanche; il y a de nomhreux gisements 
mineraux et la flore est tres riche. La vallee de la Loukalla, 
affluent du Couanza, contient de grandes cafeteries; plus de 
125 000 porteurs la desservaient; aussi a-t-on fait un chemin 
de fer de Saint -Paul 11 Ambaca (363 kil.). La ligne fait de tres 
belles receHes. En 1897, on a decide de faire une autre 
ligne d'Ambaca 11 Malange, et une serie d'embranchements 
lateraux: on poussera meme peut-etre la ligne jusqu'11 
Kassange et au Cuuango; ce set'ait alors une concurrence 
au chemin de fer du Bas-Congo, par Ie Couango et Ie KassaL 
En meme temps on entreprend une ligne de Benguela it Bihe 

1. Les Portugais saislrent aIm's un navire anglais charge de (( yin doux ll. 
C'ctaient 1 000 fusiis et 20000 paquet. de c:tl'touches que la Cha.1'tel'ed C' de 
Cecil Rhodes euyoyait it Gonngounhalla. 
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sur la Catumbela, et de ;\fossamedes a Huilla; toutes doivent 
atteindre Ie plateau, la region des grandes exploitations. Les 
autres projets sont de Cabinda au Tchiloango (dans l'enclave 
congolaise), de la baie du Lobito (38 kil. au nord de Ben
guela) au pays des Barotse, et de Port-Alexandre au pays des 
Koniamso. II y a done la un veritable mouvement. Malheu
reusement, beaucoup de ces exploitations sont en mains 
etrangeres, et Ia richesse meme du pays pousse au brigandage 
diplomatique, 

A l'est, la situation est plus triste. Le Portugal est spolic 
ouvertement par I'Angleterre, qui fait accorder a ses natio
naux toutes les concessions possihles. Plusieurs lignes fer
rees traversent ce riche territoire pour Ie compte de l'Angle
terre. Seule la Jigne de Louren<;o-Marquesentre la baie de 
Delagoa et Ie Transvaal n'est pas anglaise. Construite par la 
Compagnie Neerlandaise, elle affranchit au contraire les deux 
pays du monopole commercial des Anglais. Eile avait. d'aboru 
6te concedee en 18i1 11 un Americain, lYIac-l'Ifurdo, qUi la con
duisit si mal qu'il faHut la saisir en 1889 et presque tout re
faire. D'ou, proces entre Ie Portugal et les ayants droit de 
Mac-Murdo, soutenus par les Etats-Unis et l'Angleterre (voy. 
p. 433). Un tribunal arbitral reuni a Beme devait trancher la 
question. Depuis 1890, la question trainait; la guerre du 
Transvaal a fait hater la sentence. L'Angleterre espcrait que 
I'indemnite serait si forte que Ie Portugal ne pourrait payer, 
et lui donnerait en gage la baie de Delagoa, qU'elle convoite 
depuis si longtemps, et que nous, Mablis 11 Madagascar, ne 
pouvons lui laisser prendre. Nlais a la fin de mars 1900, la 
sentence a ete rendue : 1534,0000 francs seulement d'indem
"nite! Le Portugal a ptl payer quatre mois apres. Adieu 
Delagoa! En Angleterrc, on osa declarer que l'arbitrag-e 
n'etait pas valable, quoiqu'on se fut engage 11 Ie respecter. 
Depuis, Ie roi de Portugal a rnultiplie les actes d'obedience 
a regard de la reine d'Angleterre. 

Pour unir Ie Manicaland 1, la Rhodesia, a la cOte, une ligne 
a ete faite de Beira, sur Ie Pongoue; jusqu'a Fort Salisbury; 
elle quitte Ie ten-itoire portugais a Onmtali. Mais meme sur 
ce territoire, eUe reste anglaise, a un personnel anglais, 
accorde des tarifs de faveur 11 la Rhodesia, et fait Ie COI1-

1. La frontH:ll'C fin Mani('aland a etc fixce le 30 janvier 1897, par l'al'bitl'agc 
de !If. Vigliani, ::;cnatelll' italien. 
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L~a~re pOl:r Ie pays portugais. Elle fait payer un sUJlplel~1Pnt 
ldegraplllque pour les depeches redigeeo en une autre Ian1('ue 
que l'anglab. Ses roncessions de terrains sont enormescde 
rhaqu.e c~te. On eonstruit encore ou on projette Ies Iignes 
d.E' Belra a Tete, de Beira it Sana; de Quilimane it Ruo et au 
:\yassaland, et de 1a cole au lac Tanganvika Ie 'Gouyerne
ment portugais ayant commis l'impructen"ce de donner une 
grande concession it des Anglais daw; Ia baie de Pomba i. 

[:es porls ~e Beira, dont les quais onL ete faits par une 
mal50n fj'anc,alse, et de Chinde grandissent heaueoup. Celui 
de Lourenro-"'Iarques, debouche nature1 du Transvaal, devient 
de pl~s un gra~d entrepot de charbon; il est alimente par 
les mll1('s de li'hddelburg et de Belfast (Transyaal). La colonie 
est prospere et. a' fait de grands progres sous Ie gouyerne
m~n! de lit dAlbuquerque;' mais iI portait ombrage aux 
VOl~ll1S : on Ie leur saerifia en i 898 ; beau coup de sous·g'ou
Yerneurs se retirerent avec lui. L'irnportance des intef(~ts 
fran~ais croit rapidement dans Ie '\!ozambique, que nous 
devons surveiller de tn's pres, delmis notre etablissement a 
.\1adagase ar. 

Nous avons vu plus haut (ETAJlLISSE'lIENTS ALLElIANDS) com
ment, en septembre 1898, l'Angleterre et l'AIlemagne se sont 
secretement entenduespour Jlal'lager Ie domaine portugais. 
Cela 11 'a pas empeche pendant la guerre Transvaalienne (anil 
1900) Ie roi de Portugal, 8I1 violation du droit des O'ens d'a~. . I" . b , 
tonser Angleterre it [aire passer ses troupes par territoire 
p~rtuga~s: en invoquant une clause obscure et non publiee 
dun tralte de commerce anglo-portugais de 1891 J. I.e roi de 
Portugal « perd g'aiement )) 8es colonies. En septembre 1900, 
qua;ld Ie president Krliger a dli traverser Ie Mozambique pour 
veml' ~n Europe, Ie Gouvernement portugais I'a presque se
~ue,st:'e. Le consul anglais a Louren<,;o-1\farques prend rang 
a cote ou au-dessus du gouverneur portugais. 

Etahlissements . Espagnols : les Hes Canaries. - Les 
Espagnols possedent en Afrique, sur la cole du Maroc, Ie's 
ports ou Presides de Ceuta, ftlelilla, Alhucemas, Penon de 
Yelez, situees au pied des· montagnes du Riff, qui s\)tendent 

I. VOl'. A1'RIQUE nu SUD, .Nya,.saiand, p. 406. 
2. ({ Droit' de lllisscl' }):lsser tDutCS }1Cl'SOnnes et marcbahdises a destination 

de 1a Hhodesia. » 
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parallelement a la cote, et constituent dans Ie Maroc une 
region d'acces tlifficile analogue a la Grancle-Kabylie en 
Algerie. Tres remuantes, tres pillardes, tres feroces, Ies 
tribus du Riff n'olH)issent que fort imparfaitement au snltan 
du }[aroc. Les Espagnols, ayant youlu augmenler les fortifi
cations de MeliIla, furent altaques Ie :2 octohre 1893 par des 
milliers d'indigenes, que repollssa Ie general Margallo. Les 
allaques se renouyelant, il fallut envoyN des renforts et 
constituer un yeritable corps expeditionnaire, ee que ren
daient difficile la faiblesse numerique de l'armee espagnole 
el les emharras financiers du GOllyernement de Madrid (il 
avaH dtl. recemment opereI' des reductions sur les traite
ments des [onctionnaires publics). Des combats acharnes se 
livr(:rent sous les forts de ~1elilla les 27 et 28 oelobre. Les 
Kabyles, tres nombreux, armes de fnsils europeens vendus 
par les negociants anglais de Gibraltar, montraient la plus 
grande audace. Le general Macias a son arrivee prit Ie COIl1-
mandement superieur, et fit executer Ie 30 octobre une hl'il
lante sortie par Ie general Ortega. Le general Margallo fut tue 
dans cet engagement, Les inquietudes etaient d'aulant plus' 
vives qu'bh craignalt de voir l"Angleterre profiter de 1'occa
sion pour renouveler ses tenlatives en vue d 'imposer son 
protectoral au .\faroc et d'oecuper Tanger. Heureusement Ie 
sultan tlu Maroc re\iut tres bien Ie marechal Martinez Cam
'pos, enyoye en mission aupres de lui, dc"avbua les Kabyles 
du Riff, promit de leur imposer la paix, de punir les cou
pabIes; et de donner a l'Espagne une indemnite de 20 millions 
(novembr.e 1893). 

Les Espagnols possedent encore dans 1"0cean Atlantique, 
sur la cote du Sahara, les lies Canal'ies (334521 habitants), 
dont les principales sont Timeritfe, avec son pic volcaniqne 
haut de 3717 m0tres, Lancerote, Fortrwentu-re, Gomere, 
Palma, la Grande CanaTie et l'Ile de FeI'. Les lies Canaries, 
011, apres les G6nois, Ie .'iormand Jean de Bethencourt arriva 
en 1402, el dont la conquete, commencee par lui pour Ie 
compte de Ia Castille, ne fut terminee qu'en 1497, sont re
gardees par les Espagnols, non comme une colonie, Inais 
comme une province du royaume. On y trouve des palmiers, 
des nopals, des dattiers, des bananiers, des, dragonniers, des 
lauriers, des cytises, des pins, des orangers,· des cactus, de 
la vigne, du tabac. 

L'Espagne posserle encore les iles Fernando-Po et An-
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'nobon, dans Ie golfe de Guil1ee. Les Espagnois 5e sont aussi 
etablis en 1884 dans les lIes Elobel/ pres de Corisco au nord 
dil Congo Fran~ais. La population' des divers etabJi~sements 
espagnols du golfe de Guince s'eleve it environ 30000 habi
tants. 

Dne expedition espagnole partie des Canaries au printemps 
de 1886 entra dans Ie continent africain par Ie Rio de Oro et 
s'ayanQa dans l'interieur du Sahara en suivant it peu pres Ie 

. Tropique. Elle signa, dit-on, avec les Touaregs des traites 
en vertu desquels to utes les tribus depuis 1'A.dmr-Tmarr 
(~Iontagne des Dattes) jusqu'au Rio de 01'0 et jusqu'it la Baie 
d'Arguin reconnaissaient la suzerainete espagnole. C'etait un 
territoire de 500000 kilomctres cancs. < 

** Depuis la perte de ses colonies d 'Amerique et d'Oceanie, 
l'Espagne attache plus de prix a celles qui lui res tent en 
Arrique. Elle reorganise les services de navigation qui les 
desservent, et augmente ses forces militaires et maritimes 
dans. I~ golfe de Guinee, Avec la France elle vient de signer 
(28 .lUlll 1900) un accord pour dMirniter deux possessions 

. disputees. Du cote du Rio de Oro, l'Espagne laisse it la France 
tout .1'Adrar .et. la Sebkha d'Idjil, d'ou 1'on retire par an pour 
plusleurs n1lllIOnS de francs de sel. Plus au nord la frontiere 
se yent entr:le 140 et Ie 160 de long'itude ouest de Paris pour 
fimr par smyre Ie 14°20', sur une longueur qu'on a evite 
de Im~eiser aux approches du Maroc. Par contre, au Gabon, 
nos concessions ont ete grandes. Les Espagnols avaient pre
tendu . etendre leur colonie en « hinterland» jusqu'it 1'0u
bangm! En realite elle ctait si peu maltresse, meme,it Elobey, 
.que la France dut naguere lui rendre Ie service d'y faire la 
police. La frontiere nouyelle suit une ligne tiree de '1'embou
chure du Mouni jusqu'au 90 de longitude, puis ce meridien, 
eL enfinla frontiere allemande. La France garde un droit de 
preemption sur cette enclave. Ainsi se terminent les diffe
rends de 1888, 1890, 1892. Nous avons par la rnontre notre 
arnitie it l'Espagne. , 

Le bruit courut (fin juillet 1900) que I'Espagne am'ait 
obtenu enfin du l\faroc l'eLablissement que Ie traite de 1861 
lui a reconnu au sud, sous Ie nom de Santa-Cruz de la Mar 
Pequ~fia, e~ dont lesl\farocains n'ont encore jamais pu de
couvnr Ie heu. Ce serait definitivement Hni. 
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VII. - ETABLISSEMENTS FRAN9AIS EN AFRIQUE. 

1° L'Algerie et la Tunisie. 
L'Algerie de 1848 a 1870. - Le, Juifs naturalises (18iO). L'insnrrcctioll 

de 1871. - Gouverllement et divisions. - Administration des indigenes .. >

Population. - Productions et commerce. - Les chemins de fer algeriens. -
Projet de mer interi('ure et projet de .chemin de fer transsaharien. - La ques
tion du Touat. - Histoire interieure de l'Algerie de 1892 a 1896. - Occupa
tion d'Ill-Salah. - La question algerienne et l'alltisemitisme en Algerie~ -
Situation actuelle de l'Algerie. 

La Tunisie. - Les Fran<;ais a Tunis. Le traite du Bardo (1881). I.e Protcc
torat fraIll;ais. - Productions, Commerce, Travaux publics. - Situation 
actuelle de la Tunisie. 

L'AIgerie de :1.848 a 1870. - La plus vaste de nos colo
nies africaines, c'est 1'AIgcrie. 

La Hevolution de Fevrier fut accueillie avec joie par la 
population europeenne de cette contree. Des Ie 2 mars 1848, 
Ie Gouvernemenl provisoire promit aux colons « I'assimila
tion progressive des institutions algeriennes it celles de la 
metropole )'. L'AIg-lrie fut appelee it elire des deputes; Ie 
territoire civil fut etendu, et, Ie 19 septembre 1848, 50 mil
lions furent votes pour la creation de colonies agrieoles. 
L'annee suivante (1849), Ie colonel Carbuccia parvint it Biskra 
114 juilletj; ensuite, du /octobre au 26 novembre, l'oasis de 
Zaatcha fut .conquise par Ie general Herbillon et par les co
lonels Canrobert et Petit. En 1850, apres Ie vote de la loi snr 
la transportation par l'Assemblee Legislative, I'Algeri<: vit 
arriver les premiers proscrits politiques. Des expeditions 
furent entreprises a cette epoque dans la Kabylie, de Setif it 
Bougie, dans I'Aures, (~t sur la fronticre dn Maroc. Apres Ie 
coup d'Etat du 2 dccembre 1851, du 1el' au 26 mars 1852, 
2 593 repuhlicains, f~appes par les Commissions mixtes, 
furent internes it Lambessa l , it Jll[crs-el-](ebiT, au Camp de 
I'Oued-Hammam. 

La Constitution de 1852 enleva a l'AIgerie ses deprttes; Le 
general Randon, depuis marechal de France en 1856, devint 

1. Lambessa) ou plutot Lmnbese, l'antique Lambmsis, avait dit temps des 
Romains nne importance considerable. C'est Hl qu'etait cam pee la lIle Legion 
Augusta, qui sUl'veillait tout Ie pays entre Carthage et Cil'tha. De nombl'enx 
monuments. temples. tombeaux, portiqnes. ponts, inscriptions. attestent Ie 
long sejour de cette legion dans 1a contree. Lambese n'est qu':il1 kilometres 
de Ratna, qui fut fondee en 1844 et erigee en ville en 1848, d'abord sons Ie 
nom de NOlll'ellf'-L((mb(;s(~. 
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gouyerneur. So us son administration, la conquete continua. 
Laglwuat toinIJa au pouvoir de's Frall(;ais en 1852. Les mon
tagnards (Ie la Grande-ltauylic I, (lui habitaient la chaine du 
Djebel Djwjura, entre Alger et Bougie, avaient ete baHus en 
185 I par Ie general Saint-A.rnaud et rendus tributaires; ils 
se souleycrent (185:3-18541, et furent vaincus par les generaux 
de Mac-Mahon, Bosquet, Yusuf, Deligny. Ils fii'ent en 185, 
nne nouvelle tentative; cette fois leur pays fut enticrement 
conquis par Ie marechal Randon (mai-juillet 185,). Le Fort 
Napoleon (aujourd'hui Fort National) fut construit chez les 
Beni-Raten sur un plateau escarpe (a 916 metres au~dessus du 
niveau de la mer) pour les tenir en respect ;une route Ie 
joint a Tizi-Ouzou, sHue au nord-oue.st. Dans I'extrem\) sud, 
les Fran(;ais etaient arrives a Ouargla en 18,;3, a Tougourt 
en 185!~. 

Le 26 septembre 1858 I'AIgerie cessa d'etre administree 
par un gouyerneur generaP. Un JIinisti're de I'A.1gljrie et des 
colonies fut cree; on Ie confia d'abord au prince ~apoleon, 
cousin de I'empereur, puis au comte Chasseloup-Laubat. Ce 
ministere fut supprime Ie 10 decembre 1860, aprcs un voyage 
de Napoleon III en Algerie, et Ie marechal Pelissier,. due de 
Malakoff, devint gouyerneur general. II reussit moins bien en 
Algerie qu'1t Sebastopol; les colons tracasses par I'autorite 
militaire, les indigenes opprimes par leurs chefs, sur les 
eoneussions desquels les bureaux arabes fermaient trop 50U

vent les yeux 3, demandaient egalement qu'on leur vtnt en 
aide. 

1. La Peti/e-Kabylic est situee it l'est de lit Granele, de l'Oued-Sahel It 
I'Olled-EI-Kebir, entre Bongie et Djidjelli.,1 

2. Depuis 1843 les gouverneurs generaux avaient ete : le general Changar-
11;'" (par interim, 3 mars 1848); Ie general Cavaignac (10 mars-Hlllai 1848); 
Ie general Changarnier (11 mai-22 juin); Ie general j{a.rey-ilfonge (val' inte
rim, 22 juin-28 seplembre 1850); Ie general Ohm'on (28 seplembre 1848·jnin 
1850); Ie general Pelissier (par interim, juin-octoLrc 1830); Ie general d'Haul
)Joul (22 octobre 1850-11 decembre 1851); Ie general Randon (11 Mcembre 
1851-25 juin 1857); Ie general Renault (par interim, 25 juin 1857-2.6 s.ep
tern hre 1858). 

3. Un proces dramatiquc avait revele, quelques annees plus tOt, queUes COll

sequences p6uvait produil'e Ie ponvoiI'" illinlite,' on a pen pres, des Bureaux 
Arabes. Le capitaine Doinean, chef du Bureau Arabe de Tlemcen, avait assas
sine aux. portes de cette ville. it Ia tete d'une bande d:indigenes, l'Agha Ben
Abdallah, qui se rendait a Oran (tans une voiture publiquc, et ,dont il crai
gnait les revelations snrses aetes arbitraires (12 septembl'e 18D6). Le capitainc 
Doincau fut condamne a mort par la COUl' d'Assises d'Oran Ie 23 aout 1857. 
Il ohtint d'aoor{l une commutntion de peine, puis grace ent.ierc. De l'inte1'l'o· 

CR. L. - ALGEHlE. 1r43 

La letlte imp6riale du 6 feyrier 1863 au cluc. ile illalakofT 
pour lui recommaniler Ie" indigl\nes exeita les inquietudes 
des colons; elle contenait l'expre%iOIl « /l.oyaumc .Araue )), 
qui leur fit craindre de voir saerifier la population fran<;aise. 
Le senatus-consultedu22 avril 186:1 deelara les trihus pro
prietaires des terri to ires qU'clles cultiyaient collectiyement; 
ce territoire deyait etre partage par lots, mais en laissant les 
Arabes proletaires, les Krammes, en dehors de cette distri
bution. II y put, au mois de f6Yrier 186.\., aux enyirons de 
GerYYille, une insurrection de Si-Hamza, Khralifa des Ouled
Sidi·Cheikh; Ie colonel Beaupretre fut tue Ie 8 avril en la 
combattant a AYounet-hou-Beker. Le deeret du , juillet sui
vant, subordonnant les prefets aux generaux de diYision, fut 
considere eomme une aggrayation du regime militaire. 

Pelissier etait mort Ie 22 mai -186.\.; Ie mareellal de Mac
yfahon Ie rempla\ia ju·squ'en 1870. L'empereur yint yisiter 
l'AIgerie du 3 mai au 'juin 1865. 100 millions furent votes 
par Ie Corps legislati f pour etre employes pendant sixans en 
trayaux d'utilite puhlique. Par Ie dec ret du 27 d8cemhre 1866 
les municipalites de l'Algede furent reorganisees; les indi
genes administres par l'autorite ciYile furent desormais rat· 
taches ·aux communes; des cominunes mixtes, ou les com
mandants de territoire devaient faire fonction de maires, 
furent creees en territoire militaire. 

Les Juifs naturalises (18,0). L'insurrection de 187:1. -
Pendant la malheureuse guerre de 1870-1871, 1'Algerie se 
trouva presque entierement degarnie de troupes fran<;aises. 
Aprcs la Reyolution du 4 septembre, Ie Gouvernement de la 
Defense nationale declda que I'Algerie aurait desormais un 
(}ouveTnem' civil, ayant sous ses ordres un general de dh'i
sion commandant militaire. Le decret du 10 novembre 1870 
aceorda la naturalisatiol1 fran<;aise aux Juifs d'Algerie: Cre
mieux, membre de la Delegation de Tours et israelite lui
mcme, etait l'auteur de cetle mesure. Elle a renconlre beau
coup plus de critiques que d'approbateurs. Elle fut mal 
accueillie par les Arabes. Habitues a considerer les Juifs 

gatoire de Do~neau et des autres accus,;s, ct des depOSitions des temoiI)s, ,au 
nombre desquels' se' trollvaient Ie general Consin-]Hontauban. commandant 
1a province d'Oran, Ie general de Beaufort, 1e commandant Chanzy; etc'., il 
l'Cslllta qu'un chef de Bureau Arabe pouvait, en fait, de son autorite privee, 
prononcer des confiscations, disposer des objets confisques, empriSOnnCl\ faire 
batonnel', f!tire fnsiHcl' un indigene sans jngement. 
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comme une population inferieure, it laquelle ils n'epargnaient 
pas les humiliations et les injures, les Arabes furent irrites 
de leur voir conceder des droits qu'ils n'obtenaient point 
eux-memes. Encourages par les revers des Fran\{ais en Eu
rope et l"absence des troupes regulieres, ils s'insurgerent du 
mois de janvier au mois de mars 18i1 dans les provinces de 
Constantine et d'Alger. Leur principal chef etait Ali Ben 
110hamed Kassi El Mokrani f. Un detachement fut egorge it 
Tougourt, la ville de Batna a moitie detruite; Palestro, it 
Ti kilometres it l'est d'AIger, sur rOued Isser, dans la Kaby
lie, fut saccage, et une partie de la population massacree; 
pendant deux mois (16 avril-16 juin), les Kabyles assiegerent 
Ie Fort National, sans pouvoir arracher « cette epine plantee 
dans leur ceil)). 

Enfin les secours arriverent de France. Les generaux de 
Lacroix, Lallemand et Cerez vainquirent les insurges; on 
leur reprit 80 000 [usils, et on leur imposa une contribution 
de 30 000 000 de francs, dont 19 furent distribues aux colons 
pour les indemniser de lenrs pertes. 

Deux nouvelles insurrections furent etouffees en 18i6 dans 
Ie Zab-Dahraoui, et en 1879 dans l'Aures. 

Pendant la campagne de Tunisie de 1881, un soulevement 
eclata dans Ie sud du departement d'Oran. II etait l'ceuvre du 
marabout Bou-Amema, qui entraina la puissante tribu des 
Ouled- Sidi-Cheikh. Une mauvaise recolte amenee par la se
cheresse venait de causer de grandes souffrances parmi les 
indigenes des environs de Geryville, de Sa'ida et de Sebdou. 
Bou-Amema parvint it echapper aux differentes colonne8 en
voyees pour Ie combattre. Le 19 mai 1881, il fit eprouver un 
ecbec sanglant it la colonne du colonel Innocenti au combat 
de Chellala. II vint ensuite de vaster les plantations d'alfa 
voisines de Saida; un grand nombre d'ouvriers espagnols 
furent massacres. Les autres, affames et depouilles, s'en
fuirent it Sidi-bel-AbMs ou meme a Oran, et de la regagne
rent l'Espagne. L'inquietude fut grande en France quand on 
reQut ces mauvaises nouvelles., Les precautions furent prises 
depuis cette epoque pour prevenir toute nouvelle insurrec
tion. On prolongea Ie chemin de fer de Sa·ida jusqu'au Kreide1> 
et it Mecheria, au sud du Chott-ech-Chergui, et ron fortifia 
cette position. 

1. Deport{~ ft la NonreHe·Cal(~donie, jJ a ~ttS amni::;tic en IRG;,}, 
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Le :2 a\Til '1882 Bou-AmclIla fut surpris et haHn au comhat 
de I'Oued-Fendi, un des afiluents de l'Oued-Zousfana, au sud 
de Figuig, a environ 200 kilometres sud-ouest d'A'in-Sefra, 
par une colonne que dirigeait Ie commandant Cat!>oux; Ie 29 
du meme mois, deux compagnies fran<;;aises repousserent 
l'attaque de nomhreux Arahes au combat du Chott-Tigri; Ie 
20 novembre, l'oasis de JI'zab fut annexee a l"Algerie. 

Gouvernement et divisions. - L'administration superieure 
appartient aujourd'hui a un Gouumeur general civil 4 ; 

ill. Albert Greyy, qui avait rem place avec ce titre Ie general 
Chanzy, eut lui-meme pour successeur ilL Tirman, auquel (on 
Ie verra plus loin) a succede en '1891 M. Cambon. L'Algerie 
est occupee par Ie 1ge corps d·armee 2; elle comprend trois 
divisions militaires et trois departements, dont les chefs
lieux sont places egalement a Alger, Oran, Constantine. Le 
departement d'Alger compte cinq arrondissements: Alger, 
Tizi-Ou::,oll, Medea, llliliana, Orleansville 3. Le departement 
de Constantine en renferme sept: Constantine, Bone, Phi
lippeville. Bougie, Setil, Guelma, Batna~. Le departement 
d'Oran en contient cinq : Omn, itlostaganem, Mascam, Sidi
l,cl-AMes, Tlemcen 1;. Chaque departement se compose d'un 

L Depnis 1860, l'AJgerie a etc auministl'ee par: le marechal Petissicl', due 
de .Malakoff (10 decembre 1860-22 mai 1864): Ie mareehal de ftIac-1Walwn, 
du~ de .Magenta (19 septembre 1864-juillet 1870); les generaux Dur'rieut 
Iralsin-E.,terhazy, Licht/in (par interim. de jnill"t it actabre 1870); 11. Cha,.les 
n,Ubouzey, commi~saire extraordinaire; 1\,1. Alexis Lambf'('t· (meme qualitc, 
fcvrier-mars 1871) ; Ie vice-amiral Gueydon1 gouverneur general civil (29 mars 
J871-10 jnin 1873) ; Ie general Clwlloy (10 juin 1873·18 fevrier 1879); M. Alb,,-t 
G,·"vy (15 mars 1879·21) navembre 1881); M. Tirman (1881-1891); M. Cambon 
(1891); ~f. Lepine (1897); M. Lafe,.,.;;,,·e (1898); lIf. Jonna,.t (1900). 

2. Le 1ge corps est compose de troupes specialcs a l'Algerie : 4 regiments 
de Zouaves. 4 de Tirailleurs Alg(hicns, 2 de la Legion Etrangere. 5 bataillons 
d'Infanterie Legere d' Afrique, 5 compag-nies de diSCipline. 6 regiments de 
Chasscurs d'Afriqne, 4 regiments de Spa his. La dnree du service militaire 
dans l'armee active n'cst que d!nn an pour les eo Ions frant;?-is de l'Algerie. 

3. Les 3utres localites importantes dn departement d'Alger sont: sur Ia 
cote, Dellys, Cherchel. l'enez; a l'interieur, Kotea, Blida, Aumale, Boghal') 
Teniet-el-Haarl (Teniet vent dire col), Bou-Saada (Pere du bonheul'), Laghouat, 
El-Guerra.-a et Ouargla. 

4. Les autres iocalitcs importantes un departement de Constantine Bont: 
sur la cate, La Calle, Stara, Collo, Djidjelli; it !"interienr, Souk-Ahras (Souk 
vent dire 1I",roM), Bordj- Bou-A''''''ridj (Bardj signifie tour), Ain-Be'lda (Ain 
vent dire .cource), Tebessll, Lambese, El-Kantara, Biskra, TOUg(jU1~t. 

5. Les autres localitCs importantes un departement d'Oran sont : sur Ja 
c&te, Arzeu, .J.Yemour ... ; a l'interieur, Ilelizane. Sainl-/)enis-tlu-Sig, Atn
Temoutchent, Lulla-}Uaglwia, Sebdou, S{{'ida, Tiaret, Geryville. 
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teJ'1'itoire ci?;il, enlierement assimile it la France, et d'nn 
teTJ'itoire de commandement, regi par l'autorite militaire. II 
ya trois sorLes de communes: 10 lescommunes de plein 
exercice; 20 les communes mixtes, dans les endroits OU les 
Europeens sont encore en minorite; 30 les communes indi
{fimes, dans les endroits ou il n'existe pas d'Europeens. 

Les communes de plein exercice sont administrees oomme 
cclles de la mMropole ; mais les hahitants indigenes et euro
peens peuvent etre elus conseillers municipaux. Les com
munes mixtes situees en territoire civil ont it leur tete un 
admin'istmteul', dependant de rautorite civile et faisant r(mC
tions de maire; les communes mixtes situees en ten'itoire 
militaire sont administrees par une Commission municipale, 
que preside Ie Commandant superieur assiste d'un Adjoint 
Gicil. 

II y avail en Algerie, it la fin de 1886, 232 communes de 
plein exercice, 84 communes mixtes, dont 6 en territoire 
militaire, et 13 coil1munes indigenes. 

Administration des Indigenes, - « Le Douar, reunion de 
tentes en cerde, est considere comme la hase de la consti
tution sociale des Arabes. Un certain nomhre de douars reunis 
forment une Ferka (section) oh8issant' it un Cheikh j. L'as
semhlage de plusieurs ferkas compose une TTibu; la trihu 
ne renferme quelquefois qu'une ferka, qui est alors plus· con
siderahle; eUe est commandee par un Kaid. Plusieurs trihus 
gToupees constituent, soit un grand Kaidat, so it un A{fhalik., 
sous les ordres d'un Kaid-el-Kaid (Raid des Raids) ou d'un 
Agha ou Arla. Des aghaliks peuvent former une circonscrip
tion rei evant d'un Bach-Agha, chef des Aghas, ou d'un l{hm
lifa. Le Cerele comprend ordinairement plusieurs ka·idats. )) 
(Loms PIESSE, AlgeTie et Tunisie.) 

Les fonctions du cheikh sont a peu pres celles d'un maire. 
II est assiste d'un Conseil ou Djernmda, compose des princi
paux notahles desdouars de sa juridiction. La justice est 
rendue dans chaque trihu par un Kacli (ou Cadi), qui reglf1 
les contestations civiles, procede aux mariages, aux di
yorces, au partage des successions. Cheikhs, Raids, Ag'has, 
Kadis, sont nommes par l'autorite militaire franQaise. Ils 
agissent sous la surveillance et la direction des Bureau,?; 
Ambes. 

1. Clieikh signifie t:ieiU({1'd. 
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Population. - La population', au 1er avril 1878, s'elevait 

it 2867626 hahitants; eUe comptait, en 1881, 3310665 habi
tants; en 1886, 211.1627 FranQais, 42595 israelites naturalises, 
3284762 musulmans, 205512 6trangers, 65269 habitants 
comptes it part; en tout:) 847465; augmentation ~ur 1881 : 
:\06800. En 1891, 4124732 hahitants, ainsi repartis : Fran
Gais, 267 612; israelites naturalises par Ie decret de 1870 : 
21 1::J0; nes d'israelites naturalises : 25 ,29; mili taires: 16475.; 
Europeens (Espagnols, Haliens, Maltais, etc.) : 215793; Indi
genes musulmans : 355968,; Tunisiens: 2,31; Marocains: 
14645; augmentation sur 1886 : 307267; en 1896, 4479000 
hahitants. Alger avait 92120 hahitants, et avec la hanlieue, 
c'est-it-dire Saint-Eugene, Mustapha Supel'ieur et Mustapha 
In(ei'ieur, 110468. Oran 2 en renfermait 80941, Constantine 
47771 et Bone 32005. C'est une augmentation, sur 1891, de 
354268. 

Productions et Commerce. - L 'Algerie fabrique des 
armes, des tapis, des meuhles, des hijoux, travaille les cuirs, 
et produit surtout du hie, de l'orge, du ma'is, de l'aIra (plante 
textile servant it faire du papier), du vin, des fruits de to ute 
espece (daltes, oranges, citrons, cedrats, figues, grenades, 
raisins, etc.), des legumes, des pates alimentaires, du liege, 
du tahac (la culture du tabac est lihre en Algerie), de l'huile 
d'olive, du coton, du lin, de la soie, des laines. EIIe ren
ferrne de magnifiques fOf(~ts, exposees it de frequents inc en
dies, dus it la malveillance ou simplement a l'imprudence des 
indigenes, lorsque souffle Ie redoutable vent du sud ou ~iToeeo. 
Ces 1'0rets se compo sent de chenes verts, de chenes-lieges, 
de chenes ZeBnS, de pins d'Alep, de cMres, de thuyas, de 
pins maritimes, d'ormes, de frenes, de lentisques, d'oliviers 
sauvages, de caroubiers, d'eucalyptus. Les forets couvrent 
2 785186 hectare~. Le palmier nain (chamaerops humilis) 
pousse en broussailles dans une grande partie de l'Algerie; 
Ie dattier (phcen'ix dactylif'em) se lrouve.partout (excepte 
sur les plateaux exposes it la gelee); mais ses fruits ne mu
rissent que dans Ie sud. Les hois de teinture sont nomhreux. 

En 1885, l'Algerie produisit 6613.827 quintaux metriques 
de hie, et \J 160206 d'orge, La vigne, dont la culture s'accrolt 

1. 11 Y a encore u'a:ssez llombl'CllX nomad.es, qui campcnt l'ete sur les pla
teaux, et retournent l'hiver au sud dans Ie Sailara Algerien. 

2. Les E::;pagnots sont plus nombreux que les Franyais a Orall. 
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cbaque annee d'une superficie d'environ 6000 hectares, n'avait 
eil 18.6 qu'une superficie de 12868 hectares; elle en comp
tait .0885 au 31 decembre 1885. Elle produisit, en 1885, 
96.924 hectolitres de vin. En 188., Ie vin vaiait de 15 it 
18 francs rhectolitre. En 1893, on evaIua Ia produdion vini
cole de l'AIgerie a plus. de 4· millions d·hectolitres. 

Malheureusement les recoltes sont quelquefois detruites en 
Algerie par des invasions de sauterelles, qui s'abattent en 
nuages innombrables sur les cultures, detruisent les grains, 
leB I"euilles, les fruits, encombrent les champs et jusqu'aux 
voies ferrees. Le pays fut particulierement eprouve par ces 
redoulables insectes en 1866, 18.0, 1812, 1874, 187i; au 
mois de juin 1888, iIs aneantirent les recoItes dans une partie 
du departement de Constantine, surtout autour de Setii"; les 
colons durent couper les bles verts pour sauveI' au moins la 
paille. . 

011 trouve en Algerie du fer,du cuivre, du plomb, du ZlIlC. 

Les eaux thermaIes, minerales, sulfureuses, ferrugineuses, 
salines, abondent. II y a du sel gemme, du marbre, des pietTeS 
a batir. Le pays nourrit des chevaux, des mulets, des anes, 
des chameaux, des booufs, des moutons, des chevres, des 
porcs. On peche sur les cOtes Ie corail (entre La Calle et Bone), 
la sardine (vers Stora et Collo), Ie thon, Ie Saint-Pierre, la 
murEme, etc. Le commerce special de l'AIgprie s'elevait en 
1885 pour les importations a 23795190:3 francs, et pour les 
exportations a 19,369668 francs. En 189" il atteignit 260 
millions pour les importations, et 2.6 millions pour les expor
tatiom. 

On a. surtout exporte du yin, des bestiaux, des cereales, 
du tabac, des peaux, de I'alfa, des laines, du liege, des fruits, 
des primeurs, etc. 

Les chemins de fer algeriens. - II Y a maintenant en Al
gerie de nombreux chemins de fer exploites ou en construc
tion. Dne premiere ligne va d'Alger I par 1\!faison-Ca1'1'ee, Bli
da, El-Atfl'oun, Atfreville (pres de JliIiliana) , Ofleansville, 
Relizane, Perregaux, Saint-Denis-du-Sig, Sainte-Barbe-du
'I'Lelat, jusqu'a Oran, avec un embranchement au sud, de 

1. On va d'Alger a Marseille en 24 heul'es (ces deux villes sont separees 
par 417 mUles marins, environ 772 kilometres ou 192 lienes) .. Pal' Ie chemin 
lle fer il y a d'AIgcr a Oran 421 kilometres; d'Algcl' a Constantine 464 kilo
metres. 
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Sainte-Barbe·du-Tlelat jusqu'a Sidi-bel-AhMii, Jfagenta et 
Ras-el-itfa. La ligne qui d'Oran va rejoindre Tlemcen, en lon
geant Ie cote nord de la Sebkha ou lac sale voisin de la pre
;liere de ces deux villes, va, par iJIisserghin et Lounnel, a 
Ajn-Temouchent. Dne autre ligne part d'Aneu, a rest d'Oran, 
coupe la ligne d'Alger it Oran a Perregaux l , pour aller it 
Saida, et de la a Kraltallah, au Kreider, a JIecheria, A.in-Setra 
etDureyriet. Dne autre part de 1\!fostaganem et par Relizane, 
atteint Tiaret. Cne ligne Ya de Constantine a l'ouest par Le 
Kroubs, El-Gue1'1'ah, Setit, Botdj-bou-Ar1'el'idj, 1vfansourah, 
Sidi-Brahim, Beni-:1fansour, Bouira, Palestro, Menerville et 
I'.A.lma, jusqu'a A.lger. Dne autre ligne se detachant de la 
precedente au Kroubs, fait communiqueI' Constantine a rest 
avec Oued-Zenati, Hammam-iJIeskoutine, Guelma, Duvivie1', 
Souk-Ahras, sur la frontiere tunisienne. Dne autre ligne va 
de Constantine, par Le Kroubs et EI·Guerrah, a Batna, El
l\.antara et Biskra 2• Le port de Bone est uni par un chemin 
de fer aux mines d'Ain-1\!fokra a l'ouest, a Duvivier au midi. 
Dne autre ligne va de Phii'ippeville par Ie Col des Oliviers a 
Constantine. Le 24 juin 1878 on ouvrit la premiere section du 
chemin de fer de Tunis a la frontiere algerienne entre Tunis, 
Djedeida et Tebourba. Elle a ete continuee depuis par la vallee 
de la 1Iiedjerda jusqu'a Souk-el-A.rba, Gha1"d'imaou et Souk
lthms. II y a encore une ligne de Mene1Tille a Tizi·Ouzou; 
une de Beni-,'Hansour a Bougie; une autre de Souk-Ahras a 'Te_ 
bessa. Des lignes sont projetees d'Atfreville a lVh!dea, llumale 
et Bordj-Bouim; de Tl!bessa a Gatsa et Gab!!s. A la fin de 
1898, 34,2 kilometres de ehemins de fer etaient en exploi
tation. 

La situation de l'Algerie donna lieu au mois de fevrier 1891 
a d'importants debals devant Ie Senat. lis furent provoques 
par une interpellation de M. Dide. l\f. Pauliat, partisan de la 
colonisation par les indigEmes, et M. Guiehard critiquerent 
vivement I'administration de M. Tirman. Les indigenes, di
saient-ils, etaient la proie des usuriers juifs : on saerifiait 
tout a l'interet electoral. Les colons d'aneienne date et les 
juifs naturalises, c'est-a-dire les electeurs, avec l'appui des 
representants de 1'Algerie dans les deux Chambres, obte-

1. Une petite ligne se detachant de celle-ci a Tizi, au sud de Perregaux, 
atteint lJfascaru. 

2. On etudie depnis plnsieul's annees une ligne qui irait de Biskra a Ouar-
gla. 

III. Hist. COlltempomine. 29 



450 HlSTOIRE CO?\TE}!PORAI?\E. 

naient a chaque instant qu'on depossedat les incligenes a leur 
profit, et se faisaient odroyer des terres nouvelles; au con
tI'aire, vingt-cinq mille Fran~ais qui reclamaient des conces
sions, decourages par la Ienteur qu'on metiait a leur repon. 
dre, 5e rebutaient et allaient ailleurs, la plupart en Amerique: 
aussi la population fran(;aise de l'Algerie restait-elle station
naire. Le Senat nomma une Commi~sion d'Etudes; M:. Tir
man donna sa clemission et fut remplace comme o-ouverneur 
general de rAlgerie par ~L Cambon, prCfet du Hh6ne. 

Projet de mer interieure et projet de chemin de fer 
transsaharien. - Ce qui manque surtout a notre grande 
colonie d'Afrique, c'est l'eau. Le commandant Ro~daire 
(1875-1878) a propose de creer une mer interieure .au sud-est 
de l'Algerie en unissant entre eux et a la mer .Mediterranee 
les grands lacs ou chotts dont on rencontre dans cette di
rection les bassins a moitie desseches. On pourrait ainsi, 
p,ar Ie golfe de GabCs, Ie chott El-Fedjedj, Ie cholt Djerid, 
lozeur, Ie thott Rharsa, Ie chott Melrir Mra"ier et l'Oued
Righ, arriver par eau jusqu'a Tougourt. ' 

L'execution de ce projet prcsente-t-elle des obstacles ma
teriels invincibles? ou bien doit-on croire a la possrbilite de 
Ie realiser? Aurait-elle pour resultat de fertiliser et de resti
tuer a la culture une partie du Sahara algerien, OU la seche
resse du sol rend les travaux agricoles impraticablesl'? 
Autant de questions qu'il est difficile de resoudre. La Com. 
mission scientifique nommee pour l'examen de ce projet fit 
une reponse dCfavorable. 

On a aussi projete un chemin de fer qui, de l'Algerie, irait 
a travers Ie Sahara rejoindre au sud Ie Souuan c'est-a-dire 
la val~ee du Nigel~, permettant ainsi d'exporter e~ Europe les 
produtts de ces rIches contrees, et ouvrant a l'industrie eu
ropeenne .un debouche d\me immense importance, puisque 
la populatIOn de ces regions est tres considerable. Une autre 
voie ferree, partant de notre colonie du Senegal sur l'Atlan
tique, a l'ouest de l'Afrique, pourrait venir rejoindre Ia pre
miere au bord du Niger, au sud de Tombouctou. Si ce double 
projet se realisait, il aurait pour la France les plus vastes 
resultats. L'Afrique du nord et de l'ouest serait ouverte a 

1. On supplee en partie au manque <l'cau a l'ai<le de puits :ll'tesiens, qui 
permettent de creer de nouvelles vlantatiolls tIe datticl'S, ct pal' COllSeqlH.'nt 

de nonveaux centres de population. 
29. 
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notre commerce et deviendrait reellement terre rran~aise. 
'\lais les difficulLes 50nt immenses. une mission enyoyee 
d'Algerie dans Ie Sahara sous la direction uu lieutenant-co
lonel Flatters pour etudier Ie projet de chemin de fer, apres 
etre parvenue heureusement a la fin de janvier 1881 a Amguid, 
par 26' de latitude nord et 30 de longitude est, fut massacree 
par les Touaregs a Tadjenout. 

Le lieutenant Palat, du 11 e hussards, parti au mois de no
vembre 1885 de Geryville pour traverser Ie Sahara, perit lui 
aussi assassine. un autre voyageur fran~ais eut Ie meme sort 
en 1889 dans Ie desert. Camille Douls, parti de Tanger sous 
Ie costume de marchand maure, se dirigea vel'S l'est, avec 
!'intention de traverser Ie Sahara pour atteindre l'Egypte et 
La Mecque. Il arriva jusqu'a l'Aoulef; mais la, s'etant assis 
et sans doute endormi a l'ol11bre d'enorl11es tamarix qui en
tourent Ie puits du Hassi Ilighen, sur la route entre l'Aoulef 
et Akbh, il fut etrangle par ses deux guides touaregs. 

En 1890, Ie cardinal L<l.vigerie, archeveque d'Alger et de 
Carthage crea a Biskra un ordre de moines armes,les Frfl'eS 
du Saha;'a, dont la mission est de travailler a la destruCtion 
de l'esclavage dans l"interienr du continent noir. 

En 1891, on organisa dans Ie sud de l'Algerie, a EI-Goleah, 
un petit corps de me/wristes, c'est-a·dire de lirailleursindi
gimes montes sur des meharis ou chameaux coureurs. Cette 
troupe, qui rappelle Ie regiment 0es dromadaircs cree par 
Bonaparte pendant l'expedition d'Egypte, permettra d'explo
rer Ie Sahara et de reprimer les Touaregs. 

La question du Touat. - Le 8 septembre i891, Ben 
Memmer Sya, chef des partisans de la France dans Ie TouH, 
fut massacre avec une trentaine de ses amis, a In-Salah, par 
les partisans du Maroc. Le Toudt (les oasis en langue berbere) 
est la reunion d'un certain nombre de villages disscmim\s 
entre 0° et 30 de longitude ouest, 26 0 et 300 de latitude nord. 
Il est sur Ie passage des CRt'avanes qui vont de l'Algerie ou 
du Maroc a Tombouctou; il setrouve a l'oues! d'Amguid 
(Sahara), au sud-ouest d'EI·Goleah (Algerie), au sud·est de 
Tafilet (Maroc). Il comprend au nord Ie Goumra, avec Tabel
lwusa, Cherouin, Timmimoun; a l'ouest, Ie Saou!'a, avec Beni
Auuas, 1(G.1'zas, Outed-Raffa; au sud, l'Aougm'out, avec 
Charef, Ie Tsabit, avec Brinkcn, Ie Timmi, avec Admr et 
Tamentit; au sud-ouest, Ie Toudt proprement dit; au sud
est, Ie Ticlikelt, aver: Akebli et In-Salah. La population est 
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d'environ 40 000 habitants, musulmans fanatiques, qui elevent 
des chameaux, recueillent du sel, de l'alun, recoltent des 
dattes, du coton, du henne, du tabac, de l'opium. 

Le Tou:'tt serait-il annexe a I'Algerie'1 Demeurerait-il aux 
:\iarocains'? II fut d'abord decide qu'on augmenterait la gar
nison d'EI-Goleah et qu'on prolongerait la voie fenee au dela 
d'A'in-Sefra. Ensuite il fut question des 1893 d'envoyer un 
corps expeditionnaire aux Oasis. Une expedition a ete orga
nisee dans l'aulomne de 1896 dans Ie Sud Oranais, a Aln
Sefra. Son objectif serait l'occupation pacifique, assure-t-on, 
du Touat, qu'aurait demandee, dans un voyage it Paris, f'i 
Eddin, I'un des principaux chefs des Ouled-Sidi-Cheikh. Le 
bruit court (dec. 1900) que Bou-Amama, refugie au Touat 
depuis1881, demandeit se soumettre. 

Le 31 octobre 1896, Ie lieutenant Collot, en mission topo
graphique, fut massacre avec trois des soldats de son escorte, 
dans l'extreme sud algerien, it 38 kilometres au nord du fort 
Miribel, par des pillards du desert, sans doute des Chambaas 
dissidents. 

Histoire interieure de l' Algerie de 1892 a :1.896. - On a 
deja yU (t. II, p. 21)3, et plus haut, p. 449) qu'en 1891, it la suite 
d'une interpellation adl'essee au Gouvel'l1cment parun sena
teur, M. Pauliat, l\f. Tirman donna sa demission el fut rem
place comme gouverneur general de l'Algerie par M. Cambon. 
II fut etabli, dans les discussions qui s'eleverent a cette oc
casion, que trop souvent les indigenes etaient victimes d'actes 
arbitraires, de denis de justice, d'exactions sans recours 
possible; on exam ina la petition d'Abd-el-Mounen, ce Kadi 
de Miliana, qui, en butte a des denoneiations calomnieuses, 
avail ete arrete, detenu, exile, ruine; on reconnut que les 
impots qui pesent sur les musulmans, l'achour, portant sur 
les reeoltes, et Ie zekkat sur Ie hetail, sont exeessifs, fixes 
d'ailleurs sans controle, modifies sans raison, en sorte que 
!'indigene, pour payer, est oblige de s'adresser a des usu
riers, qui lui pretent a gros inte!'(~ts, epuisant ses dernieres 
ressourees; ajoutez les amendes 1; d'ou celte consequence 
fatale: la famine a peu pres en permanence. Une Commission 
senatoriale, nommee pour aller faire une enquete sur place 
et presidee par Jules Ferry, constata que ce tableau, loin 

1. Le l'eceveur des contributions de Nemours, pour l'exercice de 1892, a en 
a recouvrer 18500 amendes pour une population de 28000 habitants. 
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d'lHl'e exagere, rcstait au contraire bien au-dessous de la 
verite. 

Le 13 novembre 189:2, une ambassade de Touaregs arriva a 
Biskra; 4e chemin de fer, <, (Buvre dll diable )), a leur avis, 
les conduisit a Alger, oll ils re<.;urent un excellent accueil; 
peut-etre leur voyage contribuera-t-il a. rendre l'acces du 
Sahara plus facile pour les FraJ1(;ais. Lc :2li novembre, Ie .car
dinal Lavigerie, archeveque d'Alger et de Carthage, pl'lmat 
d'Afrique, ~10urUt dans sa villa de Saint-Eu~ene, pres d'A1ge. r . 
Cette.meme annee, I'emir EI-Hachem, fils dAbd-el-Kader, lut 
autol'ise a resider en Algerie. 

Les derniers mois de 1892 et les premiers mois de 189:=1 
furent malheureusement marques en Algerie par une famine 
qui fit de nombreuses vic times parmi les Arabes. II fut meme 
constatc par une cil'culaire du procureur general d'Alger 
« que la plus grande partie des seme~ces dOn;lee.S. par la 
charite publique aux indigenes profiteralent en defil1lttve aux 
usuriers )). Les preteurs d'argent a interets excessifs, juifs 
pour la plupart, sont en elfet un des fMaux de l'Algerie. . 

Le Hi fevrier 1894, un arrete du prefet d'Alger suspendlt 
de ses fonctions M. Fournier, maire d'Orleansville, a la fois 
magistrat munieipal et avo cat, don! les manCBuvres, disait 
I'ar~ete (( avaient eu pour eITet de rMuire a une effroyable 
misere' plus de 3000 person!!es )). Bientot apres, l'an~ieIi 
maire d'Aumale, Ie boucher Eloi Sapor, passa en caul' d as
sises. Des revelations accablantes temoignerent que, pendant 
plusieurs annees, notamment de 1886 it 18~0, cet. h.ornme 
avait fait argent de tout, trafiquant des emplols mUl1lClpaUX, 
vendant l'impunite aux malfaiteurs, atrachant des ranc;on~ 
aux indigenes des deux sexes qu'il faisait arbitrairement 
arreteI', enfin extorquant des sommes considerables par des 
menaces, des brutalites, des detournements, des vols et 
des faux. II fut condamne a cinq ans de reclusion (1 il juin 
1894). 

I.e 9 juillet 1891), une interpellation l'ut adressee au Gou
ycrnement par M. Ie s{mateur Pauliat, au sujet des gisements 
de phosphate de chaux decouverts en 1891 dans la region de 
Tebessa. Ce precieux engrais chimique (on estime qu'i! y en 
a trois milliards de tonnes) serait exploite par des compa
gnies anglaises, dont les concessionnaires franQais apparents 
ne seraient que les prete-noms; il cita par exemple ~L Ber
tagna, conseiller general et maire de B()np, qui allrait obtenu 
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~OUI' trente ans, moyennant une faible redevance de 20 cen
tI~11~S par tonne, l'exploitation d'un gisement de phosphate, et 
~ed~ tous se~ droits it MM. Jacoosen sons et Cu, negociants 
~ Bo?e et it Edimbourg, et it l\IJ\I. Bruton et Rew, n~gociants 
a LeIth. Le Gou\'ernement promit de faire une enquete. Sur 
Ie ra~port .d'une commission envoyee en Algerie, plusieurs 
fonctIonnalres furent revoques. Du reste, on signalait depuis 
quelque temps en Algerie la presence de nombreux Anglais 
des deux sexes, missionnaires methodistes et membres de 
l'A;'n,tee du Salut, qui faisaient it la fois d~ la propagande 
rehgleuse, commerciale et politique antifran<,;aise.· 

Vne nouyelle interpellation, au snjet de la question des 
phosphates, eut lieu it la Chambre des deputes en decemore 
189[). MltI. Marcel Habert et Viviani accuse rent en termes 
ve~ements certains fonctionnail'es publics d'AIgerie de mau
valse volonte, d'inertie, ou meme de connivence avec les au
teurs des fraudes dont iis se plaignaient. Ils attaquerent sur
tout M. Bertagna, et M. Vi viani termina son discours en priant 
Ie Gouvernement « de montrer, non pas par des paroles, mais 
par des actes .... que l'AIgerie ne sera plus, de50rmais, la proie 
des aventuriers de la finance et de la politique». M. Thomson 
leur repondit. A la suite d'une enquete faite dans l'ete de 
1896, une ordonnance de non-lieu fut rendue en faveur de 
M. Bertagna, qu'il avait ete question de poursuiYre. 

1e 10 mai 1896, un epouvantahle accident de chemin de 
fer se produisit en Algerie. Par suite d'une negligence d'em
ployes, une collision eut lieu sur la lio'ne d'Alo'er it Oran 

. b ~ , 
entre les s.tatlOns d'Adelia et de Vezoul-Benian. Vn train qui 
tran~p?rtart de l\{ostaganern it Alger deux cOI1lpagnies du 
2" regIment de tirailleurs algeriens, it destination de Mada
gascar, se heurta avec un train de \'oyageurs yenant d'AIger; 
u~~ .quarantaine d'hommes furent tues, et, parmi eux, six 
olhclers; soixante-quinze hommes furent blesses. 

Le I novembre 1896, vint en discussion devant la Chambre 
des;~eputes une interpellation de M. Fleury-Ravarin deposee 
depUIs plus d'un an sur les agissements des missionnaires 
a?glais en Algerie, qui, sous pretexte de propagande reI i
gleuse, s'('fforceraient d'exciter leg indigenes contre la France. 
M. Fleury-Rayarin critiqua Ie regime administratif actucl de 
notre colonie. II dit que Ie suffrage universel etait en Algerie 
l'apanag'e d'nne petite minol'ite, beaucoup de conseils muni
cipaux tenant leur mandat d'un nombre insig'nifiant d'elec-
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teurs; il fit rell1arqucr quc [,(:lament c%n, l'elelnent fonc
tionnaire, l'element israelite, en majorite, et l'element natura
lise s'y conrondaient; que peut-il sortir, ajouta-t-il, d'Ut1 
corps electoral ainsi compose? Sa conclusion rut qu 'il faHait 
renforcer l'autorite du Gouyerneur general et supprimer les 
rattachements j des services de l'AIgerie aux different:; mi
nisteres. ~L 'Forcioli, depute de l'Algerie, dans sa reponse, 
tout en reconnaissant l'existence du mal, soutint qu'i! n'etait 
pas aussi grand; il dit qu'it faudrait organiser it cOtc du Gou
yerneur un conseil colonial compose de membres elus dans 
lequel les indigimes seraient representes, et augmenter les 
credits de colonisation pour attirer de nouveaux colons fran
(fais. M. Samar',\' insista sur Ie mal produit par l'app.lication 
du dccret Cremieux sur les Juifs2. MM. Thomson et Etienne, 
Mputes de l'Algerie, pretendirent au contraire qu'on exage
rait et combattirent l'administrationactuelle. Enfin M. Cam
bon, Gouverneur general, dans un discours tres applaudi, 
enumera Ies efforts qu'il avait faits pour combattre les ahus 
signalcs; il declara qu'il s'associait it la demande de l'etablis
sement d'un conseil colonial de contr6le; ildit qu'il etait 
souhaitable d'admettre les indigenes dans Ies conseils muni
cipaux et generaux, Oil ils derendraient utilement leurs inte
rets. M. Cambon enumera en terminant les attaques person-

1. Le decret Je 1860 donnait au Gouvernenr General des ]lOllVoirs assez 
etendus 1 lui pcrmcttant de reglcl' snr pIae!', sans pcrte de temps, frais Oll for
ma.lites inutiles, beaueoup de questions dont Ia solution immediate irnportait 
aux habitants. En 1881, Ie systemc des rattachements des qnestions alge
l'icnncs aux differents Ministeres transporta l'examen et la solution des 
moindres affaires it Paris; de lao nne perte de temps enorme; les papiers vinrent 
s'accumuler dans les bureaux des J\finisteres; les decisions fnrcnt ajoutnees 
indefiniment. on pri.;es par des fonctionnaires etrangcl's it l'Algerie, et proce
dant it. "Pegard tIe l'Algerie exactemcnt commc s'il s'etait agi de la France, 
quand, en r<.iaIite, tout ditfere, climat, traditions, religion, organisation' de la 
famille et de Ja pro prj etc. 

2. Ce qui fai!':ait dire an journall' lc/ni1' : (I La source principalc des abus 
sur lesquels it n'cst plus possihle (Ie fermer les yenx, ('clle de laquelle ont (Ie
coule en realite tous les manx de I' AIg€'rie, c'est Ie decret Cremienx, qui, 
en 1870, par la naturalis:ttion en bloe (Ie tOllS les Juifs alg-eriens, a cree, au 
profit d'unc partie de in, population indigene, un privilege elec.toral dont eHe 
s'est ernpl'ess~c de se sCl'vir pour opprimer d'ahonl, ]Jour mcttrc en coupe 1'4-
glee cnsuite 1e pays ..... La grainc d'injustice qlllH a semee n'a pas tarde a ger
meI'. Et depuis Ie mal n'!l fait qnc grantiir. Lc jour oit, par Ie systeme des rat
tachements, on a transpol'te it Paris l'exmnen et ]a solution de toutes les 
affaires algericnnc~, cc jour-I'il, ks vl'ais maitres de l'.Algt~rie Ollt rite ses de
pntef', et, pal' ricochet. le:1 .Tnif.~ 1l1aitres de Fr.lcctioll. )1 
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nelles, violentes et grossieres,lancees conlre lui par les gens 
interesses au rnaintien des abus qu'il avait pris it tache de 
detruire. La Chambre vota 1'0rdre dujour propose par 
M.. Fleury-Ravarin, et invitant Ie Gouvernement :« 1 Q it rap
porter immCdiatement les decrets de rattachement et it reor
ganiser la haute administration de la colonie; 20 it deposer 
sans retard un projet de loi, tant pour organiseI' Ie controle 
de I'administration que pour regler la composition et Ie bon 
fonctionnement du Conseil superieur )). La Chambre vota 
aussi, sur la proposition de M. de Saint-Germain, depute 
d'Oran, un ordre du jour invilant Ie Gouvernement « it faire 
cesser immediatement les agissements des methodistes an
glais en Algerie ». 

Des fouilles entreprises sous Ia direction de M. Albert BalIu 
it Timgad, it 20 kilom. a l'est de Lambessa, metient peu it peu 
a decouvert une Pompei africaine, Ia ville romaine de Tha
mughas, restee it peu pres intacte sous les sables qui depuis 
tant de sieeles lui servaient de linceul. Elle avait rte fondee 
sous Trajan et ruinee apres .Justinien. 

On a inaugure recemment it Paris, au Musee du Louvre, 
une salle tr<~: .curieuse consacree aux Antiquites de l'Algerie 
et de la TUllIsle. On y trouve des tombeaux, des bas-reliefs, 
des inscriptions votives, surtout de mel'veilleuses mosa'iques, 
Jl}'?venant de Constantine, Cherchel, Lambessa, Carthage, 
Uti que, etc. II y a surtout une admirable mosalque de Constan
tine, representant Ie T1'iomphe de Neptune et d'Amphit1'ite, 
montes sur un char tralne par des veaux marins, et autour 
duquel 5e jouent des dauphins, des poissons, des reptiles de 
tout~ ~orte. En 1896, it SousRe (l'ancienne Hadrumete), en 
TUnIsle, au camp du 4e regiment de tirailleurs, des soldats 
on.t decouvert une mosalque representant les Muses dictant 
l'Eneide a Vi1'gile. Le poete est assis et ecrit; derriere Ie 
dossier du siege, Clio et Melpomene dictent; sur Ie rouleau 
de, papyrus ou Ie poete ecrit, on peut lire Ie huitieme vers de 
l'Eneide; Clio est vetue simplement; Melpomene porte une 
robe de theatre aux couleurs pourpre, vert et or. 
:~ Occ~pation d'In Salab. - Depuis 1896, Ie territoire al" 

genen s est accru au sud d'une far;on importante. Les no
mades ChaamJ~as et Touaregs circulant avec trop de facilite 
entre nos fortms du sud, et enlevant meme les convois de 
ravitaillement, Ie commandant Godron fit un mid de vitesse 
surprenante dans eette region. Dans 1'8t(· de 1891, on c!'tla 
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de,; spahis sahariens; en novembre 1899, on occupa Tirnas
sinin. Evidemment notre action s'arfirrnail enfin par lao Un 
de~ anciens chefs d'insurrection du sud, raUie depuis et 
fidele, Si Kaddour hen HanlZa, moufut en fevrier 1891, ainsi 
que, Ie 20 avril, Si Hamet el Tidjani, chef de la confrerie drs 
Tidjania, toujours favorahle a la France. C'etaient deux auxi
liaires de moins. Enfin, en 1899 et 1900, Ie grand coup re
dame depuis tant d'annees, et qui epouvantait les pusilla
nimes, fut frappe j : la mission scientifique Flamand, partir 
d'Ouargla avec 150 hommes Ie 28 novembre 1899, arriva Ie 
21 decembre au Tidikelt; attaquee Ie 28 par 1200 hommes 
d'In-Salah, eUe les repoussa, et penetra dans Ie Ksar el Kebir 
d'In-Salah. Le lieutenant-colonel d'Eu renfon;.a Ie poste d'Jn
Salah. ]lrit In-Rhar Ie 19 mars 1900, et l'Aoulef (partie OI'ien
tall' du Tidikelt). Le colonel Bertrand, de son Celte, occup,a 
Igli au nord-ouest, Ie 5 avril. Le 17 mai nous prenions Ie 
ksar de Fatis, dans Ie Gourara, et Timmimoun. Les princi
paux points etaient ainsi occupes. II ne reste done que Figuig. 
I.e c.hemin de fer d'Ai'n-Sefra, prolonge it Djenien-bou-Reszg 
a la fin de 1899, avait permis ces mouvements de troupes. 
On Ie prolonge 35 kilometres plus loin, jusqu'it Duveyrier, et 
on Ie poussera "ers 'le Touat par l'oued Zousfana et I'oued 
Saoura. Deja on parle de constituer une « Mauritanie occi
dentale )) dans Ie Sahara occidental, nom plus connu des moe 
dernes. A peine quelques petites echauffouree" se sont-elles 
produites de puis Ie printemps de 1900. 

** La question algerienne. L'antisemitisme en Algerie. -
- Mais a l'interieur l'Algerie a cause bien des ennuis it ses 
administrateurs. II e,.;t certain que la nouvelle generation 
algerienne n'a pas du tout la placidite de la precedente, tou
jom's hantee par la crainte d'une revolte indigene. Les jeunes 
Aigeriens ne sen tent pas Ie besoin de se serreI' autour du 
pouvoir ct aiment fronde!". La grande question qui les agite 
est celle des Juifs. Depuis Ie decret Cremieux, que personne 
ne defend plus aujourd'hui, les Israelites algeriens, la plupart 
encore refractaires a la civilisation francaise, ont pu jouer 
un role souvent capital dans les elections, dont ils ne se sou
ciaient que pour vendre leurs voix; ils se sont groupes en 
puissantes et bien tot riches communaules, praliqnant I'usllre, 
et, grace a l'ii1trociuction ahusive de notre code civil en AI-

I, En juin 1898, M~L Germain et Lapc1'l'ine 1l1'Emt nn non\'eau le\~e de Ia 
ronte dn fort .Mac-:\fahon it Ill-Saini"\' 
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gerie, ont pu deposseder maintes fois les indigimes 1, qui, 
sans un gouvernement energique, les massacreraient rapide
ment. Exploitee par les antisemites, niee tout net par les 
« philosemites )), la question juive est passee au premier 
rang a partir de 1896. Depuis lors c'est une suite ininterrom
pue de troubles, et en Algerie Ie baton, Ie couteau et Ie re
volver jouent vite un role. En 1897, et 1898 surtout, on a ete 
jusqu'a l'emeute a Alger. Tant que M .. Jules Cam bon fut gou
verneur, Ie calme s'etait maintenu; mais il rut nomme am
bassadeur a Washington a la fin de 1891, et son successeur, 
:VI. Lepine, ancien prMet de police a Paris, nesentit paspeut
etre assez la difference entre les Algeriens et les Parisiens. 
Les elections de mai 1898 donnerent une enorme majorite 
aux antisemites. Le Gouyernement rempla~a M. Lepine par 
.M. Laferriere, vice-president du Gonseil d'Etat, Ie 26 juU
ret 1898. Sous son gouvernement ont encore eu lieu des 
troubles, moins graves.cependant; Ie prefet d'Alger, 1\i. Genie, 
rut rem place par M. Lutaud, qui a amasse sur sa tete les 
haines jusque-la reservees au gouverneur. Le maire d'Alger, 
:\iax Regis, Ie principal chef des troubles, fut suspendu, con
damne par deraut (il etait parti en Espagnel; il fut en 1900 
acquitte a Aix, et reintegre dans ses fonctions. Evidemment 
il y a line question algerienne; il y en a meme beaucoup! 
Rien ne sert de fermer les yeux. 

D'abord. Ie nefaste rattachement des differents services de 
l'Algerie aux Ministeres correspondants a Paris. D'ou des 
lenteurs insupportables pour regler loute affaire algerienne. 
Le 31 decembre 1896, un decrct a augll1ente beaucoup I'action 
du gouverneur general, et supprime nombre des « rat tache
ments)) (celui des forets ne l'a ete qu'en 18981. A partir de 
I 900, il dut y avoir un budget general algerien. Le gouverneur 
peut desorll1uis correspondre directement avec notre resident 
a Tunis et notre ministre au Maroc. L'AlgeTie existe. Pour 
rep rimer les abominations de ['usure et de la spoliation des 
indigellAs, on a prol11nlgue, Ie 18 fevrier 1897, une nouvelle 
loi fonciere algerienne, et un decret sur l'usurc, qui limite Ie 
taux de l'interet a 10 pour 100 (to janvier 1898); Ja loi du 1± 
avril 1895 avait organise les societes indigenes de prevoyance, 

1. Un indivhlu peut acheter nne part minime de la proprie'te illdivise d!une 
tribu pour reclamer ellsuitc< Ja liquidntioll de Ia communaute, an nom dp. In 
loi, et achetcl'. pour une LOl1chee de pain, tonte!" le.:-> terres qnp. la malheuM 
rense tl'ilm cst o!Jli~(;c de YelHlrc. 
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qui comptent deja 250000 membres. Enfin, en prenant pos
session de son gouverr1E'ment, III. Laferriere puhlia trois de
crets tres importants, dont Ie premier faisait du Gouverneur 
Ie seul maitre des decisions necessitees par la surete inte
rieure et exterieure de l'Alg~erie, a condition qu'il y eut au 
prealable deliberation des autorites ciyile. et militaire; que 
I'execution de la deeision fut confiee au commandant des 
forces de terre et de mer, et que les ministres competents 
fussent immediatement avertis. Le deuxieme decret creait les 
« delegations financieres algeriennes )), representant les co
lons, les contribuables des villes et villages autres que les 
colons, et les indigenes musulll1ans, assell1hlees purement 
consultatives, siegeant separement. Le troisieme introduisait 
dans Ie Conseil superieur du Gouvernement, jusqu'a concur
rence de plus de moitie, des membres de~ delegations et 
des Conseils generaux. un autre decret a rMorme les consis
tpires israelites d'Algerie, en leur laissant de pures attribu
tions ecclesiastiqucs. 

Le 20 decembre 1900, une Joi a donne la personnalite ciyile 
a I'Algerie; elle peut done dcsormais posseder des biens, 
conceder des chemins de fer ou autres travaux publics, con
traeter des emprunts. Le gouverneur general ne peut faire 
ces concessions ni ces emprunts qu'autorise par les delega
tions financicres. une loi post(irieure doit Im~ciser les attri
butions du Gonseil general et des delegations. A partir de 
l'exercice 1901, Ie budget de l'Algerie n'est plus compris dans 
celui de l'Etat; il est a~tonoll1e et regIe par decret du President 
de la Hepublique, sur Ie rapport dli Minislre de l'fnterieur. 

** Situation actuelle de l'Algerie. - La question semi
tique n'est pas la seule question de race: des milliers d'etran
gel's sont naturalises et admis ir voter (25000 environl. Les 
candidats a la deputation redigent des aFfiches en espagnol, 
en italien. Aussi on con<;oit de plus en plus la necessite de 
distinguer la naluralisation civile, facile it ace order, de la 
natur;lisation poliiique, qui ne devrait s'appliquer qu'a 13. 
deuxieme ou troisieme generation. G'est une rMorme indis
pensable, d'autant plus que Ie service militaire n'etant que 
d'un an et fait en Algerie, ees nouveaux Frant;ais ne subissent 
pas l'empreinte nationale el jouissent d'un privilege. Aussi 
est-il question de faire faire Ie service en France aux Alge
riens, sans poul'tant les enlever a la colonisation, encore in
suffisammcnt avanc{>e. 
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La population de l'Algerie etait, au recensernent de 1896, 
de ~ ~29 421 habitants (et 4 4/9 000 hab. en cornptantie Sahara 
~Iger;e.n), dont:3 /61076 indigenes et 306000 Fran<;;ais pour 
lAI~e.ne pr.oprement dite. La natalite est bien plus forte en 
Algene quen France, rnenlf' chez les colons francais. La 
culture, l'el?vage, la colonisation 5e developpent reguliere
ment .. Depms qu~~ques anne~s, des recherches geologiques 
ont faIt trouver d Immenses gisements de phosphates surtout 
it Tebessa (departement de Constantine) de la cala~ine du 
n:ercure (me111e departement), du petrol~ (dans la vallee i~lfe
neure du .CheIif~. L'Algerie est moins pauvre en rnetaux qu'on 
ne pensalt; malS eUe n'a pas de houille. Le commerce alge
rien s'est eleve en j 898 a ,,88 millions, dont 232 exportes en 
France, 225 importes de France. Pour raciliter Ie commerce 
avec Ie Sahara et Ie Maroc meridional, on a cree des marches 
fra~cs au Sud (17 decembre 1896). Alger tend de plus a de
ve.mr un grand port de transit, un depot de houille de pre
ITIJer ordre. La loi du 4 juillet 1897 a decide la creation d'un 
arriere-port. ayant 100 hectares d'eau et 11 de quais. Les 
a~tres prll1ClpaUX ports algeriens ont ete tres amelionls depuis 
chx ans. On parle d'en creer un pour la marine de guerre a 
Rachgoun, pres d'Oran. Malheureusement Ie reseau ferre, qui 
compte 3 4i2 kilometres (decembre 1899), est insuffisarnment 
long, surtout vel'S Ie sud, et ses trains sont d'une lenteU!' 
ridicule. 

Lors de l'affaire de Fachoda, nous avons reconnu l'insuffi
sance de la defense de l'Algerie. On y a expedie des troupes, 
cree des approvisionnements, et en fevrier 1899, l'ensemble 
de nos forces dans l'Afrique du Nord a ete confie au comman
dant en chef du XIXe corps d'armee. II ya encore beaucoup 
a faire en ce sens. " 

Les fouilles continuent a donner des resultats remarquables. 
Dne des plus importantes a permis d'exhumer toute une ville 
du moyen ,1g-e, la Kalda des Beni-Hammad, pres de Bordj-bou
A rreridj. Elle fut faite par M. Blanchet, Ie futur et in fortune 
explorateur de l'Adrar en 1900. 

En mars 1900, fut inaugure, a Biskra, un monument eIeve 
en l'honneur du cardinal Lavigerie. 

La Tunisie. - La 'funisie, nommee aulrefois Regence de 
'funis, est comprise entre 50 30' et 90 de longitude orientale 
33 0 et 3iO de latitudr nord. Elle est lirnit~e it I'ouest pa; 
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l'Algerie, au midi par la Tripolitaine, a l'est et au septentrion 
par la siediterranee, 

'funis, la capitale (110000 habitants, parmi lesquels ?)O 000 
Europeens), est siluee au nord-est dupays, au fond d'un 
golfe forme a l'orient par la presqu'ile du cap Bon ou Ras
"iddal'. Ce cap de la Tunisie est Ie point Ie plus rapproche 
de la Sicile. Tunis est separe de la mer par une lagurie inte
rieure ou lac sale nomme Bogaz, large de 15 kilometres, mais 
qui n'est pas navigable Ii cause du manque de profondeul'. La 
Goulette, a rest de ce lac, sert (ou plutot servait) de port a 
Tunis, et se trom-e reliee avec la metropole par un chemin 
de fer. C'est au Bal'do, dans la banlieue de Tunis, qu'est 
placee la residence ordinaire du Bey. 

Si I'on tourne Ie dos a la ville, et qu 'on s'avance vel'S Ie 
nord en longeant Ie rivage, on rencontre Ie cap Cal'thago, 
vel'S I'emplacement de la celebre rivale de Home; puis POTtO
Farina, pres de Salcm'a, l'ancienne Utique, Ii l'embouchure de 
l'Oued M.edjel'da, qui a pris naissance en Algerie, et dont Ie 
parcours d'environ 80 lieues est constamment dirig'e du sud
ouest au nord-est. Yoici maintenant Ie cap Sidi-Ali, au dela 
duquel la cOte incline it I'occident; puis Bizerte, l'anciennc 
Hippone-Zaryte, a l'entree d'une lagune tres poissonneuse, ou 
il a ete possible d'etahlir un hon port. Au sud de ceUe lagune, 
a peu pres a ~gale distance de Bizerte et de la Medjerda, 
5e trouve la Ville de MateU'l'. Unpeu au nord de Bizerte est 
Ie cap Blane ou Ras-el-A biad_ La cote incline des lors du 
nord-est au sud-ouest, en se rapprocbant de I'Algerie. On 
y remarque Ie Ras-el-lteroun, les Hots nommes Les Preres, 
Ie cap Serrat, Ie cap Negro, l'Ue de Tabarka, ancienne 
colonie genoise, ROJ'dj-Djerid; en face, sur la cOte, l'embou
chure d.e la ririe1'e des Abeilles; enfin, Ie cap Roux, pres de 
la ville algerienne de La Calle. 

A l'interieur des terres, ducote de l'occident, la Tunisie 
est bordee par Ie departement fran<;;ais de Constantine. Les 
postes franc·ais les plus rapproches sont : La Calle, au nord, 
sur la cote; Souk-Ahras, au centre; Tebessa, au midi. C'est 
dans la reg-ion peu connue et herissee de montagnes, situee 
entre la rive gauche de la Medjerda et la Mer Mediterranee, 
qu'habite la peuplade des Khroumirs. Beja ou Bedja est la 
ville la plus importante de cette region, entre la frontiere et 
Tunis, sur la rive gauche de la Medjerda. Entre Beja et 
Tunis, il y a encore Toukalieur et Djedeida. 
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Au sud de la }ledjerda, c'est-it-dire ,ur ]a rive droite de 
ce J]euve, se dressent la ville et la citadel Ie d'El-Hef, sur une 
collinI' escarpee qui cornrnande l'entree de la Tunisie de ce 
cOte: c'est pcut-etre rancienne Sicca. 

La cote orientale de Tunisie, de puis Ie cap Bon jusqu'au 
fjolfe de GaiJes, est inclinee du nord au mIdi. Elle regarde Ia 
Sicile et Malle, au dela des petites lies de PanteLlaria, Linosa 
et Lampedouse, qui appartiennent a l'Italie. On y rencontre 
Aklybia, pres du cap Bon; Hammamet (la ville des pigeons 
sauvages I); les ports de Sousse et illOnastir, et it (luelque 
distance de la cOte, Iiairouan, la seconde ville de la Tunisie. 
Bien dechue de ce qu'elle ctait du septieme au treizieme 
siecle, elle renferme environ 50000 habitants. La cote nous 
presente encore Mehadia ou Arrica, au nord du Ras-Kadi
shah, et Sfa:c au sud du meme cap. Au large de Sfax 
s'etendent les quatre Hots d" lierkena (Cacine), ou Hannibal 
trouva son premier refuge quand la haine des Romains Ie 
fit bannir de Carthage. Nous sommes parvenus au fjotfe de 
GaMs ou Petite Syrte, ou s'ouvre Ie port de Gabes, et que 
termine au midi rile de Djc)'iJa. Les Anciens la nommaient, a 
cause des lotus qui y croissaient, l'ite des Lotoplwges. C'est 
lit que les Turcs avaient eleve en 1558 une pyramide de tetes 
coupees it la suite d'un combat contre les Espagnols. 

L'interieur de la Tunisie renferll1e de nombreux lacs sales 
ou chatts semblables it ceux de l'Algerie. Le plus important, 
en parlant duo seuil de Gabes, est Ie Chott el-Fedjedj, l'ancien 
Palus Tritonis, nomme autrefois lac Laoudeah, au bord duquel 
on rencontre Tozcur. II y a encore, au sud de Kairouan, Ie 
Chott Sidi-el-Heni, dans lequel se perdenl rOtted Fekka et 
rOued Seroud, 

La Tunisie a un climat chaud et sec. Le dallier, l:olivier, 
1'00'anger, Ie citronnier, la vigne, Ie figuier, Ie murier, les cc
reales, Ie coton, Ie tabae, sont les principales richesses agri
coles. Le sol est impregne de sel et de nitre. La secheresse 
et les sauterelles sont les deux ennemis les plus redoutables 
de l'agriculture. 

Quelle elailla population, quel etait exactement Ie Gouver
nement de la Tunisie? Double question it laquelle, avant 
1881, on cut ete bien embarrasse pour rcpondre. A Tunis, 

1. Deux mots a<;sez semblalJles signifient : fJam.mam, Baht t.:haud; et 
Kl'amlnam, Pigeon. 
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comme dans lous les pays musulmans, la statistique est chose 
inconnue. On evalu~it Ie nombre des habitants du pays it 
1 500000; la populatwn de la capitale it 125000. II y avait en 
Tunisie des Berberes, des Arabes, des Maures, des '.Tuifs. des 
Levantins. Officiellement; aux termes d'un firman du 25' oc
tobre 18/1, Ie Bey de Tunis devait receyoir l'investiture du 
;;ultan, et lui fournir un contingent en cas de guerre. Mais 
e'Mail une obligation qu'il n'avait pas remplie lors de la der
niere lulle entre la Turquie et la Russie; du reste, la France 
n 'avait jamais reconnu it la Turquie Ie droit de s'immiscer 
dans les affaires de Tunis. . 

Situee it l'extremite orientale de I'Algerie dont elle est Ie 
prolongement geographique, et en face< de l~ Sicile, dont un 
ctroit bras de mer la separe seul, la Tunisie devait m\cessai
remenl attirer l'attention des Franyais et des Italiens '. Aussi 
les residents de ces deux nations etaient-ils nombreux a 
Tunis, et s'y disputaient-ils souyent les affaires commerciales 
r;t les ~once~sions ~e :ravaux pUblics. C'est une compagnie 
iran<;alse qm de 18,8 a 1880 construisit Ie chemin de fer par 
lequel Tunis est relic avec la frontiere algerienne en suivant 
la vallee de la lYIedjerda. Le Bey lYIohammed-es-Sadok re
gnant depuis 1868, parut d'abord bien dispose enyer~ les 
Fran<,;ais; mais depuis 18/0, encourage sans doute par nos 
malheurs, pousse en outre peut-etre par son frere Sidi-Ali, et 
cedant, a·t·on dit, aux instigations dn consul d'Italie, M. Mac
cio, il se montra en toute occasion notre ennell1i : taquineries 
envers nos nationaux, retrait de concessions deja accordees 
it des compagnies fran~aises, interdiction de continuer des 
travaux deja commences, Ie Bey avai t donne it la France d'in
nombrables preuves de mauvais vouloir; de plus les Khrou
mil'S, tribu kabyle des montagnes de la frontiere avaient it 
difl'erentes reprises, de 1878 a 1881, viole Ie territoire alg:6-
rien. 

1. Oc n'est pas d1aujoul'd'hui que Tunis est un point de rcncontre pO ill' les 
Franc;uis ct les Ituliens. En 1270,lorsque Louis IX, l',oi de France, ct Charles 
d'Anjou, Son frere, rai de Naples et de· Sidle, entreprirent de concert la hui
tiemc Ol'o:sade, Charles insista ponr que, au lieu d'aller tout droit a Jeru
salem, on cornmelll,at par s'emparcl' de Tunis, duns la pensee que si l'on 
reussissait, c'est it lui que demeurcrait cette ville. En 1535 Charles-Quint 
egalement maitre de Naples, s'empara dd Tunis. 11 lai'5sa garnison it La Gou: 
lctte,dont les Espagnols resterent possesseurs de 1535 a.157·i. Sous Philippe II, 
dOll Jnan d'Antriche prit de nouveau Tunis, et occupa aussi Bizerte pn 1574. 
Ii sougeai.t m@me, dit~ou. a se fairc roi .d'Afrique;. mais les Espagllols fUl'('llt 

chas~es de leur conquete I'annec suivante. 
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Les Frangais a Tunis. Le Traite du Bardo (1881). Le 
Proiectorat frangais. -~ Le Gouvernement fran~ais n\solut 
d'entreprendre une expedition en Tnnisie. Une interpellation 
adressee it M. Cairoli, premier ministre d'Italie, par deux 
membres du Parlement de Rome, au sujet de l'attitude que 
Ie Gouvernement du roi Humbert comptait prendre dans 
reventualite d'une occupation franc;aise it Tunis, amena un 
vote qui mit Ie cabinet en minorite et fut sui vi de sa demis
sion, bient6t retiree, il est vrai, mais renouvelee et devenue 
definitive apres la signature du traite Franco-Tunisien. 

Des troupes franc;aises venues d'AIgerie et de Toulon, sous 
Ie commandement superieur du general Forgemol, ayant pour 
lieutenants les generaux de brigade Breart, Ritter, Vincendon, 
de Brem, Galland, Logerot, Caillot, entr{mmt en Tunisie au 
mois d~avriU88i, it 1'ouest par la vallee de la Medjerda, au 
nord en debarquant dans !'ile de Tabar/fa, lOt ensuite it Bizel'te. 
La Yille du Her fut occupee, ainsi que la ligne du chemin de 
fer. L'ennemi fut baHu aux combats de Ben-Bechir et de 
rOued Zane. 

I.e 12 mai, Jules Ferry, president du Conseil des Minis
tres, li5ait aux deux Chambres une declaration contenant Ie 
passage suivant : « La Republique Fram"aise a repudie 50-

lennellement, en commenc;ant ceUe expedition, tout projet 
d'annexion ..... Mais Ie Gouvernement du Bey de Tunis est 
tenu de nous laisser prendre sur son territoire, pour la sau
vegarde de nos possession~ et dans la limite de nos inten:lts, 
les mesures de precaution qu'il est manifestement hors d'etat 
d'assurer par ses propres forces. )) I.e meme jour, Ie gene
ral Breart signait au Bardo, avec Mahommed-es-Sadok, un 
traite par lequelle Bey reeonnaissait Ie protectorat franc;ais t. 

Apres Ie traite du Bardo, contre leqUf~lla Turquie protesta, 
et que l'Italie refusa de reconnaitre, on crut trop tOt en 
France que tout etait termine, et une partie du corps expedi
tionnaire fut rappelee. Tout it coup on apprit Ie massacre du 
personnel d'une des gares de la ligne du chemin de fer de 
Tunis it la frontiere algerienne (celie d'Oued.Zerga); une in
surrection eclata it l'interieur de la Tunisie (28 juin). Le cen
tre en etait la ville maritime de Srax, it 225 kilometres de 
Tunis, et Ie principal chef A li-b en-Khalifa. De nouvelles 

1. l\Iohammed·es·Sadok mourut Ie 27 octobl'c 1882 et eut pour successeur 
son frere Ali. 

GIL L. - TUNISm. 465 
trouprs durent eLre envoyees ,de France en Afrique,et Ie ge
neral Saussier fut nomme commandant du XIX C corps d'armee. 
La !loUe de la }fediterranee, commandee par l'amiral Gar
nault, arrh'a devant Sfax Ie 14 juillet, mais dut, it cause du 
manque de profolldeur, se tenir it 6000 metres du rivage. La 
"ille n'en fut pas moins bombardee; Ie 16 juillet, un debar
queinent fut opere deyant Sfax sous Ie leu, de l'ennemi. et 
cetle ville fut prise d'assaut. On occupa egalement GaMs 
(24 juillet), Mehadia, l\ionastir et Sousse; puis les trou.pef 
expCditionnaires entrerent it Tunis. L'automne arrive, lorsque 
la chaleur fut devenue moins meurtrierc, les Fr'lnc;ais mar
cherellt sur I\airouan, la ~ille sainte de la Tunisie. Us y pene
trerent sans combat Ie 26 octobre. Ala suite de negociations 
poursuivies de 1882 it 1884, et de l'etablissement de tribu
naux franc;ais en Tunisie, la plupart des puissances I cons en
tirent it la suppression ou it la suspension des capitulations en 
vertu desquelles les Europeens n'etaient justiciables it Tunis 
que de leurs consuls respectifs. Conformement audecret du 
25 juin 1885, Ie ministre plenipotentiaire, Resident general de 
France it Tunis, est charge de l'administration de la Regenee. 

Productions, Commerce, Travaux publics. - On a entre
pris it Bizerte en 1892 des travaux pour ameliorer Ie port et 
fortifier la ville, au grand mecontentement des Italiens et 
des Anglais, qui craig-nent de voir la France ereer lit un 
grand etablissement militaire et maritime capable de tenir 
enechec Tarente, la Sicile, la Sardaigne et Malte 2 . 

Du 21 au 28 mai 1893, un nouveau port fut inaugure a 
Tunis par de grandes fetes. Grace it un canal creuse it travers 
Ie Bogaz, les paquebots ne sont plus obliges de s'arreter it 
La Goulette; ils viennent aborder directement les quais de 
Tunis. 

La Tunisie exporte surtout des cereales, de l'huile d'olive, 
des bestiaux, du yin, des peaux, du tan, des fruits, du liege, 
des toiles, des soies, du poisson, de l'alfa, du zinc. 

En 1895 Ie traite de commerce qui reglait les rapports 
entre !'Italie et la Tunisie approchant de son terme, et Ie 

1. Tontcfoi.s, jusqu'en 1896, l'Italie ne cessa point de nk,l~mer Ie benefice des 
capitulations~ Ainsi, an mois d'octobre 1888, Ie consul ~JItalie rl.e.clara. an re~ 
sidcnt general fran<;ais. )1. Massicanlt, qu'un decret <In Bey de Tunis sQ,umet~ 
tan~ toutes l!2'.s.Ecoles d:u pays h l'inspection de l'autorite a,cade~lique fran-
caise l1'etttit pas ~ppli('.able aux)!lcoles italiennes. ' 
~ 2. La fiotte francaise de Toulon a p11 mouillcl' Ie 14 mai 1896 a Bizerte. 

III. Hist. C~nleiJlPOl'ai"e. 30 
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Gouvernement Frall(;ais ne paraissant pas dispose it Ie re
nouveler aux memes conditions, les Italiens pretendirent de 
nouveau qu'ils u'ayaient point reconnu Ie protectorat fran<;ais 
en Tunisie. Ils annoncerent l'intention de traiter directement 
de puissance it puissance avec Ie Bey de Tunis sans passer 
par I'intermediaire de notre resident. II y avait peu de chance 
qu'une pareille pretention fIll admise par Ia France, et que 
l'Italie flit sui vie sur ce terrain-lit par aucune autre puissance 
europeenne. 

Son gouvernement dUl done renoncer it cette attitude de 
provocation. Le duc de Sermonetta, it Rome. fut rem place 
aux Affaires etrangeres par M. Visconti-Venosta. Apres de 
laborieuses negociations entre l\L Tornielli, ambassadeur 
d'Italie en France, et l\L Hanotaux, notre ministre des 
Affaires etrangeres, un nouveau traite de commerce fut 
signe entre ntalie et la Tunisie (29 septembre 1896). Par cet 
arrangement, conclu pour neuf ans, la Tunisie reprenait, it 
regard de l'Italie, sa liberte douaniere, dans Ia limite du 
tarif minimum fran<;ais. Desormais les Italiens en Tunisie 
etaient soumis, non plus, comme so us Ie regime anterieur, 
celui des capitulations, it la juridiction de leurs consuls, 
mais it celle de la justice fran<;aise; un traite d'extradition 
etait signe 1 ; il y avait liberte de commerce et de navigation 
entre la Tunisie et l'Italie; les deux nations se concedaient 
reciproquement Ie traitement national; Ie statu quo etait 
maintenu pOUl' les ecoles italienncs en Tunisie et l'hOpital 
italien it Tunis. Pour les tarifs douaniers, il etait stipule que 
Ie traitement de la nation Ia plus favorisee continuerait it etre 
applique aux importations italiennes aussi longtemps que Ie 
statu quo garanti par Ie traite anglo-tunisien serait en vi
gueur. Dans Ie traitement de la nation la plus favorisee 
n'etait pas comprise l'eventualite du regime special reserve 
it la France. 

Un evenement tragi que se produisit au sud de la Tunisie; 
dans Ie Sahara, en 1896. l\L de Mores (Antonio-Amedeo-

1. Au lllois de juin ]896, six Italiens, retell us prisonniers par leur Gouver
nement. qui les accnsait d'etre anarchistes, dans 1'ile de Favignana, s'etant 
refngies en Tunisie, furent, a la suite d'une demande d'extl'adition, livres it 
PItalie. Anx reclamations de la presse et des meetings radicaux, protestant 
contre cette conduite du ministere, qu'ils declaraient cOlltraire an droit de 
l'hospitalite et a l'honnerir national, il fut repolldu que, en vertu des Capitu
lations, la Tunisie n'avait pu se dispenser de Iin"er les fugitifs rcclmnes par 
PIta lie. 

30. 
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Maria-Vincenzo-Manca, marquis de Mores et de ~lontemag
giore), descendait d'une vieille famille de l'ile de Sardaigne. 
:\e it Paris Ie 15 juin 1858, fils du duc de Vallombrosa et de la 
duchesse des Cars, il avait epouse la flUe d'un banquier ame
ricain. Officier de hussards, demissionnaire, colon et eleveur 
en Amerique, voyageur dans I'Hindoustan, Ie Tibet, Ie Ton
kin, mele aux affaires boulangistes et it l'antisemitisme, il 
avail tue dans un duel qui fit grand bruit Ie capitaine Meyer, 
de l'ecole Polyteclmique (v. t. II. p. 272). Un instant journa
liste, il avait fini par organiser une caravane pour traverser 
Ie Sahara et gagner l'interieur de l'Afrique. Le 8 juin 1806, 
trompe par sa confiance imprudente dans la bonne foi des 
indigenes, il fut attaque traitreusement par des Touaregs et 
des Chaambas qui Ie massacrerent avec plusieurs de ses com
pagnons, et pillerent ses bagages, vers El-Outia, 31 0 lat. 
nord et 80 long. est. 

** Situation actuelle de la Tunisie. - Notre situation en 
Tunisie a ete definitivement reglee ces dernieres annees. Par 
une serie de traites, arraches un it un avec grande habiiete, 
la France a accorde Ie traitement de la nation la plus favo
risee (sauf celui de la France, naturellement) en echange de 
l'abandon des capitulations: it l'Autriche-Hongrie (20 juillet 
1896), it l'Italie (29 septemhre 1896), it la Russie (2 octobre 
1896), it ia Suisse (14 octobre (896), it l'Allemagne (18 no
vembre 1896), it la Belgique (2 janvier 1897), au Dane
mark (21 janvier 1897), it la Suede et it la Norvege (15 mai 
1897). Les Anglais avaient signe Ie 19 juillet 1875 un traite 
perpetuel de commerce qui n'imposait it leurs produits que 
8 pour 100 ad valorem, comme it ceux de France. L'Angle
terre consenfit it renoncer it eet avantage et signa comme les 
autres puissances, it condition que ses cotonnades ne paye
raient que 5 pour 100 jusqu'en f 913. Depuis Ie 1 er jan
vier 1898, la France est maitresse du tarif tunisien, et Ie nou
veau tarif lui donne Ie monopole pour ses principales indus
tries, dont les produits entrent en franchise pendant que Ies 
produits etrangers sont soumis it notre tarif protecteur. Une 
surelevation de Ia taxe sur l'alcool et Ie sucre a compense 
Ie vide fait ainsi dans Ie budget tunisien. Le commerce tuni
sien s'eleve en 1899 j it plus de 1015 millions, dont 26 exportes 

1. On CO,tnmence it eXIJloiter sel'iensement les phosphates all SUd, la cala
mine et Ie fer dans IllS montagnes du Nord. 
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ell' France, el 34 imporles de France. La Tunisie expor[e 
pourH millions d'!mile, • de hie, 2 de Yin. 

La Tunisie compte i30 kilol1J. de chem.ins de fer,dont ;j52 
it yoie large, au nord dans Ia vallee de la.Medjerda jusqu'il 
Tunis: Un reseau important ra.\'onne autour de Tunis et atteint 
8izerle, Hammamet, Sousse, Kairouan. Au sud,. nne ligne de 
plus de 200 kilom., entre Sfax et Gafsa, a ete creee unique
ment pour desseryir Ies mines de phosphate de Gafsa (1898); 
on 1'a posee tres "ile : parrois presque deux Idiom. par jour! 
Les porlscommerciaux de Tunis, de Sousse, de srax (inau
gure Ie 28 avril 1899) ont etc rei11arquablement creuses et 
ameliores. Cclui de Bizerte commellce it receYoir les fortifica
tions n6cessaires pour en faire un grand port militaire. La 
Tunisie aurait encore trop peu de troupes en cas de guerre. 

. La popuLation fran<;aise est de 1 II 000 hahi tants aujour
d'hui 1 •. Mals on y compte plus de GO 000 Haliens, de 13000 
iYlallais, en tout plus de 90000 BLrangel's. ~ous avons trop 
deyeloppe d'ahord la grande colonisation, qui n'exige que 
quelques regisseurs sur un immense espace. Ilnous faudrait 
aujourd'huibeaucoup de petits colons. Les ltaliens,. venus 
de Sidle comme manffiuvres, ont aujourd'hui des terres, for
ment des villages entiers. La Chambre de Commerce de Pac. 
lermc a constitue une societe pour coloniserla Tunisie, OU 
les Ualicns ont leurs. ecoles, leurs h6pitaux, leurs associa
tions. l~loignes de quelques heures de la Side, ils peuvent 
facilement 5C retrernper dans leur patrie, et sont done. tri~s 
dirDciles it, assimiler. 

Differentes reformes administratives ont ete faites par Ie 
resident, ~L Millet, comme l'elargissement de la Conference 
consultative. On rep roche eependant it cette administration 
d'ecr;lser d'imp6ts les indigenes, d'etre cOllteusc lOt fas
tueuse. 

Ala fin de i 900, notre ministre en Chine, M .. Pichon, a etc 
nomme. resident general en Tunisie, M. Benoist faisant l'in
terim jusqu'a la fin des affaires de Chine. 

Le 3 decembre 1898 est mort Ie prince Taleb, frere et he
rilicr presOJ;nptif du Bey ;l'heritier est maintenant Ie fils aine 
du Bey, Ie prince Mohammed. 

En 1898· on a pil arreter trois Chaarnbas, coupables d'avoir 

1. Le taus: de la, nataIite des Fl'an~mis tie Tnnisie est /le :17 p. 1000, :an liell 
de 22 p. 1000 en France! 
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aide it rassassinat du marquis de Mores. Cette affaire est loin 
d'etre eclaircie, et menage, dit-on, de penibles surprises. 

Le 23 avril 1899, fut inaugure it Tunis Ie monument eleve 
it Jules Ferry, qui no us a donne la Tunisie. 

20 L'Afrique occidentale frangaise. 

Le S(hdgal. Origines de la colonic. Administration de Faidhcrbe (18.54~ 1865). 
__ ProO'res dans l'illtericur~ - Les Fran<;ais sur Ie Niger. COllquHc d'l}ne 
partie ~u Soudan (1881-189G).- Oecnpation de Tombduetou (1894): - Et, .. -
hlissements tiu Golfe de Guince. Les, Fran<jais au Dahoniey. Bchanzlll (18))0-
1894). - Les explor"teurs Binger (1887-89), :lIonteil (1391-92). - L'exl'lora
teur Hourst (1894-1896). - Deraite et capture de Samory: ~ Lutte contre les 
Touaregs ct les ,j..faures Tl'arzas. - Delimitation des frontiercs. - Leo;; U1-lSS,to llS 

Cazemajou (1897) ct Voulet,Chanoine (1899). - Organisation du Souualliral1-
c;ais. - Progrcs un Senegal. - Situation actuelle de l~ Guine6 rJ'aJ~qai~e. -
Sitnation actuelle de 1a Cute de [,lraire . .. - Situation aduelle"du Dahomey. 
_ Le commerce de I'Afrique occhlcntale fran<;aise. 

Le Senegal. Origines de la. Colonie. Administration, de 
Faidherbe (1854-1865). - Outre l'Algerie, la Fr.anc~ po~se~e 
encore it l'ouest du continent ·africain une colonle bien s:tuee 
et fertile, mais d'un climat tres malsain : c'est Ie Sdnegal, 
partie septentrionale dE' la Seneg~mbie, ~u su,d :lu S~hara, 
sur l'Ocean Atlantique. La population cst evaluee a 18,.0000 
habitants. C'est de 1664 que date la colonie du Senegal; Ie 
traite de Nimegue, en 16i8, confirm a la pos>,ession de rile de 
Goree it la France. De 1694 a 1.24, Ie Sem\gal eut pour gou
verneur l'energique et intelligent Andre Briie; Ie f~rl de Pod~l' 
fut construit en 1743. Depuis 1815, les Fran(;als ne posse
daient que Saint-Louis il l'embouchurc du fieuve, dont I'en
tree est obstruee par les sables, avec Tile de. Goree au sud; 
on n'y faisait d'autre commerce que 6elui de la gomme. En 
1821, on fOhda DagaJiCl, it I'est de Saint-Louis, sur Ie S?negal, 
et Bakel sur Ie meme lleuve, mais beauc.oup plus 10m dans 
J:interie~r. Un g;ouverneur fl'Lll;le grande activite, Ie, colo,hel 
(depuis general de division et commalld.anten chef (,Ie lal'~ 
meedu Nord en 1870) Faidherbe, vainquit to utes les peu
plades eRvironnantcs. II eut a luttei' contre Ie .~ar~boutElc 
Hadj-Omar, eontre.lequelle metis Paul Holl defendll :le fort 
de Medine avec G4hommes du 19. avril 185, ali 18 jutllet d~ 
la meme annee, 95. jour;;, hif'n' ,que .Ie:; assaillants Jussent 
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25000. Toule lit cote de Cayot, entre Saint-Louis et Goree' 
fut cedee it Ia France par un tmite du 1 er f6Yrier 1861. Le~ 
v~llees d,e la Casamallce, .du Hio Nunez, du Ilio /'ongo, de
YlI1rent egalement fran<;alses. Les deux rives du Senegal 
fllrent occupees et mises en culture (1854-1865). c 

On a vu plus haut que des etudes ont ete entreprises dans 
I? hut d'~tablir un chemin de fer reliant J'AIgerie, it travers Ie 
Sahara, a la vallee du Niger, et un autre joignant I'embou
chure du Senegal it la meme Yallee. De 1880 it 1885 on a 
oUl'ert une premiere ligne, de Dakar, point Oil alJordent les 
paquebots, au sud pres du cap Vert, it Saint-Louis au nord 
sur Ie has Senegal. CeUe ligne a 260 kilometres ou 65lieues: 

Progres dans l'interieur. - Vne mission fut envovee du 
Senega,l it l'int6~ie~r po~r ouvrir des rapports ayec le~~ peu
pIes negres qUI separalCnt du 1'Iiger la colonie francaise 
(1879-1881). Ahmadou, roi de St'g~u, chef de la trib~ des 
Bambaras, Sllr les rins du haut Niger, conclut un traite 
ayec Ie capilaine Gallieni et Ie lieutenant Valliere. Ahmadou 
consenlait it ee que les Francais eussent Ie droit it I'exclu
sion de toute autre nation ~uropeenne, de s'etahlir et de 
fo~der de: .comptoirs dans tout l'empire de Segou; ils pou
valent amellOrer les routes et ouvrir des yoies eommerciales 
sur Ie haut Niger, qui 6tait place sous Ie protectorat de la 
France depuis les sources du fIeuve jusqu'a Tomhouctou. Les 
Fran0ais avaient Ie droit exclusif de naviguer sur Ie haut 
:Xiger, et d'entretenir un resident a Segou. 

Le docteur Bayol, compagnon du capitaine Gallieni, par
courut dal;s ~ne seconde exp~dition Ie pays de Fouta-Djalon, 
entre Ie Senegal et Ie hauL KIger, et en decida les habitants it 
se mettre sous Ie protectorat fran\iais. II reconnut les sources 
de la ~all~bie, d,u n,io ,Grande, parvint au sud jusqu'it Timoo, 
et attelglllt la cote a I embouchure du Rio Nunez au sud de 
la riviere Casamance, it peu pres en face des il~s Bissagos 
(1881-1882). La riviere Dub1'eka avaiL 6L6 cedee it la France 
en 1880. 

Les FranQais sur Ie Niger. ConquHe d'une partie du 
S?~dan 11881-1896). - Depuis ceUe epoque, plusieurs expe
(htlOns ont 6te cntreprises dans l'interieur pour reconnaltre 
la. contree comprise entre Ie Senegal et Ie Ni O'er enirer en 

I t
· . . b , 

re a IOns SUIVles avec les indigenes, et creer une serie de 
p~~tes con~u.i~ant ju~qu'au grand fIeuye du Soudan. La pre
Il1Iere expedItIon qUItla Medine pour s'ayancer yers I'est Ie 
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\) janvier 1881. I.e 25 fevrier, son chef, Ie lieutenant-colonel 
Borgnis-Desbordes, apres avoir traverse Ratoulabe, posa la 
premiere pierre du fort de Kita; au mois de mai on revint it 
Medine. Cette pfemiere campagne avait soumis it la France 
Ie pal's situe entre Bafoulabe etKita. Dne seconde expedition, 
toujo'urs sous les ordres du meme chef, quitta Saint-Louis 
Ie 17 octobre. Elle atteignit Kayes Ie 20 decembre, Badoumbe 
Ie 31, parvint it I(ita Ie 9 janvier 1882, battit Ie chef Malinke 
Samorv it Keniera Ie 2:i feYrier, et se replia sur Kita. Le lieu
tenant:"colonel Borgnis-Deshordes marcha de nouveau en 
avant Ie 22 novembre 1882, detruisit MouTgoula, baWt les 
Toucouleurs, s'empara de Daba, de Dio, et arriva Ie 1 eP fe
\'fier 1883 it Bammako, sur Ie Xiger, en amont de Segou. Le 
7 fevrier on y posa la premiere pierre d'un nouveau fort, et 
Ie drapeau tricolore fut arhore au bruit du canon sur Ie Kiger. 

Pendant qu'il etait occupe it la construction du fort, Ie com
mandant en chef chargea Ie docteur Bayol, son compagnon, 
de longer Ie Niger pour explorer Ie pays et conclure des 
traites avec les.chefs indigenes. Le docteur Bayol, parti de 
Bammako ayec un offieier et vingt indigenes, releva en qua
rante-cinq jours 563 kilometres d'un pays entierement in
connu; il entra, au nord de Bammako, dans Ie Beledo'll;g?u 
(Pays de pierTe), it N' Kara; passa par Nossombougou, Vlslta 
l{oumi, capitale des Bambaras, it 116 kilometres de Bamm~ko, 
Gessenais; parcourut Ie Fadougou, par Bovo, Darnpa, pUIS Ie 
pays de Mourdia ou l'on trouve du fer et de nombreux trou
pe~ux, ne put p'ousser jusqu'it Segala et revint par K~djau. 
n avait partout distribue des presents et conelu des allIances 
d'autant plus utiles qu'avec la mobilite d'esprit naturelle au?, 
l\1aures, Ahmadou, roi de Segou, etait devenu notre enneml. 

En 1884 un envove de Tomhouctou arriva it Saint-Louis, et 
une canon~iere rut lancee sur Ie Niger. Le Djolof fut place 
sous Ie protectorat fran(fais au printemps de 1885.Du 1 er au 
4 aYril1886, la garnison de Bakel, sur Ie Senegal, repoussa 
les attaques furieuses du marabout ou prophete indigene Mah
madou-Lamine. 

L'un des plus puissants chefs negres de la vallee du Niger, 
l'almamy-emir Samory, d'abord ennemi acharne des Fran<;ais, 
avant ete baUu par Ie colonel Frey, changea d'attitude. II entra 
e~ relations amicales avec la France, son fils Karamoko visita 
Paris en 1886. LE' 19 mars 1887, Ie capitaine Peroz signa avec 
Samory, dans Bissandougou, sa capitale, un traite dont void 
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les clauses essentielles : Le l'Iiger, jusqu'it Tiguibirri, Ie Ba~ 
fing, de Tiguibil'ri it 5es sources, servaient de frontiere entre 
les possessions frant;aises dans Ie Soudan et l'empire de I'al
mamy-emir. Celui-ei se plat;ait, lui, ses heritiers, ses Etats 
presents et it venil', sous Ie protectorat de la France, Le 
commerce 6tait absolument libre de tout droit (entree, sortie, 
sejour, passage), par voie terrestre, fluviale ou maritime. 

En 1887, la canonniere Le Niger, commandee par Ie lieute
nant de vaisseau Caron, descendait Ie grand Ileuve de Bam
mako jusqu'it Kabara, port de Tombouctou f. D'un autre cote, 
une mission envovee au sud par Ie colonel Gallieni comman
dant sur Ie haut fieuve, reussissait dans Ie Fout~-DI'alon it , , 
Timbo et it Benty, et reliait les comptoirs de nos rivieres du 
sud, it nos etablissements du Haut-SenegaL Le capitaine d'in
fanterie de marine Oberdorf, chef de cette expedition, mou
rut it Tombe, un peu avant d'atteindre Timbo. Ii fut solenneI
lement inhUlne en presence des indigenes it Tomb6, sous un 
baobab seculaire. 

Une depeche du 20 decembre 1887 apporta en France la 
nouvelle que M"ahmadou-Lamine, l'ennemi Ie plus acharne de 
la colonie, qui infestait la r6gion de la haute Falerne (affluent 
de gauche du Senegal), avait ete chasse de Toubakouta, sa 
place d'armes, par Ie capitaine Fortin, eL tue pres du poste 
anglais de i\fac-Carthy, sur la Gambie. 

Le 20 janvier 1888, Ie colonel Gallieni arrivait it Siguiri, au 
confluent du "'iger eL du Tankisso, et y entreprenait la con
struction d'un nouveau fort, en a'l1ont de Balilmako, dans Ie 
pays de Boure, ou l'on recueille de l'or. 

Le 18 fevrier 1889, Ie commandant Archinard, it la tete de 
la colonne d'expedition du haut fieuve, prit d'assaut ltoudian. 
Cet officier obtint carte blanche pour marcher sur Segou con. 
tre Ie cheikh ou sultan Ahll1adou, fils d'Omar-EI-Hadj et chef 
des Toucouleurs musulmans, homme ruse, cruel, patient, 
tenace, notre implacable ennemi. L'occupation de Bammako 
sur Ie Niger par les Frall<iais avait coupe ses ltiats en trois 
troll<;;ons isoles : au nord-est, Ie Kaarta, au il residait it Nioro; 
au sud-est, sur la rive droitc du C'liger, Ie Segou, administre 
par un de ses enfants, Madani; au sud, Ie Dinguiray, gouverne 
par un de ses freres. Les Franc,;ais eLaient interposes entre Ie 
Kaarta et Ie Dinguiray, les Bambaras cle Beledoug-ou, f6ti-

1. Le lieutenant de vaisseau Jaime y vint anssi ell 18R9. 
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chistes, nos allies, entre Segou et Ie Kaarta. De son cote, it 
Segou, :'IIadani interceptait les communications entre les Frari
<;ais et les regions du Bas-Xiger, comme Ie Macina et Tom
lJouctou, et disait « qu'il se moquait des Franc,;ais comme 
cles moustiques n. Ahmadou essayait de soulever Ie Fouta
Djalon et de detacher de l'alliance fran<;aise Samory, ([ant Ie 
rovaume etait it l'est de nos etablissements: les Bambaras 
6t~ient inquiets et mefiants, ne sachant pas' si no us etions 
assez forts pour les dMendre. 'Par honheur Samory etait aux 
prises avec Ie roi Tieba, son voisin, et ne pouvait, en 1889 f, 
soutenir Ahmadou, comme une lettre interceptee montra qu'il 
etait dispose it Ie faire. Le commandant Archinard se porte 
rapidement sur Segou par une marche de 250 lieues, l'enleve 
it l'improviste Ie 6 avril 1890, puis prencl d'assaut plus au 
nord, Ie 26 avril, Ouoss6bougou, entre Ie Xiger et Nioro, Le 
25 mai, la colonne frant;aise, avec son chef nomme lieute· 
nant-colonel, revient it Kayes pour s'y reposer. Ahmadou re
prend 1'0ITensi ve; il est repousse dans une attaque sur Kayes 
Ie 6 juin, et chasse Ie 10 juin de Koniakary. II essaya encore 
une fois cle reprendre Koniakary Ie 8 septembre, et fut re
pousse par Ie lieutenant Valentin. 

L,hiver suivant, nne nouvelle campagne fut entreprise clans 
Ie Soudan. Parti de Raves Ie 10 decembre it la tete de 700 
hommes, Ie lieutenant~colonel Archinard voulut'en finir avec 
j.lunadou. II ellYahit Ie Kaarta, et, apres un premier, succes 
it Koriga, il s'empara Ie t ,'" janvier 1891 de ii'ioro, la capitale 
du pays, malg-re l'opiniatre resistance des Toucouleurs. L'ar':' 
mee d'Ahmadon fut encore hallue quelques jours apres it 
Youri. Le Kaarta fut place sous Ie protectorat franc,;ais, et Ma
clemba fllt pfoclam6 roi de Segou it la place d'Ahinadou:!. 

Marchant ensuite contre les insnrg'es du Baninko, Ie Iieu~ 
tenant-colonel Archinard prit d'assaut Diena ou Dheanha 
(24 fevrier 1891), vint au secours du roi Tieba contre Samory, 
occupa la ville de Kan-Kan (7 avril), et s'empara de Bissan
dougou, la capitale de Sarnory (9 avril). 

1. 'Plnsieurs chefs negl'e's dn Soudan, parmi lesquels Oaymas-Jassi'.Almamy, 
roi. du Boundon, vinrent a Paris visiter l'Exposition Uuiversellc. de 18.89. 

2. Dans Ia seance du 17 juin 1895. ;H. Ie Senatenr Isaac interpella. Ie GoU:
vernemcllt) auquel il repro chait de tolerer l'existellce de l'esc]avage au Soudan,. 
les captifs distdlJues it no:; anxiliaires i1l11igenes etant de veritaulcs csclavt's. 
Quelques-tlTIs des faits eitcs fUl'cllt l'CCOllllUS vrais, d'imtres cOllteste.-j1ou.attc

nnes par .:\1. Chautemps, ~1illistre des Colonies. 
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En 1801 aussi Ie capitaine Brosselard-Faidlterbe et M. des 
?llichels, envoyes en mission dans Ie Soudan, ohtinrent des 
resultats satisfaisants. Partis Ie 2 janvier de Henty sur la 1\1el
lacoree, apres un voyage penible a travers un pays de mon
tagnes et la "aHee de la Scarcie, ils atteignirent Ouaoussou, 
capitale du Tamisso; Ie chef de ce pays, puis l'almamy Dele
dougou, souverain de Kakounya, en fin Ie Kamouke se place
rent sous Ie protectorat de la France. Parvenue Ie 13 mars it 
Simangarea, la mission dut retrogradeI', Ie chef Keramo-Bi
lali lui ayant interdit d'aller plus loin. 

En 1892, Ie lieutenant-colonel Humbert, commandant supe
rieur du Soudan, Ie 1 er janvier, conduisit une colonne sur Ie 
:\,iger, par Siguiri, Kan-Kan, Bissandougou, battit Ie 1 i jan
"ier Samory et son fils Karamoko, et remporta de nouveaux 
mcces Ie 11 mars a Fabala, et a Diassoko, Ie 14, pres du ma
rigot de Basse 1. Un poste nouveau fut cree a Bissandougou. 
Samory fut encore vaincu quelques jours apres a Kabadiam
bara. II fut decide en 1892 que Ie Soudan fl'an9ais, entre Bakel 
et Ie haul Niger, formerait un Gouvernement special, distinct 
du Senegal, comme l'etait deja Ie territoire des Rivieres du 
Sud (au sud de la Gambie Anglaise et enveloppant la Guinee 
lJ01'tugaise), ayant pour chef-lieu Konakry. 

Un nouveau traite d'amitie fut signe en 1892 par Ie gouver
neur du Senegal avec Ie cheikh des Oasis de I'Adrar, dans Ie 
Sahara, au nord de notre colonie. 

Dans une nouvelle expedition au Soudan, en 1893, Ie lieu
tenant-colonel Combes fit une course de 1350 kilometres dans 
l'est, en 34 jours, infligea une defaite decisive a Samory, a 
Gueleba, et obtint la soumission de la plupart des chefs sofas. 
De son cote, Ie colonel Archinard, devenu commandant supe
rieur civil2 du Soudan fraJ1(;ais, obligea Ahmadou a s'enfuir 
vers rest et captura sa famille. II prit possession de Djennc 
Ie 12 avril 1893, et de Bandiangara Ie 29 avril. Bient6t apres 
meme, il occupa la province de l\iacina, au sud-ouest de 

1. Oet officier superieur. en des accord aycc Ie general Borgnis-Desborues, 
son superienr hierarchiquc, anqnel it reprochait d'avoir inexactement presellte 
les faits de cette campagne, fut frappe par punition disciplinaire de soixante 
jours dlarret. II prit sa retraite aussitOt qll~il y eut d~oit, a 48 ans, en 1896, et 
H a reccmment public nne brochure intitulee Le General Borgnis-Desbordes et 
Ie Colonel 1hllnbert. 

2. Le Soudan Fran<;ai~ comprcllait 6 cercles : Bakel, ltfrJdine, Bafoulabe, 
Kita, Bamrnalw, Siyuiri. II produit du maIs, des araehltles, tlil rlz, de lit 
gomme; on y tronve de l'ivoire, et it renfc1'Ine de 1'01'. 
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TomDouctoU. Cette derniere conquete, entreprise sans auto
risalion, parut imprudente. Le colonel Archinard rut rappelc, 
et?lt (;rodel, 110mmme gouverneur civil du Soudan, vouillt 
arreter l'ofi'ensive de nos soldals; il n'y rell'ssit point (no
yembre 1893). 

Occupation de Tombouctou (1894). - La poussee vers Ie 
centre africain continllait. Entraines par leur ardpur a mar
cher en avant, nos chefs de colonnes dans Ie Soudan n'atten
daient pas toujours, quelquefois me me enfreignaient les in
structions de la metropole. A u commencement de 1894, Ia 
France et probablement Ie Ministere lui-meme apprirent avec 
nne cgale surprise I'occupation de Tombouctou. 

Le lieutenant-colonel Bonnier etait parti de Kayes Ie ! 9 no
vembre 1893, lorsque M. Grodet n'avait pas encore pris Ie 
gouvernement du Soudan. La flottille du Niger, commandet' 
par Ie lieutenant de vaisseau Boiteux, etait parvenue a Kabara, 
port de Tombouctou, sur Ie fleuve, a environ 11'; kilometres 
au sud de la ville. Le 25 decembre, IIi. Boiteux occupa Tom
boudou. L'enseigne de vaisseau Aube,laissc it Kabara a la 
garde des navires, s'etant lance imprudemment it Ia poursuite 
d'un parti de Touaregs, rut tue avec dix-neuf des siens Ie 
28 decembre. Des Ie lendemain, 1\1. Boiteux vengea eet echec 
pres de Kabara. Le lieutenant-colonel Bonnier etait alors a 
I\iopti, it environ 300 kilometres. Jl jugea necessaire de venir 
au seeours de Ia flottille et il entra dans Tombouctou Ie 10 
janvier 1_ Ainsi Ie drapeau franc;;ais flottait sur cette ville mys
terieuse que quelques Europeens seulement avaient visHee, 
sur cette capitale de la vallee du Niger, point de depart ou 
d'arrivee des caravanes qui lraversent Ie Sahara, a 2400 ki
lometres au sud-ouest d'Alger. al 500 kilometres it l'est de 
Saint-Louis du Senegal. D'autres appreciateurs moins opti
mistes observaient que Tombouclou clait une ville dechue, 
d'un climat meurtrier, en plein desert, toujours menacee par 
les Touaregs. L'occupation, concluaient-ils, avait ele impru
dente, serait couteuse, entrainerait de grands perils; il n\~tait 
l)as rassurant que Ie premier officier venu put en gager la res-

1. Dans un rapport en date uu 11 janvier 1894, adresse a !t Grodet~ Ie 
Hentenant~colonel Bonnier declarait que Ie lieutenant de vaisseau BoitEmx 
U\Tait occupe Tomuouctou malgre ses ordres, et it attribuait it l'imprudente 
division en deux detachemeFts des marins deja trop pen llombrenx de la 
ftottille l'echee dn 28 fleecmbre. 



1-16 HISTOIRE CO;\TE}[PORAI:-<r;. 

ponsahilite de la France sans ordre ou meme contre ses or
dres. 

L"\Yenement pawt hientot leur donner raison. Le lieute
nant-colonel Bonnier etait parti de Tombouctou avec la plus 
grande partie de ses forces dans la direction du nord-ouest, 
soit pour marcher conlre les Touaregs, soit pour revenir it 
Kayes, conformement am: instructions de iii. Grodet. Dans la 
nuit du 15 janyier, les Touaregs attaquerent it l'iml}roviste 
Ie campement Tran\:ais; Ie lieutenant'colonel Bonnier fut tue 
avec Ie commandant Hugueny et neuC autres officiers, et la 
colonne taillee en pieces (it trois jours de marche de Tom
bouctou, it Dongo'i, it deux heures au nord de Goundam I).-Un 
seul officier, Ie capitaine Nigotte, blesse it la tete, put rega
gner Tombouctou avec les survivants. Le capitaine Philippe 
y avait Ie commandement comme Ie plus' ancien officier. II y 
fut rejoinl et ravitaillepar Ie commandant Joffre, qui avait 
suivi la marche en avant de l'expedition Bonnier it la tete 
d'une seconde colonne, par Sansanding, l\lonimpe, ~ampala, 
Lere, Soumpe et Goundam, et qui entra Ie 12 [evrier it Tom
bouctou. De nouveaux combats eurent lieu autour de cette 
ville contre les Touaregs-Tenguereguil', entre Ie lac de Goro, 
pres de Dire, et Ie lac Fati, les 2il et 25 mars; cette tribu 
y rut it peu 13res detruite. 
. Pendant que les Fran~ais occupaient Tombouctou, de 

graves incidents se produisaient sur Ie haUL Niger. Le 4 de
cembrl~ 1893, des bandes de Sofas etaient dispersces it Fara: 
gare, 'pres Tenetou; Ie lendemain Samory enpersonne etait 
battu it Koloni et repousse vers Ie sud de ses Etats. Le 
23 decembre, avant Ie lever du soleil, it Oua'ima, district 
de Konno, vers la frontiere du Sierra-Leone britannique et 
du Soudan [ranQais, une fusillade accidentelle s'engagea dans 
l'ohscur:ite, au milieu des hautes herbes, entre .un· de tache
ment franco-senegalais commande par 1e lieutenant Marifz, 

L Goundam, it l'ou.est.:..sutl-oncs-t' de Torhbouctou, sUl' la'rlve gauche du 
Niger, avec lequel it 'communiqu~ par un marigot, est entoure de lacs, dDnt·le 
principal (vel's Ie nord et I'ouest) est Ie Faguibine, qui s'etend d'oricnt en 
oceident sur une longueur de 110 IdIom., avec des fonds ue plus de 30 metres. 

It y a aux environs du mil, du coton, des arachides, du bIe. des haricots. Le 
pays- fonrnit :au,ssi <.In sel, UU fer, de For, du mieI.: c1e-ju c;ir~, de rivoirc~ .ce;tte 
r~gion llO_urrit "des rnotltons·~ des' ba:mfs, des,_"ch:ameaux, des' chevaux, des fines; 
lit chasse ct'lft p~che Y,sout tres. frtletucus0.s~ 

Du leI" <loilt 1S-94 till 20 fcvl'ier 189J, Ie In-OllYc.mcnt commercial, a Tombonc· ... 
ton, d(;passa 2 millions de francs. . 
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venu ue Tembikoundou. et un d6lar:1!emcnt anglo-indigene 
commando par Ie ('olonel Ellis. Lc lieutenant ;\laritz fut ~lor
tellcmenl IJlesse, el trois officiers anglais furent tues. La ren
('ontre, declarait la version anglaise, ,avait eu lieu. en terri
toire britannique; Ie lieutenant .'Ifarilz avait attaque par erreur, 
prenant la troupe qui occupait Olla"ima ]lour une bimde de 
Sofas, ,qu.and les A~glais eux-memes etaient en campagne 
pour repnmer les bng-andages des Sofas. Oua'illla ctait~il en 
ierritoire fran~ais ou anglais'? C'cst ce qu'il parait bien diffi
eile de determiner, en l'absence de Ii mites precises. On re
('onnut ensuite que Oualllla avail ete occupe par les Sofas et 
qu'ils en avaient etc; debusqucs par Ie colonel Ellis la veille 
mcme de la collision. L'enquete fran~aise etablit que la 
responsabilite du conOit devait peser sur Ie chef de.Oua·ima, 
Korona, qui avait trompcles deux troupes en [aisant croirc it 
chacune d'elles que l'autre etait eomposce de Sofas. Korona 
fut pris et execute. 

En janvier 1895,un arrangement ucfinitif fut signe entre la 
France etl'Angleterre pour regler la frontiere uu Sierra
Leone et des possessions franvaises. ~ous conseryions tout 
1e b~ssin du haut ~iger, Erimankoro, et la route qui, par 
Ouelia, Lucenia, Oula'i, relie nos postes du littoral au Fouta
Djalon. En outre, rAng-lclene reconnaissait la cOllYcntion 
entre la France et la Republiquc de Liberia, fixant it l'est et 
au nord la frontiere de ce dernier Etat. 

Pour pnSYenir de nouveaux conOits entre I'autorite ciyile 
et I'autorite militaire, Ie dec ret du 16 juin 1895 institua un 
Gouve1'nement geneml de I'Afl'ique Occidentale t1'anr;aise, 
comprenant : 1 ° Ie Senegal; 2" Ie Soudan f'mnr;ais; 3° la Gui
nee f'mnqaise I : 401a Cute de l'Ivoi1'e. Le gouverneur general 
resirle it Saint-Lonis, administre directement Ie Sen6gal et 
controle l'administration des trois autres colonies. C\st it 
l\L Chaudie que ces hautes fonctions ont etc confiees, Ie 
colonel Boileve commandant les troupes sous sa direction. 

La l'rontiere entre leSew\gal et la Gambie fut delimitee it 
l'amiable, au printemps de 1896, par des commissions anglaise 
et fran<,;aise. 

A pres avoir accepte Ie protectorat de la France, Ie souve
l:air:, d~ Fouta~D.ialon, .l'almarny Bo.kar~Biro, dont la capitale 
etalt Tlmbo, l1.en contmua pas.moms a fermer les routes au 

1. C"est Ie territoire l10mmc preccdemment les R./l'ieres du .Sud. 
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commerce et it piller les caravanes. Ce fut ['occasion d'un 
nouveau conflit. Les Franvais entre rent it Timbo Ie 3 no
vembre 1896. Bokar-Biro pefit quelques jours apres dans une 
rencontre, et Oumarou-Bademha 1e remplac;;a. 

Etablissements du golfe de Guinee. I.6s; Franqais au 
Dahomeyl. Behanzin (1890-18()4). - Au sud cIu Senegal, 
sur la COte de l'IYoire, en Guinee, a rest du cap des Patm0s, 
la France avait abandonne en 18il ses deux etablissements 
de Grand-Bassarn et A.ssinie (fondes en 1843); mais elle en 
reprit possession, et en 1884, sur la demande de divers chefs 
de la Cote des Esc/aves, au sud du l'oyaurne de Dahomey, Ie 
protectorat fran<;ais fut etabli dans les territoires de Porta
Nova, d'Agoue, Grand-Papa, Kotonou, La Baranquiwe. Ces 
points sont situes a l'est de la Cote de 1'01', qui appartient aux 
Anglais, et a l'ouest de Ouidah, ou sont etablies des l'acto
reries fran<;aise, portugaise et anglaise. Le roi de Dahomey 
ayant attaque les negres de Porto-Novo, proteges franc;;ais, 
un petit corps de troupes fut envoye au commencement de 
1890 du Senegal a Porto-Noyo. 

Le 17 fevrier Ie commandant Terrillon occupa Kotonou, 
que les Dahomeens essayerent sans succes de reprendre Ie 
4 mars:, mais plusieurs negociants franc;;ais furent enleves a 
Ouidah et emmenes captifs dans l'interieur. Un nouveau 
combat eut lieu Ie 25 mars a Godomey. Il fallut bientOt en
voyer des renforts. On ne pouvait songer a marcher sur 
Abomey, Ia capitale du Dahomey, a travers un pays tres 
chaud, humide, malsain, coupe de lagunes et sans routes; Ie 
corps expeditionnaire n'etait pas d'ailleurs assez nombreux, 
et l'opinion pub Ii que, en France, paraissait peu favorable a 
une guerre en regIe. Pour empecher les Dahomeens d'acheter 
des munitions et des armes it des maisons allemandes ou 
anglaises, Ia COte des Esclaves fut declaree en etat de blocus 
a dater du 14 avril 1890, et Ie commandement superieur 
confie au commandant Fournier, puis au contre-amiral Cuve
lier de Cuyerville. Il y eut de nouveaux combats Ie 11 et Ie 
20 avril; on parvint a obtenir l'echange des prisonniers de 

1. }I. Ie capitaille A. F. Charnpmal'tiu, alors 1ieutenant au ler regiment 
d'iufanterie de marine, ~ bien vonIu communiqner a l'autenr de precieux 
renseignements sur Ie Dahomey, qu'il a recueillis sur place en octobre 1890; 
malheurcllsement, les dimensions restreintes de cet onvrage n'ont pm'mis d'en 
profitcr que d:unc maniere tres imparfaite. 
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Ouidah (9 mail. Cependant leo Dahomeens resistaient vigou
reusement, et nous avions beaueoup de malades. Des nego
ciations s'ouyrirent par l'entremise d'un missionnaire, Ie 
Pere Dorgere, et, aux termes d'un traite signe avec Ie roi 
Behanzin, Kotonou et Porto-No YO furent definitivement cede" 
a la France. Dne pension de 20000 francs etait accordee a 
Behanzin. 

Le roi negre n'etait pas resigne a sa defaite. On apprit 
bient6t qu'il operait des razzias chez les peuplades voisines 
et qu'il conduisait ses prisonniers a Ouidah, d'ou une mai
son allemande les expediait a Cameroun ou au Congo beIge, 
en qualite de trawilleurs engages, c 'est-a-dire en realite 
comme esclaves. Avec l'argent que lui procurait ce trafic, 
Behanzin achetait aux negociants allemands des munitions, 
des armes, meme des canons Krupp, et il prenait a son 
service des instructeurs militaires, aussi de nationalite alle
mande. 

Au mois de mars 1892 il vint avec plusieurs milliers 
d'hommes attaquer des villages places sous Ie protectorat 
franc;;ais, fit tirer sur une chaloupe canonniere et de clara la 
guerre par une lettre menac;;ante adressee au lieutenant gou
verneur, M. Ballot. II I allut donc se resigner a entreprendre 
une expedition nouyelle pour metire Behanzin hors d'etat de 
nuil'e, et Ie Gouvernement demanda aux Chambres un credit 
provisoire de 3 millions. II l'obtint (11 avril), mais apl'8S 
une discussion ou il fut reyrie que I'annee precedente, lors 
des premieres operations sur la cote du Dahomey,l'accord 
avait manque entre la fIoite et l'armee de terre, Ie capitaine 
de vaisseau Fournier, commandant Ie Sane, ayant du, pour 
oMir aux prescriptions formelles du ministre de la Marine, 
refuser de faire debarquer les marins dont Ie commandant 
Terrillon demandait l'appui (4 mars 18(0). 

A la fin d'avril 1892, les Dahomeens repandus dans la val
lee de 1'0ueme et sur les bords du lac Denham menacaient 
Porto-Novo, Kotonou et Ie Grand-Popo. Un officier j~telli
gent et enel'gique, Ie colonel d'inranterie de marine Dodds, 
originaire du Senegal I , et dont la carriere s'ctait passee en 
grande partie dans cette colonie, fut charge du commande
ment superieur. A partir du 15 juin, pour empecher l'impor
tation des armes et des munitions au Dahomey, Ie blocus fut 

1. Alfred-Ameuee Dodds est lle Ie 6 fevrier 1842 a Saint-Louis. 
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elabli sur la CMe des Esclaves entre Ie Togo/and allemand 11 
l'oucst et Ie Lagos anglais 11 l'orient. Le 8 aOllt, la flottille 
hombarda Ouidah, (;odomey et A homey-Kalavi. Le colonel 
Dodds quitta Porto-Novo Ie 11 aout avec sa petite armee, 
que des renrarts porterent hient6t 11 3000 hommes, et s'en
fon~a dans rinterieur. appuye par les navires qui remontaient 
1'On8me. Il eut 11 lutler contre des difficultes de toute sorte : 
manque de routes, climat insalubre, rarete des vivres, grand 
nombre et bravoure des Dahomeens, pounus d'armes euro
peennes et ayant parmi leurs chefs des Allemands et des 
Belges. Le pays de Dekame une [ois soumis, on remonta 
1'0ucme jusqu'it Dogba. C'est lit que Ie 19 septembre, it cinq 
Iwures du matin, Ie petit corps expeditionnaire fut attaqne et 
presque surpris par 5000 Dahomeens sous les ordres d'un 
frere de Behanzin; ils furent mis en deroute apresune lutte 
sanglante dans laquelle perit Ie commandant Faurax. On fut 
surtout frappe de l'acharnement des Amazones, qui formaient 
la garde du roi de Dahomey I. Le 2 octobre rOueme fut fran
chi au gue de Tohoue. Le 4 octobre, Behanzin, qui avait avec 
lui 10000 homme5 et 8 canons, fut vaincn au combat de Po
guessa. A la suite de nouveaux engagements tres acharnes, 
du 6 au 27 octobre, les Dahomeens furent snccessivement 
chasses de toutes leurs positions fortifiees, pres de Poguessa, 
11 SulJoyi; Koulonpa, Apka, sur la riviere de Koto, enfin 11 Ko
topa. Le 2 et Ie 3 novembre la forteresse de Muako rut em
portee; Ie lendemain un retour offensif du gros des forces da
homeennes fut vigoureusernent repousse. Le 5, la grande 
ville de Kana fut prise d 'assaut; enfin, Ie 17, Ie general Dodds 
iii venait de receyoir ce grade en recompense de ses SUCCeS) 
entra dans Abomey, la capitale du pays, evacuee par I'ennerni. 
On y trouva nn grand butin. Behanzin s'etait refugie au nord, 
avec les partisans qui lui restaiellt, dans Ie pays de Tado. 
Les villes du littoral, Ouidah, Godomey, Avrekete, Abomey
Kalavi, furent occupees. 

Maintenant que fallait-il faire? Devait-oll ravager l'interieur 
du pays, bruler les villes, et reyenir it la cote'? Occuperait
on au contraire tout Ie Dahomey d'une maniere permanente 
comme un territoire fran\}ais, ce qui serait bien couteux et 
peut-Nre bien peu utile jl Devait-on en donner.la possession 11 
notre aUie Tofra, Ie roi fl(~gre de Porto-Novo, parent de Be-

1. L'ul'D1ce.c1ahomccn.nc se compo~:;Iit de 14 regiment.s et des.a~llazor~es. 
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hanzin, sous Ie protectorat de la France? De l)etites g , ._ 
I' t l' . aIm SO~lS ~ren alssees h Ahomcy et sur d'alltres point~ Jour 

preY8mf un retou!' oJl"ensif de Behanzin. Le 18 nov,:n;bre 
dans une proclamation datee d'Abomey, Ie general Dodd~ 
proclama la d,\cheanc8 de Bellanzin. Le 21 fevrier 1893 Ie 
vainqueur entra en triolll]lhe il Ouidah. Lc ;!:eneral Dodd~, it 
~on arrinle en. France, re<;;ut a ~larseille (II mai), puis it 
Pans, un aecuell entllOusiaste. 

Cependant Behanzin, retire dans Ie nord, y avait reuni de 
nouvelles forces, ,et inquietait nos detachements. Le general 
D,odds ful rem'oye au ~ahollley et J~ commelH;a une campagne 
d. automne pour en fil1lr a,'ee Ie 1'01 ni·gre. De son cOte, celui
n em'oya en France, pour y demander Ia paix, une deputa
tion qui arriva a Paris en nOTCmbret893. Elle ne fut point 
re<;;ue par le President de la Hepublique. Traque de retraite 
en retraile, oblige de yilTe dans la hrousse et de S8 depIa
,:er toute~ les nuits, 13ehanzin finit par se rendre sans condi
ti.~ll:S a~ genel;al !lodds (it Aj?go, nord-ouest d'.iJ)omey) Ie 
2;) Janvier 189}; II fut mlerne it la )lartinique. Agoli Agho 
rut proclame roi cl'Ahomey, et Gi-Gla-Doui?:-Gbe-Xou.Ma<ou 
roi d'Allada. Toifa delllcura roi de Porto-Xo~·o. M. Ballot fut 
nOlllme gouverneur general de nos etablissemenls du o'oll"e 
~e Benin. II fonda la station de Camotville, pal' 80 59' d~ la
titude nord, dans Ie pays des Mahis, 

II serait interessant que Ie DahomeY, devenu franr:ais fut 
?omp~ete, _~u nOl:d, p~r ~a p.ossession dU tcrritoire qui's'etend 
Jusqu au :'Iilger, c est-a-du'e Jusqu'au Soudan francais. Le com
mandant Decceur, parti de Marseille en juillet 1894, arriva au 
Dahomey en aout, el, au mois d'octobre, s'enfonca dans I'in
terieurvers Ie nord, avec Ie lieutenant Baud, et fit reconnaitre 
Ie protectorat fran<;ais aux divers chefs indio'enes de cette 
reg~on . .II .apprit. que Ie lieute~ant allemand de'" Carnap-Quer
nheml etalt part! de la col'OI1JC allemande de Togo j voisine 
it rouest de not~'e Dah.omey, avec Ie docteur Gruner, 'pour ga
gner les Fran\ials de vltesse dans cette campagne d'annexions. 
L.e cOl11l;:andan.t DecCBur ~tteignit Sansanne-M.ango Ie 6 jan
vier 189;), tandls que Ie lieutenant Baud arrivait it Say sur Ie 
Niger Ie 6 fel'l"ier. Le roi de Sansanne-Mango montra au com-

1. Les li~ites .ent~·: Ie Dahon~ey li'~a~yais, Ie Lagos Anglais et Ie Togo Alle
m~nd ont e~e ~eguherement determmees en ligne droite depuis 1a mer jus
qu au 9

0 
de la~ltude nord; ~ais, pIns avant dans l'interienr, jusqu'a nouvel 

ordre, Ie terraln est au prtmler occupant. 

III. Hist. Conteml'01'aine. 3l 
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mandant Decomr un traite signe Ie 14 aout 189,~ enlre lui el 
Ie mulatre anglais George Ekem Fergus!'on, de la colonie an
glaise de Lagos a J'est du Dahomey; par ce lraite, de com
merce et d'amitie, ce roi s'interdisait de mettre son pays so us 
Ie protectorat d'tme puissance quelconque. :\1. Decoeur n'in
sista pas. :ll:oins scrupuleux, les Allemands, quelque temps 
apres firent sig'ner a ce meme chef un traite par Jequel il 1'e
connaissait Ie protectoral allemand. Yoyant alors que les 
scrupules n'etaient pas de saison, les Fran<;ais se rayiserenl, 
et Ie roi de Sansanne-iliango signa nn nouveau traite, apportc 
par:lI. A Iby, et par lequel il reconnaissaille protectorat fran<;als. 

M. Forget, sous-chef du bureau des directions de l'inte
rieur, au Dahomey, ayant etc massacre par les Baribas, 
1f. Fonssagrives' fut charge en anil 1896 d'aller faire une 
enquete et de yenger Forget. Arriye Ie I er mai 1896 a Yak
bass0l!, on Ie meurtre avait eu lieu, i1 fut lui-men~e attaque 
et blesse avec quelques-nns des siens. La mission, ohligee a 
la retraite, mourant de soil' et de fatigue, el ayant perdu plu
sieurs de ses membres, qui heureusement la rejoignirent en
suite, regagna CarnotYille ayec peine. 

La cOte de Guinee produit des arachides, de la gomme, de 
I'huile dB palme, du manioc, du malB, des patates, des 
ignames, du cafe, des ananas, des bananes, des oranges, des 
citrons, du riz, du coton, de !'in.digo, des bois precieux, de 
la poudre d'or. 

Les e:x:plorateurs Binger (188i-1889) et Monteil (1891-
1892) . -- Nos etablissements du golfe de Guinee ont ete 
relies au Soudan franQais et au Senegal par Ie voyage heu
feux et fecond en resultats de M. G. Binger. Officier d'or
donnance du general Faidherhe, Ie capitaine Binger fut 
charge en 1886 de reconnaitre la boucle du Niger et d'aller 
par terre du Senegal au golfe de Guinee, Lr hardi voyageur 
debarqua Ie 28 fevrier 1881 it Dakar. Le 21 juin iletait a 
Bammako sur Ie haut fleuve; it 5e lan(;a dans l'inconnu, et, 
it force de courage, de perseverance, de tact, d'hahilete, de 
honheur aussi, il paryint it mener it bien son aventureusr 
mission. II visita Ouolosebougou, rencontra de grands ob
stacles de la part des gens de Samory, vit it Tenetou Ie pele
rinmusulman EI-Hadj-Mahmadou-Lamine, traversa Ie Hani
fing, et ar.riva au camp de Samory, qui assieg'eait Natinian, 
ville des Etats du roi Tieba. II trouva Ie fils de Samory, Ka
ramoko, affuble d'un uniforme de cuirassier qu'il avait rape. 

31. 
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porte de France, visita les ruines de Ii.omina, habitees par 
une nuee de singes, sejourna it Benokhobougoula, et continua 
sa route malgre Samory, qui voulait l'empecher d'aller plus 
ayant. Il franchit Ie Banifing, passa it Tiong-i, Fourou, Diou
mantene, Niele, Lera, Lokhoguile, Ii.ong, gouverne par Ii.ara
moko-Oule, et quitta cetteville Ie 13 mars 18S8; II visita Ie 
pays administre par Boukari-:'i'aba, explora Ie Mossi oupays 
de Mor'o, habite par une population paresseuse, traversa Ie 
Gourounsi, region agrieole arrosee par la YoUa Blanche, 
visita Ii.araga, Ie Dagomba, Salaga, par 20 20' longitude oue~t 
et 80 51' 30" latitude nord; arriva it Ii.ounchi, premier villag~ 
achanti, it Bondoukou, vieilte ville commer<;ante, gouvernee 
par Ie rQt Ardjoumani, puis revit Kong au mois de janvier 
1889. II Y traun Ie 5 janvier;\1. Treich-Laplene, it la tete d'un 
conyoi de rayitaiIJement venu de la Cote de rOr a sa rencontre. 
L'organisation de ce convoi 6tait due surtout it !'initiative de 
'\L Verdier, armateur it La Rochelle, proprietaire des comp
toil'S fran\iais d'Assinie et de Grand-Bassam, Apres unt' 
marche penible it travers d'immenses l'oret5, Ie hardi voya
geur atteignit it Attakrou, Ie 28 fevrier 1889, les rives du 
Comoe, lleuve tributaire du golfe de Guinee; Ie 20 mars, it 
arrivait it Grand-Bassam. M. Treich-LaplEme est mort depuis. 

Le capitaine (aujourd'hui colonel) Monteil, charge it son 
tour d'explorer la boude du Niger, traversa Ie Senegal et Ie 
Soudan fran\iais, et partit de Segou-Sikoro au commence
ment de 1891. La nouvelle arriva quelques mois plus tard it 
Sikasso, capitale de notre allie et protege Tieba, que Ie capi
taine Monteil avait ete bien rer;;u it Ouagadougou, capitale 
du Mossi, et qu'il avait quitte celte ville Ie 5 mai, se diri
geant par la route de Gourma vel'S Sal ou Say, sur Ie Niger. 
Cet energique omcier passa ensuite it Kano dans Ie Sokoto; 
puis, Ie 1 J aout 1892. il atteignit Kouka, capitale du Bornou, 
sur la rive occidentale du lac Tchad . .Bien accueilli du souve
rain, il visita aussi Barroua, plus au nord, sur Ie meme lac; 
enfin, apres avoir traverse Ie Fezzan, il an'iva en decembre 
1892 it Tripoli avec son compagnon, radjudant Badaire. 

En 1891egalement, Ie eapitaine Menard quitta Grand-Bas
sam pour aller remplir une mission dans Ie pays de Kong, oil 
il fut parfaitement accueilIi; mais il fut tue en 1892 it l'attaque 
de Seguela, Yillage de Samory. 

Le lieutenant Paul Quiquerez et Ie sous-lieutenant de Se
gonzac, du4 avril au 10 mai 1891, explorerent 300 kilometres 
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de c6le~ .depui~ (~ran~-13assam ou plutot Grand-Lahoujusqu'it 
l~ fronLlere de Llbena, traYersant un pays de fon~ts, de ma
ngo~s, de lagunes, qui produit de I'huile de palme, du riz, du 
mal1lo~, des palates, des pislaches, des bananes, du ma'is, 
~es nOlx de. kola, des citrons, etc.; ils passerent it Drewin, it 
caYally, traltant ayec les chefs de village et roitelets negres. 
On rencontra une barre formidable sur la cote. D'apres Ie 
r~pllOr~ de M. de Segonzac, Quiquerez, qui remontait la ri
Y:ere :-ian-~edro 8ur une pirogue, rut attaque par les indi
genes, la pirogue chaYira, e1 Quiquerez mourut d'un acces 
de fiene Ie 22 maio L'exaclitude de ce rapport fut revoquee 
en doute, ?l u,n? enqlH'te .ordonnee. Elle montra que Qui
querez ayall pen de mort Y101ente. S'etait-il brflle la eervelle, 
et son eompagnon ayait-il dissilllule Ie suicide par e'Yard pour 
la famille'l Quiquerez avail-il ('[e tne par M. de See:onzac 
d~ns un duel s~ns.temoin·? AYaH-il ll1cme (~te assassi~le par 
lUl, comme la Jal11llle du mort Ie soup<tonnait"i Arrete et tra
d~it devant un conseil de guene giegeant it Saint-Louis (Se
negal), M. de Segonzac fut acquitte Ie 1 i oclohre 1893' les 
deb.ats etablirenl que les accusations dirigees contr~ lui 
avalent eu pour premier auteur l'Anglais \Villiamson trafi
quant de la clite de Guinee, et adver;aire de parti p;is des 
explorateurs fran<;ais. 

En 1894, Ie lieutenant-colonel Montei! avail ete nomme gou
verneur du Haut-Oubangui afin d'aller it la tete d'une force 
il:lportante, arrete I' les empietements' des agents de l'Etat 
Llbre.d,u Congo. La que~tion ayant ete reglee it l'amiable par 
Ie tralte franco-congolals du 14 aout 1894 (voir plus haut, 
page 382), Ie colonelMonteil fut rappele de Libreville it Grand
Bassam sur la cote de l'Ivoire afin de marcher sur Kon o' 

menace par les handes de Samo/y, et de les refouler du sud 
au. nord, pendant que nos forces du Haut-Niger les attaque
ralent du nord au sud pour les prendre entre deux feux. Le 
colonel Monteil ne put avancer qu'au prix de combats achar
nes. Le 31 decembre 1894, it 200 kilometres environ de 
~rand-Lahou, en sortant des forets, au nord de Singouobo, 
11 fallut repousser les indigenes du BaouM souleves par Sa
mary. La marche fut des plus penibles (de la cOte it Kong 
450 kilometres, dont 300 de forets epaisses sans routes tra~ 
cees). On etait fusille it bout portant par des ennemis invi
sibles; les vivres mant:juaient, les hommes etaient decimes 
par la fiene. Le Ministere inquiet rappela Ie colonel Monteil, 
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auquel on reprochait, comme it tant d'autres, un exces (far
deur;. sa colonne, arretee depuis un mois it Toumoudi, etait, 
croyalt-on, en peril. It ret;ut Ie 18 mars 1895, it Satama
Son~or~, ~ 3.00 kilometres de la cOte, la depeche qui Ie rap
pelalt; II etalt blesse et malade. Le commandant Callclrelier, 
qui Ie rempla~a, dut revenir vers la cote!. 

Les possessions frall<;;aises de la Cote de Guinee, pur Ie 
decret du 10 mars 1893, avaient· ete divisees en 3 groupes : 
10 Guinee Fmnyaise (Fouta-Dialon et territoires voisins); 
20 COte de l'Iroire, ,avec Ie pays de Kong et la Boucle du Niger 
it l'exception des Etats de Tieba et de Samory, attribues au 
Soudan Fran~ais; 30 Ie Benin (aujourd'hui Dahomey et De
pendances). M. Ballay etait gouverneur de la Guinee Fran
<;aise, M. Binger de la Cote de 1'I\'oire, et M. Ballot du Daho
mey. l\L Binger a donne sa demission, pour raisons de sante, 
en 1896. 

L'insueces de l'expMition Monteil montra les inconvenients 
de cette division. Si Samory ayait ete attaque par Ie nord du 
cote du Soudan, pendant que la colonne Monteil, partie de la 
cote, l'attaquait au sud, les choses se seraient passees autre
ment; mais il n'y avait pas eu d'entente entre les administra
teurs independants les uns cles autres. Comme on fu vu plus 
haut, p. 477, il fut decide Ie 16 juin 1895 que nos 4 colonies 
du Senegal, du Soudan, de la Guinee et ue la Cote de 1'lvoire, 
tout en consen-ant leur autonomie administrative, seraient 
placees sous l'autorite superieure du Gouyerneur general de 
J'Afj'ique Occidentale, residant it Saint-Louis, et assiste d'un 
commandant des troupes place sous ses ordres. Le Dahomey 
seul restait en dehors de cette organisation. M. Chaudii, 
inspecteur general de 2e classe des colonies, fut nomme 
gouverneur general, et Ie colonel Boileye commandant mi
litaire. 

Dans l'ete de 1Sfl6, M. Chaudie yint passer un conge de 
quelques semaines en France, et se proclamu plein de con
fiance dans l'ayenir de l'Afrique Occidentale Fran~aise. II de
clara « qu'on peut allef aujourd'hui de Saint-Louis it Tom
bouctou par Bammakou avec autant de securite que sur la 
route de France )). II ajouta que les ressources abondaient, 

~. Par suite d'~n traits entre la France et la Republique de Liberia, la li
mIte entre cet Etat et nos possessions de la Cote de l'I\·oil'e u. ete fixee au 
Rio Cavall)' (8 decembee 1892). Half-Cavally a done ete oecupe en 1894. 
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e~ q~e ~otre e~mm~re~ trouvel'ait d.an~ ees regions de Pl'e
eIeu~ debouches, ou 11 supplantel'alt les Anglais quand il 
aura~t assez d'energie et d'intelligence pour entreprendre de 
I.e fal.re i. Quan~ it l'almam:, Samory, il declarait qu'il s'etait 
etabh sur un pomt du Comoe, par environ 8°, un peu en amont 
de ~Ia~?o, ,sur le~ ~eu:-: ri,ves du ~iger. 1\1. Chaudie ne croyait 
pas qu 11 eut Ie deSIl' SlUeere de 1'1vre en paix avec la France' 
8es ,Protestations avaient surtDut pour but, pensait-il, de pre~ 
vemr ou de retarder une attaque de,; Franc:ais et de rester 
maitre des regions de Kong. 

I.e capitaine Braulot, envoye aupres de lui de Grand
Bassam en mai 1896 potir conelure un traite de paix, n'aYait 
encore, au hout de plusieurs mois, ni vu venir Samorv it 
Bouake (70 :30'), ou il avait re<;;u !'invitation de l'attendre' ni 
oblenu l'autorisation d'allel' jusqu 'it lui. ' 

La creation en 1896, sous ee titre: Vallee d'o!' de laPaleme 
d'un syndieat financier pour constituer une societe au eapitai 
de 12 GOO 000' francs, en vue d 'exploiter les mines d 'or du 
Soudan Fran<;;ais, a vee un eonseil d'administration dont 'i me111-
l~res sur 8 etaient Anglais, donna lieu it de vives protesta
tions de la Pre sse ; Ie Ministre des Colonies fit declarer par 
L{gence Havas qu'aueune conees~ion n'avait ete aceordee it 
eetto Societe. 

La libre navigation du Niger et la possibilite de Ie remon
ter librement, lui et son grand affluent'de gauche, la Benoue, 
et de eommercer sans obstacle avec les riverains, ~ont tou
jours un ehamp de rivalite entre lesAnglais, les Fra.ncais et 
les Allemands. Les inten~ts de I'Allemag'ne et de Ia France 
sont id~n~iqu~s; mais ici, comille partout, eomme toujours, 
le~ Anglals reelament pour eux - tout; et sont disposes it 
lalsser aux autres - 1'ien. 

L'explorateur Hourst (J 894-1896), - Du mois de mars 
1894 au mois d'octobre 1896, Ie lieutenant de vaisseau 
Hourst, aecompagne de I'enseigne Baudrv. du lieutenant 
d'infanterie de marine Bluzet, du medecin' de marine Ta
buret, du missionnaire Haequart, et de trente hommes 
descendit Ie Niger sur Ie bateau en aluminium Ie .Jules~ 
Davoust. C'est Ie 1'" mars 1893 que les explorateurs s'em-

1. Ponrtant, Ie 30 l1ovembr~ 1$96, a l:ouvel'ture de la session du Conse-l 
Ge~eralt,a Saint-Louis. M. Chandie cO!lstatait que res exportations du Seneg~l 
avalent ete : en 1892. de 21152 339 francs; en 1893, de I8650473 fr,; en 1894, 
de 15271206 fr,; en 1895, de 10913742 fl'. 
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barquerent sur Ie grand fieuve it Bammako. Ils sejour
nerent cinq mois et demi it Say; iIs arriverent enfin, malgre 
Ie mauvais vouloir de la Compagnie angiaise du Nigel', aux 
bouches du 'Xiger, it OtlC/ti, sur la bouche de Forcados. Ils ne 
perdirent per80nne et n'eurent pas un coup de fusil it tirer. 
Its anient dresse la carte de Tornbouctou a Boussa; ils rap
portaient de nombreuses photographies et observations astro
nomiques; iIs avaient signe des traites avee les chefs de 
nOll1breuses peupIades, par ex em pie avec yIadidou, cheikh 
des Aouellimiden; il etait ctesormais demontre que Ie Niger 
est navigable sur un trajet ue pres de 1 700 kilometrrs ou 
42G lieues dans les Iimites de la zone d'aetion de la France. 

Rien de plus diffieile, uans ces dernicres annees, que de 
savoir au .ruste et surtout d'apprecier sainement ee qui se 
passait dans la region uu Bas-Niger, au-·dessous de Say. A 
qui, sur la rive droite, c'est-a-dire a rouest et au sud du 
grand fiem'e, appartient la region qui forme, du eot;) septen
trional, l'hinterland du territoire de la Compagnie anglaise 
du .'Iiger, du Lagos anglai,;, du Dahomey fran<,;ais, du Togo 
allemand? Et, sur la rive gauche, it qui appartient la vaste 
contree qui s'tHend du 'Xig'cr a la rive droite de la Benoue '! 
II Y a une veritable course au clocha entre les militaires, 
marins, voyageurs, anglais, fran<,;ais, allemands. Tous con
eluent des tmites, distribuent des pavillons, donnent des fu
sils, de la poudre et du tafia aux roitelets indigenes, qui 
signent tout ce qu'on veut leur faire signer (quand ils savent 
signer), et se mettent suceessivement sous Ie protectoral de 
tous ceux qui leur font des cadeaux d'alcool ct d'armes, sans 
bien savoir au juste ce que c'est qu'un protectomt. I/essen
tiel pour eux est de recevoir des presents. Et en suite les 
Europeens se disputent entre eux; on apprend it chaque 
instant tel pas en avant, telle occupation nouvelle, tel inci
dent I, qui aura ou n'aura pas de suite diplomatique 2 , 

1. Les nouvelles arl'ivent tal'd , sont vagues, confuses, contradictoires; les 
memes licnx sont designes par des noms (liiferents; en cas de confiit, chaque 
pays donne naturellement raison it ses nationanx. Connnent verifier? contrOler? 

2. Les confiits sont incessants f sur Ie conrs inferiem" du Niger, entre les 
voyageurs de toute nation~ specialement les Fran<;ais, et les agents de la Com
pagnie Bl'itanniqne, qui pretend intel'dire la navigation sur Ie fieuve au mepris 
des ('onventions internationales. C'est ainsi qu'ils arreterent nne chaloupe a 
vapeul' allemande naviguant pour Ie sCl'vice de ravi~o frauyais Ardent, echone 
snr les bas-fonds du fteuve. En 1895, Ie sultan de Sokoto, entre la Benoue et 
Ie Niger, devint PaHic de la Compagnie; plusieurs villes indigenes furent 
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** DMaite et capture de Samory (1898).- Les quatre der
nieres annees nous ont vus a la fois finir la conquete, fixer nos 
frontieres et commencer la mise en 02Uyre du pays 1. 

De tous les grands conquerants noirs du Soudan, il ne 
restait que Samory a l'ouest, Habah a rest: Ie premier errant 
avec une immense tribu des sources du :'Iiger a la Yolta, 
pour tirer des armes dcs colonies anglaises de Sierra-Leone 
ou de la Cote de rOr, chasse par nons d'onest en est, puis len
tement cerm), refonle, et enfln prig dans la foret de rouest; 
veritable Attila des :'Ioirs, Ie second, aussi violent, mais ca
pable d'organiser son annee et ses conquetes, au lieu de 
yider Ie pays comme SamOl'Y. Tels fment les deux ennemis 
que nous a,-ons ruines. En outre, une multitude rie troubles, 
de reyoltes, de pillages, ont force nos troupes a. combattre 
sans cesse de la cote jusqu'au Sahara: a des peuples qui 
n'ont connu que Ia guerre pendant des siecles, et peut-iHre 
toujours, il est impossible de demander la placidite des carn
pagnards fraw;;ais; il serait ridicule aussi de croire qu'on put 
les tenir en paix sans deployer de force. Les expeditions, 
incessantes et toujours perilleuses, furent necessaires; mai s 
nous ne citerons que les principales_ 

Apres Ie massacre de la mission Braulot, Ie 20 aout 1896, 
et l'echec des negociations de M. :'Iebout en 1897, il deyenait 
evident, saur pour les aveugles partisans de la paix a tout 
prix, que Samory ne traiterait jamais serieusement. II fallait 
Ie supprimer. Le 5 decembre 1897, nous occupames Bon
doukou; peu apres les lieutenants Demars et Mechet ren
trerent dans Kong, cette ville riche et peupler de 15000 hab. 
au temps du voyage de Binger, ruince dcpuis par Samor."; 
2{)00 sofas vinrent les y assieger quinze jours. Le comman
dant Caudrelier les deliyra Ie 17 fevrier 1898. Samory se 
trouyait separe de la Cote de 1'0r. Un instant il espera trouver 
un alli(; dans Babemba, fama de Sikasso, notre allie jusque
Ii! ; celui-ci ll1altraita Ie capitaine Morisson, notre resident, 

bombardees et prises ; Ie capitainc Luggal'd, trop fameux par les massaeres de 
l'Ouganda en 1892 Cv. plus bant, p. 428), passe. an service de la Compagnie du 
Niger, signa de nombreux traites avec les chefs indigenes de 1a region. 

1. CGl'te de fa bou('le dll Niger, d ress6e par Ie lieutenant Spicq (Bullf!tin dll 
Comite de l'Afrique (ranraise). - La publication mensuelle de ce Comite, 
qui, depuis sa for.dation en ]890. It lance on soutenu toutes noS missions 
africaines, est d'nne lecture indispensable it qui vent connaitre exactement 
tout ce qui se passe en Afrique~ specialement dans nos colonies. On y tl'onVe 
de plus Hombre d'etudes de grande valeur sur ces pays. 
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pilla et faillit massacrer son ('scorte (feHier 1898); la puni
tion fut prompte : Ie 1 er mai, malgre ses deux enceintes de 
10 et de 7 kilometres, ses I11ms hauts de 5 metres, Iarges de 
I, Sikasso fut pris par Ie colonel Audeoud, et Babemha tue. 
L'echo en retentit dans tout Ie Soudan. Des 10rs ce fut la chasse. 
Le capitaine lIiarchaise, Ie eapitaine Benoist nettoient Ie pays 
de Kong des dernieres bandes; Ie commandant Pineau et Ie 
lieutenant-colonel Bertin harceIent Samory : Ie 12 juin -1898, 
iIle\'e enfin Ie camp, un ramp de ,0000 personnes au moins, 
et se dirige vers l'ouest, vel'S Liberia; ses sofas marchent 
hien, mais en protestant; il a promis d'aller piller Ie :'lord, 
mais ya au Sud, dans la grande foret, ou I'on ne trouye 
qu'ombre, silence, marais, anthropophages; la cohue qui 
suit va lentement. Brusquement a Tiafeso, au passage du 
Cavally, Ie lieutenant W02lffell'attaque, l'ec.rase, tue Ie grand 
chef l3ilali, fait 5000 prisonniers; 20000 noirs 5e rcndrnt. 
C'est la Beresina du « Napoleon noir )) (9 septembre 1898). 
La chasse continue. Le commandar.t de Lartigue lance Ie 
capitaine Gouraud a sa suite, course folie a travers la foret, 
dont les clairieres sont jonchees de milliers de cadavres en 
putrefaction: les blesses, les bouches inutiles de l'armee de 
Samory; il a pense ainsi arreter notre marche. Bien n'y fait, 
on passe; on passe aussi it travers les groupes effares des 
femmes, des tralnards, pas un coup de fusil. Enfin Ie camp 
de Samory est la, tout pres, a Guelemou; comme une trombe, 
avec 210 hommes, Ie capitaine Gouraud, Ie lieutenant Jacquin 
tombent dans Ie camp; Samory les voit, s'enruit sans pou
voir s'armer; trop tard : Ie sergent Bratieres Ie rattrape, Ie 
saisit. L'almamy est mort, s'il n'ordonne pas aux: siens de 
mf'ttre bas les armes. Ill'ordonne : 12 a 15 000 soldats rendent 
leurs armes a ces deux cents soldats frant,;ais. 5000 per
sonnes 5e soumettent. Saranke Mory, Ie fils de l'aImamy, Ie 
meurtrier de Braulot, parti en avant-garde, se rend aussi sur 
la promesse de la vie, C'est fini. Bien vite ramene aux sen
timents d'un prisonnier, Samory est affaisse; ses fils, ses 
femmes l'abandonnent. Entre quatre balonnettes, on ramene 
la terreur du Soudan lentement de ville en ville jusqu'au 
Senegal : il faut que des milliers de Soudanais l'aient vu 
captif; sinon il eiH surgi de faux Samor.\'. A Saint-Louis on 
l'embarque, avec Saranke ~Ior~c et quelques-uns des siens, 
pour Ie Gabon; on ]'interne it Xdjole, dans une He. Le 2 juin 
'1900, Hne pneumonip 1'a emporte. 
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Depuis, il a faHu faire beaucoup de petites operations de 
police; mais la paix est renee: les .-illages se repeuplent, 
on cultiYe de nouyeau, les habitants reprennent confiance. 

Sur la COte de l'Ivoire, il faut ch:Hier les Boubouris, en 
aout 1898. Dans cette region, de nombreuses petites tribus 
se revo!.tent ,"ouveni, pillent, assassinent et parrois mangent 
les blancs : il v a encore des anthropophage>' dans la foret. 
:\lais ce ne so~t. pas des guerres : un village" easse », une 
amende, les meurtriers pun is, c'est tout. 

** Luttes c~ntre les Touaregs et les Maures Trarzas. -
Beaucoup plus importantes ont ele les luites contt:e Ie" 
Touaregs et les :\iaures du nord. En janvier 1897, Ie lIeute
nant Wirth enleva un nid de pillard" Bassikounou, entre Ie 
Kaarta et Tombouctou. On l'evacua peu apres. En juillet 
1897, un Mlachemenl cOll1mande par }DL de Chevigne et .de 
Latour de Saint-Y gest perit presque en entier a Rhergo, YlC
time des Touaregs. Jl fallut une serie de camp agnes du 
commandant Rejou en J 895-9G, du colonel Klobb en 1897-\l8, 
du commandant Craye en 1898 pour maler ees bandes de 
pillards. Certaines tribus, comme les Tademekket, une par
tie des Aouellimiden, se sont soumises et payent l'impot; les 
Arabes Berabich de memc; mais les Arabes Kountas n'ont 
obei qu'apres l'ecrasement de leur eher, Abiddin Baka'[ 
(1897-98). Les Kel-Antassar (arabo-berberes), chaties de leurs 
brigandages, sc tiennent tranquilles .. D'ailleur: ~es. ~)oste~ 
ont ete fondt\s il Ras-el-1hl, it Sompl en 189;),' a Sal (mal 
189i), a Bomba, Daoussou, Zinder, Ausongo, Tosaye, Gro 
en 1898. A part quelques reZZOH inevitables chez des pe~ples 
pillards, Ie calme est revenu dans ces parages; . pluslems 
tribus nomades se sont fixees sur rune ou l'autre nve, et les 
bords si f"rtiles du Niger recommeneent a etre cultives. 

Au nord, deux missions sont il signaler: celle de ;\1. Cop
polani, toute pacifique et bien accueillie, au nord de Tom
bouclou jusqu'a Araouan (mai 1~(9), cL e~lle ~e M. Blanc~et, 
organisee par Ie journal Le 11Iatm, pour et~dler. la ques~ton 
du Transsaharien. Partie pour l'Adrar, elle fut bIen a~cuetllie 
d'abord, puis tomb a, a Atar, dans un guet-a~ens, orga?ise 
par des agents marocains et une populatIOn f.anatlqu~ 
(9 juin 1(00), et fut abandonnee par s.on e~.corte. MalS Ie r~1 
de I'Adrar n'osa mettre a mort les pnsonl1lers, et les rendlt 
meme en aOllt. l]n peril plus grand attendait Ie vaillant explo
ratem: la fieYre jaune; il y succornba en arrivant au Senegal. 
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.. Delimitation des frontieres. - l\iais, Ii part la lutte 
contre Samory, les plus grandes difficultes, dans la boucle 
du ~iger, ont Me d'ordre diplomatique pour I'ctablissement 
des frontieres I. 

So us peine de yoir a jamais yegeter nos colonies d'Afrique 
Occidentale, il fallait les unir, et du Soudan fran~ais faire un 
tout. On y arriva en lan<;:ant plusieurs missions tres impor
tantes. Les premieres conventions de delimitation entre la 
COte de rIYoire et la Cote de rOr n'avaient rien fixe pour 
l'interieur du pays 2; de meme pour la frontiere entre Ie 
Dahomey et Ie Togoland d'une part:!, Ie Lagos d'autre part. 
Anglais et Allemands &taient presses d'arriyer au Niger et 
de reduire nos colonies a l'etat de possessions cotieres. 

Pour arreter l'expansioll de la CMt' de 1'01' au nord, Ie COlll
mandant Destenave, des 1895, pla<;a Dori, Ie Yatenga, sous 
notre protectoral. Les lieutenants Voulet et Chanoine, avec 
une poignee d'hommes, occuperent Ie Mossi et Ie Gourounsi, 
et prirent Ouagadougou (1"" septembre 1896), dans une 
admirable campagne, pendant que leo commandants Deste
nave et Caudrelier soumettaient tout Ie pays entre Ie Macina 
et SaL A I'est, Ie lieutenant Bretonnet, parti d0 Carnotville, 
au Dahomey (28 decembre 18(6), crca une serie de postes 
dans Ie Bo'~'gou septentrional, atteignit Boussa Ie 5 feYrier 
1897 et ravonna de la sur toute la rive droite du Niger, eta
blissant p~rtout notre protectoraL II ne pouvait plus, belas, 
descendre plus au sud, jusqu'aux pays occupes dans l'admi
rable expedition du commandant Toutee, jusqu'au fort 
Arenberg, que celui-ci avait fonde en aval des rapides de 
Boussa, et que nous avons cede, en octobre 1895, a la pre
miere reclamation de I'Angleterre. 

En meme temps les capitaines Baud et Vermeersch, partis 
aussi du Dahomey, contournerent Sansanne-l\fango qu'occu
paient les Allemands, penetrerent par Bama dans Ie Gourma, 
organiserent Ie pays et se dirigerent, l\f. Baud vel'S IIo. 
M. Vermeersch vel'S Nikki, oll notre drapeau fut hisse Ie 
13 novembre 1896, non sans lutte. Dans Ie GOUl'ma, ils furent 
rejoints par la mission Voulet-Chanoine. La jonction etait 
faite. Mais it Pama avec les Allemands, a Oua et Boussa ayec 

1. La boucle du Niqer (ISa6.98), par M. ANDRE LEBON (llevue des Deux
}dondes, 15 sept. 1900). 

2. 10 aout IS89 et 12 juillet 1893. 
3. 24 decemhre 1885. 
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les .\.nglais, des difficulLes s'eleverent et des detachements 
etrangers resterent cOte a c,Ote avecles neltres dans les memes 
villes. 

Les negociations diplomatiques furent assez faciles avec 
l'Allemagne, comme toujours sur Ie terrain colonial : Ie 
23 juillet 1897, d'apres la nouvelle convention, la frontiere 
etait modifiee au sud, l'Allemagne reecvant la rive droite 
inferieure du !\fono, mais nous laissant la meme etendue de 
cOte sur la lagune et la mer; au nord, la frontiere laissait 
Aladjo, Semere, Dje, Pama it la France, Kirikri, Bamo, San
sanne-Mango a l'Allemagne, qui renon<;ait au Gourma, au 
Borgou et a l'acces dn Nig'er I. AYec l'Angleterre, les nego
eiations dnrerent presque un an : chaque incident etait grossi 
demesurement par Ie ministre, M. Chamberlain, qui nous 
accusait de suivre une « politi que de conps d'epingle 2 ». 

L'Angleterre pnHendait que la convention d'aout 1890, en 
stipulant que « la zone d'influenee de la France au sud de ses 
possessions mediterraneennes [allait: jusqu'a une ligne de 
Sal sur Ie Niger it Barroua sur Ie Tchad )), signifiait que, sur 
la rive dtoite, no us etions limites par Ie meridien de SaL 
A ce compte nous aurions dfl evaeuer Rotonou et Ie tiers du 
Dahomey! De bonne foi, la convention de 1890 ne s'appliquait 
qu'it la riYe gauche du Niger. L'Angleterre ne voulut jamais 
admettn' I'evidence, ni reconnaltre Ie « fait aceompli )), son 
argument favori .... pour d'autres regions. A notre oecnpation 
Bolide et yieille de dellx ans, elle opposait des traites dou
teux de yoyageurs mul:ltres, qui faisaient parapher par les 
roitelets negres illettres leurs temoignages de remel'ciements : 
e'etaient des traites de proteetorat imprimes d'avanee, ou les 
noms seuls et la date restaient a inserire 1 Le eapitaine Lug
gard put meme etre pris en flagrant delit .... d'erreur VOlOIl
taire, au sujet de ses itineraires. Malgre la violence de la 
presse jingolste, on put arriYer iJ une entente, Ie t4 juin 
1898 : l'Angleterre ~ardait une partie dn Gourounsi et des 
villes qU'eIle ayait oeeupees en pleine paix aux depens de la 

1. Le parti colonial allemand nklame tonjonrs Ie Noupe, Ie Gando, visites 
par Graner en 1895, et arcessibles par le Niger, fleure Dwarf if, touies les 
nations. 

2. Oe mot a fait fortune en Angleterre, ou on Dublie la nicipl'oqne : l'atfaire 
d'Assikasso J par exemplc; oil Sllr notre C{He de l'I"oil'e, GOOD snjets anglais 
assiegel'ent notre poste 62 jours. !'Ians que Ie gouverneur de la Cote de 1'01' 
bougeM! 
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CMe de l'IYoire, OUH et Gambakha. Sa frontiere remontait la 
jusqu'au 11 0 parallele, et la Celte de 1'01' englobe desormais la 
plus grande partie du bassin de ceHe Yolla, grande C0ll1111e 

nne Loire, dont leg sources semient it Liege, JIunich et Avi
gnonl A rest nne grande partie du Borgon lui etait redee; 
nous n'a"ions ni Fort-Arenberg, l1i 13ous58, ni meme !lo, ee 
marche si important. Tous les efforls des Hand, des Decceur, 
des Toutee, des Hourst, des Bretonnet elaient perdus; Ie 
Dahome~~ est rerluit it un droit couloir. L'Angleterre nons 
aecorde a bail, pour ;:10 ans et ayec facult6 de tacite reeon
clnction, deux emplacements propres it I'Mablissement de 
ports cO!11merciaux sur la rive droite du Niger, entre Liaba 
et Ie confluent dl! }Ioussa (ou :ifochi) et sur une des embou
chures du :,\igerl, '\1algre toutes les explorations qui clepuis 
1890 avaient [Jl'ou,~e l'inanite de 5es pretentions "ur Ie Sokoto, 
qu'elle n'avait jamais pn se concilier, l'Angleterre 5e Ie raisait 
encore reconnaltl'e ainsi qne Ie Bomon, et consentait seule
ment a nOllS laisser Zinder, :'t la lisit're du desert, et les rives 
nord et est du Tchad, e'est-il-dire la Intte avec Ptabah. Dne 
eianse cOlllmereiale ires grave stipulai t I'egalitc de trailement 
fiseale entre les deux nations dans tout Ie pays eompris 
entre Ja celte et Ie 10 0 parall01c environ dans la Cote de l'hoire, 
la CMe de 1'01', Ie Dahomev. le bas Niger. . 

C'etait la liquidation de 't~utes les t~ntatives franeaises et 
anglaises it 1'0uesl du Tchad. It nons restai! donc it" oc,cuper 
et organis('r les territoires iJ Pest fln Niger. 1,e Tchad deve
nait plus que jamais un but, que nous all ions nons elforcer 
d'atteindre par l'ouest, Ie nord et Ie sud. 

*< Les missions Cazemajou (18971-1898, Voulet-Chanoine 
i1899). - Deja, par l'ouest, pendant les negociations avec 
l'Ang'Ieterre, Ie capiLaine Cazemajon s'etait dirige yers Ie 
Tehad. Parti de Sa'i en llovembre 1897, il avaiL traverse 
Sokoto, d'Oll grand emoi en Angleterre, avait pu en pas
sa~t contreller la faussete des dires de Djebari, qui pre ten
dalt que Flatters se tronyait la prisonnier; il fut brusquement 
assassine a Zinder Ie 5 mai 1898. Intrepide, Ie caporal indi
gene Kouby-Reita, avec 8 tirailleurs, mena<;a de bruler Zin
del', peuple de 9 a 10000 habitants, Ri on ne lenr rendait pas 

1. En 1900, Ie chef d'escadron Toutee a ete delimiter sur place Ie Dahomey 
et les deux enclaves, Ie capitaille d'infanterie de marine Peltier la Cote 
de l'Or. 
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les corps de leurs chefs. Pendant trois jours, il garda les posi
tions exterieures de la ville; il futme; Ie sultan offrit en vain 
de prendre it son service les survivants; celte herolque 
poignee de tirailleurs, privee de ses chefs, fit retJ:aile en bon 
ordre jusqu'au poste fran\;ais Ie plus voisin. Elle y arriva Ie 
8 juillet, donnant ainsi un admirable exemple du courage et 
de ladiscipline de nos soldats Senegalais. 

Pour reprendre l'ceuvre de Cazemajou, on envoy a les deux 
conquerants du :ilossi, Ie capitaine Youlet, qui Iongea Ie 
':\iger sur la rive gauche depuis Tombouctou, et Ie capitaine 
Chanoine, qui coupa l'autre rive en ligne droite. Reunis, ils 
liHerent un combat sanglant it Dioundiou sur la rive gauche, 
Ie 24 fevrier 1899, et « casscrent)) Ie village. BientOt des 
bruits facheux coururent; Ie lieutenant Peteau les accusa de 
requisitions violentes, d'incendies, de massacres: une en
quete parut necessaire; Ie lieutenant-colonel Klohh en fut 
charge. Le 14 juillet, it Damangar pres de Tessaoua, Ie colonel 
KIobh put atteindre Voulet, qui avait d'abord cherche it fuir 
it l'est, el I'avertit de son mandat. Voulet, furielix, n\pondit 
que, s'il se presentait, ille recevrait it coups de fusil; Ie co
lonel s'avance avec Ie lieutenant Mevnier; it 150 metres, ils 
essuient trois feux de salve et sont blesses; Ie colonel, avec 
une admirahle serenite, relioit la mort sans youloir se de
fendre. Vne charge it la balonnette acheve l'assassinat: J'es
corte se retire. Voulet annonce son crime aux memhres de 
la mission et declare que, puisqu'on a voulu lui ravir son 
commandement et son honneur, il se reyolte et va fonder un 
empire. Chanoine seul accepte de Ie suivre, et Voulet ern
mene de force les sous-officiers Bouthel et Tourot; its se 
sauvent et rejoignent Ie reste de la mission, les lieutenants 
Pallier et Joalland, Ie D" Henrie, Ie sergent-major Laury, et 
hientot apres l'infortune Meynier, dont les hlessures peuvent 
etre gueries; quant aux tirailleurs, ils se revoltent contre Vou
let, tuent Chanoine Ie 16 juillet, et, Ie lendernain, Voulet. 
Ainsi finit cet effroyable drame. 

La mission, dirigee par Pallier, ne croit pas sa tache finiE' 
parce que deux de ses memhres ont failli; elle occupe Zinder 
Ie 29 juillet; Ie lieutenant Joalland y reste avec 100 hommes 
et Ie lieutenant Meynier, pendant que Ie lieutenant Pallier et 
Ie Dr Henric ramenent it la cOte les mauvais elements que 
Voulet avait joints it sa bonne troupe. L'infortune Pallier, 
longtemps retenu au Senegal pour lesbesoins de l'enquHe 
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faite sur Ie drame de Tessaoua, est mort d'e la ficne jaune it 
Saint-Louis en aotit 1900, sans revoir la France; Ie Dr Henrie 
a pu y rentrer en septembre. Les lieutenants Joalland et Mey
nier laisserent it Zinder Ie sergent Bouthel, et se dirigerent 
vel'S Ie Tchad, Oll ils arri \'crent Ie 23 octobre 1899, Ie tra
verserent par Ie nord et rest, acquerant Ie Kanem it I'in
fluence de la France; Ie 9 decemhre ils atleignirent Ie Chari, 
et Ie 9 janvil,r 1900 purent se joindre it la mission Genti!. 
Nous verrons plus loin (Co:\GO FRANQAIS) queUe part herolque 
ils prirent Ii la lutte contre Rabah. 

** Organisation du Soudan Franqais. - Ainsi s'est termi
nee la periode hcroique du Soudan. La ]leriode d'exploitation 
commence ayec retahlissement des chemins de fer qui peu it 
]leu draineront chacun une part du Soudan franliais. Cette 
dislocation probable a etc pr6yue et reglee deja par Ie decret 
du Ii octobre 1899 : Ie Soudan frall{;ais est supprime com me 
colon'ie autonome. Les cercles de Kayes, Bafoulabe. Kita, 
Satadougou, Bammako, Segou, Dienne, :'i'ioro, Goumhou, So
kolo, Bougouni, sont rattaches au Senegal; ceux de Dingui
ray, Siguiri, Kouroussa, Kankan, Kissidougou, Beyla, it la 
Guinee fran(!aise; ceux de Odicnne, Kong, Bouna, it la COte de 
l'ilvoiTe; les cantons de Kouala (ou Nebba) au sud du Li]ltako 
et Ie territoire de Sa"i (cantons de Diennare, Diougore, Fol
mongani, Botou), au Dahomey. Quant it la « region Est et Nord
Est du Soudan franliais ", elle forrnait deux « territoires mili
taires n. ceux de Tombouctou et de Ouagadougou. Un troi
sieme terri to ire militaire, celui de Zinder, entre Ie :'i'iger et 
Ie Tchad, a .ote cree Ie 23 juillet 1900. 

Le general de Trentinian, gouverneur du Soudan franliais, 
resignait donc ses fonctions: Ie Gouyernement Ie nomma 
commandeur de la Legion d'Honneur en lui temoignant, par 
une lettre, com bien il avail ele utile it la patrie~ La distinc
tion etait merit6e : pendant les quatre annees de son gouver
nement, Ie general avait fait faire des pas de geant it la colo
nie. C'est grace it lui que ron a pu soumettre it si bon compte 
nne grande partie de la houcle du Niger, et la garder avec des 
effeetifs trop restreints : 2896 hommes (en 1897), dont 58:'j 
Europeens inscrits, mais en realite beallcoup moins : 1 com
battant eUTopeen pat 4 000 kilomettes cmTes, un indigene 
paT 300! Avec cela, aucune force de police; mais, tres pi'u
demment, Ie g'ene1'al avait su constituer des reserves exer" 
cees, 1110bilisables en cas de grande guerre, pres de iti 000 
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hommes, precieuse re,.;source, ,;i l'Angleterre nous cut atta
ques lors de raffaire de Fachoda, Grace it lui, un hopital
~mbulaJ:c: ~1 (;te cree ,il J\:atL pres de Bammako (janvier 1896), 
~o,n actlv~t~ fut aUSSJ grande dans Ie domaine economique: 
II mtrodUlslt dans la vallee du :ligpr l'l culture du riz de Ca
r~lin(',. du ~ahac de Yirginie, dllCeoton americain, par d'ha
~!les :e~uctlOns de l'illlJlM en nalure, accordees it quiconque 
!ourmrmtles nouyeaux produits. II a encourage l'exploitation 
du caoutchouc, la culture du ble, cree des moulins it Kouli
kO,ro, des autrucheries pres de Tombouctou, des jardins d'es. 
sals, des hara~, des ecoles, ele, en reseau telegraphiquc, 
long de 8 000 kilometres, a uni to utes nos colonies, 

Sa gestion financiere n'a pas ete moins remarquahle : avant 
lui, Ie t-:oudan clait charge crun deficit constant et croissant; 
en quelques cxerci('[,,,, on yit Ie" depcnses diminuer rapide
ment ,et les rccettes ~'acCl'oilre tre" yilc, llIalgre des campa
gnes mcessantcs. La gUE'lTt' (\lai l finie, It' :"oudan allaH amas
ser des reserycs, 

:los possessions dans l'Ouc:;t de l'Afrique sont donc actuel
lel~lent,. ~il~si que l,lO,US r~yons yu plus haut (pp, 477, 485 et 
49;}), dIYlSeeS admIlllstratlvemellt de la fac;on suivante: Ie 
t;ouvernement w~neral de L4t'l'ique Occidentale tfa/u;aise 
comprend : 10 Ie SeruJual; ;20 la Guinee trancaise; 30 la Cl3te 
de ['Iroife, et en outre trois tCl'riloires militaiJ:es, Le Dahome1j 
forme une colonie dislinclc. ' 

*' Progres du Se~egal. - Au t-:enegal, il faul sig'naler de 
gran,ds, traya~x publ~cs : Ie pont Faidherbe it Saint-Louis, sur 
Ie Senegal; 1 adductIOn d'cau potable it Saint-Louis. Dakar et 
Rufisque; cette derniere ville, grace au commerce des ara
chides, va s,an: doute sUl~planter s.es deux rivales {. Le port 
de Dakar dOlt etre agrandl et receyoir de serieuses defenses 
p~ur devenir un " point d'appui )) pour notre flotte. Le che
mm de fer de Dakar it Saint· Louis doit envover un embran
chement dans Ie Baol chez les Sereres. Celui du Soudan a 
rer;u une impulsion to ute nouvelle, Vote en 1881, il n'avait 

1. La fie\-Te jaune, heias: dont les premiers cas ont etc COllstates a Ia fin 
d'svril 1900, a emporte Ie maire de Rufisque, Ie lien tenant Pallier Ie lieu
teDan.t-CO!on~l De~<Eur~ l'eveqne d~ Senegal et presque tOllS les Enro~eens. La 
colonIe n a .1ama1S connn une Cl'lse pareille, que de sages mesllres eussent 
pu eviter. M. Chandie a etc remplace) it Ia suite de cette epitlEhnie, par M. BaI
lay, camme gouycrneur general. 
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que 53 ·kilometres en 1884, et on avait depense ·24 millions! 
Dne partie des fonds, il est vrai, avait servi it la conquete du 
Niger, Apres une foule de tatonnements, de refections, Ie 
mi'nistre 'des Colonies, M, Lebon, qui vint en octobre 1897 au 
Senegal et au Soudan, fit adopter par Ie Parlement une loi 
permettant au Soudan d'emprunter 24 millions it la Caisse 
des Depots et Consignations, n~tat deYant fournil' autant. 
Grace it cette comhinaison, Ie chemin de fer arrivera au ~iger 
(it Toulimandio et it Bammako) en 1904 au lieu de 1930. Dejil 
les recettes couvrent les frais c['exploitation, La ligne a fran
chi Ie Bakhoy sur Ie yiaduc de Toukoto, Ie 12 mars 1900; 
elieatteindra'Rita en 1901. En meme temps un service d'au
tomobiles pour voyageurs pt marchandises a ele cree { et rend 
de grands services. Sur Ie flcuye, nayigable en hautes eaux, 
4 mois environ, des yap curs it tirant c['eau de Om40 permet
tent, meme en basses eaux, d'aller en cinq joms de Saint
Louis it Kayes. Quand Ie chernin de fer atteindra Ie :lig'er, la 
colonie devjendra prospere. 

** Situation actuelle de la Guinee franqaise. - La Guinee 
fran~aise, sous Ie remarquable gouvernement de M. Ballay, a 
pris un etonnant essor. Sa capitale Konakry, inconnue il y a 
dix ans, est devenue nne ville 0\1 relachent un grand nombre 
de navires, au detriment de Freetown, dans Ie Sierra· Leone. 
La aussi un ch'emin de fer va etre fait, grace it la perseve
rance du capitOline Salesses. Le 14 aout 1899, la Guinee fran
~aise a ete autorisee a emprunter it 4 pour 100, it la Caisse 
des DepOts et Consignations, pour faire une voie de 400 kilo· 
metres entre Konakry et Kardamania, sur Ie Niger, Elle n 'aura 
ni viaduc, ni tunnel et desservira Ie massif du Fouta-Dialon 
et Ie bief superieur du Niger, pays tres riche en bois, kola, 
fruits, caoutchouc, ivoire, etc. 2. Le pays a ete explore re(;em
ment en 1898 par Ie Dr Maclaud. 

** Situation actuelle de la Cote de l'Ivoire. - A la Cote 
de l'Ivoire, de nombreuses missions 5e sont succede : M. Eys
seric en 1897; Ie lieutenant Blondiaux en j 897-98. Celui-ci, 
charo-e de reconnaitre Ie Firedougouba, que la convention 
fran~-liMrienne du 8 decembre 1892 reconnait notre, a 

1. Par M. FELIX DUBOISJ journaliste, devenu cxplorateur et ('.01<):1., auteur 
de Tonlbouctou fa Mys te'rie use. 

2.V, Essai sur la geographie du Fouta·Vialon. par J, UACHAT (Bulletin 
du Comite de l'Afrique franyaise, Aout 1900 j Renseignements coloniaux, nO 7). 

III. Hist, Confempm'a;/le, 32 



498 HISTOlRE CO:\TEMPORAIl'iE. 

montre que ce cours d'eau n'est pas Ie haut CavaUy, mais Ie 
haut Sassandra, qui des lors prenait bien plus d'importance 
comme yoie de penetration. En 1897, iii. Hostains etudia Ie 
Cayally. En 1899 eut lieu un fait tres important: la mission 
\Voelfiel-Mangin etait partie du Sondan vel'S Ie sud; la mise 
sion Hostains-d'Ollonne de la Cote de l'hoire; arretees tontes 
den x en aout 1899 ida suite de quelques tronbles, peu graves 
cependant, eUes purent enfin se rejoindre it Beyla, en de
cembre, apres ayoir explore la foret guineenne, ronde Fort
Binger en aout 1899, et completement change nos idees sur 
Ie Canlly, qui nalt vprs 80 de latitude nord et fait un grand 
coude it l'ouest, ce qui agrandit beaucoup notre colonie. 
Enfin Ie capitaine Houdaille fut charge en 1899 d'etudier un 
projet de chemin de fer de la cote au plateau. L 'epidemie de 
fievre jaune qui decima Grand-Bassam en 1899 a fait decider 
I'abandon de cette malsaine capitale. Le capitaine Houdaille 
a trouve un emplacement bien meilleur : la baie d'Abidjean, 
au fond de la lagune; quelques dragag'es dans la lagune, 
l'ouverlure d'un chenal de 800 metres a travers la Heche qui 
la ferme, suffiront pour mettre cette baie d'Abidjean, pro[onde 
de 3 a 15 metres, en communication avec Ie « trou sans 
fond n, vallee sous-marine qui s'ouvre devant Petit-Bassam 
et se creuse presque aussitot a 20 et meme 100 metres. Le 
chemin de fer partira donc de cette merveilleuse position, it 
Bingel'ville, et se dirigera au nord vel'S Kouodiakofi ; on com
mencera sans do ute les travaux en I902 a Alepe, en utilisant 
Ie Comoe pour Ie transport dl! maleriel ; des embranchements 
iront peut-etre it Kong et it 1lIalamalasso, OU la mission a 
decouvert de tres puissantes chutes d'eau capables de donner 
la force necessaire an chemin de fer et aux industries lo
cales. La Cote de I'Ivoire, admirablement riche en hois et en 
une foule de vegetaux, est une colonie de grand avenir. 

** Situation actuelle du Dahomey. - Le Dahomey aussi 
doit posseder son chemin de fer, que Ie commandant Guyon 
a etudie en mars-juillet1899. On doit commencer l par poser 
150 kilometres de voie it I metre d'ecartement, depuis Koto
nou vel'S Paou (avec embranchement de la sur Ouida), AI
lada, Ie Lama, marais qui exigera bien des remblais, Cana, 
Atcheribe, Oil il traversera Ie Zou, l'Oueme, qui necessitera 
un pont de 120 metres, Tchaourou; prolongee jusqu'au Niger, 

1. Arrete ministerlel du 20 mars 1900. 
39 
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la Iigne aurait iOO kilometres. Orren evalue Ie cout a 65000 fl'. 
Ie kilometre. Ainsi ces trois riches colonies vont faire leurs 
li1S:nes avec leurs proprcs res sources . 
. La frontiere ouest 11. etc etablie d6flnilivement par une 

Commission franco·allemande, qui suspendit quelque temps 
58S tra\-aux, et les termina enfin apri.'s ayoir del combattre en 
cornmun des assaillants indigenes sous le commandement de 
1'0fflCier fran<;ais, Ie capitaine Pie (17 septembrQ 1899). 

Le leI' revrier 1900, a et6 supprime Ie royaume duDahd
!ney; Agoliagbo, que no us avions garde apres B6hanzin, 
s'agitait. Neuf cantons ont rem place Ie Dahomey. 

** Le Commerce de l' Afrique Occidentale Fran<;aise. -:
Ainsi de tous cilles no us nous mettons a I'muYl'e. Deja ces 
colonies donncnt de rem~.rquables resultats I : de 1893 a 1898 
leurs receHes 5e sont 6leYl)es de I it 15 millions; presque 
toutcs ont une caisse de reserve bien aiimentee; aucune ne 
reljoit de subvention metropolitaine, sauE Ie Senegal et Ie 
Soudan (pour la garantie d'interet du chemin de fer senega
lais et les depenses militaires si grandes que necessitait Sa
mory).Le commerce y croit rapidement. Les importations s'y 
sont elevees, entre 1892 et 1898, de 36 a 57 millions, les ex
portations de :32 it 49". 

Notre part dans ce COlllmerce s'accroit; mais la France He 
l'ournit encore qu'un tiers de ces importations, et ne prend 
que la moitie de ces exportations. La situation s'ameliore 
cependant. Telle qu'elle est, notre Afrique occidentale est 
une belle colonie, qui vaulles sacrifices qu'on a faits pour 
elle. Si Ie sous-sol, encore inexplore, ne nous a revele que 
de I'or, Ia surface se montre d'une richesse inou'ie en arb res 
dans l'immense foret guineenne qui s'etend presque de la 

1. Y. AXDllE Llmo~, article cit0'. 
2. En voici Ie detail: la comparaison est instructive avec les colonies anglaise!>, 

pins anciennes et moins prosperes. 
1892. 1898. 1899. 

1'. fr. fro 
hlPOHTATJUN du Dahomey ..•.... 6 430 000 9 995 000 12 350 000 

de la Guinee frauyaise . 3 600 000 9 000 000 15 440 000 
de la Oilte de l'Ivoil'e .. 1 986 000 5 600 000 
dn Senegal et S~ndan .. 24 260 000 33 155 000 

EXPORTATIO~ 4u Dahomey .. . ,. " 7 260 000 7 540 000 12 ]00 000 
de la Gninee fran~aisc . 4 800 000 7 800 000 9 460 000 
de Ia Cote de 1'l\'oire .• 3 740 000 5 040 000 
dn Senegal et Soudan .. 17 300 000 29 150 
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Gambie au Dahomey; touie la vegetation sponlanee et cultivee 
des tropiques peut reussir sur la cote, sur Ie plateau, surtout 
dans les nllces des fleuves cOtiers el du ?\iger, yeritable?\il 
de l'ouest, qui possede pres de TOll1bouctou un magnifique 
reseau de lacs, aux hords fertiles, et qui n'ont ete connus 
quedepuis notre entree dans la ville. Enfin les hahitants sont 
industrieux, souvent tres lravailleurs; presque partout 
guerriers. Ce qui nalt dans notre Soudan, c'est ce que Ies 
Rornains ont donne a la Mectiterranee : la paixJ et l'ordre 
apres des siecles de guerre; rnais Ia Republique Franc;aise la 
donne sans epuiser Ie pays, it l'inyer~e de la Republique an
tique. ~os sujets n'ont pas itsoupirer aprf>s un Cesar. 

3" Le Congo Frangais. - Le Haut-Oubangui. 
Le Tchad. 

M. de Brazza sur l'Ogooue et au Congo. Le Congo Francais ou Gabonie. 
Les explorateurs Cholet (1890), Gaillard (18n). C~llmpel (1890-91), D.I'bowski 
(J891), Maistre (1892-93), Mizon (1890-93), Barrat (1893-96). - Situation 
actuelle du Congo et au llaut-Oubal1gui. - ~nssion ~farchand (1896-99). -
Vel's Ie Tchad. La Mission Gentil (lS95 w 98). - La ~fis50ion Foureau-Lamv 
1897.1900). A tnt"ers Ie Saha ra. . 

M. de Brazza sur l'Og6oue et au Congo. Le Congo Fran
qais au Gabonie. - En 1843 Ies Fran\{ais avaient occupe, au 
sud de l'embouchure du Niger, sous l'Equateur meme, Ie 
Gabon ou M'Pongo. Libreville y fut fondee en 1849 par des 
esclaves aff'ranchis. Plus au sud, vers 0° 30' de lat., Ie cap 
Lopez, it l'embouchure du fleuve Og'ooue, fut occupe en 1862. 

L'Og6oue fut remonte it une !STan de distance par deux voya
geurs fran<,;ais, Victor de Compiegneet M. Alfred Marche, de 
1872 a 18,4. En 18715, llL Marche partit de nouveau en com
pagnie d'un officier de marine, 1\1. Savorgnan de Brazza, pour 
tenter de penetrel' it l'intcrieur de I'Afrique. 

1. V. dans l'ombouctou fa Myste1'ieuse la fa90ll dont les indigenes appre
cient cette paix. Qu'on se rappellc aussi la declaration des habitants de 
Dori au commandant Destenave. \( NOllS ayons ecoute de mauvais conseils, et 
nous avons ete trompes; tn pOllvais ruiner notre yille ; it ne tenait qu'lt toi 
de nous· faire mourir de faim et de soif dans la brousse; tn n'avais qu'a 
entrer dans Dori et it faire battre la campagne partes cavaliers. Mais tll n'a 
pas vouln notre perte, tn t'es arrete : tn nous as montre notre errenr et nos 
fantes et, en nons laissant Ie temps de revenir, tn nons as' sanves de Is. ruine. 
NOllS sommes desormais' tes captifs; nous ne l'oublierons jamais. et nous 
l'apprendrons a nos enfan!s. Rien ne pouna plus nous faire donter des Fran
yais et nons detacher d'eux. )) 
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L'insucces de cette expedition n'en empecha point unenou
velie. M. de Brazza reeommen\{a ses operations au mois d'aout 
187;;, en compagnie de.'lf. Ballay, medeein de Ia marine, avec 
une escorte de 12 soldats indigenes du Senegal sous les 
ordres du quartier-maitre Hamon. Les intrepides voyageurs, 
partis du Gabon, devaient remonter Ie cours de I'Ogooue, 
que I'on supposait a tort en communication ayec les grands 
lacs de l'interieur. Le yova"e dura trois ans. '\1. de Brazza 
parcourut en pays inco~n~s 1 300 kilometres, dontpres 
de 300 it pied : chaleurs, fiene, manque de vines, tra
versees de forcts inextricables, de fleuves infestes d'hippo
potames et de crocodiles, mauvaise foi et hostilite des indi
genes, tout futbraY() avec une constance qui ne se dementit 
pas. On decouvrit Ie bassin superieur des riyieres Alima et 
Ucona, qu'on sut l'annce suivante etre des affluents de la 
l'iYe droite du Congo; la petite troupe revint au Gabon Ie 
:30 novembre j 8,8. La Societe de Geographie de Paris de
rerna la grande, ll1edaille d'or it son chef. 

}I. de Brazza, reparti a la fin de 18,9 pour l'Afrique, re
monta l'Ogooue jusqu'a la riviere Passa; il fonda une station 
a Fmnceville en juin 1880. Ensuite, passant dans Ie bassin 
du Congo, it franchit plusieurs affluents de l'Alima et Ie Le
kete et arri\'a sur Ie plateau de Batele, dans Ie royaume de 
i\fakoko oil il fut bien accueilli. 

Un traite fut signe Ie a octobre 1880 : M. de Brazza obte., 
nait la cession a IaFrance dl! pays situe entre les rivieres 
Djolle et Impila, aftluents de la rive droite du Cong-o. AussitM 
apres on donna it M. de Brazza une hoite pleine de terre pour 
Ie grand chef blanc (Ie President de la Hepllblique), afin qu'i! 
vit que Ie pays de }iakoko etait it Ia France. Alors Ie roi 
negre arbora sur sa case Ie drapeau tricolore et il appuya les 
negociations avec les Oubendji. 

Leschefs de ce peuple yinrent avec pillS de cent pirogues 
au reridez-yous fixe par M. de Brazza. !I protesta de ses in
tentions _pacifiques, et off'rit son amitie, qui fut acceptee. En
suite elit lieu la creation d'une seconde station a la ('ataracte 
~'tanl(), sur Ie cours ini'erieur du Congo. La station pri! Ie 
nom de Brazzaville. M. de Brazza, tombC malade, revint en 
France au mois de decembre 1880. 

,En deux: ans et demi, il avait accompli un itineraire de plus 
de 4000 kilometres, dans un pays qui produit I'arachide, la 
noix de palme, Ie ma'is, I'i\'oire, Ie eaoutehouc, qui possedl' 
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des mines de cui \"f(; el de pIomlJ. Slanlry, qui Ie premier 
avait explore In nlIee rlu Congo tout enti(\re, et qui, en ce 
inomcnt-lit m(\mr, all nom de' !'A"so~i31ion internationalr 
africaine, fondCe ~ons lc patronage du roi des Belges, creait 
des stations dans la vallee. du Congo, nc ]lut yoir sans un 
vif depit :11. de Brazza yenir lui faire concurrence sur un ter
rain qu'il considcrait comme exelusiycmcnt Ie sien. 

Pendant cc temps, !If. de Brazza rcccYail it Paris un accucil 
enthousiaste (1881-1882). M. Stanley, qui s\ tr011\'a en meme 
tem]ls que lui, ne put dissimuler sa Illauvaise hnmem', qui 
contrastait d\me ragon eclatantc avec Ia courloisie chevale
i'esquc de notrc compatriote. Lcs deux ChamlJrcs ralifierent 
Ie traite conclu al'ec Ie roi :lIakoko, et M. de Brazza re\:ut Ie 
commandemerit chine expedition deslinee it prendre posses
sion effective au nom de Ia France des contrces ouverles par 
son intelligenle ct courageuse iniliatiye. Parti de l~'rance au 
mois de mars 1883, il occ,upa les haies deLoango et de Punta
Negra yers 40 20' de latitude sud, it environ 40 lieues au nord 
de l'embouchure du Congo, et il s'enfon<;a ensuile dans I'in
terieur. Hevenu en France en j 885, il se rembarqua pour 
I'Afrique en 1881, avec Ie tilre de Commissairegtmera[ du 
Congo. « Je pars plein d'espoir, disait-il it Bordeaux en re
]lanse aux personnes qui lui souhaitaient un heureux succes ; 
dans cinq au six an5, l'exploitalion commerciale au Congo 
donnera tout ce qu'on est en droit d'allendre. » 

Aux lern1Ps de Ia convention signee 11 Paris Ie 4 mai 1885, 
entre Ia France et I'Association internationale du Congo, les 
limites de la colonie fran<;aise sont : it l'ouest, 1'Ocean Atlan
tique; au sud, Ia riviere Tchiloango, depuis l'Ocean jusqu'it 
sa source, puis une ligne conventionnelle aboulissant 11 Ia 
rive droile du Congo; it rest, ce meme fleuye jusqu'it un 
point en amant de Ia riyiere Licona; au nord, Ie parallele 
qui part de la baie de Corisco, en face des nes Elobery. 

Les explorateurs Cholet (1890), Gaillard (1891), Crampel 
(1890-91), Dybowski (1891), Maistre 11892-93), Mizon (J 890-
93), Barrat (1893-96). - En 1890, M. Cholet, administrateur 
colonial, explora Ia Sangha, affluent de droite du Congo, en 
ava! de I'Oubangui, en la remontant jusqu'mi-dessus du 40 de 
lat. nord et jusqu'au 13° de long. est. Celle meme annee, Ie 
poste frim<;ais de Bangui, situc alors it l'extreme limite de 
nos possessions du Congo, sur la riYe droite de l'Ouben
dji ou Oubangui, qui, en eet endroit, a 1 800 metres de 
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large, rut attaque par les cannibales, et son chef, M. Musy, 
tue. 

En 1891, }L Gaston Gaillard, aclministrateur colonial, re
manta la Sangha jusquit son confluent ayec Ie ]\i'goko, et y 
fonda Ie poste d'Ouesso (1 0 36' Iat. nord, et 130 14' 30" long. 
est). Tne autre expedition, chargee aussi par M. de Brazza 
d'etudier la yallee de la Sangha, el dirigee par lI!. Alfred 
Fourneau, fut attaquee par les sam-ages, dans la nuit dn 
10 mai i 891, par (i o :30' de lat. nord. Deux Europeens fment 
massacres; M. Fourneau, poursuivi, se sauva en canot it 
travers les rap ides de l'Ekela. 

Pendant ce temps, :II. Gaston Gaillard remontait Ie Congo, 
puis l'Oubangui, en amant de~ rapides de Bangui, avec 
l\t:\L Husson, capitaine au long cours, de Poumayrac et de 
sIasredon. Il fonda trois stations nouvelles, it Jlossobaka, it 
ilIobai et it A_birras, au confluent de rOubangui et de son 
affluent de droite, Ie :If'bomon, par 40 10' de la!. nord et 20° 
15' de long. est 1, En amont de ce confluent, I'Oubangui est 
nomme l'Ouelle. Le capitaine Husson perit dans un nanfrage 
sur les rapides de MobaI (1891). 

Quelques mois plus tOt, le16 aout 1890, l'explorateurPaul 
Cram pel aYail quitte Brazzayille avec 30 tirailleurs senega
lais et 223 porteurs indigenes; it se proposait de remonter 
la rive droite du Congo, puis rOulJangui, d'atteindre et de 
parcourir Ie bassin du Chari, d'explorer la region du lac 
Tehad, en fin de traverser Ie Sahara pour rejoindre l'Algerie. 
Au eours de I'expedition, deux de ses compagnons europeens, 
Orsi et I'ingenieur Lausiere, perirent de maladie; puis, au 
mois de juin 1891, Ie hruit arriva it Liverpool, de Loango, 
que Cram pel et ses compagnons avaient ete massacres par 
les cannihaies de Malonga, au sud du lac Tchad, Ie 27 aYfiI, 
vel'S 80 de laL nord, it Et Kouti. Ce bruit fut mallteureuse
ment confirme . 

. M. Dybowski, envoyc par M. de Brazza it la recherche des 
restes de la mission Crampel, partit de Bembe Ie 8 novembre 
1891 avec 10!) hommes. Il atteignit et tailla en pieces les 
meurtriers de Crampel, s'avan\:a dans Ia vallee du Chari, tri-

1. La station belge de Yakoma,au nord du 4e degre de latitude, it. dr?ite de 
l'Oubangui et du M'BomoTI, etait en dehors de la sphere d'actlon de l'Etat du 
Congo, definie parle protol'ole tiu 27 juin 1887, en terri to ire franyais; de la 
vint Ia contestdtion signalec plus huut, page 382, et reglee, camme on fa vu, 
par Ie traite dn 14 aoflt 1894. 
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butaire du lac Tchad, et decouvrit Ie pic Crampel (10 26' 30" 
Jat. nord et 170 54' 30" long. est). II revint apres seize mois 
de voyage, ayant fait d'importantes decouvertes, explore Ies 
l'ivieres Ombella et Kemo, affluents de J'Oubangui, et signe 
de nombl'eux tl'aites avec d€s chefs noil's. 

L'annee suivante,:)1. Ed. Cholet visita la haute Sangha. Par
tant de Bangui Je ;; feYrier 1892, il s'avan~a it travers des 
peuplades anthropophages, comme Ies Yangheres, dans une 
region Oll abondaient les figuiers. Par ::'\'Gaoundere, Oll il 
sejourna du 1 i feYrier au 2 ani! 1893 aupres de l'emir lllU

sulman, iJ arriva it Tola dans l'Adamaoua, OU il fut mal reGu 
par Ie sultan, it cause des intrigues de l'agent de Ja Royal 
j'liger Company, qui montre enyers les Fran(;ais « une froi
deur insolente )). 

Le 29 juin 1892, M. Maistre parti! de, bords de Ja Kemo, 
affluent nord du Congo, par environ "" 20' de latitude sep
tentrionale, avec une petite troupe, dans la direction du Jac 
Tchad; il explora environ 500 kilometres de pays inconnus, 
passa des traites sur Ie Chari et Ie Logone, dans Ie Baguirmi, 
atteignit l'Adamaoua, et, de Yola, capitale de cette region, 
arriva, par Ja yalIee de Ia Benoue, it Akassa, it l'embouchure 
du Nigp,r, Ie 25 mars 1893. 

Un des voyages de decouvertes les plus a'\'entureux entre
pris en Afrique a ete eelui du lieutenant de vaisseau JVlizon, 
Lorsque eet officier, charge par un syndicat fran(;ais de pene
irer par Ie Niger et Ia Benoue jusqu'au lac Tchad, arriva it 
l'embouchure du Niger dans l'automne de 1890, il fut attaque 
et blesse grievement dans Ie delta du fleuve par Ies indi
genes, qu'on sou]J(;onna d'ayoir agi it !'instigation de la Com
pagnie anglaise (nuit du 15 au 16 oetobre 1890). Revenu it 
Akassa it l'ernbouchure du fleuve, il fut averti quO « il semit 
contmi'/'e au./; lois ct reglements de la Compagnie de le laissel' 
pimetrer sans son consentcment dans les territoiTes du Niger ... 
que la navigation de la j'iviere est libre, mais que, s'il n'est 
pas nwni de l'aulorisation en question, il sera impossible aux 
agents de la Compagnie de Ie laisser touche?' terre, Ii aucun 
endroit dans les territoires)). Apres ayoir perdu forcement 
six mois, Ie lieutenant ::\lizon remonia Ie fleuve; la bais;,e 
des eaux de Ja Benoue lui fit perdre encore beaucoup de 
temps. II fut ensuiteen butte aux defiances des naturels de 
I'Adamaoua. Jl sejourna rinq mois, du 19 a0l1t au 14 de
cernbre 189j, il Yola, la principale ville de J'Jtdamaoua. C'esl 
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une ville de 20000 it 22000 habitants. Situee au sud de laB(;
noUl~, elle est entouree de baobabs, de figuiers, de pap ayers, de 
dattiers, de bombax epineux, de mimosas it gomme, de tama
riniers, de citronniers. Le pays produit Ie henne, rindigo, Ie 
sene, Ie karite ou arbre it beurre, l'arachide, Ie sesame, Ie 
ricin, Ie coton, Ie riz, Ie mil, Ie mals, Ie hIe, l'igname, la pa
tate, Ie manioc, les courges, Ie haricot, la tom ate. Cest une 
reg'ion tres fertile. On y trou ve des bceufs, des ehevres, des 
moutons, des anes, des hippopotames, des sangliers, des an
tilopes, des daims, des dindons, des poules, des pintades, 
des canards, des pigeons, des flam ants, des ibis, des mara
houts, des g-rues couronnees, des sarcelles, des pelicans, des 
tortues. Le poisson abonde_ II est Hai qu'il y a aussi des 
pantheres, des leopards, des hyenes, des crocodiles, des 
serpents, des rats, des sauterelles, des termites. Les epi
zooties sont frequentes. En amont de Tola, la BenOlle re(;oit 
a droite Ie 11!Jayo-Kebbi; plus au nord se trouve Ie lac Len!, 
qui, quand les eaux sont hautes, communique avec Ie Mayo
Kebbi; Ie Lere lui-meme communique parfois avec un autre 
lac plus septentrional, Ie Toubouri, qui communique peut
etre avec Ie Chari. 

Le lieutenant l\1izon esperail rencontrer dans 1a region du 
lac Tchad I'explorateur Crampel, qui perissait it ce moment 
meme. Ii entreprit de rejoindre I'Atlantique en regagnant par 
la vallee de rOubangui Ie Congo fran(,:ais it travers des re
gions qu'aucun Europeen n'avait visitees encore. Ii se dirig'ea 
de Yola vers Ie sud, et, par Gourin, Mboundang, Garoua, Kone, 
Bokix, arriYa Ie 4 janyier 1899 it N'Gaoundere. II rencontra 
sur la Sangha ]\1. de Brazza, qui marchait lui-meme en ayant 
vel'S Ie nord (1892). Ii re<;.ut un accueil triomphal it Paris. 

Dans un nouveau voyage (1892-1893), Ie lieutenant Mizon 
atteignit Ie pays de Mouri, sur la rive droite de la Benoue, it 
l'ouest d'Yola I, capitale de l'Adamaoua. II fit accepter au 
sultan de Mouri Ie protectorat fran(;ais; il esperait avoir Ie 
meme succes dans I'Adamaoua, aupres de Zoubir, sultan de 
T ola. M.ais il rr,ncontra des obstacles insurmontables. Les 
Allemands pretendirent que I'Adamaoua etait dans la zone 
d'influence de leur colonie de Kameroun, et que Ie sultan 

1. En qnittant Yola~ Ie lieutenant Mizon y laissa pOUl'tant l'Arabe Ahmed 
avec une petite troupe de Gabonais et de Senegalais pourv.us de vivres ponr 
un an. 
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d'Yolane pouvait, ne devait signer de traite (lu'aVec eux, La 
Compagnie anglaise du i'liger soutint que, aux termes de 
conventions anterieures it celles conclues par .\lizon, Ie pays 
de Mouri etait territoire britannique. Deux des compagnons 
de Mizon, Ie docieur ,Yard et Henri Vaughan, reyinrent ma
lades en Europe avant lui; Ie doeteur Ward acrusa J\Iizon de 
presomption, d'imprudence et de cruaute enyers les negres. 
Le bruit eourut en seplembre 189:1, qu'it la suite d'un conflit 
sanglant, Ie lieutenant Mizon etail prisonnier de la Compagnie 
anglaise au i'\iger. On apprit pourtant bienWt apres son 
retour it la cote, et, au mois de noyem hre, il arr;,'ait it '\far
seille. 

en traite signe it Berlin Ie 6 feYrier 189ci fixa la limite 
entre Ie Congo franljais, it rest, et Ie Kameroun allemand it 
l'occident. Elle suit, en all ant du sud au nord, la riviere 
'xgoko (at'fluent de droite de la Sangha, at'fiuent elle-meme 
du Congo) jusqu'it son intersection avec Ie 20 de lat. nord, 
puis ce degre it l'est vers la Sangha, puis la Sangha vers Ie 
nord, it l'ouest de Bania, de Gasa, de Kounde, puis une Iigne 
droite yers Ie nord, laissant it I'est Lame et Bifara jusqu'au 
10" lat. nord, puis ce parallele jusqu'it la riviere Chari, et Ie 
cours du Chari jusqu'au lac Tchad. 

M. Maurice Barrat, ne it Toulouse Ie 8 septembre 1868, 
entre Ie premier it l'Ecole poly technique en 1888, ingenieur 
des mines, fut charge en 18\J3 d'explorer la nllee de I'Ogooue 
pour en etudier les ressourees geologiques et minieres. II 
remplit cette mission avec un grand succes. Parmi les arb res 
et plantes dont il signala specialement l'existenee, notons Ie 
paletuY;er, Ie papyrus, Ie palmier it huile, Ie cacaoyer, Ie 
cafeier, Ie bananier, Ie caoutchouc, les legumes de toute 
espect', l'arbre it kola, Ie manioc, les arachides, les aloes, les 
begonias, l'arbre it gutta; Ie tabac reussit tre5 bien. On ren
eontre dans Ie pays du minerai de fer, cuine, plomb, zinc, 
caleaire, argile, sel, puits et sources intermittentes de bi
tume. Le caoutchouc et l'iyoire sont les principaux objets de 
commerce. II y a en certains endroits de beaux moutons; 
rilais les fourmis et les moustiques sont un yeritable fleau. 
Pendant la saison des pluies, Ie yoyageur avance avec peine 
it travers la grande forN monotone, 011 l'on ll1arche dans une 
boue epaisse, sous un ciel de plomb, au bruit du tonnerre. Les 
indigenes appartiennent it diverses races; plusieurs tribus, 
eelle des Pahouins, par exemple, sont encore anthropophages. 
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A pres ce yoyage, :\Iaurice Barrat, ·nomme inspecteur des 
travaux publics des colonies, explora Diego-Suatez, Majun~;a, 
Tamatave. II s'etait embarquc it MarseiUe Ie 25 mai 1896 
pour une nouyelle mission; il mourut des ficvres, Ie 6 juin, 
it la hauteur ducap Guardafui, et son corps fut immerge dans 
rOcean Indien; il avail a peine 28 ans. 

H Situation actuelle du Congo et du Haut-Oubangui. -
Le fondateur de notre empire congolais, :\f. de Brazza, revenu 
en France en 189" fut remplace par interim par }1. Dolisie, 
un des phis vieux serviteurs de la France au Congo (mort Ie 
22 juin 1899), et definitivement par :vI. de Lamothe, qui a ele 
lui-meme remplaee en 1900 par M. Grodet. Le commissaire 
general du Gouvetnement a sous ses ordres deux lieutenants
gouyerneurs pour Ie Congo franljais ct l'Oubangui (deeret du 
28 septembre 18\Jl). 

Diiferentes difficultes se sont encore produites avec Ie 
Congo beIge: nDtre poste de :\iobaye fut meme attaque une 
fois. Mais aujoui'd'hui l'accord semble fait, surtout depuis 
l'achevcment du chemin de fer du Bas-Congo : son crea
leur, Ie major Thys,a trom'e notre clientele bonne, et nous 
jugeons sa voie avantageuse. Ce chemin de fer en elfet est 
devenu la route de notre Congo. 

Pour nous affranehir, MM. Fournier et Fondere (aout 1898 
it mai 18\J9) ont ete etudier si rOll pourrait etablir une voie 
ferree entre Libreyille, sur l'admirable estuaire du Gabon, et 
la Sangha; ils ont propose d'atteindre la Sangha par Ie Djadie, 
ou la Haute-Mossaka par Ie Mambili. Par cette voie nous 
pourrons drainer Ie Kameroun meridional, que borde la San
gha. Si nous nous abstenons, les Allemands feront Ie chemin 
de fer chez eux, et tous nos produits s'ecouleront par des 
yoies beIge et allemande. 

:.'I(olre colonie, si longtemps ignoree de nous~Jl1emes, attire 
aujourd'hui les capitaux bien plus que nos colonies gui
neenncs, plus accessibles et plus proches. I.e decret du 
28 mars j 89\J sur les concessions coloniales au Congo a pro
voque plus d'une centaine de demandes! De nombreuses 
substitutions de concessionnaires ont prouve depuis que la 
speculation s'en melait. Est-ce absolument un mal? Les capi
talistes apprennent ainsi I'existence de ees pays et de leurs 
richesses. De sericuses exploitations se font d'ailleurs deja 

1. Bulletin de itt Societe de GiogJ'uphie, 2e trimestre, 1896, passim. 
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sur les bords du Gabon. :'IIais notre colonie nous a interesses 
surtout parce qu'el1e a servi de base a nos tentatives vers Ie 
Nil et "ers Ie Tchad. 

.. Mission Marchand (t896-99) '. - En 1896, on avait decide 
d'envover une mission du Congo vers Ie Nil; il s'agissait, en 
occup~nt un point sur ~e :\,il, de tenir u~ g.ag~ qui permit de 
discuter la question d'Egypte. Cela ne slgmfialt pas que nous 
youlussions occuper it jamais les bords du Nil, puisque nous 
avions maintes fois declare que Ie Soudan egyptien devait 
etre a l'E:O-vpte et non a une puissance etrangere, que nDUS 
avions fo~~.e la Belgique et l'Angleterre it renoncer a leur 
traite de partage de 1894, et que nous avons toujours regarde 
comme illegitimes l'occupation par l'Angleterrp, de l'Ounyoro, 
de Zeila et vde Berbera, ainsi que les accords qu'elle a signes 
avec l'Italie it propos du Harral' et de Massaouah. L'idee etait 
juste. Mais, au lieu d'une poignee d'hommes, il e~lt falIu u~c 
veritable occupation militaire; et il eUt fallu aussl que la dl
plomatie pllt prepareI' lereglement de l'aifaire, afin qu 'au 
jour de la rencontre de Kitchener et de Marchand, l'Angle
terre se sentlt paralysee p.ar une entente europeenne et s'in
clinM : sir Edward Grey avait, il est vrai, Ie 25 mars 1895, 
declare que les spheres d'influence anglaise et egyptienn.e 
couvraient tout Ie cours du Nil, et que l'Angleterre regarderalt 
comme un acte unfl'iend, e'est-a-dire hostile, toute action 
fran<;;aise dans cette vallee; mais aus: demandes d'explica
tion de notre Gouvernement, lord Kimberley, ministre des 
Affaires etrangeres, avait repondu « que l'affirmation de son 
collegue n'equivalait pas it une prise de possession; ,qu.e 
c'etait seulement la these de I'Angleterre, que la France etRlt 
libre de ne pas accepter; que la question restait ouverte au 
debat)). On pouvait done en esperer alors un reglement fa
vorable. 

La mission fut confiee au capitaine Marchand, qui ernl11e
nait avec lui les capitaines Baratier, Germain, Mangin, Ie 
lieutenant Largeau, Ie lieutenant de vaisseau Marin, l'en
seigne Dye, l'interprete Landeroin, Ie I~edecin de marine 
Emily, l'adjudant de PraL, les soUs-officlers Berr:ar~, D~t, 
Venail, Samba-Rabbi, et un certain nombre de Senegalals; 

1. V. l'ac!toda. La France et I'Anglete?'1'e, par Ie viromte RORERT Dg C<ux. 
1899, 
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Debarques au COligo Ie 2::1 juillet 1896, ils furent d'abord 
obliges de faire une guerre acharnee aux Bassoundis et aux 
Batekes revoltes. Le 8 novembre, ils etaient it Brazzaville et 
en partaient, Ie I er mars 189" pour l'Onbangui. La, Ie gou
verneur du Haut-Oubangui, 1\1. Liotard, avait admirablement 
organise Ie pays et prepare Ie passage de la mission. En de
cembre 1896, clle avait occupe Dem-Ziber. On resolut d'at
teindre Ie .'Ii! en passant par Ie Bahr·eI-Ghazal et ses artluents. 
Le COUl'S inferieur du IIi'boIllOU, artluent de l'Onbangui, 
n'etant pas navigable, il fallut une peine extraordinaire pour 
passel' dans son bief superieur, navigable sur ,00 kilometres, 
).farchand lui-mel11e partit ayec quelques hommes pour re
lever Ie cours du Soueh, affluent du Bahr-el-Ghazal. Pour 
transporter Ia flottille du 1\fbomou au SOl.ieh, il fallut faire 
une route de 1,0 kilometres. La mission s'etablit solidement 
sur Ie Soueh, y fonda Ie fort Desaix (novel11bre 189,), Cette 
meme annee, on fit tres habilement courir a retranger Ie 
bruit du massacre de l'expedition. ::\aivement to us ceux qui 
avaient re\lu des nouvelles de la mission les publierent dans 
la presse; Ie but ctait atteint : l'Angleterre savait! En atten
dant la crue de mars 1898, la mission consolida sa situation, 
en gagnant a sa cause Ie peuple des Dinkas, fit Ie leye com
plet du Soueh et poussa une reconnaissanee jusqu'aus: 
effroyables rnarecages du lac No, au confluent du Nil et du 
Bahr-el-Ghazal. Les membres de la mission vecurent deux 

. mois dans la vase put ride, presque mourants de faim. Des la 
hausse des eaux, l'expedition partiL et atteignit Fachoda, ou 
elle an'iva Ie 10 juillet 1898, apres avoir franchi des mare
cages pleins de hautes herbes, formant d'inextricables fourres. 
A Fachoda, la mission s'etablit si solidement qu'elle repoussa 
victorieusement une tres' vigoureuse attaque des Derviches. 
Elle avait pour deux ans de vivres. iVlais, Ie mois suiYant, 
apres sa yictoire d'Omdurman, Ie sirdar Kitchener, ayant 
appri spar une canonniere derviche que Fachoda etait occupe 
par des blancs, s'elan<;;a aussitOt avec trois canonnieres et 
des chalands montes par des troupes. Le 21 septembre, les 
Anglo-Egyptiens arrivaiel1t a Fachoda.. . 

La rene-ontre des deux chefs fut courtoise : Kitchener 
declara it Marehand qu'il etait venu oceuper Faehoda au nom 
de l'Egypte ; Marchand repliqua qu'il ne sortirait que sur un 
ordre formel de son Gouvernement. I.e sirdar repartit pour 
Khartoum, Iaissant deux bataillons it Faehoda. 
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L'Angleterrc accueillit la nouvelle de l'oceupaLion fr!l.n
t;aise de Fachoda par un cri de fureur: « C'cst un intrus, 
qu'il s'en aille! )) Le capitaine Baratier yintit Paris, par Ie 
)IiI, renseigner Ic Ministere des Affaires etrangeres. En meme 
temps, Marchand quittait Fachoda Ie 23 octobre, et arriYait 
au Caire, Ie 2 Ilovembre, apporter SOIl rapport; Ie 6, Ie capi
Laine Baratier l'y rejoignit avec les instructions du Gouyer
nement. H6las! Ie 4 no,'embre, la presse avait reliu Ie com
munique sui'mnt : « Le Gouvernement a resolu dene pas 
maintenir it Fachoda la mission :\iarchand, Cette decision a 
ete prise par Ie Conseil des :\linistres, apres un examen 
approfondi de la question. Le GouYernement, en repondant 
it l'interpellation qui doit lui eire adressee it ce sujet, se re
serve de deYelopper, devant les Chambres, Ie motif de cctte 
resolution, » 

II fut convenu que la mission Marchand regagnerait la cote 
par la yall6e du Sobat et l'Abyssinie. Elle quitta la place Ie 
11 decembre, traYersant Ie .'\ili ou la mission du capitainc 
Clochette et de M. de Bonchamps i, si malheureusement arretec 
it 200 kilometres du Nil, aurait dl'tla rejoindre, 

La marche it travers l'Abyssinie fut tres rapide, grace; aux 
ordres donnes par Menelik, qui re<;ut triomphalement la mis.
sion it Addis-Ababa, sa capitale, Ie 11 mars 1R99. Le Gouver
nement nomma Marchand, qui venait d'etre promu chef de 
bataillon, commandeur de la Legion d'honneur et tous ses 
compagnons chevaliers. :lfarchand debarqua it 11arseille Ie' 
29 mai. 

Ainsi fut accomplie, en moins de trois ans, cette extraor
dinaire epopee. Croyons-en un ennemi: « Marchand merite 
notre admiration par sa resolution, SOil courage, son devoue, 
ment; son expedition est une des plus etonnantes et des 
plus magnifiques dans l'histoire de l'exploration africaine 
(J. CHAMBERLAlN).)) 

Du reve magnifique que nous ayions forme d'unirObok au 

1. La mission de Bonchamps (que M. Bonvalot quitta en juillet) etait partie 
tl'Addis-Ababa Ie 17 mai 1897; a Gore, elle rencontra Ie capitaine Clochette, 
qui y monrut. Brutalement arretee par des chefs· abyssins en aout 1897, obli
gee de faire appel it ~l€nelik, elle at teignit cntin le~ Sabat it la hauteur de 
Nasser; mnis epnisee, au milieu des marecagefol, elle dut reyenir~ Le dedjaz 
Tessama, 1tL Faivre, et Ie colonel Artamollov revinrent it Nasser, et Ie 12 juin 
1898 arriverent au continent dn Sabat et dn Nil; Ie colonel Artamonov tra
versa lni-meme Ie fteuyc a Ia nage POUT planter" 'notre drapeau sur Ia Tive 
ganche. 

CH. L. - LE H.U;T-Ol:BA:\GTJI. 5ii 
Congo fran<;ais par l'Abyssinie amie, d'arreter Ie plan anglais 
« du Cap au Caire )), de resoudre la question d'Egypte, il ne 
reste que Ie souvenir de l'admirable entreprise d'une poignee 
de heros, Pour ceux qu'excitent au bien la gloire et la vertu, 
c'est beaucoup; mais combien d'autres ne peuvent supporter 
co qui est au-des sus d 'pus! .. , 

Depuis Ie moment Oll l'ordre d'encuation fut donne, les 
negociations se poursuivirent it Londres entre lord Salisbury 
et ",1. Paul Cambon; dirficilement, car l'adversaire entendait 
traiter enne cedant rien, et mena<;ait sans cesse de la 
guerre. A quel point elIe fut imminente, peu de Fran\ais 
s'en douterent \Taiment; il fallut en toute hate appro vision
ner de combustible nos ports des diverses mel'S, renforcer 
10utes les gal'l1isons c6tieres, tandis que l'Angleterre armait 
ses flottes. Enfin, Ie 21 mars 1899, on apprit Ja signature 
d'un accord sous forme d'une declaration additionnelle it la, 
Conyention du 14 .it;in 1898, j,I. Cambon eut soin, pour lais
ser la question d'Egypte ir:tacte en tMorie, de ne point 
parler des frontieres de cet Etat, mais seulement des limites 
orientales de la zone fral1l;aise. Ces limites orientales etaienl 
con\jues de fagon a exclure la France, non seulement des 
bords ,du Nil, mais meme de tout Ie bassin du Bahr-el-Ghazal, 
que l'Egypte n'avait, on peut Ie dire, jamais occupe, oll nous 
avions des postes solides deptiis deux ans, ayec Ie consen
tement des millions de Dinkas et de ChilJouks qui peuplent 
Ie pays; Ie Darfour, Ie Kordoran se trou vaient du cote anglais, 
Ie Ouada! du cote fran<;ais; dans Je Sahara, la frontiere fran. 
Gaise s'appuyait aux monts Tibesti, pour incliner, a l'ouest, 
jusqu'au sud de la Tripolitaine. Une convention commer
ciaJc accordait l'egalite de traitement entre les deux nations 
dans la region comprise entre Ie Congo et Ie Nil. 

II fallut ensuite rapatrier les difl"erentes garnisons qui 
tenaient l'immensc pays que nous avions conquis; c'est 5eu
lement en septembre 1900 que revin! Ie capitaine Roulet. 
Parti en 1897 pour ravitailler Marchand avec Ie lieutenant 
Poinsel, il conquit, pacifia et administra Ie Bahr-el-Ghazal'; 
il occupa Ie fort Desaix, Ie fort Hossinger, pres de Tamboura, 
erea plusieurs autres postes et enfin, Ie 20 mars 1899, il 
plantait notre drapeau sur Ie Nil a Gaba-ChamM, it 350 kilo
metres au sud de Fachoda, et creait plusieurs postes sur Ie 
Nil.Peu apres, il eut la douloureuse mission d'eyacuer tout. 
Il,reyint par l'Oubangui et Ie Congo, tandis qu'un dB ses 
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officiers, Ie lieutenant de Tonquedec, prenait la voie du Nil 
et rentrait en France des feYl'ier 1899. 

Aujourd'hui nous avons tout abandonne, }[ais les Anglais 
n'occupent rien. Ce pays qui s'organisait, 5e civilisait, re
tombe dans Ie chaos, la barbarie. Les resultats scientifiques 
de la mission Marchand seront tn's considerables a tout 
point de vue. ;\lais rien n'a encore et<~ pnblie. 

.. Vers le Tchad. La mission GentilI1895-98). - Depuis la 
tentative de Cram pel (1891), les voyages de Iiybowski, de 
;\iizon, de Maistre, nous avaiellt donne Ie desir d'arriver au 
Tchad. Les conventions de 1890, 1898 et 1899 avec rAngle
terre, de 1894 ave<; l'Allemagne, nous en aS5urerent la pos
session diplomatique. Ii fallait occuper en fait. 

M. Gentil partit en anil 1895, et fonda lill poste par 50 46' 
de lat. nord, sur la Tomi, affluent de la Kerno, affluent elle
meme de I'Oubangui. II franchit facilement Ie faile de par
tage enlre Congo et Chari, et a l'automne de 1896, etablit un 
poste, par 60 46', sur la Nana, affluent du Chari; elle n'etait 
pas assez navigable; il trouva une meilleure voie et, en 
avril 1897, etablit un nouveau poste par , 0 latitude nord et 
j 60 40' longitude pst. En septembre -189" son vapeur, Ie 
Leon-Blot, peniblement apporte piece par piece et remonte 
ensuite, flottait sur Ie Gribingui, affluent du Chari. II n'y avait 
plus qu'a descendre Ie large fl!'uve. Le 30 octobre, Ie Leon
Blot entrait dans Ie Tchad! Epuise de fatigue, M. Gentil 
rentra en France en aout 1898. II n'avait pu rester que 
trois jours sur Ie Tchad, il <;ause du voisinage de Rabah I. 
Mais iJ s'unit etroitement a Gaourang, Ie sultan du Baguirmi, 
dont la population, ecrasee par Rabah, nous accueillit en 
liberateurs. Apreo Ie depart de M, Gentil, Ie pays respira 

1. Rabah, on plutot RulJih, ancien esclave de ZobEHr .. Paeha, quitta Ie DarfonI' 
en 1:890, avec 300 fusUs: c'etaient d'anciens soldats eg)'ptien~, de bons COID

batta'-Q-ts. Le mas'Sacre de l'expedition Crampel en 1892 lui donna de nouvelles 
armes. Grossissant tonjours sa troupe, it arriva au bas Chari en 1893, attaq~a 
Ie sultan du Bagnirmi, Ga.ourang, ecrasa l'armce de l'Ona.ciai, venue a Ia defense 

"de Gaourang, qui ne put que sauyer sa capitale, Massenya. Rabah, pl'ud~_nt, se 
detourna vel'S Ie Bornon, s'allia a Ayaton, fils revolte du Sultan de Sokota, 
ecrasa les Bornouans, devasta ~ouka (d~cembre 1,Q93) et n'accorda rien a 
Ayatou. qui l'abandonna. Rabah s:etablit alors a- Dikouu, seconde ville du 
Bornon, organisa EtS _conquetes. etablit des garnisons a GoulMi, sur Ie Chari, 
a Koussri, a L9gone, sur Ie Logone, pour maintenir Ie Baguirmi. Son fils 
Fadel Allah aUu conquerir on plutOt piller Ie pays Jc Zinder en 1897. L'ar
l'ivee de M. Gentil detcrmina la retraite des garnisons laissees par Rabah au 
Bagnirmi. 

ell. L. - LE TeHA]), 

quelque temps. C'est alors qU'arriva la mission cOlIlmel'cialu 
de Behagle el Ronnel de }Iezieres, qui put, ayec Ie Leon-Blol, 
ronder des eomptoirs. en retoH!' ofIensif de Rabah devail, 
helas! delrnire son (pU\Te . .\f. de B{>hagte, eet explorateur it 
la volonl6 de fer, denil peril' prisonnier et yictime de 
I{~bah. 

Le capitaine Brclonnd, qui nous a\'ail donne Ie Haul-Daho
llley, demissionna c[ rc'yint comme administrateur colonial 
continuer j'(PU,\TP de .\1. hentiJ au Baguirmi. )fais Habah en
\'ahit de nouvpau Ie Bagninni, "pri! Masscnya que Gaourang 
incendia en <cnfu;'ant, ct reprit les anciennes forleresses, 
mais pour en massaercr les habitant,; Oil Ie,; faire captifs . 
.\1. Gentil regagna son posle pcrilleux comme representant 
du Gourernemenl dans Ie Chari. :\[ais U\'allt son arrh'ee, la 
mission Bretonnel dai I llla,;sacn'e par Habal!, aprcs un 
combat de IlUit heures, Ii \"I'l' par lrente til'ailleurs contre 
i a 8000 hommes. Habal! avait 1000 morts; mais )1. Bre
lonnel, Ie capilainc Braun, Ie sous~omcier :VIartin elaient 
lues; terrible (:c11e(' pour notre influence, apres celui de 
noire allie. 

.vI. Geniil prit d'execllcnles mcsures ]lour reparer Ie dc, 
sastre. Le 29 octobrc: 1~9H, Ie capitaine Robillot detruisit Ie 
fort de Hallah it Kouno sur Ie Chari lau sud du 10" laL nord) 
apn's neuf heures de combat contre 12000 hommes, donl 
:i 000 em'iron peri rent. Hallah avai l trois canons. II s'enfuit, 
et (;aourang rentra dans ses j:;ta!s, en meme temps que Ie 
sultan de Kouka, r{:tabli par Ie commandant Lamy, arrive 
d'Algerie il 1ravers Ie Sahara. Le 9 janvier 1900, Ie capitaine 
de Cointet, de la Illission Gentil, etait rejoin! par Ie lieute
nant :\lcynier, que Ie lieutenant .Joalland, de l'ancienne mis
sion Voulel-Chanoine (Y. p. HI\.) , lui ava.it envoyc. Les lieu
lenants Pallier cl llc:,;nier anlicnl l.ollrne Ie Tchad par Ie 
nord, en (Stablissanl I'influcnce franr;aise dans Ie Kanem. Le 
13 mars FJOO, la mission Foureau-Lamy les rejoignit. Le 
21 auil,les lrois missions elaient reunie" en une seule, 
c,omptant 100 fusils, 30 chcvaux, i canons, 1 500 auxiliaires 
bag-uinniens. Jil1llledia1.emcnl on attaqua it Koussri Habah, 
qui avail i5 (lOO hOlllllles, donl 2000 armes de fusils, 600 che
vaux, :1 canons. Aprt·s nne violenie canonnade et fusillade 
de denx hettres el demie, 1m ass aut de BOS troupes enleva 
Ie rednil de i'cnncll1i; elks s'6lallC(~renl ]Jour Ini couper 13 
reLrni Ie, llans laCjuclle Habah blesse fut In(' ct ('nt la tete 

III. Ilist. ContemlJO(,((ine. :-t~ 
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tranclHle. 1ia!heureusemcnt, pour prote,ger ",1 I'('traite, iSe~ 
sofas firent un retour offem;if ct luer811t Ie commandant 
Lamy, Ie capitaine de CointeL Ie serg'enl Hoc]]('s. et blesscrenl 
grievement Ie lieutenant )18:'nier. r:c capitaine Heibel! pour
suivit, dispel's;, les fuyards. Partoui. la 11101'1 de Hallah 
alllenR des soulllissions; leo' hord, dll Tchad, Ia "a!lee clu 
Chari sont pacifies. I.rr mission Joalland doit reYenir sur Ie 
Sigel' par Zinder:}l. Foureau qllilla Ie Tchatl Je 14- avril pour 
reyenir an Congo el en France. :.\1. Gentil, nOlfllll(~ commandeur 
de la Legion d'honneur, fut charge comme commissaire du 
Gouyernement du nouveau territoire militaire « cIes pays el 
proteclorals cIu Tchad », cree en aOllt HlOO, el (:omprenanl 
Ie hassin de la Kemo, celui du Chari el de ses amuents, el 
les pays places sou,; notre domination par le~ cOlwentions 
des J4 juin 1898 ct 21 mars 1899, c'est-a-clire Ie Baguirmi, 
l'Ouada'i, Ie Kanem. II relcve du Congo franc;ais et oheit au
jourd'hui au commandant Dest.enaH'. On ignore 011 5e trom'r 
11. Gentil (dee. 1900). G 

Ainsi, l11algre Ie dral1le de Tessaoua et Ie massacre de la 
mission Bretonnet, les trois missions fraw;;aises avaient pu 
~e joindre juste au moment ,"oulu au bord du Tchad, el assu
rer notre yictoire. Deux nous sont connues; il nous reste it 
parler de la troisieme, la mission Foureau-Lan1Y. 

'* La Mission Foureau-Lamy. A travers Ie Sahara 11898-
1900). -- Depuis longtemps, M, Foureau avait entrepris l'ex
Jlloration du Sahara et rovail de Ie traverser de part en part. 
:\1. Benoult des Orgeries Iegua 250000 fr. ilIa Societe de Geo, 
graphie pour les missions qui chercheraient it « placer paci
fiquement sous Ia prolection ou I'influence de la France les 
contrees encore inelcpendantes qui, it l'int6rieur de l'Afrique, 
peuvent conlribuer il faire un lout hornogene avec nos pos
sessions de I'Algerie, du Sem;gal et elu Congo )). Le legs fUl 
attribuc a, ,;\!. Foureau I. Le cOll1mandanl Lamy dirigea 1'es
corte militaire. II avail combattu en Tunisie, au Tonkin, COl11-

maude Ie poste d'EI-Goleah, explore au Gabon la vallee du 
Niari el du Nyauza, commando les Kabyles, puis un des 
cereles les plus hostiles dans l'expedition de :lladagascar. 
Partout on aYail admire son elTergie, sa science d'officier et 
d'ingenieur, son esprit organisateur, sa boute aussi, sa gemL 

1. Les lenteUt'S necessail'es ne permettant pas ass.ez vite 1a delivl'anct' du 
]Bg£~ plusieurs membres de 1a Societe a,vil.ucel'eut Ia somme. 

33. 
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ro;;ite en\-ers les indigenes. QlIand on lui offrit de partir 
~ornme se~otld all SOlldau, sous un (:ivil, il repolldit : « Vou;,; 
savez que .ie fais hOI] rnarcht~ des llOnneurs lOt des a"anlage
personnels . .Ie ne demande qu'une chose, c'esl de contribuPI' 
il relier l'Algerie au Soudan. Peu importe que je sois chef 011 

non, poury!! que la mission se I"asse d se fasse bien. Pell 
importe unE' situalion : c(' qui c't':-t Ie bien dll ser
"ice. )) 

La mission, qui ell1lJ1(~naill 200 cl!allieaux, pm·til d'Ouargla 
lE' 23 octobre 1898, longea d'abord I'Igharghar; Ie 25 no
Yembre, ene etait a Temassinil1, oll ]'on fonda un fort. Jusqu';\ 
In-Azaoua ou Assiou 12 fe\Tier), Ie service de rayitaillernent 
rut admirablement assure, grace an capilaine Pein el au lieu
tenant de Thezillat. Le 14 decembre, Ia lllission enlra en con
lad ayec Ies serfs des Touareg" j .. zdjer. ;\u debut de jan
vier 1899, eUe aborda la region montagneuse, sans call, 
lraversa la rude chaine du Tindes~et (Tassili occidental), au 
milieu des gres, ;\ une altilude de 1 tOO metres, par un froid 
penihle allant jusqu'it - 10°. Le 6 janvier, elle arriva it roued 
AfTahtakha, et Ie 15 11 Tadent. Le \) janvier, fut franchie la 
ligne de faite entre Ies versants mcditerraneen et saharien, 
]Jar 1 362 metres, dans Ie massif du mont Ahonen!. Ceiui dp 
l'Anahef, aussi haul, compte des chaines elevees et escar
pees. Le manque total d'eau et aussi de vegetation pendant 
dix jours fut tres penible. 11 fallut emporter le combustible, 
I'cau, les vivres pour les chameaux, et en ahandonner beau
coup. A In-Azaoua on put lrouver de l'eau et se repose!" 
quelques joms dans une redo ute ill1provisee. Depuis on rul 
onze 1110is sans llouyclles, elles louches agencesde Tripoli 
nous annoncerent bien des fois un massacre complet. En 
realite, it Trazar, un millier de Touaregs attaqua la mission; 
Ie canon les dispersa comrne des 1l10ineaux. Quand Ia mis
sion arriva a rAil', elle n'avait plus de chameaux; pour POIl
yoir en acheter, il fallut occuper les puits d'Agades et rJ(' 

liner de reau qu'en echange de chevaux, de chameaux et 
d'anes. Au sud de l'A'ir, Ie pays de Tag-ama est un plateau 
ondule, inhabite, sans call visible, cependallt couvert de 
halliers touffus, OU pullulent gazelles, girafes, etc. Le Damer
gou, au contraire, est peuple et hien eultive, habite par Ie, 
Jfoussoums, au t.ype hlane, mais au teint chocolat. Enfin on 
arriva ,il Zinder, Otl 1'0n trouva un poste fran<;ais commande 
par Ie sergent Bouthel. Lit .\1. Dorian, compagnon de }1. Fou-
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reau, se SGjJara ue lui, e! rel'int pal' Sal al'c(' une etonnallte 
yitesse : noo kilometres en 25 jours! I.e 18 mai, il etaiL it 
Porlo-Nol'o et s'embarquait pour la France. Le resie de la 
l11ission S8 dirigea vel'S Ie Tchaci, oil nous al'ons YU son arri
yee si opportune en memr temp;: que Ja glorieuse mort de 
son chef. 

C'es! la prelllierc 1'oi" qu'tll1e expedition ele eelle imjlor
tanee tral'erse Ie Sahara; son u!iliU\ polilique a elc immense: 
~Oll resultal scienlifique, certainemenl Ires considerable. ei 
ses consequences 6conomiques seront grandes ; elle a per;nis 
de juger, ayec plus de serieux, Ies projets de chemin de fer 
transsaliariel1. 

4" La Reunion. - Madagascar. - Obok. 

La Jieunion. ~- Lc:s COli/orcs. ~ J[adagasc({l'. Vi\'cl'sCS tentathTcs iIlfl'uc
tu{'uses des Fnm9ais du dix-septieme an dix·ncm'ieme siecJe. Le Hovaumc 
Han!. - Yoyage~ de 111. Grandidiel' (1865-]870). - L'expeditioll fran~aisc a 
~fadai.ra;s('ar (1S8;3~lR85). - Insu1isance des l'esultats. - Seeonde cxpciditiou 
·(lc;04~18Dfl). Ses difficultes, - Tl'aite du {'.O scptcmbre 1895. - 111. Laroche ~t 
)l/utl,agaS(·Hl'., :r~'aitc ~ln 18 janYicr 1896. - L'allnexion (6 aont 1896). - Le 
g·cncral GallIenl. - .sOl] u(lministration. - Tcrritoirc dfObok. Djibouti. 

La Reunion. -- Sur la cole orientale de rAfriuuc la 
Fran.ce possede la IIclInioll. lJccouycrte ell 1 ti4:i par ie ·Por
tugais l\Iascarenlias, clIe deyint fran(:aisp en 1642, et fut ap
pclec Bow'von en 16MI; Ia colonisation ('ommenca en 161i±. 
L'de recut it I'cjloque de la Hcyolntion Ie nom de l~t Reunion' 
elle dE'~villt lors du COll:'lllat l' il e BOllaparte; les Anglais s' el~ 
elllpan;l'ent en 1810; dIe aYail alOl.·s 1';0 3~iO hahitants. A la 
ltestauratioll, elIe redeyini. frallt;aise el l'cprit Ie nom de 
Hourvolt, changc dcfinilivement en 184-8. Elle mesure environ 
:W licues sur 15, ct a eJlyiron 4-8 lieues de tOlil'. II y ,nait 
en 1837, 108000 habitants, panni leslluels plus de 6!1 '000 es~ 
clay.es. La pluJlar! des fOl'cts ont dispal'll. De nos JOUl'S, on 
cu!Llye sculement la canne a sucre, un peu la cannelle et Ja 
mus.cad~. La. rulbre dn care a diminuc; on ne cultiye plus 
Ie glrolher, el la ~ulture .d~ l'arbusie a lll(; n'a guere d'impor
tance I. II Y a uu Ie]', lllalS 11 n'est pas exploite. 

De no~ jOUl'S, /11 11(:Ullioll ],pnfprme Hi, fl'.7 halJilanls, la 

1. On a l'~CelllUl(~l1t acclimate Ie ehiudwl1a ct l'eucal.rvtu~ a la ·Ueuniull ~ 
J:('f:301l11C ll'a pIns contribne :l augmenter Jit fiore de eette lIe que Ie {'elt"brc 
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pllipart lIi·bT(~~. Tri:s Yoit:alliqne, elle ('st dOluillt':e parle l'itOiI 
de,; Sci!]!:s, Ie PitOIl ill' ta Pounwise d Ie Gros Mol'1U!. Lcs 

,"illes principal('~ ,;onL Saini-Dcai,. capilale, Saint-Pa1ll, 
Saint-Pierre, Sainl-Loui", ."';a;IlI-Benoit, [n chemin de f(']' 

('(\fier, 6tahli rlepuis quelques fill llt'es , s'ct('ml de Saint-Denis 
;1 Saint·Pierre sur un pareours tlr 12\· kilornHres; il a etc: 
prolong6 de Saint-Denis it Sainl-Benoil. On a ereuse un port ,\ 
Saint-Pierre ct un aulrl'. protege) par la pointe des Gaiets, an 
nord de Saint-Paul, ]a rade Ollyer[() de Saint-Denis n'otfrant 
point d'abri aux nayires. 

~.1l! 

A la Reunion cst llr\ Ie pot'll' EYaJ'isjp Pamy (175a-18H), 
auteur dl! FO,lja[tc de Bortl"[to[tJlC, ele rJ:'pUrc ({we Insurgents 
de Boston, de Pocsics 1:'ro/i'j1.les, de La JOIlr1lCC ChampNre et 
de La GIiNre des niell.T, Ie plus connu de Sf" ou\Tag'~~. J-::ettc 
He: a cgalement donne naissanre au ]lode Antoine Derti]; 
(J ";;;2-1";90), auteur cl'el0gies intitulces Le" A,1JIOIlFS, qui fut 
rapitaine (Ie cayalerie en France el IIIOurut it Saint-Domingue. 
f.'un (Ies ccrivains conlemporains les pins remarqnalJles, Le
(~onte de Lisle, l'auteur des Poinnes ,Intique.i, des Poeme.' 
J3ar/)ares, des Poemes Tfagiqucs, des ]\rymries (trageelie), de 
I'_lpollonide (drame Iyrique), Ie tl'aducleur eles Idyl/es de Tlu!o
uite, des Odes A.1WCi'eOntiquc", (fHesiode, des H!Jmnes 01'
phi"I1lcs, des 0/<;1I1:re,; d'Eschylc, des ()f~U1Tes II'Homce, de 
Sophocle, d'J[omh'c, naquit aw;;si dans la meme lIe, it Saint
Paul, Ie :n ociohl'c Ifl18: il 0,1. mort it Paris au mois LIe jllil
let ifla'>. 

., La Reunion ne gagne pas encore it l'essor de Madagas
cal'; peut-etrc an contl'ail'e soutfre-t-elle de ce que nombre 
de ses enfanl~, SOll\-ent les plus aetifs, yont s'etablir sur « 10. 
grande terre 'J. Ce ne peut etre qu'une crise passagi:re. 
Qlmnd ces families auront refaitleur fortune et leur acti\'ilLl, 
toutes deux: SOllyent bien atfaiblies clans cette yieille ill', qne 
tant de malheurs ont I'rappee, cIles seront plus it nlC'll1C cle 
n\generer les exploiiations bOlll'boniennes. La Reunion ci 
}laurice, Oll la population blant;he est encore si I'ranc;aise, 
forment un prccieux appoint pour la colonisaLion de }Iaclagas
car. La jalollsie des yieux: colons des !l!ascareignes it l'rgard 

yoyageul' et natnrallste Poivre. ~e it Lyon ell 1719, Piet're Foivre vislta la 
Chine (17iO~1742). IJerdit un bias dans un combat naval contre les Anglais, 
d explora la Cochinchine avec nne mission dn GOll\"erIlE'mf'nt Ft·ant;ais.lnten~ 
tlant des nes de France et de Bonrbon de 1767) 1773 it y introc1uisit d~ 

llombrense,-s g'l'aines de Plnde et de Ja ),[alaisie; il mOUl'lI~ en"17S6. 
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des nouveaux, arrinis d'Europe, semble s'eteindre. La cul
tUl'(~ du cafl~iel', de la canne it sucre, de Ja Yanille, du tabac, 
s'ameliore; celle du c,acaoyer est abandonnee: on entrcprenrl 
eello du theier et du caoutchouc. Lne conyention ang'[o-fran
r:aise de janvier 1898 re11:1e l'il11Jl1iI'Talion des trayailleurs 
indous it la HeuniOll. 

Les Comores. - Au nord-ouesl de Madagascar, la France 
possede plusieurs iles. Jlayotte, rune drs Comores (8708 
!Jab.), a de helles radrs, el ['on y trouye Ie cocotier, Ie ca
reier, Ie cotonnier, Ja yanille; la Grande Comore. cedee en 
1883 par son sultan, moyennant une pension Yiagire, exporte 
surtout du bet ail. La yolcanique J\'ossi-Bc (lie Gmnde) a en
yiron 7100 habitants; elle produit du sucre ct du rhull1, et 
]JossCde une mag:nifique rade. Lc chef-lieu est Hellrille, qui 
doit son nom it I'amirai de Hell. ;Yossi-Cwnlla, :Yossi-Mitsiou 
et ?Iossi-Fali sont des dependances de Nossi-Be. Au nord-est 
de ?lIadagascar, s'etend une autre terre fran<;.aise, I'Jle Sainte
'lIaric (I 667 hah.), ayee Je Port-Lotlili, 2'\olllmee par lesindi
genes Xossi-Boraha, Sainte-:liarie est hordee de palmiers: 
elle pl'oduit des clous de girofle et de la Yanillc. En 1892, les 
Anglais ayant occupe les iles A lclabra, it 100 lieues au nord
ouest du rap d'Ambre, yers 90 de latitude sud, Ie Gouverne
ment fran<;ais fit occuper les Hes Gloriellses, vel'S 120 de 
latitude sud et 45 0 de longitude est, ;1 mi-rhemin entre Diego
Suarez et les Comores. 

** Aux Como res, nous ayons eu de nOll1breuses dirIicnltes 
d.a~15 ces dernieres annet's, notamment en aOl\t 1899. L'oppo
SItton des Musulmans y est assez considerable, et il a fallu it 
plusieurs reprises recourir it la force. Cette opposition trouve 
un point d'appui it Zanzibar, dont Ie sullan, habi/ament rlirige, 
pousse les proteges fran~ais it renoncer it nolre nationalile. 
les emprisonne, les maltraite pour deconsiderer notre pa~ 
villon I. Mayotte el les Comores forment un groupe autonome 
dirige par un administrateur des colonies, dejluis Ie G juillet 
J 89/. 

Madagascar. Diverses tentatives infrnctnenses des Fran
gais du dix-septieme au dix-neuvieme siecle. Le Royaume 
Hova. - A rouest de la Reunion s'Ulend l'immense ill' de 
'Iadag,,~,:al' 011 la Ihrillr/r' '/'1'1'1'1', rln 11 <) :>7' an 2:;0 :H' rIp lati-
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tllde sud. Elle est separee de la cote d'Afrique par Ie canal 
de :\Iozambique, large, au point Ie plus resserre, de 400kilo
metres ou -100 lienes. Placee en tre ~ 1 0 20' et 480 10' de longi
tude est, elIe est plus grande C[ue Ii! France. Du cap d'AmJ~re 
au nord jusqu'an tap Sainle-Mari(~ au sud, cUe mesure 
1625 kilometres ou cl1yiron 406 lienc5, Sa lare:eur d'orient 
en occident est de 500 kilometres on 12:; lieues.

v 

Sa superficie 
est evalttee it ,i92 000 kilometres carres. Ell(' fllt decouverte 

. en '1506 1 par Ie Portugais Fernaml Suarez ou par LaUfE)nl 
d'Almeic1a. Hicheliell ayant i'orml) en juin 16·\,2 la Societe cle 
l'Orient, l'annee suivante Prouis prit possession de rile 
Sainte-:ilarie et de la haie d'Antongil an nord-est: il h:.Hit 
au sud-est Ie fort Dauphin, Le 4 decembrc 1 G4g, f:tienne de 
Flacourt arriYa au nom de la Societe. Par malheur, e'etail 
l'l?poque de la Fronde: II'S colons furent longtemps oublips 
de la mere patrie. Ils ret;urent un faihle renfort en ! 663, et 
un edit de Louis XI Y, en date du I er .i uillet 1605, donna il 
jladagascar lc nom d'Ile Dauphine. 1\Iais les colons soule
verent les indigenes par leurs excc's et l'tlrent mas,.;acres dans 
la uuit de :\oel en [Glz; les snryi\"anls se rembarquerent 
deux an:: plus tard. Colle prcilliere tentative de colonisation 
a ete retracee dans l'Histoire de fa. Gnuulr Isle de Madagascar 
f1ar Ie sieU!' de Flacollrt en 1,G58. 

En 18IG, l'amiral anglais Farquhar, gouverneur de nle 
~laurice, entra en relation, avec les Hoyas. En meme temps 
Ie gouverneur rran<;ais de Bourbon reprenait possession de 
rile Sainte-;\Iarie. En lR19 on reOCCllpa Ie fort Dauphin. Ce
pendant la face des choses a\'ait change it :\Iadagascar. Le 
chef des Hovas, AnLirianampoinimerina, et aprcs lui son fib 
Badama Ie,', denmu roi ell 1810 it dix·jlUit ans, avaient soumis 
la plus grande partie de l'lle. Badama rerint dans sa capitale 
Tananariye 2 un envoye anglais, .\\. Hastie, consentit it sllppri
Iller la tratte des negres, ,'habilla it I'europeenne, et, avec 
l'aide d'un ancien sergent i'ram;ais, nO]]l1ne Hobin, venu de Pile 
de la Beunion, ol'ganisa nne armee reguliere. n aUaqua les 
Fral1<,;ais et les chassa elu forL Dauphin Ie 14 mars 1825. Quand 
il mourut it Irente-six ans, en 1828, l'une de ses femmes 
Hanavalona, devinl r"ine. :\Ial disjlosee pour les etranger~, 

1. Dicg'u~Diaz ['avuiL d(:jt\ :-;igllakc ell 130u ~Olh le 110m de SdopLo/{l'enco. 
2. Tanannrive on ElIl:Yl'nc, iL dix: jours de man'be de Tamatavc, It Hu{.,-'aHi R 

tIttle ttl· l:J it) m(·tre~, a QHvirOH InO noo Iialdtnllts. 



elle dMendit Ie 21l fhTiPT j8:J~i l'exerc:i('e till <'ill'i"lj;wisilil'. 
De 1836 it 1841., lOII~ Ie, Ellrojl(;ens dureut quitler rile. Les 
expeditions fralH:.aiscs ,Ie 182~1 el 18+:i. la dernii're diri~·p(, 
par Ie commandant Romain-Desrosses. lentt\('s toules deux 
a\~ec des moyen,; insllf(]"ants, echoncrenl. 

Cependant un Fran\:ais .. Jean Laborde, ne 11 "\llcll cn 1810, 
fut jete par un naui'rag-t', au retour de nude, sur la cole de 
.\fadagascar. Bien acellcilli, il apprit aux indigenes il lailler la 
pierre, il falJriqurr des i'llsiIs, des canons, d8 Ja poudre, des 
briques, du Ycrre, il rafliner Ie slIcre; il fonda une Yille indus
trieHe et fit I'Cclneation des fils de la reine. 1I resta ying-t-six 
ans a :\fadagasear (1831-18:51). Enli.;:n Je,; Ang-Iai~ signerent 
un traite d(~ eOl11merer' an'" la reine. Lc,; Eu;opeens

c 

reyin
renl, et panni eux un Fral1l.:ais, ~L LamJwrl, (jui d('\~illt rami 
flu prince heritier: mais ell 18~ii 10m; Ji'S EurojlPens furenl 
cneore une fois chasses. La rcinc mourulle J8 aoftl '1861. Son 
fils Hakoia rut roi SallS 1e nom de lluc/(mla 11. Ami declare 
des elranger:" il enyoya 1\1. Lambert notifier son <lYl'nelllenl 
it ?\apoleon Ill, el eonelut des lrailes dl' commerce ayee ]a 

France et rAngleterre; iJ ful assassine en mai 18fl:i. Sa veuye 
lui suceeda SOliS Ie nom de Ra$Ohel'illa. ",lorte Ie Ie,. avril 
j 868, elle flit remplar:ee par sa eousine JlallaValOlla II, qui 
adopt a la religion Rnglicane ct aholil l'imporlation des l'';
daves (lI1ais non I'eselayage). 

Voyages de M. Grandidier (.I8fl5-1810). - Gn yoyageur 
fra!l(;.ais, 1\1. Alfred Grandielier, visita Madagascar de 18fl5 it 
18,0, pendant que deux Hollandais, JHI. Fran~ois Pollen et 
Van Dam, el un Anglais,1\1. Crossley, en exploraient egale
ment certaines portions. M. Crandielier enlua la population 
it quatre Oll einq millions d'hahilants, ehilTre peut-etre trop 
eleve, Le royaume How, dont les habitants sont de race ma
laise, comprenait alors la moilic de I'ile, il I'est el au nord. 
II y avail encore, au sud el au nord-ouest, des lribns negres 
independantes, les An/adi'oul~, les Salialarcs, les AlI/anosses, 
les Bctsimisal'akes; l'ile contient aassi des descendants d'A
rabes venus de la 1ter Houge. 

L'interiem renferme un ~mas de montagnes granitiqlles et 
sLeriles, dont ]\1. Crandidier compare l'aspect it celui d'ulle 
mer houleuse; les plus eleyces sonlles monts .bliwl'atl'a. La 
!lore et la fallne de Madagasloat' sonl parlieulieres it eellc iJe. 
La vegetation est gigantesque, surtout elans la grande foret 
d'Allalamazaottrl: on y tro\l\'e ra}'/II'C clll royageul', qui COI1-
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tieul Ik recHI, 'jUI' rUIl faitjaillir pal' des illCi"ioll".le pa1611 1-
yicr, Ie palmier, Ie cocotkr, le baoiJClb, I"arbre il gonnne, Ie 
talllarinin. Ie lalanil'r, I!' fi)(·l1il';". I;ile proclllit encore elf':' 
bClmlJOus, rig'name, Ie riz, la canlll' il suere. la hanane, l'an3-
nas, Ie labar:, la resine, Ie paine, Ie g-ingembre, Je ll1anioe, la 
patate, des prele" de" fougere", des liane" de loute espeee, 
rles lycoJlodes, (Ics euphorlliacee,;. Elle liuUtTit des bCCllfs en 
gl'ande qllanlitf" il(,,; Illoulons, des chi!vres, c1es sangliers, des 
~lIakis, drs perro'llll'ls; pas ~de li(\tes CrSroces, ex'cepte des 
crocodiles dan,; de nOlllbreux lae'. II Y a des mines el'or, ell' 
fer, de cnine, de plornlJ, dp mangane~e, ell! charbon de terre 
au nord-ouest sur Ja J'aie de l'assanclaw. entre leeap Saint
S(~bastien all nore! el Ie .. ap Bernahomai all midi, On trouve 
dans I'lle des fossiles giganlesqllcs rIc torlues, (rcpiorni s , 
crhippopotallles. La ("(lie cst malheureu:;cmenl Ires insaluhrr, 
81 les routes Jllanquent ]lour penetrer dans l"inlcrieur. 

L'expedition frangaise a Madagascar (188:::-1885). - en 
coniliteelala en 1881 entre la France et Jes Havas. Depuis 
18H la France possedait sur Ja cOte oecidenlale la lJaie de 
I'assanclaw, achet(\e Illoyennant une pension annuelle au chef 
sakalaYe Tsimandrou; cette pension clait encore payee it son 
petit-fils Mounsa, roi el';illliiF sous Ie protectoral franc;ais. 
en autre ehef indig-ene, Tsimia["(~, roi des A ntanosses, aYail. 
aussi cede ilia France la baie (Lln/om/Jllli, pri,s elu cap d'Alll
bre, it I'extremite nord de :\ladag-asear, landis qu'Adrian Souly 
nous yendait it la fois en 18±3 Ja baie de Bali sur la ctlte oc
eidentale et rile Mayotte. Le Gouvernement de la reine des 
Hoyas, qui se pretendait souvcraine de 11adagascar tout en
li(~re, fit ahatlrc en 1881 Ie drapeau I.ricolore it Ankify et oc
cnper militairement Ie territoire des Sakalaves proU'ges fran
(:ais. Plusieurs de nos nationaux i'urent molesles. Dc plus, 
l'arlicle It ell! traitc eonc1u en 1868 avee Ie GOllvcrnemenl 
Hoya disait : « Les Franc;ais jouiront it Madagascar du droit 
de s'etahlir Oil its le jugeronl conyenable, de prendre 11 bail, 
rl'acquerir des meubles et immeubles. )) Or, en 18/8, }l. La
JJ"orde, consul de France it JiIadagascar, etant mort it Tanana
riYe, 18s heritiers de ses proprietes re(men!. defense d'y 
b:\tir, en vertu d'nn edil publie precisement en 1881 pour IE'S 
d6pouiller, lOt ainsi con~n : « La terre, il }Iadagascar, ne ])('111 
drc yendue ou donnee en garanlie qu'entre, sujets elu f~oll
Ycrnement de :\ladagnscar. )) 

Sur les reclamations de la France, nne amhassade hova fut 
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envoyee 1t Paris, et des negociations s·engagerent. Elles He 

reussirent point, les envoyes de Ranavalona ayant refuse ce 
qu'on leur demandait : evacnation dl! territoire sakalave, 
payement d'une indemnite, et droit pour les FranQais d'ac
querir des proprietes foncieres it Madagascar (24 janyier 
1883). De Paris, les Hovas allerent a Londres el it Xew-lork, 
essayant de nouer des relations avec I"Allemagne, I'Angle
terre, Llmerique, crobtenir, en un mot, la protection d'nne 
"randc puissance. 116 ne reu:3sirenl qu'it provoquer dans la 
presse britanniqne des demonstrations llIalveillantes (ontre 
la France. 

1"ne division navale cOllllllandee par Ie contre-allliral 
Pierre, charge par Ie Gouvernement (Ie la RepubJique d'en 
flnir par la force. ehassa les Hovas, au 1lI0is de rnail883, de 
la pluparl des points fortifies de la cote nord-ouest et nord-est 
de rile. Le j:i juin, Tama/.arc (, Ie principal port de ,\radagas
car, fut lJombarde el occupe parIes Fran<:ais, qui en prirent 
possession au grand deplaisir et malgre Ie mauvais vouloir 
des residenls anglais. Le consul.lJrit.annil[ue Packenham elanl 
mort de maladie au moment de l'attallue, et son secl'etaire 
indigene ayant ete un instant arrete C0111me soup~onne d'in
telligence avec les Hovas, on put meme croire l[Ue les Anglais 
essayeraient de soul ever it cette occasion nne nOllyelle Affaire 
Pritchard. 

Le missionnairc anglais Shall', arrete pal' l'urdrc elu COIl
lre-amiral Pierre, qui lui reproehait de renseigner les Hovas 
a Tamatave. sur l'etat des forces fean<;;aises, puis remis en 
1iberte, reclama et obtint une inelemnitc du (;ouyernemenl 
fran(;ais. L'amiral Pierre, malade, deillamia it etre rem place 
et mourut it son arriYce en Europe. II eut pour successeur 
dans les cam: de :\fadagascar Ie contre-arnira[ Galiber. La 
mort de la reine Hanavalona IT (I:j juilleI1883), qui fut re111-
placer par sa jenne COUS.ln8 l{anayalona []I, ~ous la direction 
du premier ministre Hainilaial'iYony, nc changea point la si
tuation. 

Elle dellleura 13 lllellic pellllant les dcrniers lIlois de I'anne'e 
(',t jusqu'en mai 1884- : les Honls echolH'rent dans leurs ten
lati\'(' pour reprrndrc' les points de' la ('(lie oeclljlt',; par les 

1. C'e~t ~'t 'Lunataye (JU\~11 t{~lilp."" (Jrtlinaire on elllbarque les (lL~ Ol1 douze 
ll1i1i~ umufs que la ilemJiLtll et ::\laHrii'e aehetent chaLjl1e <tunee tt ht grande 
ile Ht'ricaiue; c1est lit que Ie:'. ,\J!gtab eL ;-'Ul'tollt tl':-i ~\m(:ric;lin~ dl:!5;jJoquellL 

t(~nrs toHe-~, j-t'HI'S r4-ll'in('~, leurs 1I1Nlblt'$. 
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Frall~ai5 et les i"olontaires creoles de la Reunion; rnais ceux
ci, trop peu nombreux et decimes par les fiiwres, 11e puren! 
prendre l'offensiye et marcher sur Tananarii'e, pour en finir 
par un coup Yigoureux; on occupa seulement Ie fort Dauphin, 
sur la cote sud-est. Des negociations entamees ayec Ie Gou
yernement hova n'aboutirent point. J)'aiileurs, par les ports 
du sud, les Hoyas eontinuaient it recevoir des armes et des 
munitions, yendues surtout par les Americains et les An
Ldais j. 
~ Le contre-amiral :lliot, envoye it :lladagascar pour remplacer 
1'amiral Galiber paryenu au terme de son commandement, y 
arriva Ie 8 mai 1884 ; il declara que « l'heure des negociations 
dilatoires etail passee, et qu'il anit eti; em'o;'" pour exereer 
les droit;; de la France sur rlle ». 

Toutel'oi, 11ne tentatiyc d'offensin:. faite avec un elTectii" 
insuffisant, eehoua (21 juin 188±). On occupa au mois de de
cembre suivant Fohema/' (au nord de Tamatave) et A.mboanio. 
)Iais on n'avait pas assez d'hommes pour frapper un coup de
cisif. Trios superieurs en Hombre, pournls d'armes de preci
sion, commandes par des ,Anglais ou des Americains, Ie:.; 
Havas s'aguerrissaient dans ces e,carmouches, qui duraienl 
depuis deux ans ; la France avail menace sans frappeI'; il au
rait fallu ne pas menacer ou frapper fori et vite; ce que Ia 
guerre du Tonkin n'aYoil pas pennis. Un nouveau combat 
sans resultat eut lieu en face de Nossi-Be sur 1a cote nord
ouest, dans la hail' de Passalldava, pres d'Ambondimandirou, 
les 26 et 2, ao(lt1885. Le 10 septembre suinnt Ie contre
amiralll1iot youlut Mboneher de Tarmltave ayec 1500 hommes 
et atlaquer les Hovas retranches au nombre de 10000 avec 
des canons Krujljl, 'lous les ordres de I'Anglais \Villoughby, 
:'t 6 kilometres de Tamatave, it Panl/atte; couverts par une 
riviere et des marais, ceux-ci ne purent etre debusques. 

Enfin, Ie 1, ueeembre i88;5, ies m\goeiations continuees 
lllaigre les hostilites amelll'l'enl 13 conclusion de la paix. Un 

1. Oeuxrti toutiuuaient ~\, temoig"ller au ~njd de l'expedition fl'aul]aise 
une mauvaise humeul' douf. la \'{~ritable raisull apval'a'it ciail'ement dans ee 
pitssage d'unc lettrc arlres:-,ec au" Times dn 28 aout IB83 : (\ I.es affaires de 
)fadagascar engageHt ~t la t'ois le~ interets lIJoraux ct materiels de ce pays. 
:'\Iadagascar est I'il(~ 1a vln~ va~tel 1<1 plus importaute de la cote africaine. On 
l'a. nomn1{~e La (;nrnde-Bl'clflfl'W til' I'Atl'ifjue, et :-,a, position, cOllunandant ie 
Canal de Jl.fozambique, e~t quelque chose corumc ceJlt:' de notre pl'opre pay~ 
sur Ie detroit de Douvl·cs. 11 y <I 1 :!i10 {le. nos l'ompatriotes dalls ntf'. 71fada~ 
!Jasen!' e~f, sitU?f elLlre llO:o; l)o.-;"e>:;siol!~ d'Aftift11e et (,plies d'A':iip. )) 
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I'l~oidelJt 1'1·,uJ<:ai" install(, it Tananarive avec e~col'tu wilitai!'e 
(levail etre l'illlemll~diaire oblige de toutes les relations du 
(;oln-ern(ltl1ent de JIadagascar a.,Yl-'L les elrangt~l'es. 
Des baux it dur(~(' inclCterminee pOllv<licnt ()trr conclus an 
profit rles FraJ1(:ais el renouvclrs par I(,s parties contrac
lantes sans intelTention ell! t ; o 1l\'ern crn en I Hon; la France 
se reservait Ie droil d'occllper la hail' de Diego-Suarez (ou 
cLtntombul;, il ]'cxlremitc srptenlrionale de nle, un peu au 
sud-est du cap (Ltmbre, Dix millions de francs devaient 
etre payes pour indemniser les Jiran(ais et etrangcrs qui 
avaient eu it souffrir de la guerre; jusqu':\ parfait payemcnt, 
la France garderait COlllme gage lr port et Irs douanes de 
Tamatavc. 

Insuffisance des resultats. - L'intcrpretalion et ['execu
lion de cc traite ~ouIev('rent de~ cliffitullrs nombreuses; 
sans doute les 10 millions promi, furent paycs, et Tamataye 
cYacnee Ie 25 janvier 188i ; mais JI. Le M,ITC de Vilers, resi
dent de France it Tananariyc, rencontra dc la part du GOll
vernement malgachc un Ires grand mallvais \'fJUloir. L'Anglais 
Digby 'Yilloughby, Sf' (lisant « general, al1lbassadeur de la 
reine de Madagascar n, vint intriguer en Ellrorw et adressa 
au Times une lettre dans Iaquelle il dee/amit « faire con
naitre aUK puissances que ni la mine de Jladagascar ni son 
t;ouvernernent n'ont c{;de it la Francc un droit de protectorat 
t!'aucune sorte )'. ,\11 mois de Hlai 188; Ie consul anglais de 
JJadagascar ayant ete invite it demander l'ea;el)llatw' au 
resident franc;ais, Ie Gouvernement anglais fit une reponse 
(;vasive, lord Salisbury ayan!: besoin, declarai!:-il, « d'etudier 
de nouveau » la question. Aux: tennes de raccord angIo
fran<;ai5 concill au mois d'aolH 1890, L\ngleterre reconnut 
Ie protectorat franQais it }Iadagascar, et desormais son 
consul dut recevoir l'ca:eqllatw' de notre resident. Toute
i'ois, dans la pratiquc, ['inertie rt Ie mau\'ais vouloir du 
t;ouV8rnement hova ne cessi;rcnt pas de rendre it pell pres 
illusoire Ie rOle du resident fran<:ais. L'influence, cOll1me par 
Ie passe, appartenait toujours principalement aux: sujets 
britanniques, missioni1aires anglicans et surtout methndistes, 
Hostile it la France, Ie premier ministre cludait ou ajournait, 
loutes les fois qu'une reclamation lui elail adressee. En 
18'12, Ie Gouvernemenl Iioya achela 36 canons aux: Anglais, 
Pourquoi et contre qui'! II n'etait pas dirficile de reponclre. 
Du resle [,anarchie la plus complete regnait it Madagascar; 1; 
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les routes etaient infestces de brigal1lls, ~ur les crimes des
quels Ie Gouvernement hoya fermait les yeux ou que meme 
il encourag-eait: Ie recouHemenl des irnpMs elait deyenu 
des plus difficiles; Ie premier minish-e, terrifie par les com
plots diriges contre lui, demeurail invisible et laissait toules 
les affaires publiques en souJfrance, e 

Lll cyclone 6pouYautable devasta Ies {;ot"" de Madagascar 
et de Sainte-.\Iarie Ies 20 et 21 fCHier 18\13, causant des 
desastres sans nombre, parmi le,quels la perte de l'aviso fA 
lJourdoiliillis j, 

Seconde expedition (18W.-!l5), Ses difficultes. - A chaque 
instant il (>tait qnestion d'Europeens, snrtout de Ji'ran{:ais, 

1. Deux voyageurs, ~1.M. Catta et 3Inistre, pal'cQul'urent de mai a aoM 
ISDO la partie sud-est de :lladagasC'tlr; ib risiterent Ie fort Dauphin, Oll ils 
trouvercnt lcs souvenirs vivares de J'anciellne occupation fran<;aise. En plu
~ielll'E points de ccs re"g'iol1s, Hs purent meme se sel'yir de notre langue. 

en voyage fut entl'cpds au pays des Tanalas independants de la regiull 
lJ'llwugo parle docteur L. Besson~ medef'iu de P'c elasse de 1a marine. ell 18UU. 

C'e5,t a l'est lIn paJs de~ Detsilcos que resident les Tanalas ouAntunalas (habi
tants des vois). It ya til de graufles forets, on y trouve des lialles,des lJrousses, 
Ie pali:5Salldre, l'eucalyptns, Ie caoutchouc, Ie riz, les l)3tate~, Jes haricots, Je 
manioc.. 

Un autre voyage sur la cbte ouest de }ladagasear fut execute par Henri 
Douliot, charge de mission IJ.'11' Ie 3.1inistre de l'Instrnction pnblique en 1891-
1892, chez les Sakal aves, de 2,osy Miandrolm a 3Iaintirano. Parmi les arb1'(,::; 
ct plantes dont il signala l'existence, indiquolls surtout les paletuyiers de 1a 
cOte, les pahniers_, Ie maIs,les bananes, Ja canne. i1 sucre, Ie 11opal, Ie ricin, 
les baoiJabs, les citl'onnier::;, les colocases, l'cbclle, Ie 1wi8 de fer, Ie palissandl'c. 
11 rencontra de Iii soic, constata qu'il (>,xitltait <In fer, et nota, parmi les especc:-:. 
ttl1imales, les bceufs, les corbons, les eh(;\-rcs, les ctocouiles, les chats sau
Yages, les corlJ.caux, lc~ perrucllCs Ycrtes, les el'iqnets. 

Hcuri DouUot yisita aussi la partie tin rhage occidental qui s)etend du 
ticuve l\forondaya au lIUl'd au fienYe ?\lanariyo au midi. II tl'OllVa part out 1e::
SalralaY{:;s. ~allS distinction u'~lge ni de sexe~, ennemis des Hovas, et surtout 
liYres ~'t t~us les yices. in'ognes, mcntcUl'SI YoleU1':5, adde~, ueLauches, pares
stux. Il conHata qu'j} se faisait lit un grand commerce d'(~cailles de tortues~ de 
Yanille, de caoutchoUl:~ d\QJ61Je, tIe eire, de cub's; on yendait des bceufs pour 
Ie prix ue la l)cau ; toute la ehair tl'un ba:uf ne valait vas 5 francs. Les gens 
(lui faisaient los meilleures affaires etaient dc:") marchands illdicns de Bombay, 
ou ues Al'abes de Zanzibar et d'Anjouall. qui trafiqnaient en natnre, oonnant, 
en eellange de ce qu'ils exportaient, dn rllUm, tIn g;in, de Ia. poudl'e,du sayon, 

Henri Donliot mourut <J'unc 1iiwre maligne it :Xus~i-Be, M. Emile Gautier, 
sou camaradc d~ccole, continua ~('s yoyages et yisita ]e lac Alaotra. 

Dalls dC:-3 Nole.~ sur Ia regioll cum prise entre lCti l'i\Tieres ]Jla.JlaJljllJ'(l et laFi
bola, au tiud-cst de ~laclagascar, M. Gabriel l;;erralld~ agent l"(~sidentiel de 
France l signalc, ell allullt du nord an sud, l'existence des cours d'eau sllivauts : 
Jlanwljara, JYamo)'ofl((, FaraoJl!!, 11l((JlamO/o, lUana/wra, lllatiianura, l11a
nam/Jural/({l Jl1({)}W'iJ'o: Mmw)I({I'({, illflsi(/J/alra, .,li(lJIrrmhonrlTo, [sandra, 
Iarifmla. 



l1lallrait.;", pill"", assa"sim< CC:i ('.xcc", que Ie l;OLl\'crue
ment huYa l1e pouyait ou ne youlait pas empecber, avaient 
lieu surtout it rouest de rile. dans la nroyince de Boina. qui 
a pour yill(' principale :\Iajunga, snr' une yaste lJaie dans 
laquelle se jette Ja Belsiboka (eeUe riYiere, qui coule du 
sud au nord, a sa 50ur<.:e non loin de TallanariYC'). _~UX mois 
d'aout, de septembre, c['ociobn' et de noyembrel803, l'eta
hlissement ronde par :\L L. Suberbie pour l'exploitation des 
gisements auriferes de cette )'(~gion rut attaque iI plusieurs 
reprises par des handes de pillards ou Fahanlos. 

Ces desordres Il'ayant rait qU'augmenter au debut de 18\J.l., 
la situation deyint intolerahle .. ~ chaque instant les .\.nglais 
deharquaient dans l'lle des armes et des cartouches pour les 
Hoyas. [n prince de la farnille royale, nomme Hakotomena. 
~e permit de frappe!', dan~ les rues de Tananarive, un solda! 
rran~.ais de rescorte du resident general. Les colons euro
peens furent chasses du cap Sainte-:\Iarie (extremile meri
dionale de rile, au sud-ouest du fort DauphinJ. Au nord, 
Diego-Suarez rut menace, et trois FranQais enleyes, 

La France dut enfin se decider it agir. A la suite d"tll1e 
interpellation de xl. Brunet, Ie 22 jam-ier 1894, la Chamhre 
des Deputes votait it l'unanimite un ordre du jour invitant Ie 
(;ouyernement i( " maintenir notre situation et nos droits il 
:\ladagascar )) . .:II. I.e }Iyre de Vilers fut donc enyoye it Tana
narh-e, Oll il arriYa Ie 18 octobre 1894. II deYait presenter 
1m ultimatum demandant reparations pour Ie passe, ga
ran ties pour l'avenir, droit de garnison it TananariYe. Es
perant I'appui du Gouvernement britannique, tout au moins 
de volontaires anglais, parmi lesquels un }1. Shervington, 
pr~tendu colonel (en realite ancien sous-officier), la cour 
d'Emyrne resista, Les armcs seules pOlll-aient trancher Ie 
rli fferend. 

II fallait parYenir jusqu'it Tananarive. Essayerait-on d'y 
<lrriYer en partant de la cote ol'ientale, de Tamatave'l La dis
tance est d'el1\-iron 300 kilometres ou '75 lieues; lI1ais Ie 
port est n:auYai" obstrue par une barre et expose aux cy
clones; la cOte est mal saine, l'intcrieur montagncux et sans 
routes serieuses. On resolul de prendre poUt' base d'opera
tions la cOte ouest, en partant de }Iajun~ra (44u longit. est, 
I1)Q 45' lat. sud), it I'entree de la haie de Bomhetoke. Ce 
point est a pres de 450 kilo!1li"tres ou 113 lieues au nord de 
Tananarive; mais la haie est tres sure, le pays moins mal-

"aill, pt k~ emban'Rtions peuyent utili6er SUi' un ceriain 
parcours la Betsiboka, puis son aft1uent l'IkOp3. 

Pendant que les ~ololls fnm(ais quittaif'nt TananariYe POll[' 
gagner la cote, :\1. Hanotaux, ministre des Affaires etran
gi"res, dec\arail it la Challlilre des deputes qu'il fallait en 
finir, elle general .\Jercier, mini,trc rle la Guerrc, clemandail 
Ie \'ote d'ull cn'dit de 65 rniJliolb, qui rUe accorde apres une 
interessante discu~sioll dans laquelle l'expedition fut soute
Ilne par ,'ID1. Pierre .'\'Iype, de :\fonti'ort, Chautell1ps, f:tienne, 
Andre Lehon, de IJouyille-x]aillefeu, Hanotaux, Ch. Dupuy, 
mbot, Brisson, et comlJat!ue par :\1.\1. DOUlnergue, Den(1chea;J, 
Yigne d'Octon (26 noyemhre j 8%). Le12 decemhre, TaIlla
taye fut occupee par Ie capitaine de Yaisseau Bienaime. 
commandant la diyision navale de 1'0cean lndien. Le general 
Duchesne, command an l la 1·1·c diyision lJ]ilitairc it Belfort. 
fut design!? pour diriger Ie corps expectitionnaire, qui dUl 
compteI' ellyiron 22000 hommes, pris dans Ips armees etc 
terre et de mer, en Franeo, en .\Jgerie el aux colonies. [n 
cable lelegraphique fut etabli entre }Iajunga et Mozamhique. 
Le 14 jalwier 1805, MajuHga fut occupc. Lo 2~ mars, M. Felix 
Faure, Presidenl de Ia Hepublique, alla au camp de Salhonay, 
pres de Lyon, distri])uer des drapeaux au 200c regiment de 
marche d'infanterie, et aux deputations des autres regiments 
formes en vue de l'expedition dans la grande ile africaine. 
Diega-Suarez aYail (~te menace par les Hoyas des Ie 22 de
cemhre 1894.; ils aYaient ete repousses Ie lendemain a l'at
taque de ilIahatsinja, et Ie lieutenant-colonel Piel, de l'artil
lerie de marine, avait ete nomme commandant superieur de 
notre etablissement. Le 14 anil, la garnison de Diego-Suarez 
enleva Ie fort hova de A.mbahimar-ina, a. 24 kilometres au 
sud de Diego-Suarez, aprcs nne marche et un comhai dE' 
nuit, inlelligemment diriges par Ie chef de batailloll .\lartin, 
commandant Ie bataillon des volontaires de la Reunion; Ie 
2 mai, Ie general de hrigade Metzinger s'ernpara de 11[aravaay 
(rille des Crocadiles" a ,0 kilometres au sud de Majunga, 
sur la Belsiboka. Les officiers anghis au service 11ova, 
yoyant que Ie Gouverncment de Tananarive ne voulait pas 
leur remettre Ie cornmandement supreme, quitterent l'llc 
pour la pluparL Le ti mai, Ie general Duchesne debarqua il 
.\lajul1!?;a. La marche en ayant continuant, on occupa A.ndra
Ira, Tmbanjy, A.lo/}ata, du 19 au 23 mai. Plusieurs villages 
Bakalaves firent leur soumission. Le il juin, la Betsibaka ['lit 
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franchie de yiyc force; Ie (1, les francais s'emparerent de 
Jlcraianana. La depeche nu general Duchesne qui relatait ces 
SUCC('~ annol1r:ait malhellrPll,ement allssi qne If' colonel 
Gillon, du 200e d'infanterif', etait mort de dysenterie; it 
Tamataye aussL la garnisoll ('tait eprOlrn\e par les maladies. 
Le 1:i juin, on occnpa SubCi'bicrille; les Hoyas s'etaient 
retires sur Andriba. Le Hl juin, on atteig'nit TS(lNI"aotra, it 
j:5 kilomelres de :"uherhieville, 8m la riYe droite de l'Ikopa, 
(lont la lan:;'em en cet endroil esl de :2 kilomdres. Le :2D juin, 
les Hoyas 'atlaquerent Tsarasaotra el fmenl reP01lSSeS, puis 
Ie lendell18in cullJlllos par Ie g(ineral ~Ielzillt"er au combat 
de Berit;ol;a. 

Toulefois l'experlition uura plm; longtemps qU'on ne ravail 
suppose. I.e debarquement s'etait open> uans des conditions 
f:kheuses, flYee unr lentcnr excessive, un desarroi complet 
pt des frai~ enormes. La responsahilit6 de ceHe malheureuse 
incuric deyait-elJe ,lIre altriblJ(je au :'Ilinisti're de la Marine 
ou au )linistere de la (;uerre. ou it la rivaiite traditionnelle 
des deux administrations, qui s'cn prenaient rune it l'autre 
pour 5e disculper'? Pourquoi ayait-on {'rete des navires de 
transport anglais, dont run, Ie Btiuc!i!'W'll, s'echoua dans Ie 
detroit de ~Iessine, au lipu de s'adresser it la marine fran
l:aisc'? Le lllateriel prepan\ ou n'(Hait pas arrive en temps 
utile, ou 6tait def'ectucux ct insuflisant; car, en depit des 
hateaux, les troupes anicnt dCl passer les rivieres dans reau 
jusqu'au cou: el il ayait fallu enlreprendre avec beaucoup 
de fatigue et de temps un pont sm la Betsiboka, el construire 
line route depuis la e6le, en al11'ontanl un travail morlel pour 
I'Europeen dans ees regiolls. Les voitures Lefevre j, yoitures 
en fer 3 deux roues, qui deyaient 3 la fois rouler sur les 
routes ou flotier sur I'eau en guise d'embarcalions et senir 
it former fles ponts de bateaux, se tr01lY8renl, parait-il, inu
tilisahles sur I'UIl el l';mtn: elelllenl. Dc plus, Ie nombre des 
malades aU!\lllenlant :m fleEt de loul.e jlreyision, celui des 
Illedecins sc trom'a imillf1lsant; les medieaments ll1anquerenl : 
les ohjets alill1entaires ou Vl~lelllents proyenanl des dons des 
IJames de France, Oll ne i'urenl dislrihues qu'impal'faitement, 
ou ne Ie i'urenl ]las till 'loul, et 1'urellt perdus sur la plage de 
\lajunga, faut(~ de 1I]()~'ells tiP transport. La 1l1orlalite [ut grande 

1. l..'iu\'CllteUl' ct fuurnis~('ul' (Hait un tannClll', ::'II. Lefi.'\TC. ]] fournit .en_ 
vil'on 5250 Yoitlll'f's; an prix (1c 8 milli()B;~ de francs. 
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dall:; les JU'ljJitaux, Otl lout manquait, el it Loru des.navlres qui 
rarnenaicnl en France des malades, doni l'installatiol1 etait 
I ::;urtonl pour tl'llYerSer la mel' Houge, ('nlre deux 
deserts, dans la saison la plus chaude de l'annee. 

Le 1 j. jllillcl, UII le](~gramme du general Duchesne annonsa 
que]l, ponl S(I[' piloli~ rle la Belsihoka, long de 400 metres, 
6lait ache\'(\ cl qne la ronlp aliait elre earrossahle jusqu'a 
Beritzoka. L'opinioil ]mbliquc devenait inquii'te, II fallait en
vover des r('nl'orls: on Hvancail hien lentement. et ron 5e 
de;11andait s'il n'aurait pas mi~U.\ valu, des Ie debut, prendre 
TamataYE', el non }Iajunga, pour ba:;e d'operations. Y avait-il 
eu, c1isait-on, un plan quelconque, ou lout n'allait-il pas au 
hasard? On apprenail en ll1(lme temps une autre complication. 
l:n sieur Walier, ex-consul des Etats-Enis it Tamatave, ayant 
(-ie condamne COIllllle espion it yingl ans de prison par un 
conseil de guerre frant.;ais, ce jugement amena des reclama
tions du (~01lYernement al11('ric:ain d nne affaire internationale 
qui ne fut reglee lIu'au wois de (](\ecmhre suivant I, 

Traite du 30 septembre 1895, -- Du 21 au 2:3 aout, les 
Hoyas furent chasses tie III position fortitlec c!'Andriba, avec 
perte de sept canons, par la brigade Yo~'ron. 11 n'~' avait pas 
de temps it perelre. Le general Duchesne n'so!tlt de se porter 
sur Tananarive avec une colonne 1(\g(\l'c pouryue de yivres 
pour trois semaines, et d'en flnir par un coup de main. Le 
15 septembre, les Hovas furent clJasses du defile de Tsimai
nondry; Ie 19, Ie general Metzinger for~.a Ie passage des 
1l10nts AmbohimcHCl et parvint it j,ntoliy, it environ 65 kilo
metres de Tananariye; Ie 23, on franchit les monts A.nka
rahara; Ie 25, on occupa ltndauabary, au pied du piton 
de Babay. La resistance des Hovas eontinuait it etre presque 
insignifiante. A J'approche des Fran~ais, it Tananarive I'oh
servatoire fut clelruit et Ie cimeti&re europeen devaste par leg 
indigenes. II y eut du 2(j an :30 des engagements assez virs 
au det1le de Sabotsy, sur les hauteurs d'~bnbohipiam, de Tsi
mahandi'y, it A.lakamisy et it Ambonihola. Entln, Ie 30 sep
temhre, apri'snn brillant combat OIl 5e distingm"rent les sol-

1. Dans un mes:sage an Congl'es americain (2 decenl-ore 1895), Ie president 
Cleveland anno1l9ait que If;l Gouvernement t'rau9ais avait offert de reliichel' 
·\Valler a certaines conditions, et tiemandait au Congres s'il jugeait conforrne 
:1 la <lignite des Etats.Unis d'acreptcl' cette transaction. C'est ce qui a cite 
fait, Ie G-om:ernement americ'ain ayant l'e~m communication de documents 
tftablissant la cnlpa.bilite de l'eX-L'Ollsn1. 
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dals de,; generaux :\Ietzinger et \'oyron, la.capilale des Hovas 
tombit au pouyoir du general Duchesne. Epouyantee par le~ 
obus qui al'riYaient sur son palais, la reine eonsentit it tout. 
Elle 5e soull1eitait au protectorat francais avee toutes 5es 
consequences, la Franer n'acceplanl aue-une responsabilite 
au sujet des eonee""ions raites par Ie t;OllYl,rnelllent hova it 
des indiyidus de diYerses nationaliU's. Le gen(~ral Jletzinger 
rut nOll1me gouYel'llenr de Tananarive; la population rut d6-
sarmee; Ie premier lllinisire HainijaiariYony, ennell1i de la 
France, fut depose, relegul; dans un domaine hoI's de la capi
tale, et remplace par Hainibimbazar:'; quelques jours apres, 
sur la cote orientale, lel0 octohre, Ie conlTe-31l1iral Bienaime 
s'empara de Farafatle. 

En France, rinquietud(, {:lait grande. ella nouyelle elu 
succes final produisit un yeritable soulagelllent. Qui Mail 
l"esponsable des fautes COlllmises, de la Jegerete, de l'ineurie, 
que les journaux signalaient '? I.e" (;\'(~nements de :\1adagascar 
contribuerent eertainemeni il In cilUte clu lIlinistere Ribot 
(28 octobre 1895) et it son relllplacemenl par Je ministere 
Bourgeois-Gavaignae-Lockroy. Dans Ja seance du 26 no
yemb~e, l'expedition rut r~bjet d'un yiolenl deb at it Ja 
Chambre des deputes, :"11M. Pierre Alype, Yigne d'Octon, 
Chauvin, Houanet, Jaures, .lourcle, attaquerent viyernent 1'al1-
eien cabinet et demanderent Ja nomination cl'une commission 
d'enque1.c. lout aboutit a un ordre du jour t"tmeitant nos 
braves soldats et leurs ehers, 

M. Laroche it Madagascar, Traits du i8 janvier 1896.
:\1. Laro('.he, ancien lieutenant de vaisseau, prefet de la Hante
Garonne, fut nomme resident general de France it )ladagascar 
(30 noy.)l. Des son arrivee a Tananarive, conformementaux 
instructions du Gouvernement, qui ne trouvait pas Ie trailtS 
du 30 septemhre assez explieite, il fit signer it la reine Hana
valona un acte par lequel dIe reconnaissait que Madaga>3ear 
etait « posse~sioll rrall<;aise » (18 jallyier 1806), [n decret ('n 
rattacha l'administration au ministt\re des Colonies. Le liell-

LOn L'ultiYe ou 011 pent l'c('.uitcr it }[adHgast"ar Ja l'alllH: :'t sucre, Ie cotUll, 
la vanille~ Ie pignon d'lnde dont on fait du SUVOH, Ju caca(l, dn tabac, du riz, 
de i'aloes, dn ble, oe la vigne. On pOlllTait ans .... i ]H'epal'er (les conserves tIe 
viande de breuf. 

l'anmuu'ive, a 200 metres an·dessus de la rivicl'e Iftoplf, a etc nOHunee d'lll)onl 
Analanwu(I(( (ta Fm't!{ blew!-). Tanall((J';rf' (TuJ/((}/(( fUTi1;O) ~ignifterait It wins 

mille? ou 'dUa(les lIIillp! 
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tenant Jlizoll fut resident il )[ajunga. Des troubles ayaient 
eeiate sur divers points de rUe. A .-\rivonimamy (30 kil. au 
~lld de TananariYci, uno mission protestanle anglaise rul 
devastee par les indigenes (2:3 noyembre). ljn detachemenl 
fral1l;ais vint retablir 1'0rclrB (Ii fIt-combre). 

,\,ux termes elu traite unilaleral du 18 jam'iet', Ie Hesidenl 
g(~neraL de France, c'est-it-dire ,I. L~roche, representait '\1a
clagascar dans tontcs Sf'S relalions ext(;rieures et dCYait con
InJlei' l'aclministration intericure de l'ile,ancun emprunt ne 
jlouvant (lt1'e eontracte par la reine sans aulorisation elu Gon
yernement fran~:ais, Ce second traitl; lle parut pas encore 
assez explicite. II pretai l a l'equiyoque, comme Le IIrent re5-
sortir ,\Df. Francis Charmes, Deyelle et Turrel, dans une dis
cussion qui eut lieu en mars 1801i it La ChamlJre des deputes. 
Comment les etranger:' qui al'aient des inten"j/,s a Jfadagascar, 
e'est-a-clire surtout les Auglais et les Americains, considere
raient-ils ceUe singulii,re situation: '\ladagascar Possessio II 
(NIIIWiSe dans Ie, r~lations an dellOrs, Etatprotege pour Ips 
alraires interieures? Et qu'en serait-il du budget de Madagas
car'? qui Ie reglerait? Et L'esclaya~;e '? serait-il aboLi? II ['etait 
de droit dans une possession rran~aisE'; il ne retait pas ell 
pays de protectorat. .'It Berthelot, ministre des AtTaires etrall
geres, repondit que l'etablissement (rune administration el1-
tic,rement fran<:aise it Madagascar necessilerait de trOll 
grandes depenses; que Ie Gouvernement reserverait la ques
lion de l'esc!avage, el s'inspirerait des grands principe~ 

tl'humanite. Bien que cetle reponse parLlt vague et un pen 
raible, la Chambre yota un ordre till jour de confiance pro
pose par JI. de Jlahy . 
. L'annexion (6 aotH 180li). - Toutefois I'Angleterre et les 
Etats-Unis ayant demande des explications et paru disposes 
it ['edamer, :Jladagascar l'estant en realile une simple terre 
de proteclorat, Ie maintien pour leurs nationaux clu regime 
anterieur, e'est-it-dire de la juridietion de leurs consuls re5-
peetifs, JI. Hanotaux, ministre des ,\ffaires etrangeres dans Ie 
eabinet du :30 aYfil 1896, pour couper court a tonte difficulte, 
il to ute reclamation, deposit ,m!' Ie bureau de la Chambre des 
deputes un nouveau projet de loi declarant .lIadagascar co
lonie thm~aise: on conserverait eependant, SOIlS la sou ve
rainete de la France, la reine HanayaLona, consideree comme 
1m intermp(liaire utile clans les rapports ayee les indigenes 
(eln moins awe les Hovas de I'hnerina). Celte loi fut votec 1(, 
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:!() juiu 11';%. Un ;I\-ail mle ell mcmc lemps l'abolitioll eli; 
l'e~claYaf.)'e. llJalg'['(; Ie,; re~ern;s faile" sur ce point par 
~1. ~\.ndrJ l-,t;boll

C

, lllilli~li'C: de::- COIOllic~~ pui;-; Hbandonl1ee~ 
pal' :\i. :"I]eline, presidenl dl! Conseil, qui se rallia a un ordre 
Ill! jour dr .\1\1. de :\lah~\ Gerrille-Heachc ct lsaac_ La loi l'nt 
promnlguce Ie () aOlIl. 

La France n'etai l pas an boul de ses sacrifices. CeUe expc
dilion, qui nOLlS <tYait coMe ,198 homme, (sur 22 850) morls 
par Ie feu ou par les rnaladies (sans cornl'ter ceux qui etaient 
morts apn\s leur retour en France Oll en Algerie des suites de 
maladies conlractees il :\ladagascar!, aUait enlrainer de nO\1-
yeaux sacrifices_ On aYail espere se senir de la reine Rana
Yalona, l'amener a accepler la domination de la France, el on 
lili lGmoignail Ie respect, on aYail pour elle les menagements 
qu'ol1 aurai! pn temoigtlPr ii HlH' ~ouYrraine rl"Europe, a nne 
princesse ciyilisre_ Peine perdue! Hanayalona acceptait 
comme lui etant due" les polilpsses et Irs pres,'nls, et consi
derait Ie HrSsident gell~'ral de Franec, :\l. Larodw, comme un 
suhordonne. Les Europeens habitant '\fadagascar ont repro
che au Hesident general, qui elail peut-etre lie par ses in
structions, de s'etre lais"t\ jO\lpr par la reine, par ses minis
Ires et les fonctionnaires 11OyaS, reste;; it peu pres tous les 
ennemis de la France, et qui conspiraient contre nons 'sous 
5es yenx, it peu pres sans obstaele. La seule mesure de vi
gueur qu'on pril, fut de d"porter en Algerie, Oil il mournt, 
rex-premier minif'lrc Hainilaiari\-on~-_ 

:\{ais landis qu'on aceordail des coneessions de mines a des 
Anl'lais, de prMerence aux Fran<;;ais, el qu'on formait a Tana
narive une Commission rnunicipale compose en majorite 
d'elrangers, :1 Anglaili, j Prussien, 1 Americain, il se for
mait sur tous les poinls de l'llp des handes de Fahavalos 
(e'est it Madagascar l"equivalent des Parilions-l'I'oirs oupimtes 
flu Tonkin), indigenes mecontents de la domination fran~aise 
ou ruines par la guerre, anciens soldats hovas licencies, ou 
simples malfaiteurs : tousees gens-lit e.taient armes de fusils 
caches lors de I'entree de nos troupes a Tananarive; ils etaienl. 
excites et quelqllel'ois cOl11ll1andes par les fonctionnaires 
qu'on avait eu Ie tort de conserver et qui faisaient precise
menl Ie contraire de ce qu'on les avail charges et de ce Cju'iis 
avaienl. proll1is de faire; resultat : desordre general et. insm
reclion it peu pres sur tous les points; pillages continuels, 
a~sassinaLi d'Europeens, qui n'osaienl plus sortir des Yille~, 

oi.! its etaient hloques quand ils eehappaient a la mort; on ne 
pouvait ni exploiter les mines. ni cultiyer la terre; on crai
gnail la famine; Ie commerce clait paralyse, la vic hOlTible
ll1ent cotlteuse. Voila les lugubres el uniformes nouyelles ([ue 
tous les comriers apportercnt innriablement de JIadagascar 
it Paris pendant les 11Uit premiers mois de 1896. On n'elait 
plus en si'tret6 it Tananarh-e meme .. \ tort ou it raison, It'S 
journaux locaux s'en prenaient au Hesident general, repro
chant it '\L Laroche de se hisser duper par les Hovas et de 
fayoriser les etrangers, particulierement les Anglais, au de
Iriment des Francai,,_ 

Le general Ga"llieni. - II fallut bien aviser. Le colonel 
cl'infanterie de marine Gallieni, officier intelligent et ener
gique, qui s'etait distingue au Senegal, au Soudan, au Tonkin, 
rut nOHlme general el charge de commander les troupes il 
:\Iadagascar. avec Ie pouvoir de proclamer l"etat de siege el 
,k prendre toutes les mesures reelamees par les circonstances. 
~a nomination abrogeait-elle les pouvoirs elll Resident gene
ral '? c'est ce qui n'apparaissait pas bien dairement. Parti de 
France Ie 1\) aout, il rut altaquc dans les for<~ts entre Tama
laye et Tananarive par des FahayaIos, que son escorte dis
persa. ArriYe it TananariYe ,\ Ia fin de septembre, il deelina 
I"offre de :\L Laroche, qni lui proposait de Ie presenta a la 
I"<'ine, en ajoutant qu'il ferait savoir it la susdile reine quel 
jour il aurail Ie temps de lei I'ececuir; il fit all1ener Ie pavillon 
hova, qui ayail jusque-lit continue a Holter sur Ie Palais d'.\r
p;ent it C(lte du p:lvillon fraJ1(;ais. L'etat de si(\ge /"ut decrele; 
quatre persollnages de I'entourage illlmedial de la reine, dont 
les colons reclamaient elepuis longlemps l'61oignell1ent, rurent 
d6portes it la Reunion_ Le ministre de l'interieur, Hainandria
nampandry, et Ie prince Hatsimamanga, ancien boucher, ollcie 
de la reine, ql1i, on ayan!. rail' d'etre les alli,js de la France, 
ne cessaient de pousser les indig(\ne~ a se souleyer et a mas
sacrer les Fran~ais, furent arretcs, condamncs a mort par un 
conseil de gnerrr commo complices de l'insnrrection et fu
sillcs Ie 15 ocLobre 18013. Le premier minislrc Hainilsill1baza[j 
donna sa demission et ne fut pas remplace. Ces premiers 
<tctes elu g()lll\ral (;alliE'ni flrenl une yiYe iUlpression sur les 
indigenes, llui, all bout de Imil joms, Ie surnommairnt ma
siaka (Ie .lIe,:lwnt). Gn journal, nil relalant ces lllCSUl"eS, ap
prouv{~rs, disai l-il, par lous les WIOllS, pl"oleslait eon!.re (.(' 
qu'il appelait « la poliliql1p de dUJlP " (Ie ['administration prp-



"l'(/I'IIi<', ,'I njolliail : t. (;'0,,118 rrill(' 'I IIi ""I 1';\111" till p;trli 
tI" Ja rl'si,lall(,(' it 13 France, » 

'\1. L31'0(,]10 rentrcl ell France Ie ~ lJU\'l~llIJJt'e 11:>%, On [el,;
graphiail a Ja 111C111(, d,alc que rela! de sii'ge etai! <\tabli dan, 
Ie, trois Ill'ol'incp" d'EIIlHne, de Belsileo rl rle ,\rnbalondra: 
(Pl(' I'J~myrnc ('tail par'tage en quatrc ,creies militaires; 
qu'une route llluleli,'re ,\taij en construction de i\lahatsara it 
'\faromb~'; que Ja jl1stirf~ f'ranr:aise existait st'ule drpuis Ie 1 i 
octobre; qlle la suppression de resclayageMail un fail ac
compli; '1ne des indemnilcs a\'aienl Me accordees a ceux des 
anciens pro]lriclaires cl'eschl'es qui ,)Iaient dans le hesoin. 
l,'enseignf'l11ent olJligatoire dn franr:ais a eteprescrit dans Irs 
('coles malgacltes. Bien qu'il ~' ail PIJr·()l'e oe frequents enga
gemenls, sur heaucoup rlr Jloint~, enlre les ('olonnes fran
(,:aises ellrs Fahayalo~, les ]'oule~ dc\'icnncnt pins s(lres et Ir 
calme parail sc retahlir ))('u il pen. 

*' Administration du general GaHieni I, Delmis l'arriyc e 
ell] general (;allieni, l'ile a ete lransformc(', :"auf un lon~ 
conge qu'jl a eli! prendre, d anil 18\1~1 a juin 1\100, pou;' 
remettre sa sante cpuisE'e, et pendant lequel "on colla bora
leur du Tonkin, Ie gen{:ral Penneqnin, l'a remplacc, il a 
depuis 181J6 deploye une prodigieuse el incessante activite. 

Vis-a-vis des Hovas, sa ]lolitiquc fut energique : mine de 
l'influence de la ca~tc aristocratiquc, transfert de la reine 
Hanavalona a la Heunion el suppression de la rOyaute a }Jada
gascaI'; la l'eiae fut ohligee de quitter Tananarh~e en quelques 
heures, dans la nuit du 2; au 28 [eYrier 189;, En feYrier 1899. 
on 1'a internee a Alger dans une belJe villa, a l'abri de tout 
c~up d: main en cas (Ie guerre maritime. D'autre part, Ie ge
neral n a eu garde de Illeltre a l'ecarl la race la mieux douee 
de l'ile, et, toules les fois qu'il l'a Jlll, il a pris des collabo
r,ale~r,s indigel:es, comme n~sanjy, Ie gouverneur general dl' 
I Imenna depms la sUJlJlresslOn de la royaute et notre plus 
[idele sen'iteur aujourd'hui. Quant aux au!res peuples, Hetsi, 
leos, Sakalayes, etc., il leur a toujours rendu leurs chefs 
nationaux, sous Ie controle des commandants de cercle. C'est 
ainsi qu'il ayait racine Ie Tonkin, el qn'il a pu pacifier ,\1 a :!a-

1. GuhJ~ de l'immlgl'anf ii 111ada{!a . ..,'car, public par Ie Gouvernement genel'HI 
de Aladagascar~ avec Ie cohcours dn Co mite de Madagascar; 8 vol. et un atlas. 
- GENERA]', G.'\LLIE~f: La pur-ification de MadagasutJ' ouvrage redilYe par 1£' 
capitaiuc RET.l.eT (Paris, 1900). J =' 
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;<a,rcill', I.e, ,'Iakalaye", irrites de loul jOlt!;!; el secri~lelllent 

]loussPs paries In(iollS de Ia cOte qui ,"oient. lellt' monopole 
rnine, out YU lu.ur l'cyolte (~c.rasee, plu~ encore par 
la persuasio1l que par la violenee, Le colonel Prud'holl1me 
sembI(' aYoil' oht('n11 leur ~oul11issi()n C'ornplc.tc au printemps 
del \100. I.e sud-ouest encore renl'erme qnelqul's lribns insoll
mises, mai, elles n'ayaient jamais obi'i. L'occupation g'est 
l'aiLe rapidrrnenl par unc serie de poste5, rdies tres rapicle
ment par Ie 1<~lt;graJlhr rI des routes, L(e ehangernent de~ 
lerritoires mililaire~ pn tel'l'itoires civils se fait allssi yite 
que possible, h moins d'lll1 retour d'insolllllission, !:i!e a et6 
mise Ii }JI'U }))'('" en etat dr' defense: la garnison de Diego
:"uarez a (\tc J'pnfol'Ct'e en 1 R99-1900, et la position i'ortifiee, 

Ayec I'esprit pacifkatenr qui It] cal'aclerisc, Ie gouverneur 
general a ~u 1l1Ptil'P fin ,w.\: luLte,.; religipuses qni diyisaient 
I'ile, rem placer pen it peu par des Fran\:ais les pasteurs 
,)trangers qui avaient si longtemps agi contre nons, et per
snader aux indigene,.; qu'on leur laissait la liherl6 de culte, 
~ans les forcer it prendre la religion du yainqueur. Partou! il 
a deyeloppc l'enseignemenl du franr;ais; lJIission~ religieuses, 
catholiques ou protestanles, ecoles la'ique" nouyelles, simples 
~ous-OffiCi(ers chefs de Jlo~le, lous les ilenJUements ont ele 
employl's, ct dejil les resultats sont tres remarquables; Ie 
fran(:ais se repand bien plu~ yilc a 7IIa(]agascar que dans 
nombre de nos vif'illes colonies, L'enseignement primaire est 
obligaloire, et la moilie du temps cle~, classes esl consacre 
au fral1(;ais. On eompte de,iil il Tananariye une ecole normale, 
Hne ecole professi onnelle, une ,'cole de medccine, des musees 
historique et commercial, des hopitaux. 

Une activite aussi grande a (;le employee it la mise en 
"aleur de l'ile, Le systeme des eoncessions a etc regularise; 
les recherches de ~isements houillers (on en a entin trOilYC 
au nord-ouest), ~uriferes, cupriferes', elc., I'avorises, Le 
reseau de routes se dcvcloppe de plus en plus, el, en atten
dant Ie chemin de fer qui doit unir Tamatavc a Tananarive I, 
on perce les pangalanes ()u isthmes bas qui separent les 
lagunes echelonnees du nord au sud Sill' la cote est, pom 
donner une voie d'eau sllre el rapprocher Tamatave de la 
eapitale, Sur les routes circulent deja des alltomohiles, eommt' 
au Soudan. Toutes les grandes ville~ sont assainies, embel-

1. Lai du 20 avril 1900. 
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lie", transrormee" Les insti lutions necessaires pour accomplir 
ces trayaux, mais tn's criliquees, en Europe surtout, yiennent 
c!'elrc compietement refon1H"es (septembre 1900). Deja ron 
commence a exploiter los fort)t", surtout pour en tirer Ie 
caoutchouc, qui s'exporte par Fori-Dauphin principalement; 
la culture du riz 5e fail selon de meilleure,: methodes, a,'er 
de meilleurs instrumenls . .'ios cultures maraicheres 5e deye
loppent. Cafeiers, [heier,;, colonniers sont plantes en grand 
nombre, el !'indigene, tres aYide de perfectionnements, les 
adopte tres vite, en agriculture comme en clevage : plusieurs 
conco~rs agricoles ont mon1r(;' un progres rapide. De nou
yelles mduslries s'etablissent. L'enseigriement professionnel 
pour la metallurgic, Ie tissage, etc., est poussc tres actiye
rnenl par Ie gouverneur; les indm;tries grandissent, entre 
autres celie de la soie d'araignee !tala/Ie, cloul un mission
naire fran~ais a montre l'utilisation possible. 

En un mot, c'est la prodigieuse mis!:' en nleur d'un im
JIlense pays avec une rapiditc fehrile, mais sans ii-coups, aycc 
souplesse et perscyerance. -"otre commerce 5e developpe 
trl's rapidement. L'ile esl sonmisc depuis Ie 16 fcvrier 189, 
au tarir douanier protecteur du 4 janvier -1892. Si ron esl 
n)Yenn, a cause des reclamations anglaises, sur Ie decrct 
qui reservaiL au pavillon fran\:.ais Ie monopole du eabotagc, 
Ie gouverneur n'a rien IHigiigc, expositions, diseours, propa
g'ande par l'image, pom i"aire adopter nos produits. Le COlll

merce de Jiadagascar dait de 12 Illillions en 189:3, ayant 
notre arrivee; il est de :36 millions en 1899. Hien que de 
1898 a 1899 nos importations se sont eieyees de 2500000 1'1'. 
a 25 millions, Ie d(~cu]lle! Celles de retranger ne forment plus 
(lue 10 pour 100 du total I. En 1896, la France faisait un tiers 
de !'importation ll1algaclte de tissus, en :l89\J elle a fait les 
neuf dixiemes. Pour les exportations, les progrt's sonl. remar
quables aussi. Le lllouvement de colonisation est vraimenl 
lance: en 1895 el 18H6, OIl ("oncedait 600 hectares; en 189\J, 
28887. Miiitaires, lllissionnaires, eornmert;ant~, ingenieurs, 
tous sont anill1es d'un entrain extraordinaire sous la direc
lion d'un chef aussi cminent, dont l'activite enthousiasme 
les indigenes eux-memes". }[adagasear nOllS a cOllte hien 

1. Un senl commerce est un peu elltravc lIL·ur(>u~ell1ellt· un controle hv!.de~ 
nilfue des l)oissons aleooUques a etc ('.n~e (juiUct 1900). l - ~ 

2. Le deY(~lopperneJlt sCl'ait encore pln~ rapide, si l;t main-d'o:uvl'e ahondait; 
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cher; il nous a fallu bien du sang et de 1'01' pour triompher 
des detestables intrigues que I'Angleterre nous a suscitees 
par 5es predicants. JIais aujourd'hui, cinq ans la COil

quete, nOllS sommes ]la;'es de nos elTorts. 
La prise de :'IIadagascar nous a fait annexer les ilols 

Emopa, Bassa~ de India ot .Jnan de -"on dans Ie detroit de 
:\Jozambique. 

Territoire d'Obok. Djibouti. - En 188:2, la France achela 
aux ~omalis la Radc d'Oboli, an sud du detroit de Bah-cl
:'[andeh sur Ie golCr cL-\.c!en: mais elle n'y fonda un etahlissc
mrnt, avec un depOt de charbon, qu'en 1884. 

Le TelTiioirc ITOboli ou Oboek, ou ('rite Fmnr,'ai,c lie;; SOlllrilis 
(ou Comrilis), on Somatic Ftal/raise, s'etencl au sorlir de In 
lI1er H(,ug'e, sur la cMc occidentale du golfe d'Aden, yers Ie 
120 de latitude septentrionale, depuis la fontiere meridionale 
cle n~r\"three Italienne, sur Ie detroit de Bab-el-:'landeb, en face 
de l'il~ de Pcrim, au' nord, jusqn'au Cap Djibouti, au midi. 
Entre ces deux poinls extn~mes, la cote c"t profondemcnl 
creusee par It> unite de Tatijou)'ah, Les points les plus impor
tants du rivage sont, en allant du nord au sud, (jboli, Tad
jnumh, Sagallo l , Djibouti. La population connue cst de 
:22 :no habitants; on np saUl'ail evaluer d'une maniere pre
cise la superficie de ce terri loire, sans lillliLes determinecs 
encore dans l'in[(~rieur, da c(\le de L\hyssinie it I'ouest, au 
sud-est dl! cote de la Somalie .\nglaise, el au sud dl! CI\I,(' 

riu pays des Gallas. 
Djibouti a rem place Obol;. COlllllle chef-lieu de la COIOlli(~ 

(noyembre 1895). Cette ville est reliee it Obok par un cable 
l61egraphique sous-marin; les paquebob des Jle'NI·uer-ies Jla
ritimes y touehent it dates fixes. De Djibouti pm'lent de nOIll
breuses carayanes it destinalion de l'Abyssinie. Le traitc d'"\d
dis-Ababa, qui vienl de reconnaitre rinclCpendance de e.e 
pays (novemhr0 18%), et rOllverlure pro chaine de I'elatioll~ 
diplomatique,; regulieres et perrnanentes entre la France et Ie 
GoUyemelllent du Negus donnent Ie droit d'espcrer que l'ilfl
portanee et la richesse de la :,olllalie Fran\;aise aug'menk
ront ,;ensibl('lllcnt. 

mahi 1a main~(l'«(,ll ... 're est rare, sauf en Im61'illa, et le Portngal, pousse par 
]'Angletcrre, yient de nOll:;; l'efnsel' Ie reCl'utement des 1l{\gT0S (lu 1\fozambiquf' 
(jnillet 1900). 

1. Sagallo rnt ;lI'qni:o:; 1);11' ".'If. Palll S,oleillct en 18.k2. 
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Elllr,' 1(' f'olr" de Tadjourah et l'Ab:'ssillil', 1':\i~11' ~ I'illl,;
l'i"111' liD lieu d'(;lapes pour les cara\"anes, Aotl.,so, capilate, (jp 

I'anricn rO:'a11111r (Lldc/. <Ill sud d'nn lac dans ]eqllel Sf' pel'll 
la riyiere ;\Oll(f('/iI'. 

-, -'[<'!lelik a ("ol1<:t"d,; il ~L\I. ClIeI'llP\lX, Frall(:ai s, l'lllg, Suisse, 
la eoncrssion erl1n chemin dr f,'r fir D.iihouti il Harrar (:350 
kilometresl, ClYPC prolongement ,ur .\cldis-Ababa, la eapitale 
(Ie l'AbYssinic, ,.;oit i ,500 kilollll\lres an lotal, ayee un mono
pole ell" \1\1 an;;, gage sur Ie produit d.es douanes. La ligne est 
deja en ac!iyitl' jusqu'all kilolJJ(\lre i:30 (seplemlmcI900). A 
l"automne, on eire-ukra SHI' ml liers de la longueur totalc. 
.\prcs nne \'iye resislance, les indigenes farouche~ rIu pa;"s 
s'y son! a peu P['(~s habitue~. Le COl11ll1el'c(' ,,'elcye rapide-
1I1ent, el Djibollli, hier inconnu, a 1;) 000 habitants, des 
hotels, des tramways, Ja luwiere eleciri(lUe, nne eanalisation 
lreau. Obok, au contraire, est une Yillc morle, don! les bilti
ments s'effondrent, ou sencnt cl'asile allX reptiles, aux ani
Inaux sauyages. 

H Bien n'est rncorc fixt'~ pour les limites de notre terri
loire. Au nord seulement un eonllil, aussilot apaise, s'pst eleYt' 
entre la Franee el l'ltalie, pour la possession du rap el de 
rile Doume'ira (noyemhre 1898). Les Italiens ont reconnu 
noire droit. Aye~. rAbyssinie, on pade Yag'uemcnt d'une en
tente qui nOllS donnerait une prorondeur de pays egale iI 
relle de I'Angleterre 11 Zeilah (150 kilometres environ); mais 
ricn n'est sur. I:administration de la colonie a ete reorga
nisee 1e 28 aout 1898. Le poste de gouyerneur, que la mort 
empecha l\1izon d'occuper en 1899, est aujourd'hui distincl 
de cclui de ministre auprcs du ::\egus. 

De Cheikh-Sa'id, en faee, sm la cote d'Arahie, nOllS ne rai
sons encore rien. (Yoir, page 586, note L) 

VIII. - LIBERIA. - MAROC. - TRIPOLI. 

Liberia. - C'est entre la cllte de Sierra-Leone ella Gui
nee fran<;aise que se trouve la Hepublique ncgre de Liucl'ia, 
i'ondee en 1822 par une societe d'abolitionnistes americains 
t'n fayenr d'eselaves affranehis. La Hepublique de Liberia fut 
tlefiniliYement organisee en 1874. Ses habitants, au 110mbre 
d'em-iron -1 000000, sont protestants, musulmans etfetiehistes. 
Le gouvernement est modele sur celui des Etats-Unis; la 
~api"tale est Mom'oria. Son territoire confine 11 rest aux eta-

hliS;;'~lIJI'III;; i'1'<JIlt'ai" de la eM!' de l'hoil"', all J1(\I"t]-(\,",S[ all 
~iel'ra - Leolli' anglais. 

.. La H';l'ubliqnt: noil'!' ('sl au~si lJim Ol"gallj,,(:,., que pm'
"ible. [ne aristocratie rIp ni'.gres dellli-eiyilises, amenes 
(L\mrrifillc, I:Tannisr H)llYrnl Ips maliwUl'l'ux noil's indi
genes. La defiance it regard des blancs - tn's nalurelle chez 
des fils el'eSclaYRS - sc manii'estc par une rouir de mesures 
"poliatriees, qui ~lll1i'nent parfois de violents incidents, comme 
aw'c L\nglrierre, dont 11n n3yjre rut eanonnp iI la fin de 
1891l. }rais Ie hesoin d'argenl chez I(~s gOllYE'rnants fait don
ner a ces memes hlanes LIes rnollojloles ('xageres, comme ('elui 
r]p l"exploitation rlu caoutehoue- iI l1n(' compagnie hollandaise 
on celui du rect'ntemenl dps l\rous iI nne maison allemande. 
L'.'\llemagne a les deux liers des mai"olls de commerce. Les 
1<:tats-lJnis 11(' sonl pins repr&senles llue parle nub/let Syndi
cate. A parlla ellte, hahitee par II'S Krol1s, raee admirable de 
trayailleurs que les Enropeens sc c1isputent, il n'y a ,Hlcune 
organisation, aue'une secnrit6. Deux explorateurs, :\DL Bailly
Forfilli ere ct Paul;", y ont (~te asSaSSillf)S 11'16 mai 1898_ CeUe 
mcm(' ann{,e 110ns ayons clahli un consulat a .\[onwyia; en 1899 
nous <lyons eonelu an~(' Liberia un traite d'extradition 
(5 juilletl. Le lraite du 8 deeemhre 1892 a etahli Ia rrontiere 
comnmnr: mai, Ies donnees g'eographiqlle~ actuelles foree
ronl it la l'eyiser clans Ie haul Cayally; en echange, nou, 
ayon" ahandonne a Lil)("ria les nombrcuses enclaves que nous 
posscdions sur la ellie, et qui doivent no us revenir, si cette 
Repllblique passe sous une domination ou W.l p1'otectomt etYan
ocr. Les Anglais cherrhcnt 11 decider Ies Etats-lJnis it Mablir 
un condominium sur Ie Liberia. Deja ils en ont elwahi 1e terri
toire en decembre i8H8 pour y chillier nne agression. La Frann' 
I1r pent laisser aucuur puissance s'cmparer de ce territoirc_ 

Maroc. - L'empire du :lIar-oc (JU p1utr'lt Ma(/h'reb-el-A.h·sslI 
(R;ctfhnc Occident), apres avoir appartcnu aux Edl>issite" 
(~88-986), rut cOllquis par Ies Ahnoracidcs (N[or-aue{;hl. C'etail 
Hill' seetc !11usulmane, f'ormee primitivement par les Lemtu
new's, tribu du Sahara, et clont Ie chef s'intitulait Emir-1H
.llownenim ou Prince des .Fideles. Sortis L1u desert, les Alll1o
ravides, ayec Abou-Alfiu, fondl'rent ]Iaroe ou ilfemliech ell 
lO;i2 el avec YOllsouf conquirent la plus gTande partie de 
l"Espagne. [ne nouvelle seetc, celle des JIouahed',o; ou Alm.o
hades (Gllitw'iens), conquit Ie :\lagreb de 1129 it 1146. Les 
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JICriniuC8 s'emparerent a leur tour du pays cn12iO; enfin en 
iliY, un cherir ou descendant de )fahomet les supplanta. 
Cn de ses descendants, :\Iollley-Hassan, Sultan et ]IaJeote 
Clujri{ienne, sueceda Ie 2;'; septembre 181:3 a son perl' J!ouley
)[ohanlmed, 

Le ,',laroc a 8 millions d'habitanls enyiron: Fe en est lit 
capitate; Maroc, Te/uall, Jlequine~, Talllel, il l'interieur, Tan
(fcr1, Lamche, 11a/)al. Jlo(jar/or, sur la cote de LUlantique, 
en sontles Yilles principales. 

On a pitrl6 de negociations en Ylle (rUne reclification de 
fronli(~re qui eiendrait rAIgerie a rouest jusqu'au fleuye 
~Ialouya. La France a deja ohienn Ie libre acces de rinterieur 
du pays, ll1algre Ie mauyais vouloir de:, pirates da Hiff (mon
tagnes silu,les pn>s de la )lerliterranee et parallclcs a la cote). 
Le Gouyernemenl de .\!adrid crainl de yoir les FraJ1(;ais im
poser leur protectorat au sultan de Fez comme ils ront impos() 
au hey de Tunis. Car, si l'Espagne ne se sent pas itssez forte 
[Jour conquerir aujourd'hui Ie .\Iaroc, elle esp0re Ie cle\-enir 
un jour. Elle se considere comll1C appelee a do miner, dans 
Lwenir, ceUe region dont un detroit seulla separe, et OIl eBe 
possede deja Oe1(11I, JTelilia, AJhuceJlw", Pelion de \Telez. 

De leur cote, L\'ugleterre, maitresse de Gibraltar, en face 
el loul pres du Maroc, l'Ualie, qui ne perd pas une occasion 
d'jnterYenir sur les cotes septentrionales de l'Afrique,I'Alle
magne, desireusc d'afflrmer son influence dans un pays liIl1i
lro[Jhe de 10. plus importante des colonies fra]](;aises, suivent 
avec attention ce qui Be passe dans l'Empire marocain. Une 
Cllllbassade cnyoyec par Ie .\laroe yisita Paris en 1885. Le 
su\lan, dans rele de 1888, triol11pha d\me insurrection des 
lrillus de l'illterieur. Celle llleJlle annec, il dut accorder une 
reparation au Portugal, a la suile de mauvais lraitcmellls 
que des Portugais ayaienl subis dans Ie port de Larachc. L(' 
ilruit courut bil'ntl\l apr':;" que de,; pourparlers etaient enga
gE),; entre Ie il'Iaroc el LUlelllagllc pour la cession it celte 
derniere puissance d\m lerritoire oil seraiL installee une 
station navale allemande; mai" riea ne coufirma c.eUe nou
yelle. En 188H Ie :\laror pril part it l'Exposition uniyerselle 

1. Tanger, 1a Till{/h; des Romains, la capitale de faucienne .Llluul'f:itailie tin
g;tane~ est admirablemcnt phtl:(;e 11 l'extJ'emit{:. nord du }faro(', au fond d'un 
golfe, sur l'Oe{~an Atlantique, ]H'CS de relltn;e du detroit de Gibraltar, ;'t pOl't6e 
(Ie Caflix, 'farifa, Gibl'altar, Ceut<l, Tetouan. Tanger est Ie port Ie plu~ hnpol'
tlint dn ;\[a!'O(~, eelni Oil n: .... i/lent III plltpart ill'S el,rallgN:-i. 

Cll. L. - )hr.oc. 

de IJari;; d Cllyoya utI" (lllllms:satle ell Fraurc.. l:u conllil 
(:'c1ala au lI1oi, cle scplellllJre enlre Ie J1aroe cln:-:"pagllc it la 
"llik du jJilla"e, par Ie, pil'atrs c!n Hill'. de iil. hanpw .\liyul'i 
.1/ Teres(J. (Ie :'I1alaga, qui :,p rpnclail a T<lIl!,p]", COJrlll1e tOll

jours, Ie sullan dnl ('(,de]", 
Clle formidable j"(',yulle .. ,mln, SOil <lulurit" (,dala en 18~«() 

parmi Ie:' 1\.3b~'les, enlre Tanger eL Fez. auluur (rOuezzan. 
D'aulres Illouyemenb SE' produi"i]"ent dans l'automne de 
189i parmi les IrilJll" de 1a f"rontih'C' aIg-erienl1c, Beni-Snassen, 
}lahias, ;\l1)gacls. elc. ,\n moi" de janyier suiYant, les incli
gimes des ern-irons de Tang;cr s'insurgl'renl, exaspen's par 
Ia ll1auYaise admini;;lralioll dn paella de ceUr Yille. dont la 
destitution les calma. 

~\u moj,; de juin i8H:!, 1m ('lIyoye extraordinaire du Gou
yernement lJrilanniqlle, sir C. Euan Srnith, cdlli-Ia meme qui 
ayaH opere l'anncxioll rl" Zanzibar, uriyait a grand fracas 
au )Iaroc. Pan-rIlU dans la capitale, a Fez, il arbora Ie pavil
Ion anglais, conlraircll1enl. il rusage elu pays cl au risque de 
souleyer 1(', fanatislllc des habitanls. Proeedant en loute eir
constance ]Jar intimidatioll, il ('xigea dans SE'S entreyues al-ee
Ie sultan: Je droit pour les A nglais de commercer et de re
sider dans tout Ie }laruc ; Ie lrailement pour enx de la nation 
la plus fayorisee; la suppression <les monopoles et des p1'O
hihitions; Ie libl"(~ lransit; Ie droil de [l('che et de cabotage,la 
creation de trilJllnaux mixtes, l"etablissement d'un yice-con
sulat anglais it Fez awe Ie droit d';-- hisser Ie payillon britan
nique; la concession a Tangel' des lignes telegraphiques, des 
eaux, marches, abaltoirs publics; It' droit pour les Anglais 
d'y eleyer des fortificalions et d',l' organiser un corps de 
police; la souyerainete anglaise sur Ie cap Juby 1, au sud de 
I 'oued Draa, en face des iles tanaries, a l'ouest du Sahara et 
it la hauteur du Toual. Ce n'etail rien moins que Ie protec
toral h1'itannique au Maroc. Avec Tanger au sud et Gibraltar 
Hunord, les ~-\.nglais anraient pu, a. I'avenir, absolumentfer
Iller l'ent1'ee de laMediterrrmee. Le :\laroc serait devenu une 
seconde Egypte. Par Ie cap .Juby, une nouvelle route ye1'S le 
='Iiger aurait ete om'erie it trayrrs Ir Sahara entre les Franr,ais 
rill Senegal et ceu::. de I'A Ig·erie. 

, I." En" 1895, Ie Gonvernement Brltanniqne a renonce "il la sou\'erainete tin 
cal; .lully, a conditioll de l'ece\'oir un dutlomrnagemcnt en argellt, et de l'obli
ga.tiOll pour les !'tfu,J'ocains de laissel' la rade ou\'el'i~ au (~ommel'u: etl'allg'.l;;'l', 
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Par bonheur, l'echee de sir Charles Euan Smith fut C0111-

plet: Ie sultan Mouley-Hassan ne se laissa ni intimider 11i 
tromper. !l pensa l[ue la France et l'Espagne ne 
[lourraient permettre j'iIlI'3sion du ~laroc par les Anglais, el 
eomptant sur ceO' dem: "oisins au",,,i inl(>res:.;es dans la 
queslion que lui-mewe, it nt' eessa de tenir hon. Apres deu:..: 
lllois d'dforb inrruclu('u:..:, sir C. Euan Smith dnt se retirer 
:,an8 lraite, en dOlmant des marques de mauvaise humenr, 
qui faisaient ressortir davantali:e l'elendue de son insucces. 

En septembre 18!!2, les Angherites insnrg('s dG,s em'irons 
de Tanger firenl Jellr soumission. Bient()t apre;.;, Ie comt(' 
d'Aubigny, representant du Gouvernement franc;ais, envoyc 
en mis:3ion a Fez, y re<:ut un e:..:eellent aceueil; il obtint de 
.\lou]e.l--Hassan la reconnais,ance de la souverainete de la 
France sur Ie Tonat, la fi:..:ation de la frontiere entre I" 
'laroe et l'Algerie au ~ours de la .\[alouya, enEn des modi
fications au regime douanier lIIaroeain, pour les importation" 
et les e:..:portations, tn's favorables a,u commerce franQais. 

Au commencement de 189::3 les nouvelles du .\Iaroc amr
maienL que l'influence fran~,aise grandissait dans ce pays; Ie 
,.mllan attribuait, a:<surait-on, la derniere insurrection des 
.\ngherites aux e:..:citations de:; Anglais, qui avaient venllu 
des armes au:..: rcbelles. en nouveau conllit entre les Espa
gnols et Ies tribus du HilT se termina par des concessions que 
Ie sultan dut faire au Gouvernement de ,iladrid (189:J-180.ll. 

Le 8 juin 18!!4, ,'[ouley-Hassan, parti de ~Iaroc a la tete de 
son armee pour aller e:..:iger l'imp6t d'une trihu rebelle lies 
Zemmours), mournl sur la route de Hahat. Son fils prei'el'e, 
,\Iouley Abdoul-Aziz, age, de seize ans, ful proc1ame sultan. 
bien qu'il eut un frere aim', jlohammed. La guerre ciyile 
n 'allait·elle pas eelater; el, d~ns ce cas, Ia securite des 
Europeens ne serait-elle pas menacee? que i'eraient l'Es
pagne, Ia France, l'Italie, l'Allemagne, l'Angleterre, qui se 
.ialousent el se surveillenl avec tant u'attention au j'laroc '? 
Sur Ia proposition de M. :\lo1'et, millistre des Affaires !Hran
geres d'Espaglle, les grandes puissanees convinrent d'une 
action commune pour Ie maintien du statu quo. Une brigan
tine hollandaise ayant ete pillee par les pirates du Riff Ie 
28 aV1'i11895, un nouveau conJlit :ie jJroduisit entre Ie Maroe 
et les Pays-Bas. Au mob de juillel, une escadre cuirassee 
rul enyoyec it Tanger pal' LHlemagne pOllr demam1l'l' n~Jla
ration d'insnltes raites it des snjels allemands. 

Cll. L. - ~lARoc. 

Le bruit counll en 18(1) que, 5i la France youlait anne:":N 
les oa"is du Toual, Ie GOllVel'l1ement marocain etait dispose 
it. ceder a LIJlemagn0 Ie territoire compri:< entl'e .\IAmours 
et \Ielilla, il la rro~lliere liu dcpartl!lllent c]'Oran. La l11cmc 
Lmnee, on disai! qlle Ies .\ng'lai", SOU" pretp:..:tc d'extraire it 
Djebel-\lol1ssa !)IOllill!/III' tie>; el a I'lle de Peregil 1m' 
pierrcs IH~Ce~sail'e~ ~t 1a con~lruc tion de ~rand:-; hassins ~l 
Gibraltar, intriguai,·nt pOllr renelre definitiye leur occupation 
1Il0mentanee. Dans ['antolltllt' tit: 18%, L\ ngleterre oblint elu 
Htltan du ~laro('. d'alJord I'autorisalion d'installcl' en rade de 
Tanger des ponton, pour Ull dt'~I)()1 de charbon, puis celle rlp 
('onstrllire un mMc clans la HI('me yille. 

Au mois d'octolJre, IIll iJalPilll rran~ais, Ie PJ'o~}Je!'-CQj'ill, 
,Ie Dieppe, rut attaqu(\ el pille par les pirates du Hir,; deux 
matelots furenl lm;s el pillsieul's autres prig avec Ie capi
laine; les autres, ayee If' nayire ]ui-IIl!~mc, durent leur salul 
il I'heureuse arrivee clu nayir8 espagnol Set'ilIa, qui captura 
'Ill certain nornhre de pirales. Les reclamations du GOllver
nement franc;ais, appuyees par renvoi d'lln croiseur, nlcla
Illations allXlluelles 5e joignit dl! reste Ie GOllvernemenl 
pspagnol, eUl'ent pour resultal la delivrance des marins pri
sonniers et une promesse d'inclemnit6. I.e negociant allemand 
Edouard Haessner a (~t{> assassine en decemhre {8(1) au 
\faroc. 

** Depllis 1891), 1a situation est toujours la ll1emc : l'anarchie 
,:hroniquc. Lc sultan 5e tl'ansporte avec ses troupes d'une tribu 
I'cvoltce a une aulre, decapite, eOllfisqu(', eerase d'amendes. 
Des 1898, Ie jeune sullan eul it liner un rude combat it 
~okhert-Djadja: la meme aImee, les Bekkouas (impl'opl'ement 
appeles Bocouyasl clu Riff s'elant revolles, puis soumis, on les 
Illassacra neanmoins it l'improYisle. En J 89U, c'cst Ie Taillelt, Ie 
lJerceau de la dyna;:,(ie, C]ni Sf' s(),tleyc. SUI' notre f'rontiere, 
les :\lehayas, en g'lIerre avec les Sedj,las, se refugicnt chez 
lIOUS, puis reparlent Sans cesse celte frontierc est inquietec, 
surtout du cole tl'Ouujda (anil 18(7) et cl'Adjeroud, que des 
:'Ilarocains oni melllC envahi enI81l\!. L 'occupation dll Tonat 
par nos troupes n'a sOlllenS. aueune reclalllation de la parl 
till sultan. II a deja trop it rai!'(~ <[I'et Ie" Hifrains, qui conti
nuent les pirateries des anciens Barbaresques, el lui valent 
cOllflit sur cOllflit, sans qu'il puisse les reprimer Iui-memc. 
La diplomalic clierifienne a (~le prtlljPllllllelli. dirigee par Ba
.\hllWI, 1(, gnll1ci vizir; il l'st mOl'l en 1\100, en m!~HI(' lemp'" 
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que JII"''''llie l"ll~ 1",; gram),; cOllseiller" elu "llllilll, eo'inti
dellc" 'lui Jl'a ]las ,;ul'jJt'is les :lfarocains. :-;on slltcel'Seur, 
auC'si 1(,111f")ri~"If'(lL pst son "olJsin gl'rIIHlin. EI Hadj i\lo!w
med :lloktar; il a cl,)lmte en raisant sagelllenl enrenllet' Ie 
frere aim' dn sultan. 

.. I.e:, rapport:' elu .\laroc all'r l~s Emoprens ::,ont (Uficiles, 
rl cause de l'in;.;ceurile elu pays 'lui rail sOUl'enl des yietimes, 
el it cause de leurs eOlllprliliollS, qui, ('11 s'equilibrant, main
tiennenl encore Ie .\larnc dcbout. A yec la France, Ies rap
]lorts semblent assez bons pour I'instant. Jloule~- Ahdoul-Aziz 
nOllS a mell1P enyo\';, "ll mai jRn-i, une amhassade. dont Ie 
ehef, Si Mohal1lme"d "hen \lousRa, frere dl! grand ~izir, est 
clevenu fou ayant de rcyenir au 'Viaror: t. Les EspagnoIs, lou
jours en d6Iieatesse a yec IE' sultan it cause des Presides, 
srmhIenl avoir olJtenu enfin Ie port d'II'ni, qui serait 1e 
Santa-Cruz (Ie la :liar Pequeiia, proll1is en 18Hl, Les Anglais, 
apres ayoir Yendu, deniers cOIl1]ltants, lenr inrructueux eta
lJlissement du cap .lu]);', u'PU onl pa,; rnoins ronde Ie Globe 
Venture S!Jndicate, clonl Ie yais,;eau la Tourmaline debarqua 
en -18\J8, it Sous, une eXI)(~dition cOlllmand6e par Ie major 
Spilshury, un aulre Jameson; les ~Iar()eains youlnrent les ell 
empecher; eoups d(~ feu, on enlh'e lrois .\nglais, que ]'on 
lint prisonniers. lls ClYaienl cellon';, Ie gouyernernent lie les 
soulint pas. I.e sultan inquiel a aehete un pelit euirasse am: 
ltaliens, et eonfie aux Allemands la defense des fortifications 
de Hahat, sur la roule de ~Lerakech it Fez. C'est Ia clef dn 
.\faroe, Les Allemands, inconnns au -'fa roe il y a yingt ans, y 
tiennent aujourd'hui Ie commerce, organisent. la defense des 
cotes et ont deux !ignes cle navigation sur Hambourg, Les 
Italiens soutiennent generalement L\ngleterre; mais la 
Russie, en avril 1898, a installe un minislre qui marche 
touiours it e()[c du n6tre, l~\-idemment, Ie .\Laroe ne pent 
(IUl:er ainsi, Il no us est impossible ele k laisser t.omher entre 
Ies mains des etran!l;ers; c'est Ie complement de l'Algerie, 
L'Angleterre, qui s'~st fait eonceder des travaux puhlic~ im
pol'tants it Tanger, yeut Ies deux rives de Gihraltar, et Ie 
JIal'oc occidental, pour y faire elu hIe et coloniset'o l.'AlI€!
magne'1 On ne sait. L'Espagne veut l(~ -'faroe, par souvenir 

1. A 1a meme epoque cependant, Ie sultan accueiltit les bras OllVel'ts Ma 
pl· A'fn, de Cbemguit. pres de PAdraI'. persollnage l'ehgieux qui etend rin
tluellcc marocain.e ('ontre nons de ce ('ute. 

CH. L, - TRIPOLI. 

de 13 lulte contre les JIaures, et it cause des Presides. Quant 
it pal'tager Ie Maroc avec elle, en garclant rEst, comme Ie 
proposent quelques economistes, ce serait une folie; rEst n'est 
que rocaille et desert. L'Ouest, an contraire, arrose par des 
fleuves issus de hautes montagnes neigeuses et par II'S pluies 
de [,Atlantique, eontient des plaines magnifiques it p:'tturages 
superhes, 011 pourrait vinc nne nomhreuse et riche popula
tion, comme au temps des Romains, Ce serait ]lour nons une 
colonie de peuplement. 

Tripoli. - Le pays de Tripoli, silue entre la Tunisie, et 
l'Egyple, forme un 1;i1ayct ou province diredemcnl HOUl11lSC 
it la Porte, II renferrne environ 1 million d'habitants et se par
t.age en trois parties: 10 it l'ouest la Ti'ipolitaine, avec Ie port 
de Tripoli; 20 au sud, it l'int(;riem, Ie FeZZ(ll1, avec l'Oas!s de 
JI01IfZouk, sur Ie passage des caravanes qui yont de la Mecli
terranee an lac Tchad, it [ravel'S Ie Sahara; 30 it l'est, Ie Bal'
l,({ (l'ancienne Cyrellalljue), anc Ie port de BCllyhasi t , 

Situee dans une region aride, it la Iisicre merne du desert, 
Tripoli n'en a pas ll10ins une grande importance, Cette ville 
cst it 320 53' de latitude nord, par consequent it 4 degres au 
sud de Tunis, Tripoli est Ie point de la cote mediterraneenne 
Ie plus rapproche du lac Tchad, c'est-it-dire du Soudan, par 
Jlourzouk, Bilma et Aghades. Aussi a-t-il attire l'attention 
des Italiens, qui ;' enyoient l'requemment des missions, et 
qu'on a soup(;onncs it plusieurs reprises de vouloir s'en em
parer par un tOUp de main, en citble sows-marin unit Tri
Jloli it Malte et it Ia Sidle. Bienllloins considerahle que Leptis 
fa Grande, patrie de Seplime Severe, qui s'elevait it peu de 
distance au sud-cst, Tripoli n'a gnere que 30000 habitants, 

Moul'zouli, la capitale du Fezzan, est it :l15 lieues au sud 
de Tripoli, De yastes palilleraies l'entourent. « Le palmier est 
au Fezzan clans sa veritable patrie" .. On ne compte pas 
llloins de trois eenls \-ari6tes de dattiers dans Ie Fezzan et 
plus de trenie dans la scull' oasis de ;\tourzonk, )) (E, BEeLUs,) 
Le Fezzan 11'a guerc que H; 000 hahitants, et Ie seul quadru-

1. L)orc.ll'e rcligieux des SenOllsiya ou Senotlssis est tout-puissant dans la 
Tripolitaine. II est originaire de la zaouya de l.Iazoima, dans Ie Dahra Alge
rien Son fOIlciateul' 1e Cheikh AI!l'el'ien Senousi e1 Medjahiri, chasse de la 
l\fec~ue par ~es eJln~mis en 18-13, ;e refugia it Bengbasi, puis fonda. nne pre
miere zaou)u (mollast"i:noe) a EI-Re'ida, a ]louesL de Oyrene. II sc transp?rta en 
]855 it Djal'u(iollb}dalls l'Oasis de Fart'dgha, d(!pcndallce lIo111inale de l'Egypt( .... 
Il fut remplace IJ:lr ~on fils en lS;i9. 

III. [Jist. i]olltelhpOr(l·ine. 
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pl'\de utilcc CC5t Ie cfJarnccau .. ~ la Tripolitaine ~p raltadw en
core l"oasis de Ghadr(;))i',', ~ituee Yers la frontiere de la 1'11-
nisie, et it ,;00 kilometres au sud-ouest de Tripoli. 

Le pays de Barka !'anciennE' Cyrena'iqllP) est 1a partie la 
plus [,'rtile dela Tripolitaine e1, forme, entre Alexandrie 
d'Egyple it rest et Tripoli it roccidenL un arc de crrclr, une 
presqu'He hom bee, dont Ie ,aillan!, au nord, est il 1110ins de 
100 lieues du cap :\latapan, exlremite meridionale de la 
:\tort:\e. En ce point " LHrique semble ,'enir au-devant de 
J'Europe 'l. (E. RECLl'S.; La temperature est douce et tres 
egale. II n'y a point de COUl'S d'r')au permanent, et les hau
leurs 50n1, arides; mais sur les pentes et dans les fonds, oil 
sejourne l'eau de pluie, croissent Ie cypres, Ie thuya, Ie chene 
Yert, J'arbousier, 1'oli\'ier, Ie laurier-rose, Ie sureau, Ie Ien
lisque, Ie myrte, l'eglantier, Ie caroubier, Ie palmier naill, Ie 
daUier, Ie figuier de Barbarie (ou opuntia, originaire d'Ame
rique); on cultiye Ie hIe, l'orge, Ie tahac; on recueille Ie 
miel. La capitale, Benghasi, situee it l'ouest, du cote de Ia 
Grande Syrte, est I'Hesperidl1S des Anciens; elle doit son 
nom moderne it un marabout, dont elle eonserve Ie tombeau: 
elle exporte des bestiaux, des cereales, du sel, des eponge~, 
Elle a 15000 habitants, parmi Iesquels des Italiens, des 
Grecs, des Maltais. Le petit port de Del'na, it I'est, dans la 
direction de I'Egypte, est entoure de Yignes, de figuiers, de 
bananiers, d'orangers, de citronniers. A l'interieur, Cyrene 
n'est plus qu'une ruine, malgre sa belle source qui lui ayait 
fait donner par les Arabes Ie nom de Ain-erh-Chehad, FOl1-

taine Etemelle, ses tombeaux antiques et Ie souvenir de ses 
grands hommes, Aristippe, Callimaque, Eratosthene. On en 
peut dire autant de Barce, qui a donne au pays son nom 1110-

derne (Barka!. Dans Ie desert, it environ 55 lieues de la cotc, 
au sud de Barka et it l'ouest de l'oasis de Faredgha, s't~tend 
Ie groupe d'oasis d·A.oudjila, 

*' Le commerce de la Tripolitaine ne depasse pas 20 mil
lions; il se fait surtout ayec l'Angleterre et l\faIte, la France 
et l'AIgerie, l'Italie et la Turquie. Bien des fois on a annonce 
I[ue l'Halie allait debarquer it Tripoli; souyent aussi que 
l"Ang'leterre, ou l'Italie, allait prendre Ia belle rade de To
brouk en Cyrena"ique. Ce qui est sur, c'esl que Ia Turquie 
fait de grands efforts pour con~eryer Ie pays. Elle renfol'ce 
ses garnisons non seulement sur Ia etltp, mais jusqu'it :\Iour
zouk, et enyoie ses drapeaux jusqu'entre Ie Teliad et Ie Niger. 
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Elle !;(Jllfie it des ol'ficiers allemands Ie ~oitl d'arlller la cole 
ot d'(?xercer les troupes. Elle etablit des ret"ugies cretoi, 
musulmans en CITena'ique, autour de Grenna, et \'it, dit-oll. 
remetlre en eta't Ie p~rt de :\far,a-:"ollssa. Le sultan ,'est 
meme permis des ObS8rYations all S!ljel de ['accord anglo
rran~ais it propos des boreis clll Tellar!' Oil il pr(,tencl avoir 
Hne " sphl"re d'influen('(' ". ,\1alhl'lln'uo,ement il dispose en 
res pays d'agents dangerellx, IE'S l'onrreries religieuses. ?n 
dit qu'il se serait reconcilie a ,'el' Ie chef des Senoussls. 
Celui-ei, apres a\'oir babite Djerboub, puis Kourra, serait aIle 
dans Ie Soudan central pre parer la yoie aux soldats tures. II 
\' a de ce c(\le des choses it sun'eillor dans Ie Sahara. Quant 
~ une entente entre les Tures et Rabah, elle etait inYraisem
blable; cet aventurier trayaillait pour lui seu!. Sa mine et sa 
mort nOllS ont donne pIllS de securite dp re eMe (\'. p. 5D). 

IX. - L'EGYPTE. 

Imllol'tance tle l'Egypte comme point intermediaire entre l'Eul'ope et l'Inde. 
- )f. de Lessepg. Canal de l'Isthme de Suez (1859-1869 J. - Le klJediye 
Ismail (186:1-1879). Ses embarras financiers. - Ministi:~re _~nglo-Fl'an~ais en 
l~gypte. Diftlcultes de sa tache. - Le ministere est renyoye par le ~hetliye.
Chute d'Ismall. Avenemen! de Tewfik (1879). - Occupalion de l'Egypte par 
les Anglais (1882). - Le Sondan Egyptien. - Lit revolte du Mahdi. - Gordon 
au Soutlan. Expedition anglaise puur Ie secourir. Prise de Khartoum par Ie 
}[ahdi (1884-1885). - La Conference de Londres (188.). - La Oonvention de 
J"ondres (1885). - Les Anglais et Ie Oanal de Suez. - L'accord entre I'Angle
terre et la Turquie. - Neutralisation du Oanal de Suez (1887). - Occupation 
ind6finie de rEgypte. - A venement du khedive Abbas (1892). - L'expedi
tion anglo-egyptienne a Dongola (1896). - L'affaire de la Dette Egyptienne. 
- Reconquete du Soudan egyptien. - Admiuistl n,tion du Soudan egyptien. -
?lfaintien des Anglais en }:gypte. - Auguste Mariette et Ie )lusee de Boulaq. 

Importance de l'E9'yptecomme point int~rmediaire entre 
l'Europe et l'Inde. - Le premier vice-roi d'Egypte, l\1ehemet
Ali, apres ayoir perdu son fils Ibrahim, mourut en 1849. II rut 
remplace successivemenL par Abbas-Paeha (1849-1854), M.o
hammed-Sa'jd (1854-1863), puis Isma'il 1, neveu de }Iohammed
:SaId, it partir du 18 janvier 1863. Ce prince obtint de la Su
blime-Porte, par nil firman du 8 juin 1861, Ie titre de Klu!dit'1' 

1. Ismail, p{;titMfils de Mehemet-AH et fils d'lbrahiill l Ie vainqueur de Neziu J 

""quit au Oaire Ie 31 decembre 1880, 
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on SOllvevaill, en rernplacement de celui de rali ou I-ice-Roi, 
ensuite Ie droit d'augmenter 11 son grc l'effeciif de l'armee ct 
ell' la marine egyptiennes en 18,2, ell' contracter des em
prunts et de conciure des traites de commerce en 18,3. Les 
~ucc~ss~urs de .;\Jebem~t-Ali, comme leur a'jeul, n'ont pas 
cesse d entretCl1lr ayee I Europe des rapports etroits et de re
eeyoir dans leurs f:lats de nombreux immigrants, surtout des 
Grecs, des Franr,ais 1, des Ilaliens e! des Anglais. lIs regnent 
ou plut6t regnaient aYan! les derniers eyenCl;1ents sur 1, mil
lions de sujets, Copies, ArabI's, Turcs, .luif:" XegTes du 
Soudan, de lao Xubie, ~u horclofan el du Darfour. r>Egypte 
proprement dite a enYlrOn 9800000 habitants. La capitale, 
Le Cail'e, renl'enne J,O O(J(J habitants; Ie principal port de 
mer, Ale.wlldtic, en contient 319 (JOO. 

A Ja suite de la decouyerle des sources du XiI. Gordon
Pacha, YeI1U au Caire en 18,4 au seryice du khedi'ye et en
,"oye cla'ns Ie sud POUl: aholir la iTaite cles esclaves, avait 3n
nexe la Province de l'Eyuateur, depuis Ie confluent du Bahr
el-Chazal et du.\'il au nord, jusqu'au lac Albert au midi. Elle 
comprenait 11 I'ouest loute la vallee clu Bahr-el-Ghazal et de 
ses nomlJrcux afiluenls. Jusqu'en l8i5, Gordon-Paella avait 
reside it Condokoro sur Ie Nil; a eette epoque, ce poste fut 
abandonne il cause de son insaluhrit() et rem place par Lado. 

Au Moyen Age, tant qu'on n'eul pas fait Ie lour de I'Afrique, 
el que Ie cap de Bonne-Esperance ne rut pas connu, l'Egypte 
fut la route que suiyit Ie commerce de l'Inde. Les choses, 
ehang'()rent quand les Portugais furent arrives par mer Ii Goa. 
One rinllite aeharnee s'etablit r,ntre les deux nations mari
times 11'3 plus actives il ceUe epoque, entre Lisbonne, mai
tresse liu ,Cap, el Ycnise, alliee aux maitres de l'Egypte. Pour 
ruiner l'Egyp!e el empecher Ie transit par Alexandrir, avec 
l'lnde, le Jlortugais Albuquerque youlait detourner Ie cours 
clu' -"il ellc jetcr dans la Mer Rouge. 

M. de Lesseps. Canal de l'Isthme de Suez (1859-l~69).
Trois siecles apres Albuquerque. un Fransais, M. Ferdinancl 
de Lesseps, ancien diplomate, forma Ie projet de reunir la 
Mediterranec it la :\ler Rouge Jlar un Yaste canal capable de 
recevoir les plus grands vaisseaux On pourrait ainsi aller de 
llarseille Ii Bombay sansetre oblige de passer par Ie cap de 

1. La langue offidcllc en' l~g:rlJte est lc fl'aH~ais; mais 011 :r parle au;~si l'al'ahe 
et Pitalien. 

1l0ll11P-E"p,:rallee. Pour ,;talJlir cc canal, it I'allait I'asscnti
ment elu Yicc-rot d'I~~YJlto el du sultan S011 suzerain. Le eOll

sentemenL ell! Yice-roi n'elait pas doulcux : it comprenail qUe: 
Ie percernent de l'isthme de Suez, en I'aisant de ses Etats la 
grande route de la na\'igation cl'Oceident en Orient, double
rail !'importance ct Ja riehesse de l'l~~ypte; que les senls tra
vaux de percement eln canal aUireraienL sur les hords elu ~il 
une nombreuse colonie europeenne, dont la presence serait 
un bienfait pOll!' Ie pays . .\Iai" I'AngJeterre fut alarmce des 
pl'ojets de "'1. de Lesseps; elle craignait pOllr 5es possessions 
indiennes, qui seraient ainsi rapprochees de l'Europe : al]ssi 
fit-elle pendant quelfjue temps tous scs efforts, et au Caire ct 
11 Constantinople, pour entran'r l'entreprisc. 

Pourtant ces tentaliYes [urent vaines; :If. de Lesseps obtint 
elu yice-roi :\lohammed-Sa'id un Urman qui lui aecordait la 
concession du canal. II organisa anssil6l Ja compagnie du 
Canal de l'isthl11e de Suez, au capital de 200 millions (5-.30 
no\'emhre 1858\ 

en entrepreneur frant;ais s'engagea a perce!' l'isthrne et il 
reunir Ie grand canal au -"il par un canal c['eau clouce. Les 
travaux commencerent au mois (te mars 1859 des deux eNes 
it la fois. Suez sur la Mer Houge, Port-Sald sur la yledilerra
nee, am: extremites du canal, furent relies par une ligne tel6-
graphique et clel'inrcnt en quelques mois des yilles impor
tantes. Pour creuser Ie sable clu desert et manier la pioche 
SOLlS un soleil brulant, on n'aurait pu employer des Euro
peens: Ie vice-roi mit II'S soldats de l'al'lnee egyptienne 11 la 
disposition de lYI. de Lesseps; on employa aussi des paysans 
qui tra\'aillaient a la wrvee. 

On eut bien des diffieultes 11 vaincre. Souvent Ie sable dl! 
desert, souleve par Ie vent, venait tomber clans II'S fosses 
creuses lentemenl, a\'ec peine, et les combler en un instant. 
On 'pretendait aussi que la clifl'erence du niveau cle la :\Icr 
H.ou~rc et de eelui cle la i\V~diterranee serait un obstacle insur-
1110ntable. II n'el1 fut rien. D'abord les deux mel'S [urent unics 
par un chemin de fer, qui va cI'_Uexandrie au Caire par Da
manhour, Tantah, Kelioubs, et du Caire Ii Suez 1. Ensuite, Ie 

L Depnis, on a ouvel't nne ligne de TantaIl par 1!ansourah it, Darniette j nne 
autre de Suez a Isma'ilia. - Zagazig, au no!'d du Caire, est Ie centre dn reseau 
egyptien. Quatre yvies fences en partent ponr atteindre a l'est fsma'ilia, an 
sml Ke1i01n~s, au nord !l-ftUiSOlll'ah, h l'ouest la ligne d'Alexandrie an Caire 
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11 llovemDrel862, la premiere partie du canal fut inauguf\Je. 
Elle part de Port-Said, sur la l\It\diterranee, traverse Ie lac 
.IIenzaleh sur une longueur de 40 kilometres, puis Ie lac BaUah, 
les Dunes de Fadane, Ie Plateau d'EI-Gliisr, haut de Hi 
metres et long de 13 kilometres; eniln elle aDoutit au lac 
Timsah, it mi-chemin entre la liIediterranee et la 1\1er Rouge. 
En meme temps etait acheve Ie canal cl'eaudouce qui fait 
communiqueI' Ie Nil avec Ie capal des deux mel's. II quitte Ie 
Jleuve pres du Caire, passe par BelbeIs et .. ient deboucher 
dans Ie lac Timsah par les ecluses d'Isma"ilia; de la, il se con
tinue jusqu'it Suez paralWemenl au lit dans lequel coule IE' 
canal des deux mel's. 

1.e grand canal entre Port-Sa'id at Suez fut termine en 186\J. 
Jl a 40 lieues (162 kilometres) de longueur; sa largeur varie 
de 60 a 100 metres; sa profondeur est d'environ 8 m. 50 cen
timetres. La traversee dure 13 a 14 heures. On ya de Suez 11 
Bombay en 13 jours; de Suez it Pointe-de-Galle (Ceylanl en 
j i jours.· I.e khediYe possedait 1 II 000 actions du canal de 
Suez. 

Le khedive IsmaIl (186:3-18i9). Ses embarras financiers. 
,- Le regne du khedive IsmaIl, signale par I'achhement du 
"anal de Suez, aurai! d"I, semble-t-il, eIre glorieux; iI aete 
marquE: au contraire par de folIes prodigalites, des entrc
prises exlrayaganles, et termine par une chule lamentable, 
Les ffai:; des expeditions entreprises pour etendre la domi
nation df' l'Egypte dans la vallee du Haul-Xii, Ie manque 
d'ordre dans les financeB at les depenses oxagerecs mirent 
bient6L IsmaYl, comme Ie sultan SOil suzerain I, dans l'impos
sibilite de payer les intcrets des emprunts contractes par lui. 
Construction de palais sompteux, de fermes modeles, d'usines, 
de canaux, de chemins de fer, largesses folies it ses favoris 
et iI. ses femmes, dons faits aux Europecns, toul conlribuail a 
yidel'le Tresor. 

Parmi ces Europeens, CPS Franco atcourus en l~gypte pour 
~'el1l'ichir et s'cnrichir yite it tout prix, beaueoup n'etaient 
]"ien moins (Iue recommandables : fournisseurs, entrepre
neurs, banquiers, homrnes d'affaires, exempts de tout impOt, 

entre Tantall et h"eliuuus. II y a egalement nne lign-e qui, {lu Caire, l'emonte 
Itt rive ganchc dn Nil pat' Gi::-eh, Sonef, nil'geb~ Millieh ct SioHt. 

1. Le tdhnt annll('} pay(~ }Jltl' Ie JdH~di\'e II b Tnrqnic est de 1 i .87'1 :11')0 fl'ft11 t.'(. 
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exploitaient Ie pays et aidaient Ie souYerain a se ruinerl. 
Comme les terres du khedive, ainsi que celles des pachas et 
des indig'enes riches, etaient exemptes de charges, tout re
tombait en dernier lieu sur les malheureux fellahs, soumis 
en outre it la cOl"l'ee et it un arbitraire revoltant2. HoI'S d'etat 
de payer l'impOt, Ie fellah emprunte a un taux usuraire. C'est 
encore I'Europeen qui lui prete; comme, it I'echeance de la 
dette, Ie fellah no peut payer, sa terre est yendue. A qui? Au 
creancier, qui achete it Yil prix. 

Pour S8 tirer cl'embarras, au BlOis de novembre I8i(;, Ie 
khedive vendit au gouvernement ang'lais, 1l10yennant 100 mil
lions de francs, les 11i 000 actions du canal de Suez qui lui 
appartenaient. Cela n'ayant pas sum, Ie 7 mai 18i6, les 
dettes provenant des emprunl~ contractes it clifferentes 
epoques et la doUe Jlottante furelll unifiees en une seule 
deUe generale (2 2i5 002 500 francs), et un syndicat anglo
fran<;ais constitue pour administrer les finances egyptiennes. 

Ministere anglo-fran9ais en Egypte. Difficultes de sa 
tache. - Lorsque la Commission d'enquete europeenne, ins
lituee par les clecrels du 27 janvier et du 20 mars 18i8, eut 
rait son rapport, Ie khedive en accepta to utes les conclusions 
avec de belles paroles. II nt, au moins en apparence, 

1. 115 devftiellt, ell Yertu de la loi ottolllane de 1867, payer rimpot foncier; 
mais !a plupart sly rei'usent et invoquent los capitulations. On appelle capitu
lutioas, en Orient, les anciens traitBs qui reglent la condition des residents 
europeens. Les exigences des EUrOpeellS et de leurs consuls ont donne lieu it 
de curieuses scenes. « Abbas-Paella avait, dit-on. un moyen infaillible de 8(;' 

debarrasser des consuls dont les instances on les menaces devenaient trop 
v1\'e8. Il appelait dOllcement, au ylus fort de la diseussion, nne panthere apPl'i. 
voi~ec: eacllee ~on., un meuble de son salon, et cet argument diplomatique 
ne luallquait jumais son cffct. Sald-Pacha, pIns doux, cedait toujonrs. Un jour 
un cOHsul qui ne cessait de lui snsciter des affaires peuibles! elltrait chez lui 
en se decouYl'<lnt: « Rcmettez \'otre chapeau; remettez yotre ehapeau!)! 
~'eerie 1e yice-roi ayee Ull air d'effroi violent. Le consul, etonne, demande 
pourquoi Ie vice-roi veut l'obliger it mettre son chapeau dans un salon: ({ Ne 
voyel-\,ous pas, replique Said-Paeha, qu'il y a un courant d'air ici? Et si 
VQllS alliez YOUS enrhumer, YOUS me feriez certainerrient· un proces. I) 

(G. OHARMES.) Un jour ce meme Said acheta a un negociant europeen nn lit 
En argent lllassif: il ell fit cnsuite present it la femme de ce negociant. OeHe-ci 
voulut Ie rc¥cndrc. Sa deception fut cruelle : rargent massif etait dn ruolz. 

2. II a bien etc pris, sur la demallde des puissances europeennes, des rue
~Ul'es en faycm' des feliahs; mais il est vraiscmblablc que ces malheureux, 
nOH seulement 11'en ont pas pl'ofite, mais merne 11'en ont jamais eu connais
~allce ; en pareil cas) en Orient, on publie des decrets philanthropiques, (IU/Oll 

s'~mllress;e jl'envo~'er aux jonl'nanx de Londres, Paris> Berlin, f..'tC'_; 4uant aux 
jlitefe~s~E: lear cOlHtition l'(~stf', lit m?nw. 
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ubandoll de fies Ill'()pri(;[(~s au domainl' public. et chargea 
I'~\ rmenien ~\ubar~PalCha de former un lllinistl',re, qui COlllP

Ulil dans ses rangs deux Europeen" : un Anglais, :'II. ,Yilson, 
am: Finances, un Fran<:ais, J1. de Blignieres, aux Travanx 
publics. 

La tache des nouveaux ministrcs elait dil'ficilc. Devaienl
ils se considerer comme les representants de l'Europe, c'est
it~dire comme les delegues de la France et de l'Angleterre 
charges de defendre les inten'lt, des creanciers de l'Egypte 
et d'obtenir Ie payement de la dette par tous les moyens, 
sans se preoccuper du sort du pays et de la mise-re des 
contribuables indig:enes'! Devaient-ils, an contraire, 5e faire 
Egyptiens de cmur

u 

et accomplir en faveur de Ia r~ce indi
gene une tache de civilisation et de rei'orme'? IIs eurent 
bientiit tout Ie monde contre eux. Le khedin, qui jusque~lit 
avait confondu Ie Tresor public et Ie sien, ne pounit se 
resigner it toucher desormais un traiternent fixe; il redoutait 
Ie cadastre du pays, qui demontrerait combien etait incom
plete la cession de ses tenes au Tresor. Les familiers 
d'Isma"il, les hauts fonctionnaires indigenes, beaucoup de 
residents europeens, irrites de voir tarie la source des libe~ 
ralites du khedive et interrompus les trafics peu scrupu]eux 
11 l'aide desquels ils s'enrichissaient, tous s'unirent contre 
les nouveaux ministres. Le khedive suscita contre eux des 
emeutes de fellahs aveugles et de soldats, par lesquels il 
5e fit demander Ie renvoi de MM. Wilson et de Blignieres. 
Ce meme Isma"il disait en 1878 : « Mon pays n'est plus en 
Afrique, no us sommes en Europe actuellement. )) 

Les ll1inistres europeens eurent meme contre eux les 
consuls, qui, me contents de voir leur influence diminuee, 
s'adresserent directement au khedive pour Ie payement de 
la dette, « comme si la France et l'Angleterre avaient pris 
it tache de demolir d'une main ce qu'elles avaient cleve de 
l'autre )). 

En depit de tous les obstacles, Nubar~Pacha, MM. Wilson 
et de Blignieres se mil'ent it l'muvre. IIs entreprirent de payer 
f(~gulierement les appointements des fonctionnaires civils et 
de soulager Ies contribuables. Ils resolurent de licencier une 
partie de l'armee egyptienne, qui s'elevail it :30000 hommes, 
armee de parade, tres. coilteuse et tres inutile, qui s'etait fait 
battre par les Abyssins. Par malheur, il n'etait pas possible, 
en Jieeneiant les officiers, de leur payer sur~lc-champ leur 

~olde <1l'l'il'ree. Tout a coup:) 000 d'entl'p eux, d)llUlS ,lll Caire, 
d auxquel:-: sc joignent des fanatiques wrexcites pal' la fr'le 
celebrl'e au rdoll[' liu tapis l'apporle chaque annee du pele
rinage de La }Iecrruc, 5e jeltenl dans les rues sur la yoitnre 
de ~ubar-Pacha, Ie maltraitent et Ie sequestrent, ainsi que 
:\1. Wilson. Les consuls effrayes s'aclressent au khedive. 
Celui-ci inlcn-ient el calme la manifeslation, dont it etait 
probablement l'auteur. 

II ayait voulu inqllieter les consuls pour la s('curite de 
leurs nationaux ct ayoir rail' de ceder a la pression des indi
genes en renvoyant les ministres europeens, dont Ie contriile 
lui elait odieux. C'est cl'abord de Xubar-Pacha Cju'il Sf' ctehar~ 

rasse, en declarant que sa presence au pom'oir rendait 
impossible Ie maintien de la paix publique. )iubar lombe, Ja 
comedic continua par des menaces et des emeutes provoquees 
contre les autres minislres. Cela ne suffisant pas, Ismali cut 
recours it un autre artifice. Lne recluction provisoire clu taux 
de !'interet de la DetLe l~gyptienne etait inclispensable sous 
peine d'une banqueronte prochaine, les ressources du pays 
ctant epuisees. Les ministres devaient et allaient la proposer. 
Le khedive resolut de se coneilier J'appui cles cercles finan
ciers de Paris et de Londres, en drklarant que la reduction 
blait inutile, « que l'Egyple pomait et youIait payer )). De la 
sorte, en payant nn coupon it l'aide d'exaclions sur les mal~ 

heureux fellahs, il 1C0mptait discrediter les ministres euro
peens et s'en debarrasser; ([uaut a l'avenir, il serait co qu'il 
pourrait, yivre au jour Ie JOLl!" et gagner du temps etant 
l'unique preoccupation en pays J11usulman. Contre les mi
nistres anglais et fral1l;ais, it lui imposes par la France et 
l'Angleterre, il aurait l'appui momenlanc des creancierc 
frant;ais et anglais. 

Le ministere est renvoye par Ie khedive. - Du resle, 
dissimulant son jeu, pour paraitre ayoir la main forceo, il se 
fit adresser par une assemblee de notables, par les paehas, 
par to us les privilegies indigenes, si ennemis des r8i'ormes, 
des petitions demandant que I'Egyptc Filt au:cEgyptiens. 11 
ctait, au contraire, demontre d'une manicre 6clatante, et 
dans un document d'une valeur incontestable, public au 
moment meme, que Ie maintien du ministere europecn elait 
indispensable au salut de n~gypte et aux veritables interets 
des creanciers. 

La Commission internationale d'cnquete, dans son projet 
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de reglement de la dette, disait en effet : « II ne faut plus, 
comme on l'a fait trop souvent, et notamment Ie leI' mai 1878, 
avoil' recours pour payer un coupon a des anticipations 
d'impOts epuisant 1e pays pour une annee entiere. Il ne faut 
plus, entin, comme on l'a fait depuis deux ans, laisser en 
souffrance tous les sen-ices publics. )) 

Le khedive etait resolu a un coup d'Etat. Le 1 el' avril 1879, 
jour de l'echeance du coupon des e111p1'nnts it court temw, 
}J. Wilson ayant propose a IsmaYI de la retarder de quelques 
jours, afin de fai1'e sutir aux porteurs de ces emprnnts Ie 
sort commnn des creanciers egyptiens, IsmaH se fit adresser 
par son assemblee des notables du Caire nne protestation 
violente, a la suite de laqueUe il de clara de nouveau que 
rt;gypte voulait et pouvait payer, qu'elle ne v(lulait pas 
tomber en deconfiture, ct qu'il ne se laisserait pas desho
norer, lui et son peuple. Il renvoya done MM. Wilson et de 
Bligniores. La Commission d'enquele donna aussit6t sa 
demission it l'unanimit6 : tout retomba dans une confusion 
6]louvantable. 

Chute d'IsmaH. Avemement de Tewfik (1879). - L'Anglc
terre et la France n'ayaient qu'un mot it dire pour ohtenir du 
sultan. suzerain ell! khedive. sa destitution immediate. Elles 
hesite~ent trois mois, cOll1p;'omettant ainsi non seulement les 
int6rets de leurs nalionaux, mais encore ceux de tous les 
creanciers europeens. Ismall avail espere cette inaction; il 
tomptait que Ie sultan, son suzerain, qui ne payait pas ses 
creanciers, n'oserait pas se facher contre un vassal qui ne 
faisait que ;iui \"re son cxemple. II compLail sur les embarras 
interieurs de la France, sur les embarras exlerieurs de l'An
gleterre, aux prises avec Ips Afghans et les Zoulous; il pen
sait enun que les Fran~aj,; et les Anglais, rivaux d'inlluence 
aux Lords du :Iii, s'enlendraienl dirficilement pour Ulle action 
collective, chacune des deux puissances ne youlant pas s'tX
poser a yoir l'aulrc ::;'eIllJlarer rill pays ilia suite crune guelTc 
entreprise en commun. 

:\1ais Ie khedive n'ayail pas loul prevu. hupalicnl d'arfir
mer partout sa force, Ie gouyernement de Berlin, au nom des 
interesses allellland~, !llena~3 cl'intervenir par une action 
militaire. On se n'Yeilla aussit()[ it Paris et il Londres; sans 
len i1' comple des fanfaronnades et des pr6paratifs de resis
tan(,e annonc'es il grand bruil all bon! lIu Nil, le5 deux gou
YPrIlPllIenb. qui UP YOldaiput ]las voir unp antr(' intluence sp 
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sulJstituer Ii la leur en Egypte, rnvoyerenl au khedive !'imi
tation d'abdiquer sur-Ie-champ. La Porte, youlant paraltrr, 
ordonner ce qu'elle ne pouvait empecher, Ie destitua 
(juin 1879). 

Le prince Tewfik, fils crIsmall, fut nomme pour Ie rell1jlla
eel'. Tewfik etait ne en 18:\2. Aprils hesitation de sa 
parl, MM. de Blignieres et Baring furent nommes contr6leurs 
gene raux et charges de preparer Ie hudget egyptien. Dne 
reduction de 1'armee fut decidee : l'effectif de paix ne devail 
]las it I 'ayenir depasser 18000 hommes. La conyersion de 
Tewfik aux idees d'ordre, de honne administration et d'eco
nomic etait-elle plus sincere Cjue ne l'anit ete celle de son 
pere, si prodigue de belles promesses it son avenement? Le 
9 septemlJre 1881, une insurrection militaire eelala au Caire: 
± 000 hommes de troupes entourorenl Ie palais d'Abdin, resi
dence du khedive. Les colonels, dont Ie plus influent ctait 
Arabi-Bey, admis aupres de Te\\-fik, exigerent el obtinrent 
de lili la destitution des ministres, nne Constitntion ella 
convocation des notables. Cherir-Pacha deyint chef elu mi
nisterc. Ene fois reunis, les notables voterent l'augmentation 
tIu budget de la guene, et cxigerent Cjue Ie yote de toule~ 
les lois de finances leur appartlnl. Ce yote annulait les 
attributions des contr61eurs anglais et fmn~ais. Cherif-Pacha 
ayant yonlu rl'sister, uue nouvelle demonstration militaire Ie 
contraigllil il se retirer. Le minislere impose au khedive fut 
forme le a fen-ier 1882, comme il suit : :\Iahmoud-Pacha. 
president du conseiL miuistre de l'lnterieur; Lolonel Arahi, 
ministre de la Guerre; -'Lallllloud-Boy, des Travaux publics; 
,\.bdallah, de l'Instrnclion puhlique; Fakry, des Affaires 
(;trangcres; I,'ehmi,Pacha, de la Justice. Une note identiquC' 
rut alors remise par les gouvernements anglais ct rran\:.ais 
au khediye pour reclamcr Ie maintien des stipUlations ante
rieures; Ie bruit courul meme que les deux gouyernemenls 
etaienl disposes eycntucllement a nne interYention rnilitairc 
collective en Egyple. Mais en reponse il une communication 
du sultan, suzerain du khMiyc, les I'epresenlants de 1'Alle
magne, de la Bussie, de l'Autriche-Hongrie et· de l'Italic 
decla~crenl. qu,c loute. lllodification de la situation de l't;gyplc 
deyraIt aYOlr 1 assenlllllenl de toutes les grandes puissances. 

Cepenclanl Ie jJollvoir c!'Arabi-Bey, hienWt Arabi'Pacha, 
(Toissait toujours. [n rnOllvrmenl. national dont le cri etait : 
" Henvoi d('~ Etrallg-t'f~, J'EU.IIPle 111(.1' RYi/ptieils! )) SP dessi-
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lIail rl('lTii'l'l~ IlIi, En mai ISS:! ful PI'OIlOIl"{'e If[ (\('stitulio,n 
des !'lllpioyes elll'opeCIB lIe radminislrali()n~gyptienne, C'etfllt 
declarer la lutte ouverte contee la Fral1(~e et 1"\ nglelerrc, ArabI 
croyait pouvoir compteI' sur les manCCU\TeS ell! ~ullan: qu'il 
f'~savait d'inleresser it la causc ele l'lslam, sm les pJousles de 
I'All~magne, de l'Antriche et de l'Italie em-ers les deux au
tres pui~sanccs, el en clernier lieu fais~it ~on:l ~ur I'armee et 
sur son etoile, Quant it Te\dik, caractere mdecIs, on Ie met
trait de force it la tete du mouvement, on ron g'en debarras
serait au moment opportun. 

Occupation de l'Egypte par les Anglais (1&82). - Les 
deux puissances du contrMc r6pondirent it ce d6fi pa: ]'envo~ 
d'nne flotte angio-franr:aise dans les eaux d.'Alexanclm·; ArabI 
ne s'ctonna poinl ct continurr son rrJle de cllctateur, preparant 
l'armee, nommant les commandants et les gouverneurs. Le 
cabinet franc:rris, walgre les exhortations des g~mbettistes, ne 
youlait point entreprenelre une guerre contre rEgypte en COl;1-

pao'nic de l'Angleterre : c'ellt 6t6 t['availler pour les Anglals, 
ro~mle les Autrichiens ayaient trayaillt' pour les Prussiens 
dans l'aITaire des DuchCs de l'Elbe en 1864. La clenlOl1stration 
resta done sans resultal. 

Tout a coup, Ie H juin, une collision entre Arabes et ~u
ropeens dans un des quarticrs, d' Alexand:'ie all;ene une nxe 
presque generaie dans celte Ville: lcs Europe~~s sont as
somm(;s ou poio'nardes par les Arabes, el ceux-tl, a leur tour, 
sont rusi!les p~r les Europ6ens, La police egypt!E'nne et les 
troupes d'Arabi n'intel'\'inrent que tard: A la sUl,te de ,cet~e 
6meute, resultat inevitable des provocatIOns anglalses, I atlll

ral sir Beauchamp Seymour enjoint it Arabi, d'~borel de ~c~
ser sur la cOle tout travail de fortification, ensmte, Ie 11 Jllll
let, de lui remettl'e run des forts d'Alexandrie. Sur son refus, 
la ville fut homharclee pendant deux jours, Quanti les An
glais deharquerent, ils trouverent Alexandrie i~cen(~iee Pfll: 
lems projectiles et par les torches des sol~ats egypttens, qUl 

y a\'aient mis Ie feu en aIJanclonnant les nllnes de lems forts 

(n juillet). '., . 
Arabi etait toujours maitre de I'Egyple, a 1 exceptIOn 

d';\lexandrie, II aurait pu obstrucr Ie canal de Sucz pour em
pecher les cnvahisseurs de s'en ser~il'. Sur 1a demande ~le 
:VI. de Lesseps, il respecta la neutraltte du, c~nal; eH,e ne Jut 
violee que par les Anghis. Tis firent Ycnll' a la f,OI~ de la 
Crandc-Bretagne et dc I'Hinrlollstan des forces eonslderahles, 
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qui deharquereni simuliallement sur la Mediterranee et sur 
Ie canal. 

2'\eanmoins, pendant plus de six sernaines, J'armee an
glaise, mal commandee, n'ac.complit rien, Ii fallut que Ie ge
neral Wolse!ey, Ie vainqucur des Zoulous rt eles Acnanli~, 
rrrrivat en l~gypte pour menel' 11 bien la campagne. Abandon
nant l'ider de marc.her d'Alexalldrie sur Ie Caire, il reunit 
tous ses corps it Ismallia, au milieu du canal, et refoula de
Yant lui les troupes d'Arabi, Presque slll'pris it Hassw,sin, il 
enleva sans resistance seriense, quelques jours apres, les po
sitions egypliennes il Tel-al-Heln'i' (i± septembre 1882); Ie 
jour meme de celte hrrtailie, dont Ie succes n'ayait pas ele 
prepare par des combinaisons exclusiyement militaires, ses 
cavaliers 5e preci pilaient sur les pas des fuyards et parcou
raient par nne marche forcee les 20 lienes qui les separaient 
du Caire. I.E' j ~i septembre, eeHe ville et Arabi-Paella lui
mCll1e tombaient en leur pouvoir. 

Pne armee d'occupation de f 2000 hommes, rednile en suite 
ii (l000, garela l'};gypte pour l'Ang'ieterre. Le double controle 
fut aboli; un ministre anglais resident surveilla l'administra
tion et les comptes de la Dette, Arahi-Pacha, juge par une 
cour egyptienne et gracie sur I'intervention de l'Angleterre, 
fut releguc it n!e de Ceylan, 

Le Soudau Egyptien, - Cependant de nouveaux troubles 
ne tarderent pas it S~ll'yellir, en meme temps que Ie cholera 
de 1883 enlevrrit en Egyple d'innombrables victimes, 

II faut, pour s'en rendre comptc, entrer dans quelques de'
tails sur la geographie du Soudan egyptien. Celte yaste re
gion, limil<~e it rest, par 1a Mer Houge et l'Ahyssinie, s'€tend 
en remontant la vallee du Xii deJluis la Haute-Egypte jus
qu'aux grands lacs africains. Elle cOlllprend ciner parties du 
nord au sud: 10 cl'aborclla XU/lie, avec. les villes de](oroslw, 
Dongola, Ber/Jer, Chend!!, lUWi'toum, toutes sur Ie Nil, cette 
deraiere it la jonction du ,\il Bianc el du Nil Bieu, au centre 
de tout Ie Soudan egyptien; - 20 Ie Sennacl'l', sur la rive 
droite du ~il Biallc et les deux rives du Xii Bien it l'ouest de 
l'Abyssinie, ayan! pour capitale Sennaa't sur J e ~il Bieu; -
:3 0 ie l(ol'dot'cln, it I'ouest elu Sennaal' et au sud de Khartoum, 
sur la rivc gauche du Nil Blanc, a\'ec l'oasis d'Obcid pour ca
pitale; - 4 0 Ie Dar/our, ill'ouest du Kmdofan, avec l'oasis 
rIc ]{oulJeh jJour capilale: - :in la Pl'Ocincl' de t'1?l)uateur, au 
sud dn J\orclofan et du Scnnarr!', jllSCjll'UliX lacs Victoria ct 
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. \lLIE'rt. Deux rout('s principal,'s Iwuyenl cOIl,tuir" de~ V"rd~ 
de la )1er Kouge dans la partie centrale flu Soudan ';gyptien I : 

t"rm" partant on port ,[I> Smtrl/;im H'I'S Ii'. !(!" df' latitude nord 
pour aller it :120 kilometres ~. ["ouest il trayers Ie d(~sert at
teindn~ Ie '\"il ;\ Berber"; l"autre, plus au snd et pr<~s de L\bys
ginie, partanl (In port de .1ta8.'(lOII(fh, pour aller par JI1I5801(I a 
Khartoum. 

La revolte du Mahdi. - .\.u moment 01'1 les .\.nglais en
tmient all Caire, ulle formidable insmrecliol1 eclatait dans le 
Kordofan contre la elomination egyptienne. Elle arait pour 
chef un J[((hdi on prophMe ({al/.r jir"o}Jlu'ic. h ce qu'assurent 
les Anglaisi, qui avail, (lit-on, passe nne partie o.e sa ,-it' 
dans une ca,-erne au bord du '\"il, el qui inspirait il ses pal'ti
sans un enthousiasme fanatique. II s'empara Ie I;) janvier 188:3 
d'Obeid, dont il fit sa capitalt', ct lalJ{:a dans toutes les direc
tions des emissaires, qui soulev(;rent Ie pays jusqu'aux bords 
ele la l\Ier Roulte. Toutes les yilles furenl it la fois menacees. 
[n general anglai,; de rarmee d'occupation se mit au service 
rIu lllinislere egyptien pour combattre cette nouvelle revolte : 
it Ia suite de quelques succes insignifiants, Hicks-Paeha el 
son armee egyptienne d'environ 'f0 000 hOll1mes furent entie
rement extermines, non loin d'Obeid, par les troupes du 
.\[ahdi, dans Ie defile LIe l\.a.,hgil, apres une lutte ele trois 
jours (3 noyembre 1883); Baker-Pael:a, autre .officier de 
l'armee anglaise, et qui depuis avail pns elu sernce en Tur
quie et en Egypte, ne rut guere plus heureux dans nne tenta
tive pour Mbloquer Takai'. Parti de Ti'inliitat sur la .\ler Rouge, 
il rencontra Osman-Digma, lieutenant du l\IahrIi, elont les 
1000 Itthiopiens massacrerent presque jusqu'au demier ses 
:1000 hommes it Teb (4 fevrier 1884). Ii dut regagner au nord 
Ie port de Souakim, qui se trouva lui-meme menace, el otl les 
marins anglais de l'amiral Hewett, puis les soldats du general 
Graham debarquerent. Pour sauver Tokar, ordre rut donne 
aux troupes anglaises d'avancer contre I'ennemi; Ie general 
Graham inl1igea Ie 2\J [evrier une sanglante clefaite aux troupes 

t. 11 ne compl'cnd qU'une partie dn Soudan. Car la Nigritie ou Soudan 
;)'(~tend en realitc tiu XiI au Niger et au Congo; it y a lit des regions Otl tontes 
les cultures t.l'opicales reussissent t telles que Ie ('otOll, !'indigo, Ie caoutchou<" 
Ia gutta-IJercha, Ie riz, Ie maYs, les bois de teint1.l1'e, les hois d'ebEme et 
d'acajon, les gl'aillCS et le$ fruits oleagineux. Ii y a des troupeanx de bceufs f't 

de nombrenx (Hepbants. Jont Oil recueille l'ivuire. L'or se reueoutre dans les 
rivieres, le::; laes; all tl'Ol1ve entin Ie plomu! l'argent, I'eta-iu, le cuivre! le t't:J'. 
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,fO,lllclll-lJii,PlHl if '!:,!II,;\ r()lIf~sl dl' Trinkila!., P[ rt'Ill"it Tokar . 
d?n~ Ia ~;H'lI!"()n .s 1~lilll reur/II" q'wI(f1H~b jour;.; pillS LOt. Lc 
!2:(,llt:ral (,.raham Jut de llOllyeau Yainqlleur 18[:1 mars it la 
hat~l11~ de T(/m(lIl£I'!', apres nrIe lutte terrihle dans Iaqllelle 
leg mdlg-em'" s\' merenl· Sill' Ie" earn's anglais cl meme PH 

eni"oll(",,\renl Ill( " <\1'1'(" Ie ll1t'pris absoln de 'Iil mori l). JIai;;-il 
eu~ heau IIleltre ;'1 prix Ia t,\{e (rOsman-Dig-ma, la chaleur, la 
faligue, la crallltr de trop s'an'nlurer, ohIig'('rf'nt les \-ain-
queUl's it rcvenir ~ SOllakilll. ' 
~ordon au Soudan. Expedition anglaise pour Ie secourir. 

Pnse de Khartoum par Ie Mahdi (188.J-l 1l8:;\ - Gorelon
Pacha, .h:, vainqu~ur des :raf"-Ping- chinois, I"B;lciell gouver
neur general dll ~oudan, lilt charge de 58 nmelre it Khartoum 
e.t d'user ell' son inOuence ]Jour rapatrier Ies O"arnisons e o'\'!)-
tlen 1 I' t I" I ,., i'l, ,.1 ~s, en . alssan e .. one an se gom-erner suivant Ies formes 
qu II JugNal tIes plus. safi'~s. (;orclon tra \'erS3 Ie desert presqu .. 
sans .. eseorte, arl'lYA a !dlarlolll11 au conOuent elu '\"il Bleil et 
du :'\1: Blanc. ,:er," Ie "18 [eYrier 18S.\, ,31lS troupes, mais avec 
un tresor conSiderable et des poU\-oirs presque illimites. II se 
fit accepter par la population marchande de Khartoum it la
queUe il accordale r8iablissement de l'eselavage j. ;VIai~ il eut 
beau nommer Ie jlahdi sultan ell! Kordoi"an, celui-ci ne lui n'
ponrIit qu'en I'aeljurant dl' se faire musnlman et en lui 
envoyant une robe de derviche meneliant. 
~our etabli.r la paix elans Ie Soudan, quand les avances 

pre;; du Mahdl eurent echoue, Gordon conseilla ou d'envoyer 
du . Ca~re ,Zebehr-Pach~ (ancien marchand d'esclaves qui 
JOUlssalt dune grande mOuence sur les indigenes) eomme 
gouverneur, ou d'ouvrir la route de Souakim-Berber it l'aicle 
de !:oupes musu!manes de .l'Ind~. Le ~ouyernemel1t anglais 
ne ,.oulut entendre parler nl de lune 111 de I'autre solution, 

. Des Ie 12 mars, les Arabes soudal1ais altaqueren! la O"ar
~~:~n. de H:Ifa:'a., En essayant ~e la debloquer, les tro~pes 
C,.,.\ pt18nnes. de Gordon, appuyees par :.: vapeurs armes de 
canons, subll·enl une honteuse defaite, grace it Ia trahison ell' 

" 1. ~l ?i~ait en IJl'opres tel'lllet; dans cette proclamation: {I Je sa is que vous 
(~t~s ll'ntes de la prohibition du tl'afic des escla\'es, trafic qui est interdit SOU8 
peme d./nne forte repression. J'ai decide de permettl'e ce trafic, et j'ai ordon ne 
aux ~cr!eul'~ de publier ma uecision, afin que personne ne puisse VOllS en 
empecher. fOllS C~UX# qui possedent ues domestiqnes peu,~ent les regal'deJ' 
comme le~r pl~opnete et ie::.; vendrc. 1i Singnliel' langage de Ia part d'l1ll 
buul1ue qUI ayaH combatttl autrefois la traite des esc laves dans le ni~me lieu. 
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leurs commandants Hassan et Sa'id-Pacha, que Gordon fit, du 
reste, juger par une cour martiale, et e.{;t!cllter ri ['orientale, 
c'est-a-dire hacher en petits marceau,?:, Delmis lors Gordon 
se tint sur la defensive et repoussa les assauts coutre Khar
toum, lant au moyen de mines que par les excursions de ses 
canonnieres, L'im'estissemenl reel de la Yille eommenc:a H'rs 
Ie J 6 anil 18S~, 

Pendant ee temps, Ie ministere madstone regrettait d'ayoir 
charge Gordon de pacifier Ie Soudan; il enyoya cl'abord 
l'amiral He\veU en ambassade pres clu roi chretien de l'Abys
sinie, afin d'engager les Abyssins a pa~ser leur frontiere pour 
secourir Khartoum, Bient(Jt, sous la pression de l'opinion 
publique en Angleterrc, il fallut faire da,'antage; Ie 15 aOlll 
18S4-, Ie ministere sc Meida, bien il contre-cceur, a em'oyer 
une expedition commandee par Ie general Wolsc1cy, dans Ie 
seul but de deliner et de rapalrier (;ordon, 12000 Anglais, 
augmen[(~s de I 200 Indiens, de :300 baleliers canadiens et 
de 800 yolonlaires de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), 
durent accomplir des traYuux d'Hercule pour remonter Ie .!'iii 
-jusqu'it plus de 1300 lieues de son embouchure, it travers ses 
cataraetes, ses nomlJreux rapides el 5es dangereux bas-fonds; 
pour eyiter Ie long coude cln .'I'il pal' Abou-Hamed et Berber, 
Wolseley, arrive il Korli, eJ1\'oya Ull millier d'homrnes, sous 
Ie general Herbert Ste\l'art, faire nne rnarclle -forcee de Korti 
it Khartoum it travers Ie desert. Les souffrances des troupes 
furent grandes, el e!les eurcnt en outre it soutenir, Ie 17 jan
yier 1885, aupres des pniLs d'li!Jou-)\.{ca, et Ie 19 janvier, 
pres de !1ietellllllch, OU ('lles rctrollverent Ie .'I'il, deux ter
rible:: combats contre les forces liu Mahdi evaluees it 
to 000 h0111111(,S : les deux vietoires anglaises, un moment 
indec:ises, furenl cheremcnl aellotecs : Ie gem'ral Herbert 
Stewarl Ie colonel des gardes Burnabv, el nOlllbre d'orficiers 
y perir~nl. Le 21 jam'j;;', deux stealll~J's de h:harloum J'urent 
apeJ'{;us en face de .\letammeh; ils apportaienl un message 
laconique de Gordon: « Tout ya bien it Khartoum; je puis 
Lenir des annees. - 29 decembl'e, C, E. Gordon, )) :}Iais 
lorsque, Ie 28, les deux steamers, montes par des delache
ments anglais sons la conduite de sir Cll, Wilson, arriverent 
it la hauteur d'Omdurrnan, ils fllrenl re\ills par Ie feu des 
.\ rabes et yirent leurs etendards Hottel' sur l;:harloull1. 

Lo si()ge dura :317 joms; la famine regnaiL (lans l,-hartomn, 
el vel'S 10 :20 jam'ipr les lroupcs pOllvaienl il peille se lenir 
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ddlOUI.; (Jll in'ait mange anes, chiens, chab et rats, Lo 2a, 
Farag-Paella \'olllaiL traiter; une grande altercation s'ele.,'a 
I-;njrf' ,lui, et (;ordon, qui jlcl'sislail it i:enir. Dall~ Ja Iluit du 
23, la plupart des soldab abandonncrent leurs postes ]lour 
aIler ell ville a la re-cherclw de quelque nourriture: it 
Irois heurt's el denlif' flu matin, Ie lundi 26, leg forces' du 
Ylahdi dOllnerent l'ass<lnl au suel, et, apres ayoir comble les 
fosses, forci'renlla porle de Jfesalamieh. mal det'endue, sur 
Ie Sil Bleu: Hassan-Bey Balmasawy ('olllmandait la, et s'erait 
plu~ suspect de trahison que Farag', execute quelques jours 
apres sur la place pnbhque d'Olllclurlllan, par ordre e1u Mahdi, 
l~our n'ayoir pu deyo!ler la plac.e des tr8sors supposes de 
(,ordon, Pendant les SIX heures de ramage, 4- 000 peI'sonnes 
au 1l10in~, sur les 1~, 000 habitant.,; restes dans Khartoum 
furent ma~sacre~, (~ordon fut tllt' (['une volee de baUes m; 
debut de la prise de la yille, 36 Europeens des deux se~es, 
parmi lesquels plusiellrs pl'rtres et religieuses, furent ma55a
errs ou resterent eaptifs. 

Cin,q ll10is apre,s, Ie ~j juin 188'1, JIohamed Ahmed (Ie 
Jiahdl) Il10urut de la petite verole; mais se" partisans conti
llur~rent la lul.10, 

L('~ general WoJsele~' se concentra it Korti, apres la prise 
de l1cilartoulIl, eL fit retraite sur Ie Caire avant la saison 
chaude; ses troupes eurenl il soutenir nombre rl'escar
ll:o,uches, ,WoJsele~c, Graham, et la majeure partie de l'expe
dlttOI} reYll1I'enl. en ,\ngleterre; Ie chemin de-fer de Souakim 
it Handouh fut ciPtmi! par les Arabes; rien ne regta de l'ex
pedition que Ie souvenir de l'insucces et Ie compte des 
e1epenses : 150 millions en chiffres ronds. Dongola (Ie 
l'ie~,'v), eya~~e par son iifudir et la plupart des habitants, 
apres une reslstance longue et ob,;tinee, etait au pouvoir des 
mahdisles; Kassala, entre Khartoum et 1Ilassaouah, assiege 
par Osman-Digma, avail ete prig, ella garnison taillee en 
pie?es. On ne pensa plus, des lors, :'1 reconquerir Ie Soudan, 
mms seulement it protegeI' les autres provinces egyptiennes 
eontre l'inyasion ~olldanaise, Cn grand mouvemenl arahe 
i'ermentait., mena(;3nt I'Egypfien et meme Ie Turc en Arabie, 

Les Ahyssins, momentanement allies des Anglais, e'ntrerent 
enfin en campagne. Le 23 septemhre 1885 Ie Ras ou general 
abyssin Alula rell1Jlorta sur les mahdistes la victoire de 
Kuteit, dont on exagera l'importance, Osman-Digma, loin 
d'}' ayoil' ete tue, comme on Ie disait cl'aborcl, ne tarcla point 

III. llist, Contemporaine, 36 



1)62 HlSl'OlRE COXTL\!POR,UXE. 

it reprendre I'offensive. A la fin de 1881), la Haute-Egypte fut 
menacee par les mahdistes; Ie general Stephenson les re
poussa non sans peine au combat de Ko~heh, Ie ,30 decembre. 
Ce combat fut suivj d'nne nom'elle marche retrograde des 
soldats anglais, qui. ensuile, dmlS la Haute-Egypte, fment 
menaces d'nne atlaque des Soudanais. 

La Conference de Londres (188+), - Le ministere Glad
stone, en meme temps qu'il se preparait it contre-cmm .a 
soutenir Gordon par les annes, prenait egalement au mOlS 

d'avril 188+ l'initiati,'e u'uneconference des grandes puis
sances pour regler les Cjllcstions relatives it la dette eg~p
timUle : car les depenses resultant de !'inten-enlion ailglalse 
et des souleyemenis d'A,l'abi et du .i\Iahdi ne permettaient 
plus it ntgypte de payer regulii'rement leurs coupons am: 
porteurs de 5es hons. 

La reuuion de cette conference 6tait subordonnee a un 
accord prealable entre L\ngleterre et la France, les deux 
puissances les plus int61'essees dans la question. L'entent.e 
s'elablit enlre le~ deux (;ouvernements sur les bases SUl
yantes : Les troupes anglaises eyaCUeront l'Egypte Ie I C" jan
vier 1888; l'oecupation pourra Nre prolong6e si Ie Gouyer-· 
nement anglais, appuye par une seule des grandes pu,issances, 
Ie juge necessaire; apres Ie depart des Anglais, I'Egypte et 
Ie canal de Suez seront neutralises; Ie president de la Com
Itlission de la detle 6gyptienne sera toujours un Anglais; la 
conference ne sera appelee it d6lih6rer tlue sur les questions 
finaneiercs. eet accord rut froidelflent aecueilli it Paris et it 
Londres, les jngJais trouvanl qu'illimitait trop, et les Frarl
t;ais qu'ilnc limitail pas wffisamlllent la liberte tl'action du 
GOllYcl'Ilemenl j)l'itanniquc. La conf(\renee se reunit it Londres 
Ie :28 juin 1881. Les rcpnlst"nlants de Lingleterre proposerent 
de r0cluire rinlerl~t de la dt'lle [lubliqne (:gyplicnnc et d'avan
eel' it l'l~gyple 8 Illillions de lines sterling. Ceux de la 
France, ::'Inl. Wa(ldingloll el de l3ligni(\res, s'opposcrent a 
loute reduclion de l'inl(:l'et dl' laclclle et presenterent des 
wntre-proposilions (lui furenl repQussees pal' l'Angleterre, 
La conr(lrcn~e se sCjlal'a done Ie :2 aOl'!!, cl chacun reeouna 
sa libel:t~ d'acliol1. 

La Convention de Londres (Hl85), - En attendant, Ie 
tresor egyptien (Hait vide. Le gOUl'el'l1Clllent du khedive, 
aulrement elil l'Anglelerre, dont il (ltail l'instrumenl, ,"oulut 
s'en lirer pal' nil I'('ritnhle coup d'l~tat flnaneier.Apres ayoir 
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confere a\'ec Ie haut commissaire britanniCjue lord .'iorlhbrook, 
.'iubar-Pacha, chef du cabinet egyptien, notifia aux commis
saires de la delle que l'amortissement ctail suspenelu, que 
les revenus specialement affectcs it cetle operation ne seraieHt 
plus yerscs dans la caisse de la delle, mais au ministre des 
Finances, lequel ferail face aux dMicits qui pomraient 5e 
produire'tsui les lprochains couJlons; les gou\,erneurs de 
provinces, ajoutait .'iubar-Pacha, avaient deja re~u des ordres 
en ce sens (18 septembre (884). 

C'etait une ,'iolation du droit des gens, la suppression 
d'une 10i internationaie par un acte arbitraire du dcbiteur au 
prejudice des creanciers. Toutes les puissances interessees 
protesterent, ct la caisse de la dette intenta un proces au 
ministre des Finances egyptien. 

k la suite de ces reclamations; une conference s'ouvrit a 
Londres entre les representanls de l'Angleterre, de la France, 
de l'Allemagne, de l'Autriche-Hongrie et de la Russie : une 
Convention signee Ie 18 mat's 188;) accorda la garantie de 
l'Europe pour un empt'uut de 225 millions jugcs necessaires 
au retablissement de l'equilibre dans les finances eg·yp
tiennes. un autre arlicle proclamait en principe la liberte du 
canal de Suez en tout temps. 

Les Anglais et Ie Canal de Suez. - Son contents de pos
seder l'EgYjlte sous Ie nom de leur instrument Ie kheclive, les 
Anglais auraient bien voulu de plus, meUre la main sur Ie 
Canal de Suez, Une vivE' agitation se produisit a Londres en 
1883, dans IE' but de creer soit plus a l'cst, en u~ilisant Ia de
pression formee par ['ancien lit du Jourdain depuis la I\Ier 
}forte jusqu'au goll'e d'Akabah sur la JIel' Houge, soit paral
lelement au canal de Suez et a c6te de lui, un second canal 
pour lui faire concurrence, et qui, cl'eu~6 avec l'arg'ent an
~!,'lais, par des ingenieurs anglais, serait proprietc CXclllsive
ment anglaise. On tortma les textes pOllr hlcher d'eluder Ie 
firm an aux tennes cluquel jJ. de Lesscps avait obtenu Ie droit 
exclusif d'ouvrir un canal dans l'isthme. Toutefois Ie I\finis
tere anglais recula devant la responsabilitc d'une pareille at
teinte au droit des gens, et il ouvril avec la Compagnie dont 
::'It de Lesseps etait Ie presidcn t des nego.ciatiollS ayant pour 
but d'elargir Ie canal et d'augmenter lapartdesAnglais a son 
aiJministration. Ces nllgociations n'aboutirent pas d'abord,a 
cause de J'opposilion (jll'elles rcncontraient dans la Grande
Brelag.ne; mais JI. Cladstone, al'ec une loyautl' qui lui fitllOll-' 
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lIeur, resitla aux l"()nYoitises rl'nne partir' (h~ se;; compalxioles, 
('1 dcdara « qu'ilne peul ~. 3\'oir dp ('anal Hrifallni'l1l[' IpH' 
"nr Ie sol Hritanniql1c ». 

Cependant Ie;; m'g'ociations furenl reprises, {,I apri,s de 
nombreuses conf&rences it Londres, a Manchester, it Jjyer
pooL it l'Iewcasile, )f. de Le;.;seps pan'in! it signer llneColl
Yenlion aYec les arllJateurs anglais (decemhre 188:31. La Com
pagnie deyait clargir Ie canalou (oil creer un second; Ie nOlll
hre des administrateurs Hait porte a 32, c'esl-it-dire aug
menle de , nouveaux administrateurs anglais; les droits de 
transit etaienl abaissc,;. En 1891. Ie canal fut trayerse par 
'" 20, nayires jaugeant 8698 iii lonneaux. Les Anglais Yr

naient en tell' ayec :3 211 nayire6 et 6 K19 665 lonneaux; en
suite les Allemands, avec 318 navires 1.'1 59015i tonneau);:; 
puis les Fran<;;ais, avec 111 nayires el 40;> 148 tonneaux; les 
Hollandais, ayec 141 nayires el 268 8ii 10nneaux. La recette 
fui de 86866 91± francs. Quand on sera it dix millions ell' 
tonnes, on conslruira un second canalou ron 61argira Ie pre
mier. 

En 1898, Ie canal fut lraver:ie par ;) ;)03 navires jaugeant 
9238603 tonnes. Les Anglais etaient en tete avec 2295 na
vires et 6297 IB tonnes; ensliite venaient les Allemands, 
avec 356 navires et !J69 597 1onnes; puis les Franc;ais, avec 
221 navin's et 571 517 tonnes; les HoHandais, avec 193 na
vires et :381 866 tonnes. La recette fut de 8i 906255 francs; 
In depense, 24 46~ 2(')8 francs; Ie benefice, 63 44J 987 francs. 

L'accord entre l'Angleterre et 1a Turquie. - .Jusqn'1I 
quand l'occupation de l'l:;gypte par les Anglais durerait-e11e'? 
lis n'etaient venus que pour y relablir l'ordre, disaient-ils; ils 
y sejournaient (en 1887) depuis cinq ans; leur expedition avait 
eu pour contre·coup la peril' du Soudan et de la Kubie, qu'ils 
s'rtaient montre;; imJluissants 11 reconquerir. La Turquie, su
zeraine de l'EgYJlte, reclamait leur depart; ioutes les puis
sances europeennes qui ont des interets aux bords du Nil, 
particulieremenl la France, ne Ie desiraient pas moins. Le 
22 mai 1887, une convention fut signee it Constantinople, 
entre sir Drummond Wolf ella Sublime-Porte. Elle disait: 
« La neutralisation et Ie libre passage du canal de Suez, en 
temps de paix comme en temps de guene, seront reconnus 
par toutes les puissances (art. 3). Les puissances seront invi
tees it signer un acle reconnaissant et garantissant J'inviola
hilite tiu territoire egyptien (art. 4). Les troupes anglaises 
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quitteront n;;gypte dans trois ans. Si, it l'expiration du d.\lai 
d'o~cupation, il exlste un danger interieur, Ie sejour des An
glms se prolongera jusqu'it la disparition de ce danger. Si. 
apl'es l'evacuation, il elait necessaire el'enyoyer des troupes; 
les deux Gouvernements s'entendront pour les envo'-er. Leo 
Grandes Puissances sont invitees it adherer a. cette (;onven. 
tio~. Si nne s~ule des puissances mediterraneennes, it l'expi
ratIOn des troIs ans, refuse de donner son adhesion, l'occu
pation anglaise continuera. » 

Ains~ l'Angleterre resterait encore trois ails en Eg'ypte, 
plus, SI elle Ie croyait bon; et, une fois partie, - en admet
tant qu'ell~ ~artlt, - elle reyiendrait, si elle Ie jugeait it 
propos! C'etalt Ie protectoral anglais definitivement etabli au 
Caire. Hestait it savoir ce que dirait rEmope. La Bussie et 1,1 
France adresserent de vives representations au sultan. Entre 
les Gouvernements de LondreB, Berlin, Vienne et Bome d'une 
~ar.t, de Paris et de Saint-Petersbourg de l'autre, Ie sultan 
et~!t fort embarrasse. Devait-il ratifier la Convention? On pre
talt ce propos it l'ambassadeur russe, qu'Abdul-Hamid ,< ris
;[uerait son trone s'il y consentait )'. L'a~ticle qui autorisait 
eve~tuellement ~es Anglais it revenir en Egypte apres j'eva
enatwn sOUleyalt surtout de vives critiques. La PortE' aurait 
voulu qU.'~ne fois les Anglais partis, s'il survenait en Egypte 
l[uelque [atl de nalure it necessiter une intefYention nouve11,\ 
ceUe intervention flit njservee it I'armee turque, et que les 
troupes bri tanniques ne pussent revenir que sur la demande 
du .sultan. Le Foreign Office ne consentit pas it cette modifi
ca~lOn. AlaI'S ,I,e sultan dilfera de repondre, en invoquant pour 
I:retexte les jetes tiLL Hallladan. Le delai pour la ratification 
tut proroge. "\u mois de juillel Abdul-Hamid refusa definiti
vement cl'accepter Ie traite. Le slatu quo subsista. 

Neutralisation du Canal de Suez (1887). -- Toutefois, aux 
[ermes d'une Convention conclue a Londres en octobre 188" 
Ie canal de Suez I'ut neutralise. Voici les points Ies plus ·im
portants de cette CO!wention: « Le canal maritime restant 
ouv~rt en· temps de guerre cornme pa:ssage libre, meme aux 
na:ll:es de guerre des belligerants, aux tennes du present 
trm.te, les hautes parties contraClanle~ eonviennent qu'aucun 
drOit de guerre, aUCUl1 acle d'hostilite Oll aucun acte ayant 
I:our but ~l'entraver la libre nal'igation dLl canal, ne pO~llTa 
etre exeree clan~ Ie ~:anal.eL ~es ports d'aut's, ainsi que dalb 
un rayon de trOIS md[E', manns ill' ee, ports, alor,; meme que 
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la Porte scrait rune de C('" puissanccs bcllig(\ralllt'". L('s bfl
liment;; de guerrc des helligeranls ne pourront dans Ie eanul 
cl seE ports d'ac'ri's s(, rayitail1cr Oll s'approYisionner que dans 
la limite strictement neccssaire. I.e transit desdits biltiments 
par Ie canal s'efTecluera dans Ie plus lJref delai (l'apres les 
n\glements en vigueur et sans autre arret que cclui qui resuI
tcrait des neccssiV~s dn sen-ice. Leur s6jour it Port-Sa'id et 
dans la rade de Suez ne pourra dcpass(']' Yingl-Clnatre heures, 
sauf Ie cas de relachc forceC'. En pareil cas ils "eront tenus 
de partir Ie plus tol possihle. en interYalle de vingt-quatre 
heures elena toujours <ecouler entre Ia sortie d'un port 
el'acces d'un nayirc belligerant etle doparl d'un nuyire appar
Lenant it la puissance enllemie. )J rnila « Ie droit )). En cas de 
guerre maritime, quel serait « Ie tail »)? 

Occupation indefinie de l'Egypte. - Les Anglais sont tou
jours en Egypte, OU ils accaparenl loutes les fonctions publi
Clnes, en eYin<;:anl peu it peu les autl'es Europe-ens. 

CIJaque fois qU'on lenr rappelle lcm engagement de ne pas 
:-- resler incleunimenl, iis rcpondent qu'ils ne l'ont pas oubHe, 
mais que la situation ne s'est pas encore asscz amclioree 
pour perlllctlre Ie rappel des troupes britanniques. De temps 
it aulre dc nouvelles aUaques cles dCl'Yic.hes du Soudan, suc
cesseurs du l\lahdi, se produisent conlre n~g'ypte meridionale, 
et on a remarque qu'elles arriYent it point nomme quandles 
Anglais ont besoin cl'un nouyel argnment pour justifier leur 
scjour prolongc au hord du 1'\il. Du mois de septemhre au 
Inois de decembre 1888, les Soudanais firent plusieurs tenta
tives, d'ailleurs infruCtueuses, pour s'emparer de Souakim. 
Au mois de juillet 1889, les derviches prirent I'offensive du 
cOte de Ouadi-Halfa, sous lesordres de \Yad el r\jumi. D'abord 
repousses dans plusieurs escarmouches par Ie colonel Wode
house, ils fment ensuile vainclls Ie 3 aOltt par Ie general 
(;renfell it la hataille de Tos1;i. 

L'Angleterre proposa en 1889 au:.: dil'erscs puis~ances eu
ropeennes interess(,es une conyersion de la DeUe Egyptienne 
pour allege I' It'S charges qui pesenl sur Ie pays. La France 
fit obserycr qu'il y avait un moyen bien simple de diminuer 
les charges de I'Egypte sans porter aLleinte aux dl'oits des 
crcancicrs, c'ctait Ie depart des troupes anglaises. Elle con
sentit cependanl it la conyersion au mois de Jllai 1890. Ce fut 
l'occasion d'une question adressce Ie 10 jninl890 it la 
ChamlJl'e des Dclpulcs par :If. Pic.bon, it :II. Hillot, :lIinistre ,des 
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,\ Irain's elrang(\res. Celui-ri term ina ainsi "a r(,pon;-;<, : « I.e 
(;ollYE'rnement an~lai" sail que, si nous clesirons sineerelllcnt 
enLrelelJir ,nee 11li des rapporis cordianx .... , nom 11e pou
yons pas, sans prolestation, laisser L\ngleterre s'emparer de 
(,pHe ya]](;(' dll XiI et elp ('('canal de Suez qui inVlressent I'Eu
rope tout enticrr, ('I que nons melirol1s rtnlanl de tcnacil() 11 
Ie lui rappeler qu,eIle en mt:t il cliil'crer l'ex()cntion des enga
gements qu'elle a pris. )) 

Le 23 fe-Tier 1880, dans Ie ParicJlll'nt anl.;iais, .if. Labou
cherc demanda nne reduction de :3 :320 hOlm;le~ snr Ie corps 
d'oecuJlation en Eg:--ple : " On a loujonrs dil, ajoutait-il, que 
crHe occupation ('tait temporairc, mais il parall qU'clle cst 
pCl'lllanente. L'Allelllagnl' a ronsC'llli il j'o('enpatioll pour eli
yiser r.\.n~leterre rt la France. » 

Au dehut de l'an!1()e suiyantc, les "\nglais reprirent J'oiTen
giYe dans Ie Soudan. Cne expedition' enyoyee de :':ouakim 
debarqua il Tr-inh'ita/, yainquit pn~s d'.Atil/itc les derdches, 
dont Ie chef Osman-Digrna pril la J'uite, ct reoccujla Tokar 
120 feYrier 18(1). 

On nouveau mini"U~re fut forllle en l~gyple Ie -1:') mai1891, 
sous la direction de Jlust.aJlha Fehmy-Pacha. 

Avenement du khedive Abbas (18H2). - La mcme annee, 
:Ii. Glalbtone, alor5 clans l'opposition, et lord Kimberlev S8 

prononr,aient pour l'c\yacuation de n~gypte, el sir Ch~rles 
Dilke tenait Ie lll(')me langage dans un article du Speaker 
11, d(~ee1l1brc). 

Le 7 jallYier 18U2, Ie khediYe :lfehcmet-Tewfik mourut it 
l'age de quarante an5. II eut pOll!' successeur son fils aine 
Abbas-Pacha, itgc de 18 an5, qui etudiait en .Iutric.he, il 
Vienne, quaml la nouvelle de la mort de Towfik Ie rappela 
au Caire. Le nOUl'eau khediye pal'llt dispose; 11 s'afTranchir 
de la tuteUe imperieuse de L\nglelerre. II aholit, it la de
mancle dela Fr~nce! l'imp61 des patenles dont les etrangers 
Ctaient frappes en Egypte, conlrairement aux capitulations; 
il renonya it l'imprlt du timhre, encore it 1'6lat de projel ; il 
reduisil de ;j~) pom 100 les droit, qui f'raplJaient Ie sd; il 
supprima la laxe qui aYail ele imposee aux fellahs en rel11-
plagement de la c.ornie. 116tail, disait-on, inspire par Mouktar
Pacha, commissaire ill1perial ottoman an Caire. 

Le Gouvernement hritannique sc montra peu dispose it 
accepler ces yelleites d'independance : « Aucun pays etran
gel', s'(kriai t lord Salishl1l'~' u. la Chambi'e Haute, ne cl'oira 
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que notre nation, ap1'6S ayoir fait tant de sacrifices, aban
donnera l'Egypte 11 la suprematie d'une aut'l'e puissance ou 
it J'anarrhic. )) I.'autre puissance, c'Nail, bien cntcndu, la 
Francc. 

I.c changement du minisH~I'e apres les elections anglaises 
ne modifia pas cetle situation. Les whigs, revenus au pouvoiI' 
avec ill. Gladstone, oublierelll les declarations qu'i!s avaient 
faite~ elant dans l'opposition, et reprirent pOUI' leur comptc 
la politique des tories, c'est-a-dire la polilique anglaise, Iii 
jJolitique d'envahi"sernent. Tout ce qUi e.<t bon (i prend;'e eM 
ri nOlls, 011 Ie seta, lei est Ie premier el Ic derniel' mot de 
cette politi que, en ('cartant les euplll'mismes dans lesquels 
aime it s'enn-Iop!,,,r I" dil'l(llJlatie. 

On ne tanla point it en [(yoir la preuyc : au llloi,; de jan
I"ier 1893, Ie prcmier ministl'G i\1uotapha-Pacha, inl'eode it Ia 
Jlolitique anglaise, etant tombe mulade, Ie khedive Ie re111-
l'la<;a sur-Ie-champ par Fahkri-Pacha, connu pour son 8sprit 
d·indepm1dance. Lord Cromer, representant de la reine au 
Caire, declara au jeune khMi\'c que Ie GouYel'l1ement an
glais ne consenlait point it eeUe nomination, el lui donna 
Yingt-quatrc heures pour la retire!'. Abbas dul ceder, Fahkri 
donna sa dClllission el fut relJJplac{' par Biaz-Pacha (18 jan
Yier), La semaine sui\'anle, lord Cromer informa Ie klH~diye 
que Ie corps d'Ocellpation britannique allail (\tre augmente 
" pour la sccurit6 des Eu['op{-ens i). L'Ellropp laissa passer 
sans protcstation cc nOllycl empielel1lent des Anglais. 

.\u mois d'avril, l'escadre cuirussee fran\jaise de la .Medi
terranee parul dans les caux d'Alexandrie: l'amiral Vignes 
et son etat-major resurenl du khediYe el de la population 
cgyptienne un accueil emjJress{~ ou ron yit une sorte de 
protestation cOlllre I'attitude de r.\ngletel're. 

Le 1 () novelllhrel893, les Derviches partis de Dongola 
J'tlrent rCjlous~es it l'allaqup du ]lui!:; de Jlurat. Le 2 d6-
tembre, Ie kllediyc jll'e~i(hl J'inauguralion du chemin de fer 
d'Isma'ilia :'t Pori-SaId. A la suite de l'examen du budget, Ie 
Conseil 16gislatif egyplien se plaignit de la misere des fel
Iahs et des depenses de ranllee d'occupation. Biaz-Paeha et 
Ie conseil financier sir Edwin Palmer repondirent par de 
IJonnes paroles et de yagues jlI'OI11esses. . 

En jallYicr 18\14, Ie khedive s'elanl mOllil'e frois~e des 
allures de:ipoliqucs du genentl anglais Kiichener, qui Ie 
t.raitait en roi faineanl" el ayant {=xprime son meeontellt.e-
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ment, les journaux ang'lais se repandirent en menaces. Lord 
Cromer somma Ie khedive de s'excusel' et de renvover son 
sous-secretaire a laGlierre, Haher-Paeha. Vayant a ~omptel' 
sur l'appui, au moins illllllcdiat, de personne, .\hhas dut 
s'humilier, felieiter Ies omelers anglais, assister a un tournoi 
donne par eux! I.e iti avril 1894. un llllUYflaU ministere Iut 
forme sous la presidencr' de ~llbar-Pacha, qui subit, sans 
protestation ni re:;e1'v8, toutes les exigences britanniques, 
Chaque fois que Ie khedi,'e, indigne, manifestail des yel
leites d'independance, Ies journaux anglais II' traitaient de 
" arrogant, petit sot, pOliSSOll, sans eel' velIe )) : On Ie mena
cait d'une annexion pure et simple. Le 2:3 fevrier 1895, k 
Conseil des Illinistres dUI eonsentir a la formation d'un 
lribunal exceptionnel charge de jllger les indigenes aecuses 
de crimes ou de rlelits contre Ies militaires ou marins 
anglais; ce trihunal deyait compter trois membres anglais 
sur cinq. 

L'Eu1'ope cepcnclant, en pal'ti(ulier la Bussie el la .France, 
rappelait de temps. it autre au Gom'ernel1lent de la Reine que 
I'occupaiion de l'Egyple ne devait eire que momentanee. 
.\Iais quand Ie moment du depart viendrail-il '1 ,qui en serail 
jug-eo? Les Anglais semLlaienl de moins en moins disposes 
it tcnir parole. A la Cllambrc des Communes, Ie :30 aOllt 1895, 
.'It Clarke demanda de Ilouyeau que l'Egypte j\lt evacuee. Au 
nom du GouYernemcnt, ;}1. Curzon lui repondit que Ie moment 
dait « mal choisi pour diseul<'r ]'(hacuation ". Les chases 
en resierent lit. 

I.e 1-1 l10vembre 189::;, .\ubar-Pacha, pnlsident du Conseil 
des ministl'es, donna sa demission en raison de ~on grand 
age; it cut pour successeur Mustapha Fehrny-Paclw, inl'eod{\ 
it la politique anglaise. 

L'expedition Anglo-Egyptienne it Dongola (11)\10), - Loin 
de songer a (hacuer j']~gyple, l'c\ngleterre s'appretait a y 
cl1voyer des 1'en1'o1'ls el a reconquerir les anciennes provinces 
de Nubie perdue;; pal' suite tIu soulcvement des il'Iahdistes. 
.\.u moment OU les ltaliens venaieni d'etre completement 
vaincus par Ie negus d'Abyssinie Ylenelik it la bataille d'Adoua, 
et OU les Deniches profltaient de ceUe situation pour essayer 
de leur elllerer ]\as,.;ala, Ie cabinet egyplien, sur la demande 
dl: lord CrollJer, clecida oificiellelllent d'enyoye1' un corps 
d'armee sur Ie Haut-Nil pOllr nio('(:uper Jlongola : Ie motif 
llIis Pl] avant {'lail, ,'Ofl1lf1f' [OUjOllf'';, d'as:;ul'f'r In s{'(,ltrit(:- de 
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l'J~g.l'pl('. L('" frais deYaient elrc preleycs sur Ie IJlldgcl (lc 
n~!!':'pt(', et Ie Conseil dcmanda it la Commission illiernalio· 
nale de b Dette une premii!l'c aYance de ,)00000 lines egyp
lienl1cs (H·];; mars 18(16). 

Ces gran's n011yelles sOlllcy(!rcnt une yiyc emotion dans 
t011te I'Enrope. _\u ParJCll1cnt anglais, it nne llllc!,lion de sir 
,"illiam Harcourt, :JI. Carzon, sous-seuclairc d'Etat poni' les 
.\fTaircs (\trang(;res, rrpliqua qu'il <agi;osait cl~ prevenir unc 
atlaqlle projetee par les llerYiches conlrc l'Egypte, en lais
sant entendre qu'il s'agissait aussi de ycnir en aide anx 
Italicns, tout en aJfirmanl qu'il 11'y avail pa, de convention 
ni de lraile an;c rItalie. Sir William Harcourt repliqua que 
I'occupation du Soudan lllell.rail en danger la paix de l'Eu
rO]le: sir Glwrlcs Dilkr ljllalifia l'ex]lpdition de folic. Jf. Labou
chere dit: " On mete]) aYan1 la civilisation et la paix de 
l'Europe; mais, fjuand on ycnl massacrer des 110111m8s libres, 
c'est toujours au nom de la ciyilisation ..... La marehe sur 
Dongola est sllrement nne action ang-Iaise, et les Deniches 
ne menacent pas pIns I'Eg~"ptl' qu'il ~" a quatorzl' ans. Si Ie 
f;onyl'rnement Rnglais est si ahominahlell1ent hypocrite dans 
ees affaires d'J~g~"ptc, c'est qu'il :-" a. des financiers au fond de 
ces afTaires. On marche en avan1, pour ne pas pOllYoir rem
plir sa promessed'evacller ntgyple. » Aprcs une replique 
de M. Balfour, la motion de hl;\Il1P proposec par M. Laboll
cMre fut repoussee par 268 yoix con1re 126 (16 mars). 

L'Affaire de la Dette Egyptienne. - Les diverses nations 
europcennes laisseraient·elles les Anglais (sous Ie masque 
transparent du Gouvemement egyptien), pour un interet 
anglais, meUre la main sur les fonds de resen"e de la Dette, 
c'est-il-d ire sur la . g~ranti e des cxeanciers europe ens (et 
surtout fran~ais) de l'Egypte. A ux termes de diverses conven 
l.ions indiquees prccedemment, en demier lieu de la loi du 
1i juillet 1880 et de l'aeeord international du 18 mars 1885, 
l'administration de la Delie eg'yptienne, plaeee SOliS la garan
tie des six grandes Jluissances, appar1ient ,1 un comite de 
six membres anglais, fran(;ai'i, russe, italien, autrichien, 
allemand. L'Angleterre demanda que 12500000 frane.s fussent 
prelevcs sur les fonds de reSC1'\"(' de la Dette egyptienne 
pour couvrir les frais de l'expedition. Le HJ mars, it la 
Chambre des deputes frangaife, NI. d'Aremberg interrogea 
;VI. Berthelot pour sayoir queHes mesures Ie Gouvernement 
entendai I prendre pour sauvegarder les interets des erean-

eier~ fraw;ais. Le minislre des Affaires etrangcres l'cpondil 
'lUI' 1(' prelevement propose lui paraissait " exiger.le conSCll
tement unanime des puissances»; il rappela que Ie Gouver
nemenl bl'itannique avait" toujours reeonnu Ie caracterc 
pro\'isoire ») de l'occupation de n~gypte. 

Le 26 mars, la commission de la Deile se l'cunit au Caire. 
Les commissaires fran<:ais et russe declarerenl s'opposer au 
prc!<';yement dcs fonds demandcs sur le fonds de rcserve; les 
puissance,- seules, declarerent-ils, pouYaient aecorder ce 
credit, dont Ie caraclere politique rcndait la commission de 
la DeUe ineompCtenie. Les quatre autres commissairespas
serent outre et yoterenl Ie prelh'ement demande; II'S eOll1-

missaires fran\;ais e1 rLlsse quitlerent la salle en ]lrot~stant. 
Alors Ie :syndicat frall~ais de por1eurs de lUres egyptiens 
assigna solidairement Ie Gou\'crnement eg'"plien et la com
mission de la DeUe dCYalli Ie tribunal mixte du Caire!. Telles 
sont les nouvelles que M. Curzon annon~a au Parlement 
anglais, et que Ie 2 anil, JI. Leon Bourgeois, qui yenait de 
remplacer :\1. Berthelot aux Affaires etrangeres, confirma 
devant la Chall1!Jre de~ deputes fransaise, en rcponse it des 
questions de JIYL Pierre Alype et .\.ndrc Lebon. 

Le Conseil legisiatif egyptien protesta it son tour wntre 
l'emploi des fonds de la caisse de reSCtTe (-18 avril). L'admi
nistration des chemins de fer etai1, disait-on, disposee it en 
faire autant. I.e 8 juin, Ie tribunal mixte, faisant droit it la 
requ6te du syndicat des porteurs franc:ais de la Dette egyp
tienne, eondamna Ie Gouvemement Egyptien it reverser it la 
caisse de la Dette les sommes indllment tin:les du fonds de 
reserve general. Le Gouvemement Egyptien en appela de eel 
arret. C'etait lei i novembre 1896 que l'affaire devait venir 
devant la Cour d'Appel d'Alexandrie. 

Coneentre it Ouadi-Halfa, extremite meridionale de I'Egyptc 
sur Ie Nil, Ie corps expeditionnaire, eOll1mande par Ie general 
Kitcltener, prit l'ofl'ensi ve au moi s d'avril, et l'emonta lente
ment Ie ileuve vel'S Ie sud. II ne re11contra qu'une resistance 
insignifiante de Ia part de ces Derviches que l'Angleterre, 
pour Ie besoin de sa cause, pretendait si llIena~ants; mais 
les soldats etaient accabies pal' la chaleur et la maladie. Des 

1. I1 Y ~ en Egyptc trois tribunanx mixtes, composes cha~un de sept jnges, 
quatre etrangers et trois indigenes; les sentences sont rendlles par cinf{ jnges, 
trois etl'angers et deux itH1ig'~neB. La COUl' d'appel, composee lie onze magls
trats, ~iege it Alexandrie. 
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troupes em'ovec, de l'Indc vinrent debarqu0r it Souakim 
(mai-juin). Le' major Burn Murdach, avec la cavalerie d'avant
garde, occupa Suui'da apres quelques escarmouches. A 
Londres, Ie 12 juin, lord Salisbury dit it laChambre des 
Lords que Ie general Kitchener ne d('Tait pas « dcpasser 
Dongola)); que Ie Gom'ernement ne s'etait engage it depassel' 
cette "ille « ni cette annee, ni l'al1!1ee pro chaine »; que 
c'etaient « les difficultes financieres actuelles» qui empe
chaient d'aller plus loin; mais, ajoutait-il, " l'Angleterre n'aura 
retabli la securite en Egypte que lorsque Ie drareau egyptien 
flottera sur Khartoum ». Les chaloupescanonnieres et stea
mers parvinrent it franchir les cataractes du XiI; les Der
viches furent battus dans un combat it ](ei'lJla, et, Ie 20 sep
tembre, les Anglo,Indiens entrerent dans Dongo/a sans 
resistance serieuse; ils y trouverent dans Ie butin des coUes 
de mailles et des casques datant des croisades. Le Times 
ecrivit : « ~ous SOlllmes it Dongola, et nous y resterons; non 
seulement noms y resterons, mais encore nous pousserons 
heaucoup plus loi~. » 

Pendant ce temps, du llloiti de lIlai au mois d'octobre, Ie 
cholera apporte, par des chauffeurs indigenes employes it bord 
de vaisseaux anglais, faisait en l~g'Ypte une multitude de vic
times. 

Y a-t-il une entente secrete entre Ie roi des Belges Leo, 
pold II, SGuYerain de I'Etat Libre du Congo, et l'Angleterre, 
en vue d'une action commune contre les Derviches, pour leur 
porter Ie dernie!' toUp it la fois par Ie sud et parle nord '? 
L't~tat Libre .. en 1896, a recrute des noirs un peu partout en 
Afrique, su;'tout pour en faire des soldats; pourquoi l'a-t-il 
fait, et l'Angleterre lui a-t-eUe permis de Ie faire? La ques
tion parait impliquer la repons(', L'annee congolaise comple 
aujourd'hui pres de 9000 hommes, que doH commander Ie 
baron Dhanis, charge. de. eoncentrel' ces forces it Kilonga
Longa, naiselllblablement pour se diriger vel's Ie Haut-NiI, 
ayant pour objeetif' Khartoulll,l'objectif futm des Anglo-
ltgyptiens, .. , 

. En attendant, Ie (j septelllbre, deux redaeteurs egyptlens 
ll'tm journal arabe furent tondall1nes it dix-huit mois de pri
son et it une gTOSSC amende pOUl' o/rense iI la reine Yietoria. 
L'un d'eux etait un jeune hOlJlll1e de Yingt-quatre ans, 
11. 110bamfllerl Saffar,' ardent adversaire des j.nglais. On 
auirf' patriott' ~~yptit'n, ~l. .\/ollstapha [(amid, ailrrs:'ait di' 
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l'ari~, II' '.;k ~el'lellJlJ]'()tk~Jlj il }L Gladstone lill(' teti.re, oil il 
lui demandait pourquoi, lui qui montr~it une pili,; si gent;, 
J'('ll:;e ]lour Ie:; rlJrcticns arm6niens, il Jl'en n~seJTait pas Ulle 

parcelle pour les mnsulmans eg~·ptiens exploit&s par rAngle, 
terre. el il ne recenit du grand rieil/anl (Great Old Jfanj 
(jn'une reponse conr[e et vague, impliqu3nt une fin de nOI1-
receyoir absolue. 

Dans une course rapide pt sans bruit en Europe, Ie khediye 
passa cn18HG six JOUl'S ~. Paris, I.e 2il octohre, dans un club 
il Londres, lord Beresford deelaraii que « L\ngleterre do it 
rester en F~gypte J » ; Ies journallx applaudissaienL La Saint
.lames Gazette affirmait « que L\ngleterre doil proclamer 
qU'elle s'est trompee en annollr,ant qU'elle s'en irait, et qu'elle 
ne s'en ira pas». La Pall .!fail r;azetlc coneluait : « II faul 
Ijue l'Angleterre s'anYle. " Doni <Jete, 

Cc qui ressort de tout cela ayce la derniere eyidence, c'est 
que les A nglais ne yeulent paslenir leurs engagements, lis 
sont en Egypte, et ils entenclent bien ;: rester. Voila pour, 
quoi, aujourd'hui, eux qni autrefois eonsicIeraient l'integrite 
de I'Empire OUoman comme un dogme (en 1829, en 1832, en 
184,0, en 1854), ils sont les premiers it s'indigner des cruautes 
et de la d{~plorable administration du Gouyernement Ottoman. 
Qu'on Ie partage, qu'on Ie delllembre, car alors l'Angleterre, 
pour sa part, garderait I'}:gypte, la route de l'Inde, et serait 
chez elle dans la ,'allee flu i\il, ce qui permettrait de creer 
une Grande-Bretagne }'Jricaine, allant sans interruption du 
cap de Bonne-Esperance it Alexandrie, Et enprcYision de l'ou
Yertme de la succession de l'Hommc maladc 2 , elle augmente 
sans ce5se 8es forces nayales dans la 1fediterranee, ou elle 

1. n'autl'es hommes polHiqnes allgiais tiellllcnt,_il est vrai, un langlige dif~ 

ferent. Un ancien ministl'e" )1. John Jforle,r, disait Ie 6 novembre 1896 dans 
un meeting it Glasgo,y : ({ Notre occupation de l'Eg-ypte est act~lellement nne 
sOurce de faiblesse an point de vue diplomatiqne. J'ai tonjours soutenu qu'nn 
accord avec la France est la pierre de touche des sued~s diplomatiques ..... 
L'Egypte ne nons appartient pas COillIne Jes Indes, paree que nos ministres 
ont declare tour a tOU1' que 110ns n'etions dans Ie pays que pour remplir nn 
devoir international et que nOllS 11e vOlllions pas y etalJlir un protectorat. }) De 
son cote, sir Charles DUke, devant Ie Club liberal d~Enfield, proclamait que 
"l'occupation de l'Egypt-e est nne sonrce de faiblesse militair~ et un- obstacle 
a to ute action de concert avec la France )).' 

2. En attendant Ie deces, eIle s'assure des arrhes SUl' l'heritage. En 1896, 
Ie colonel Wilson, consnl general d'Angleterre au port persan de Bou~hir, 
plaQa sons le protector~t britannique deux localites voisines de Zibara, pre8~ 
'!u'H. de Katar (sultanat de Mascate), ;,; proximite de. !Ies Babrein. Le sultan 
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croit d'ailleur, pouYoir compter sur I'appoint de Ia marine 
italienne, les ltaliens se figurant qu'ils peuvent se servird'elle, 
ce qui est problematique, landis qu'il est incontestable qU'elle 
compte 5e seryir d'eux, Les jonrnaux, les hommes d'Etat an
glais repetenL que la marine anglaise doit etre en etat de tenir 
tete it toutes les autre:; marines rcnnies. Si les mitTcs n 'en
tendent pas, c'est qu·i/., ont l'oTeille rIUt!'; s'ils ne comprennent 
pas, c'est qu'ils ne yenlent ]las comprendre. 

L'appel porte par Ie GOU\'ernement Egyptien contre I'arret 
dn tribunal mixte, dans l'aJTaire de la caisse de la Dette, vint 
devant la Cour d'Appel d'Alexandrie du 1 i noyembre au 2 de
cembre 189G. Cette Cour se composait de trois indigenes, d'nn 
Russe, d'un Grec, erun Italien, d'un Allemand, etd'un Frangais, 
president, La Cour se declara compe tente, confirma Ie jugement 
de premiere instance en ('.e qni concernait Paction intentee par 
Ies Commissaires Francais et Russe. Elle condamnait Ie Gou~ 
yernement J~gyptien a r~stilner Ie capital de 31)0 000 livres, et 
it payer Ies interets il rlater du jour du retrait des fonds de Ia 
caisse de la Detie. Enfln elIe comlamnait Ie Gouvernemelit, 
conjointement ayec les quatre commissaires consentants, il 
tous les frais. L'arret portait que les delegucs de la majorite 
n'ayaient pas pouvoir ni ([ualite pour autoriser I'Etat Eg'yptien 
it preIever sur les fonds de reserYe de la caisse des somrnes 
pour l'expeclition de Dongola, cette Commission ne pouvant 
prendre de decision, relatiyement it l'emploi des fonds dEda 
caisse, qu'a l'unanimile de ses membres. 

Ce .iu~:ement causa une grande joic it Ia population indigene; 
au eontraire, il irrita les Anglais. lis essayerent de creer uil 
conflit entre la caisse de la Dette et Irs tribunaux; Ies delegues 
de la caisse, pretendaient-ils, ctaient ,opposcs il I'execution 
du jngement. Lord Cromer de clara dans une note que I'AngIe
terre etait disposee il faire des avances au GonvernemenC 
Egyptien pour Ie remboursernent des ;~GO 000 lines. On Ie 
eomprend san.s peine; rAngletene aurait ainsi une hypotheque 
de plus sur l'Egypte, Ulle raison de plus pour prolonger inde· 
finiment I'occupation du pays. Ce qui faisait dire it un jour
nal frantjais : « II ya an Caire lIne Commission internatfonale 
chargee d'assurer Ie sen'ice do laDetle,de consern.,r les 
res sources alTectt~es au payemcnt des arreragcs et d'arreler 

dc:!vfascate .regoit, eli effet.- dn GOllVertIC!)1('nt de VTnde 150800' fratl('~ pal~ Ml) 
e.t .. n~est..g..ucre <[tt'Ull- protege .angllt.is~ 
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au passage tonte operation financiere de nature it com pro
mettre les interets des creanciers de l'f:gypte. Un nouvel elll
prunt est evidemment une operation qui affecte les interels 
des anciens portenrs de titres, et, des lors, releye de I'auto-

. risation des commissaires, laquelIe, pour eire valable, do it 
(~tre donnee it l'unanimite. CcUe unanimite, on ne peut pas 
l'esperer. Done pas d'empnmtenr; et pa~ ,l'emprunteur, pas 
d'emprunl. Ce sont HL des choses auxquelles n'a pas pense 
lord Cromer. )) 

On annon~ait du Caire Ie 1 cleceLilbre que c'e/ait sur les 
propres ressources de son budget que Ie )[inistere avait de
cide de rembourser la caisse de la Dette. On ne peut voir lil 
qu'un trompe-[';I'il momentane, car les sommes employees 
au versernent etaient all'ectces auparavant au budget de 189i ; 
en sorte que, dl~s Ie moi~ de jam'ier, lc Gouvernement 
Egyptien, manquant de fonds, sera oblige d'ntiliser les avances 
anglaises. Le 10 dlScemhre, Ia nouvelle rut pnbliee que Ie 
sous-secretaire <1ngJais des finances egyptiennes allait partir 
pour Ltngleterre, afin de eonfercr ayec Ie Gouvernement Bri
tannique au sujet de. la situation financiere. Quelques jours 
apres, Ie rerus de [,Egypt" de participer a l'Exposition uni
verselle de Paris en 1900 fut noli fitS officiellell1ent iLIa France. 
Le 21. clecembre Ie Conseil legislatif egyptien approuva Ie 
rapport de sa Commission du budget, qui conseillait au Gou
vernement, entre autres (~eonolllie", de supprimcr Ie budget 
de l'armee d'occupation anglaise. Par contre, Ie bl'Llit conrait, 
iL la fin de l'annee t8()(), ljUC Ie Couvernemcnt, en rcplique 
aux arrets des trilJunaux ]Jrononccs contre lui, allait modifier 
la composition de la Cour el'A ppe[ par rat/jonetion de trois 
nouveaux membres europeens. 

** Reconquete du Soudan egyptien. - lJans ces der
llieres annees, deux lluestions Bont particulierenienl interes
sante.s : Ia reconql!de dll :)olldan (>gyptir.n cl l'administration 
de l'Egypte. 

Celte reconfllJ(ite a (H(S Iaile par Ie siniar l,itchener, qUt 
s~t organiseI' a~mirablell1cnt l'expedilion, avancer progres
::ilvemenl et vall1ere pIns par 5es dispositions anterieures 
surtout ]Jar son chemiu de fer, que par les combats memes: 
It reprit la campagne conlre Ies Deniehes en 1891. I.e 
1:3 juillet, il etahJit it .\feraoui Ia hase de son expudition;.le. 
mois suivant, Ie general Hunter prit A bOll-Hauled, tandis 
qu'on fiosait la voie ferree iL toute vilesse (jllS(fl1'it ;'l kiL p.ar 
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jour) (,1l1}"(' I l\w.di-Halfa ei .\hou-Hallled, sur lf~ Mseri, " pIal 
COlTlllJ(' nne talile de liillard ,) . L(, 10 septembre, Berher ful 
pri~; en noyclnbrc~ les carulnnl(ll'c:-:, allercni bornharder Je 
camp de }Ietemneh, d POllSSerent jUSqU'il t 12 kil. de Khar
toum. En df$crmbre, EI-Farhert flIt pris, et, le2,L les Ita
liens remirent am: .\uglo-}:gyplien" la place de J\.assala. 
Telle fut la call1lHlgne de!89,; elle permit de rouvrir la 
vieille route de caravalWS rIc Berher a ~ouakim, et de tOU!'llpr 
les DerviciJes par rest. 

L'annee suivante, des janvier, ~ oon A nglais fllrentenvoyes 
en J::gypte; on leur adjoignit 18 000 J~g·yptien". Le chemin de 
fer fut pOll sse sur Berber. Le 28 mars, Chendi fut detruit; Ie 
8 aui!. sur I'A tbara. :\fahmoud ful haHu et pris, son armee 
(;crase~. Cctait Ie premier grand combat. Au mois d'a01lt, 
Kitchener di~posail de 2.j. 000 hommes et de 10 canonnieres. 
Le :)0 a~'ll. il bombarda Omdurman, la eapitale du Khalire. 
Le2 septemhre, illiyra bataille :11 000 Dervithes furenl 
tues, v 000 prisonniers: J'arrnee {~gyptienne n'eut que HJO ta('s 
et hlesses, dont +0 Ang'lais. La yictoire linait l\har1:oum. Le 
tombeau du Mahdi fut 011Yert, la lete fut coupee et envo.yee 
a. la Societe anthropologiqu8 de Londres, Ie corps jete all 
-,iI; les offlciers anglais arraehl'rent Ies ol1glps, cornrn~ « pe
tits souyenirs )), ce (-lui excila, chez les Iiberaux anglms, une 
profonde indignation. Omdurman fut ahandonne, bien que 
mieux place que I\.hartollll1, llJais la ville eiait repoussante 
de salete, et il fallail ressusciter la capi tale ancienne et re
.ieter dans ]'onhli celle du ~rahdi. Le 22 septembre, un autre 
combat fut livre il Ghcdaref. Tout a coup, Ie , septembre, 
une canonniE~re derviche revint du sud a Orndurman, se ren
dit aussitot, et annon<;a que des Blanes etaient a Fachoda! 
Immediatement ]iitchener parEt <tYee quelques vaisseaux, 
sans permettre a un smJ! journaliste de Ie suivre, et se diri
gea it la hate "ers Fachoda, it 600 kil. au sud de Khartoum. 
II Y trom<a Marchand. -'OUS avons vu plus hant (;VlIssrox 
:lfA~CHA,(JJ, p. 508) ce qlli en resulta. 

Lord Kitc/z(])ler ric ]IJwTion1!l a cOll1plel.ement reI eve Khar
toum de sos mines; /;alta111 Ie jct pendant qu'i/ r!/ait chaud, 
il a provoque en Angleterre nne souscriplion pour fonder il 
Khartoum Ie college Gordon, IJniversite musulmane qui re
pandra !'influence anglaise dans Ie Soudan, En quelques se
maines, il recueillit plus de trois millions. L'ecole s'eleve 
aujourd'hui dans la nouvelle Khartoum, it cote des hotels 
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riaul:; Oil I'agencc Cook conduit les Anglais, (jers de leur 
conquUte. Le chemin de i'er a ete ouvert an pnhlic jUSqU'il 
Khartonm Ie 't. janvier I (:lOO; Ie 20 aofll, Ie sirdar a inaugur{' 
Ie grand virrdllr de L\ lbara ': construit par line maison amf'
ricaine :1. 

H Administration du Soudan egyptien. - QU'aUait .del'e· 
nil' Ie Soudan .? Cne con \'ention <lnglo-egyptienne, du 1 H jan
vier 18\1\), regIa sa sitnation. Dans Ie Soudan, c:est-a.-dire au 
sud rlu 22" lat. X. iAs~ollalli, les deux drapeaux d'Angleterre 
et d'J~gypte tlotleront eote :1 cote, saul' il Souakil!1, Oll ne paral
tra que Ie drapeau 6gyptien. Cn gouverneur general dUSOll
dan est institue (Ie 21 janvier 189(1, Ie Kh6diYe nOlllma, a\<ec 
l'assentiment de la Heine, lord Kitchener), a\<ec deux gou
vernenrs pour Ie :;;('nnar et Fachoda. Aucunr loi egyptienne 
n'est applicable au Soudan, ot aucun privilege special pour 
aunme puissance europeenne n'y exisle. L:t juridictioll 
des tribunaux mixtes n'esl admise qu'a Souakim. TJ'ailleurs, 
Ie 10 juillet 1899, une nom<elle convention rangea Souakim 
dans Ie Soudan en y supprimant triiJunaux mixte, et juridic
tions consulaires. Lo Sondan,en redevenant province egyp
tjenne, n'est plus traite corrtmE' [clle; LJ.ngleterre en fait nne 
colonie anglaise. 

Quelques operations militaires ont sui vi cette reconquete, 
qui avail dejil eoute 6,; millions depuis 18H6. Le 2:1 novellJbre 
i8H\!, Ahmed Fedil, lieutenant du Khalife, fut vaincu. Le 
'24 novembre, Ie colonel Wingate surprit it Om-Debrikat, battit 
et tua Ie Khalife Ahdallah; Ahmed Feclil fut lue aussi, ainsi 
que les freTes dll Khalife et Ie fils du ,\iahdi, qui mourut ayec 
un stolcisme admirable. On fit H 000 prisonniers. Le dernier 
lieutenant du Khali['e, 1e ramenx Osman Digma, rut pris pres 
de Souakim. En janvier [900, EI Obeid fut occupe, dans Ie 
Kordofan. La guerre dll Transvaal a amene Ie depart du ge
neral Kitchener ct son remplacelllenl, COlllllle sirdar et gou-

. verneur du Soudan, par Wingate-Pacha, l'envoi d'tllle partie 
du matt;rie! de guerre de l'Egypte au Transvaal, et une muti
nerie, vile reprimce, du 14" batailioll soudanais a KhartoUlll, 
Le sirdar \Vingate a appele a lui Ie yiellX Zobeir-Pacha, l'an-

~c-eien conquel'ant clu Darfour et dl! Bahr-cl-Ghazal, l'anciell c 
maitre de Ra bah. 

Que vaut ce Soudan? Les rapports de lord Cromer, de 
~L Garslin, sont peu oplilllistcs. [] est certain que la rive 
droite du ='Ii! blane, du Sobal it Lallo, n'est qu\m terri hIe ll1a-

III, flisl. Contempo't'alne, 
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recage, et l'expMition Marchand nous a reycle a€ qU'etait la 
riy€ gauche. Qu'on ajoute a cela cet immense barrage de 
yegetaux accumules, Ie sedcl, qui ohstrue Ie fleuy€ .. n semble 
qu'a l'enthousiasme ait succede quelque desappomtement. 
Fera-t-on Ie famenx chemin de fer d'AJexandrie au Cap '? 
:llais, ayec lenacite, ie~ .'inglais ont enyoye± yapeurs el. 
700 hommes pour detruire Ie sedcl, en deceJJJbre J89!!. IIs 
ont lance des expeditions et, semble-t-il, fonde quelques 
postes sur IE' Sobal et Jes dernieres pentes montagneuses 
entre Ie ~il ei Ie Sohal (Y .• \BYSSJ:iIE). En mai 1900, une ca
nonlliere egyplienne a pu remonler ce fleuye jusqu'a Lado, el 
une chaloupe a vapeur jusqu'a Bedjaf 81 Fort-Berl,eJe:L Ie 
premier poste anglais de (Ougancla. 

On parle de prolonger Ie chemin de fer de I~harloum il 
AlJou-Haraz, sur Ie :\il bIen, et Ie telegraphe jusqu'au lac Ro
dolphe. [lne mission d'ingenieurs va explorer Ie pays auri
[ere dos Beni-ChogrollL rlon! lih;nelik eeartait jllsqu'iri Ies 
Europeens. 

H Maintien des Anglais en Egypte. _.- A I'intcrieur, le& 
Anglais ont continue a mettre la main sur I't~gY[lle. L'affail:e 
de la caisse de la DeUe s'esl d6nouee comme les Anglals 
I'avaient annonce : I'Angleterre preta 798802 IilTes 3 
l'Egypte, et declara qu'elle n'en demanderait jamai;; r~s~i
tution. C'etail s'implanter un peu plus en Egypte. Le 23 JUlI
let 1900, un decret aulorisa une nouvelle emission de 
j 700000 lines de dette pri"i\(;giee egyptienne;j t'2 p. 100, 
dont Ie l110ntant serait nrse a la t:aisso et applique a la pro
longation du reseal.! de I'heming de fer. Lne « banque natio
nale egyptienne )), banque d'Etat, a cle creee en aout -1898. 

Des afraires judiciaires graves ont emu l'Egypte. En mai 
1897 l'element indigi'ne. c'est-a-dire intimidable, a ete 1'en
forcd dans les iribn~aux·llJixtes. En novoll1bre1897, l'Angle
terre rernplar:;a par un ~\.nglais Ie procureur general pres des 
tribunaux indigenes. Elle youlaii obtenir quo les pouvoir~ 
des lribunaux mixtes fW3scnt renouveles anl1uellement et nOI1 
tous les cinq ans; l'union inattendue de I'Allemagne ayec la 
France et la Bussie sur cette question amena l'Angieterre a 
renonccr a sa demande (31 jauyier 1(00). Quant aux tribu
llaux religieux musulmans, Ies l\1ehkemcs, sa lentatiye de les 
rMormer aussi souleya nne tempete a ITniversite du Caire; 
on en appela. au Sultan, successeur du ProphCte, qui con
damna Ie projet de rMorme, et l'affaire fut etouffee. 

:17. 
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La direction des Travaux publics a ete confiee it un Anglais, 
~I. Perry, comme tous les postes lncratifs, qui re<;oiYent 
parfois de jennes fils de lords tout frats emonlus d'Oxford. 
En 1898, on mit en ,'ente tonte la Khedivieh, compagnie de 
navigation egypticnne, avec 5e,; installations et magasillo, 
5es vingt navires, dont :3 paquebots de 180 (jOO livres chacun. 
en Auglais put, sans qu'on OllVrlt de vente pub!ique, acheter 
Ie tout pour 150000 livre" : i1 recevra en outre ± 000 Ii"re, 
par an pour Ie sen"ice postal: Ainsi disparait graduellement 
tout ce qui est egyptien. 

Le yieux: Xubar-Pacha est mort en janvier j 900. Le Khe
dive, plus resig[J() en apparence depais l'afl'aire de Fachoda, 
est venn en Allgleterre en .1900. 

L'Egypte aujourd'llUi compte \J millions d'habitants, et 
produit beaucoup. Pour accroitre cellI' production, on cons
twit deux immenses barrages sur Ie ="iiI a Assouan et a 
Siout. L'irrigation aura lieu ainsi toutc l'annee, et sur une 
bien plus grande etendne. Le reseau des chemins de reI' eco
nomiques du Delta s'accrolt rapidement, et 1 on projette une 
ligne de Souakim it Berber, ou de Berenice a ASSOI.lan. 

Auguste Mariette et Ie Musee de Boulaq. -Ce n'est pas 
sans un serrement de cmUl' que la France a du abandonner la 
premiere place it l'Angleterre sur ce sol de l'Egypte, ou, 
depuis 1798 jusqu'it nos joms, nos compatriotes avaienl exe
cute tant de beaux travaux, opcre tant de decouyertes. L'an
nee 188'1 avail vu clisparaitre l'un des plus illustres, Ie fon
dateur elu Uusee de Boulaq, l\Iariette~Bey (Auguste lifariettel~ 

l'ie a Bou!ogne-sur-1Ier en 1821, el proresseur i:t 25 ans au 
college de sa ville natale, il y dCL:OUHe une momie oubliee 
dans un coin du ;VIusee. II ctudie un memoire de Champollion 
et 5e passionne pour l'eg'Yptologie. En J 848 il est attache au 
musee du Louvre. [n passage de Strabon lui fait rever de de
couvrir pres de Memphis les sepultures des Apis. II obtient 
l'anl1E)e suivante une mission pour !'Egypte, « Le voila parti 
pour sa grande aventure et touchant la terre promise. Ce bois 
de palmiers qu'habite seul, touche dans UIlO mare du Nil, Ie 
colosse de Rhamses, c·est l'enceinte de Memphis; ce plateau 
de Saqqarah, la-haut sur la colline, c'est 1a necropole de I'an
denne capitale. La se cache Ie tresor; lit Mariette s'etablit, en 
plein desert, dans la venerable cabane OU il ne revenait jamais 
sans emotion. II y passa trois annees .... C"etait de sa bonche 
qu'il failait entendre Ie recil de l'epreuve, et rnieux encore 
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. celui du !rioJUphe, qlland, dalls la nuit dul2 nOYClIll!re 1851, 
une porle ayant etc degag6e du sable, les lor:hes des Arabe" 
illumin(~rent sondain In profolldrur des galerJes rt les Sa!TO

phages g(\ants des el1apelles, eouyerles de pages ~'histo!re; 
quand Ie soli!aire de Saqq~r~h, trrJll~Jl~nl., cr~ya;1t a un reye, 
;~ {{(tons, dans les froides tenchres qm (;telgnalenlles torches, 
Inarqlla ie premirr 1111 pas humain it c{ILe de rel11prein~e la.issee 
sur j(. sablr, il y a denx mille ans, Jlar Ie dermer pelcnn du 
Serapeum. ), 

~Iariette en! it "ainne (les ol!statLes de toute sorle : tenta
tiyE' d'assa:isinat, manque d'argent, deflanee du Yire-roi Abb~s
Pacha, qui ayail in!erdil l'expor!ation des antiqlle~. II,parnnt 
it en triolllpher; P.I} 1858, appelc par Sa'id-PaC;la, Jl s.ll1s~alla 
d6finitivrment en EG.'vpl.e. (, II ne I'a plus qUlUce dcpUls. 10ut 
('n creanl et sun,pili~nl Ie musce de Boulaq, il rXl'lorilil son 
domaine de la mer rlllX falaractr's de ~ll11ip, dE' Suez au 
Fa~'ouIl1.' Chaque hiYl'r son petit vBpenr sillonnaille ~i~, en 
quele de monuments enfonis; SOllS Ia pioche de ses 011\'1'ler5, 
les grands trmples seconairni leur manteau de sab.l: et rou
Yfaient leurs vastes salles it I'elude, eeUc autre pnere. Les 
vic!oires de-Mariette se nomment, ('.0 m nlP. celles dp Bonaparte, 

.les P.ITamides, Esn(l, Th(dJr.s, Philie; mais des victoires d~ 
savant il est pIllS resl6. L'infaligablr trayaillcur a e~talo,gue, 
copit', dechiJrrc el publir pour Ie mondE' savant ces kIlometres 
de bas-reliefs historiques e! de registres hiewglyphiques. II 
en a tire Ie sens Ii tleral d'abord, puis la synlhese philosophique, 
.dans ses admirable, ilfcmoires. Parmi les plus remarquables, 
on eile Ie ilIcmoil'e sur la :llin d'Al'is, et Le Temple de De'il
demh. A sa mine placide, non moins qU'a son costume, on Ie 
prenait volontiers pour un paella ture : il en a.yait raUu.re fa
talislr el oisiYe, lorsqu'il flftnailllans son dom3me, nournssant 
ses singes du Soudan, rrgardant ayee iJpatitude couler l'eau du 
XiI et luirr Ie; bon ~oleii voisin dn tropique. » (R.ente des Deu;c
JIondes, 1:i fen'ier 1881, M. Eugene Melchior DE V(J(;b: : 
Jiuyuste Jllwietlc.) « C'rltait une ,[me d'enfant, gardee toute 
jeune rt toutc tendre par l'allsleriU' riu traYail; :111e am8 d'ar 
tiste et de pode, ouyerte a toutes ies cxtases, vlbrant d~Y~nt 
Ie, spectacl()s de la Nature COllHlle devant ceux de I HIS
loire. ') 

(Juand les dsitenr~ venaient, " la glaee rompue, il YOUS 

prenait en affection, vous entrainai t 11 SOl: musee, <;t l~ il ,con
tinuait devant ses yieilles pierres; a sa vOlx,elles s·al1!malent, 

les lllolllies se leyaient de leurs gaines, les dieux parlaien!, 
les scribes deroulaient leurs pap,l'rtls, les miliers de scara
bees, 5ym])01e8 (1'&111es liherees, emplissflient rail' elu bour
d,mnen;ent de leurs noms sonores et de leurs milleO'imes fabu
leux. Au commanclement (Ie ce roi des temps, la proces
sion des siecles ecoules Sl' d('l'onlail ,.leUl' If'S salles fune
raires. ) 

~.\vant de mourir, }Iariette \'it lkbal'ljUer elll~gyple la mis
sion qui \'enait installer all Caire l'Ecole des Hautes Etudes 
Orientales, U. }Iaspero fut nommc pour lui suceecler. 

1L 1iaspero deco\lHit it Thebes une sepulture absolllll1enl 
intacte de la Yingticllle dynastie, au nom d'un fonc.lionnaire 
gardien de la metropole, On y trouva des outiis de 111a<;;on el 
d'architectc, des meubles, des traineaux. drs vases peints et 
COllYerts de dessins, un morceau de calraire sur lequel etai! 
ecrit Ie debut d\ll1 roman, dont Ie texle, jusqu'alors incol11-
plet. existe au musee de Berlin, So us sa direction, et malgre la 
lllalll'aise volonte du consul anglais. les fouilles continuerenl 
a Louqsor. On trayaille aussi it degager Ie Sphinx, prBs sIes 
Pyramides, On etudie quelques-unes des inn{)]l1brables inscrip
tions gravees sur un enor111e rocher,:\ Akmin, qui fut un 
rellclez-vou~ de chasse depuis Ie,; preluiercs dynaslies jVSqU'ilu 

temps des Lagides et des Homains, A Ikir-el-Bakari, en fab· 
senee (Ie .\1. iVIaspero, l~mile Brllgsch, ,wr les revelations cl'Ull 
"\.rabe, fit explorer les tombeaux des rai, de la XXIe dynastic. 
j I'epoque de la XXIIc les caclavres embaull1es ele lJeaucoul' 
de rois des dynasties anterieures v uyaient ete renferll1(\s. Cr' 
lombeau, d'O(l '>0 momies de rois r~ll'ellt transportees au Caire, 
etait situe aune hauteur (te til, rndres. On n'y entrait que par 
1m ]Juits de 2 metres de large et .l1 metres et demi de pro
rondeur; de lit une g'aleric concluisant dans Ie rocher a rouest, 
et n'ayant Cjue 1 metre 10 de large et 0 metre 80 centimetres 
de hauteur, se continue pendant -; metres '\'0, pour se courber 
au nord pendant GO metres, an~c des niveaux divers; eHe de· 
bouche dans IHle longue salle etroite, taillee dans Ie roc, qui 
s'elend pendant 80 metres. Parmi ces lllOlllies S8 trouve cellc 
tie Seli Ie,., donI. la tete est parraitelllcnt conservee; Ie crane 
de Raskenen, tue dans un rombat contl'e les Hyksos, est pen;!.\ 
de deux coups de hache et d'un coup de clague. 

}f. JIaspero, rentr{~ en France, cut POlll' successeul' it fa tete 
de ntcole Fran(;aist' flu Caire M, Grebfwlt. Vile deJHlche dl! 
Caire anllOflGH Ie to feYrier 1891 que ;\1. Grebault ayait decou-
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Yert 11 Thebes environ deux cenls sanopha)!:f's intaets ,I" 
pretres d'Hamm'on, 

Au mOls de mars 189~·, M, de Morgan, directPUf des fouilles 
aux Pvramides, dccounit dans la PYramide rIe Bachom, 18 
necropole ell'S ilfinccs de la rlcllxirn~e rlynastie, un cerel;eil 
5t ric euricux bijom, 

H Les fouilles donnen! tOlljOurs de tres interessants resul
t ats, en" Instilut fran0ais d'Arclleologie orientale» vient d'Mre 
ronde au Caire, M, Legrain a fait des fouilles remarquables 
it Kartrak, touL en restauranlle palais, MM. Grenfell et Hunt, 
de l'Egyptian Rcplomtioil FlInd, onl fail allssi des rouilles 
l'emarquahles qui ont ~mene la decouverte de manuscrits 
precieux, rnll'l' Hut]'!'" 11n lex\(' incdit des u Logia " du 
Christ, 

X. L'ABYSSINIE .... POSSESSIONS ITALIENNES 

EN AFRIQUE. 

Les Angbi::; a Perim. ]A~nr ('xpcdition ('ontre l'Abyssinie; Th(~odoI"OS (1868). 
- I/A1Jyssinic contcmporaine. Le Neg-ous MCllelik. - Les ltnliens it Mas
::.aonah (1885). La Question dC's Capitulations. Le Differend Franro-Italien 
(]888). - Tcntath'c pour ctahlir Ie Protcctol'at HaUcn en Abyssinic Traite 
d'Uceiali (22 mai 188~), - L'E"ytlm!e, - Rupt.ure ent.re lcs Ilaliens et Ie 
Ncgous (1895).- He\'crs des Italicns, - Bataille d'Adoua (1" mill'S 1896), -
Les ncgociations hYf'C 1\ren(~lik. Traite d'Atldis-.4.baha (189t.). - L"<lvE'nir de 
!'A1J),ssinie. - Politiquc tiP 1\1cn(\HJ.i:. - Ihat Hettlei des posscs5<ions italicllJleS 
ell Afriljue. 

Les Anglais a Perim, Leur expedition contre l'Abyssinie; 
ThCodoros (1868), - Avant Ie percement de l'isthme de Suez, 
les Anglais etaient mailres de la route de I'Hindoustan par Ie 
reap de Bonne,Esperance; iIs youlurent elesormais l'etre par 
la mer Rouge. Ils possedaienl cleja depuis 1840 la forte place 
(l'Aden sur la mer d'Oman, au sortir du detroit ele 13ab-el
;Ilandeb, Pour etre tout a fait maitres du passage, ils s'empa-
1'(\l'ent de I'lle de N:;:'im, au point Ie pIns resserre du detroit, 
entre la cOte el'Arabie et celle cl'Abyssinie, que les canons 
britanniquescommalldent egalement j. De son cote, Ie Gou
'\'ernement Fran~ais projeta d'acquerir sur la cOte d'Abyssinie 
Massaouah et Disse (1858-1860), mais sans y fonder d'eta-

1. Dans les m~mes paraaes. les Aliglais occupen'Ht en 1887 l'ile Socotol'a 
(l'ancienne DioscoTide), a 50 Heues a Pest du call Guardafui; eUe contient 
env-iron 4000 habitants, Arabes pour 1a plupart, 
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blissement. }Iassaouah fut meme ensuite occupe par Ies 
Egyptiens, et l'est anjourd'hu i par les Italiens. 

Les Anglais rw ,'ell tinrent pas /;1 ; ils entreprirent une 
expedition <'on ire L\.byssinie, rll Abyssin nomme hassal, nc 
en 1818, ct qui prctendait descendee de Salomon et de la reint' 
de Saba I, hommr: energique et intelligenl, mai, d'une yiolencc 
brutale, ayait renni en un senl empire, par la soumission dl! 
Choa, da TigTc lOt des pays voisins, toute la population de 
cette contree, dont Ie culle est Ie Christianisme dl! Rite 
Coptf', m810 de pratiques jui\'es" (comme la circoncision). 
It s'elait fait "acrer },J(fous ou 'l'oi dans l'eglise de Dereskie Ie 
?) feH~erI8;:;5, Tl avait pris Ie nO;l1 de Theociom, 1l et s'appe· 
latllLll-merne Ie Roi dc" Hoi" cl'Ethiopie 3 et Ie Fleau de Diell. 
Qlloique chretien, it ne tGnai! pas it \"Oil' les missionnaires 
drangers clans ses Etats, et il avait l'habitude de clire : « Les 
rnissionnaires d'abonl, puis les consllls, pub, les soldats! " II 
ajoutait : " .Ie 11e veux pas yoir mes sujets dire : ~ous 
sommes cat/wtique." doncllous sommes Francai;;: nOll:; SOHlIneS 
prote.stan(:;, llone nons SOIllIllCS ctn(f/ai:;, ,,' II traita brutale· 
ment les Europeens, retinl cap tie un instant Ie vovaO'eur 
Guillaume Lejcan, consul de France en 1862, puis .iet~ en 
prison .:\1. Cameron, wasul britannilluc, et plusielll's autres 
sujets anglais, Cue expl:diLioll pal'li! de Bombay [lonr les d(~· 
livreI', SOllS Ies ol'llres cI(' sir Hobert ~apier, et arriva clan" 
la Iller Rouge en <iecembre 18Gi, -'Ialgre les difficnltes que 
lem opposaient les deserts, les Illontagnes, la chaleur, Ie 
manque crean et de rOl\te~, les "oldats ang-Iais penetrerent 
au creur de I'Abyssinie, Theocloros se lWIla la cervelle Ie 
1:1 avril 1868 dan" sa rOl'tel'eSSe .lEal/ela{a, prise d'assaut; sa 
fmnme Toronedj et sos deux lib rltront elYlll1enes captifs, et 
les EUl'opecns delin'('s, Les Ang-lais ,;vaclt,\rent rnsuite Ie pays 
eonquis par rn\:, 

1. D'ltpres la tru(titiuD abys.$ille, Ie tih de la reine de Saba et de Salomo11 
j)orta les noms de J/n1i/l('/ec et de Darid j sa dynaSl-tie regna jusqu'en 960 apres 
Je<;;us~Christ. Le C!lristjani~mc fut introduit ('11 l'an 330 de re,rc chretienne

J 

:-;OU8 Ie regno 11(' denx fl'ere~, ~ibruha et A:,bahfl. Une hrallcl1e de la dy'nastie 
Salomonique fut rappelee au j)l)U\'oir dans Ie ChoR. en 1268. Aux XYle et XVlIlO 

siecics, surtout de 1542 h 1f,31, l'Abyssinie fut en rapports avec les Portugais. 
c'eux-ci c8sayerent iuutilement de fail'(~ aballdonnel' Ie chrlstianisn:e copte 
anx Abyssins et de les soumettre a l"Eglise de Rome. 

2. Le chef dn clerge) l'Abauilu (Pere): est Homme par Ie patriarche copte 
J'Alexandrie. 

3, ~Yegous nagast za Ithyopya. 
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L'Abyssinia contemporaine.Le Negus Menelik. - Apres 
la chute de Theodoros I'n ,1868, l'Af,yssinie, (Ill plutat, pom 
employer l'cxprcs~ioll propre, l'Etltiopic, rcsta partagee en 
troi~ Elals : au nord, Kassa fut. rbi du TiYi'e, ayec AdaLIa I 
pOll!' cflpitalc; au centre, Tekle (~iorghis, dit Gobhesieh, rut 
roi d'AmhaNI, 3YCC Goodin' 2 pour capitale'; au midi, Jflmelik 
fut roi du Choa, avec layilled'.,11l:ko0(,f 3 pour capitale. La 
population tolale de n~tlli()pie est {>yalnl'e ;'1 fi on '7 ;llil[ions 
d'hahilanls :. 

1. Artouu, au llieJ. trUItt, muntagnt, tiU!ts Ulle n:gioll {eHilt-: rCld'l'rlllC IJlu
sieurs eglisc,;;. A:t:olun OU AksoUUl on Al<eSf'J/1(:, Ia mcrrojlolc rcligicllsc, ce
lE~bl'e. par SC~ nomlJreux 1l1onastere~. cst it ctlyil'on 20 ki!olllCtI('~ d'Adoua ct 11. 
I 72 kilollletrc~ (4~ liellC's) de III 111('1' Bunge: ('ette \'We, qui rcnfcl'lne de nom
bl'c!1x obeU"que.s Bntiqu(·s, etait at! lIe sieck ilpres ,J.~C.lc principal centre du 
commerce de l'iYoire, On pent ellcore titel' dall!,; Ie Tigre ~ Antala, dllc a!3sez 
importante; llla!w{fe. Adl(J}"Ht. 

2. Gondm', a une ;1titudc d'cndron 2 0;10' mctrcs-;cla.tC' du debut LIn x\'Ilesic
cles; c'est Utle dlle l-lIrtout (c('lcs'astiquf'; cl!e CO!ll]ltc 42 cglises. On pent 
encore citeI' dmls J'Amham : Trhclrla, lucalite co:mncJ'(}Hntc; A/}/lJa~.JIariam 
(Fort de ... Marie): Sarllw'd, nSsirlcll(,C royale. h p1u~ de 2600 metres d'altitudc', 
sur 1e IJlateltu du /)(~f.JHl-1"({bar (1IIOJl! l'tlU01')j oll H y a un pelcrinage celeore; 
Jlalult'l'lt-Jiil1'imn ! Ie llepos de .. Mal'ie), COllllue parses SOlllTC:'. minerales : 
](o,'7}'ota, yU!e ('ommel'c;antc ; f)cDra-.Jlariam (moJit de JJia.1'ie), dans nne lie 
du Ja(', TU118; JUo/a, murc,he important; lJeul'((-If/('l'li:; Dima,. lJ[(lJlbudelia: 
Achfa; JIagdalu, fOl'tcl'(,S!,;C importante par sa sitnation sur un l,lutcau presque 
iuaccessible, [1 2760 metres d':tltitndci L:ilitaua, ('cilebrc par ses eglhes; la 
commen;ante .... ·o/;,ola. 

3, AnljolJcr (P(fagc £i()s lfois) pi)~sl'de un Yaste palais. DUll:-i lc Ohoa ega le
ment, f)euNI·LibaJlos (nwilt LiutlJ/) cst ccleurc pur sa SOUl'C'e miraculcnse ~t 
f:Oll immense 1110ntlstcre; Ruge fait lin f.!:ran:l cornl~1crcc de ('afe et (:tait Rntl'~
fois un impurtant

c
ll1Ul't'lle tl:escLFc ... ; Addis·Abu,'j({ est unc residence royale; 

Litche, ville mOdel'lH\ sur nne terrassc, c:.;t commcr<;<1Ilte. Hurrw' ou Hlf-I'
l'arri!uJ ou Adar ou AdJl'i ou Jierre)'. csL it llli·chemin entre Anlwber et Ie 
port de ZeIla, sur Ie g'l)lfe d 'Adell) it emTil'lJll 70 ltenes de cl!arul\ de ces (leux 
points. Harral' est anglais. 

4. La plupal't des EthiopiellS ont Ie tenia: pLtl'ce qu'ils lllangcllt beauconp dc 
Yiande erue. 

II ya dans Ie pays lJ('UUCullP de Juif:s, HOmmeS les Fela~h'{5' (E:J:ih: ... )~ ou le~ 
Fe 11 dju,s , ou les Fafasjan, tisscrandsJ fOl'g:c1ons, charpenticl's; ih; oiJsen-ent 
fid81ement la religion de )101se ct llC ::-.e lllclcnt pas aux clJreticns. D'apl'es Ia 
tradition, ils descendl'aient de fugitif::; varUs de Jerusalem <:ll\'11'On 60n ans 
avant l'e.re ciuelienne pour echapl'cl' an joug des Assyricns, 

Les peuplades a moitie sauyagcl:i des Gallas et dn IJays dt Katfa, au sud dn 
Ohoa, sont en general tributail'l's de l'Aby~~inic. II y :t parmi les Gallas des 
(',hretiens, des musulmans, des actor,denrs des forcC's de Ja :Xature didnisees; 
Ies magiciens et les sordrrs sont tuut.pnissllnts parmi eux. On distingue 
parmi Ie:'; tl'ilms <les Gallas: les Scluwgullw; ou ChllllgaUasJ les A:/UUW.fi au 
AgaouY'~·j les Gu/Jatrs, le!' GUf'(((JlH's. E;;:t~('e flu mot ku/fa quc< viendrnit Ie 
nom Ill] ('((rt' f 

Kassa et Gobhesieh, qui ayaient tous deu:'.: aide les Ang[ais 
rontre TIJ(~odoros, n(' I arderentpfls a se faire la guerre. Gob
hesieh attaqua Kassa en 18il, mais rut Yaillcu pres d'Adoua, 
pris, et mournt eaptir en 18i5. Kassa prit Ie titre d'Emperew' 
et Ie nom de .Johann/'~ Oll .lean; il 58 III sacrer dans l'eglise 
d'Axoum, ville \'oisine d'Adoua ei lllflrojJoIe religiense de 
l"Abyssinie. Les J~g~'ptiens, it Ia fayeur de l'anarchie qui suiyit 
la mort de ThCodoros, anlient conquis Ie pays des Bogos el 
Ie port de '\Iassaouah, seul debouch" maritime par lequel 
L\byssinie c0l11111uniquait ayei'll' resle elu monde. Xon eO!1-
tents de I'avoir ainsi enfermee dans ses montag'nes, ils YOU

lurent lui prendre les prol'inces de I'Hamaeen et de Sene; 
.Jean leur resista vigourenserlJenl. En 18'70 il vainquit Reehid· 
Paella dan,; les dellli~s de Hiram, Dc nouveau yietorieux ;'t 

Aus,;a, il gagna une bataille it (JoLlndet, OU perit Arakele-Bey, 
neyeu du minislre egyptien ::\ubar-Pacha IHi noyembre 1876), 
Depuis, Ic Gouyernement du khedive, arrete par ses emhar
ras interieurs, ne chercha pas it reprendre l'ofi'ensive. L'em
pereur Jean prollta de" I'insurreclion du Soudan pour reeon
'luerir en 1883 la \'illc de Keren, dans Ie pays des Bogos, e! 
reelamer la restitution de ;\Iassaouah, En 18841'amiral anglai" 
He,Yett, enyo~'e en mission auprrs de .Jean, conclut avec. lui 
nn traite stipulant que [e transit ,erait libre it :\Iassaouah 
pour II'S marehandises prl)\,pnant d'Abyssillie ou ~. allan! : 
ce traite cedaille terri to ire des Bogos it L\ byssinie, ayec tau:.: 
les edifiees publics apparlenant au klH'diyc it Kassala, Amedid 
et Sanhil. 

Quant au royaulIj() de Cboa, il <I\'ail ele yisitc en 18',:3 ]Jar 
Hochet d'Herieourt, qui ('onclu! un trail{~ d'alllitie au nom du 
roi Louis-Philippe ayec Sallie Salassi, souycrain de ce pa:'s. 
Le fils de Sahle Salassi, HaHo .\lelokol, lllort de lllaladie au 
II10lllent de comhattre Thcodoros, laissa Jui-meme un fils 
lloll1l11e Jlcnelili. Dix ans eapti f de Theodol'os, '\lenelik pal'
yint it ,'enruir de GondaI' et rceouvra Ie Choa. Il (.Hablit la 
Eberte des cultes dans Ie Choa, abolit I'esclavag-e en 1875 sur 
Ie conscil d'un myageur franr,ais, .\1. Arnoux, el yainquit Ie" 
(~aHas lll\lSu[lJIans. On renconire en abondanee dans ses Etats 
l'iYoirc, Ie care, les peallx, [a eire, les plumes, Ie muse, I'aloe~, 
Ir sel, k cuiue, Ie" oliyiers, l'org(' , Ie ble, la hOllille. La 
France p(lssCdait norninalrmcnt Ie port d'Obok, all sud dl! 
detroit <Ie Bab-cl-'\Iancleb; :\1. AnlOllX ~' fonda 11n etablisse
IIH'nt. mai" rill II1a"an(' ('11 1882 par It's inrlig'\IlPs. Cornnw 



'i8t; 

on ra yu plus haul (p. ;):},-538), en 1884 ]e Gouvernement 
franrais fit occuper Obok. ou nos nayires qni ,-ont en Cor-hin· 
chine ou a :\Iadagascar trouvent un depot de charbon et un 
point de relache. Sagalln pi Tarijollmh: en 1885 . . ~mbabo 1. 

Les Italiens a Massaouah (1885). La Question des Capi
tulations. Le Differend Franco-Italien 11888). - En 1880, 
les Haliens s'etablirent it 120 kilomCtres au nord d'Obok, sur 
la baie d·.tssab; ils occuperent en 1885, plus au nord encore, 
sur la :\1er Rouge, J[as;;aouah 2 ; enun ils s'installerent it Beilul 
ou Belloul, it peu de distance au nord-ouest (L\.ssab, et it 
"tmtali, it peu de distance au sud de :\fass.aouah, au fond df' 
Ia baie d'/tclulis 3 (aujonrd'hui Zou/ta). II" fment, il est vrai, 
allaqucs et batlus k ;211 janvier 188;, 'I DOi/ali prE's de Saita/1, 

1. A l'ext1'8111it~ sud-ouest de l'Arabie, dans l'relllcn. SUI' le detroit. de Bab
eLU.tnrleb, en face, en vue de l'ilot de Pcrim et Ie domi~ant a portee de t><lnon~ 
:,;e trouve le territoil'e de Cheikh-SaZ(l, acquis pal' acte l'{;glllie)', 1e It:!' ol'toh]'{~ 
1868, pal' un groupe de ('ommerc;ants de 3.farseillc, qni l'aeheta au c]wikh Ali" 
Tubatt-Dourein.)1. Fl'alHiOis Deloncie en leva lni-memc Itt carte en 1881, et 
l'adre!'.sa, pal' nne depeehe (l'Aden dn 6 janvier de la meme an nee. U Jule,:-) 
Ferr,v, ulors president du (janseil et ministl'c (les Affail'es etrangel'es. :< Ce ter
ritoirc l dit M. Delon~le. est admirablement place, convrant 42 kilometres de 
cute. de 1<1 mer Honge au golfe d'A(len, Les pa.rties basses pourraicnt tacHe .. 
ment etre transformees en port de refuge, car it y a 1:\ nne lagune de trois 
metres de profondeur, qui, de ltl mer Roug-e, s'avunce dilI1s les terres, jusqu'a 
proximite du golt~! d'Aden lui~meme, et constitue des lor::; ell Hot la masse 
du roc de :Sab·el-)fundeb. De 1ft Oll domine. d'une hauteur de pres de deux 
('pnts metres, rile anglaise de Perim, en sorte qU'une batteric instalh~e en hant 
de la Pointe-~oire eteindl'ait aisement Ie fen de perim. 

II En 1870, nons etions In a demeure. Apres la guen'e, on n)oceupa plus 1a 
c.aserne de Oheikh-SaId, mais ce ne fut pas nn a.handon. Notl'fl diplomatie n'a 
jamais ccsse de l'eservernos droits, et iorsqne,a la snitede mon voyagea Olteikh
Sa'id j en IRS i, les An,!.!.'lllis ponsserent Ie sultan a faire debal'qner snr t'e terri", 
toire deux hataiUons tllres cantonnes a Ho(leidah, notre amba:;.sadeUJ' a Oon
stantinople l'enouvela sa protestation en honne forme ..... La Chambl'c fit, 
lm 1897, it l'()cl'asion rle la discnssion du budget des ('olonie~: tres bon flrcneil 
a l'cxpose queje lui ai fait de nos droits sut· ce point; Ie rJroupe d/3 politique 
extei'if'ul'c ct coionialF: a charge sun iJnrean d'en conferer avec les ministres 
competents, et it est tres probable que In question ne tarclera pas a etre de 
nou\"cau examinee par le Parlemellt., cat' eIle est de reltes qui n~att(>nd.ent 
plus. j) (Janvier 1897.) Malheureusement, depujs cette epoque rien n'a encore 
t~te fait. 

:2. Le lWl't til' JJla,,'slwuah etait Illlmm6 }Jar les anciens SebuslricaJn -os. 
3. On a tl"om'e a AJlulis de curienses inscriptions sur deux morceaux U~ 

uasalte. Uune d'dles, copiee au VIe siecle par Ie moille Cosmas Inllicopleustes) 
celebre le "Grand Roi Plutel1zee, filS de Ptote,I/(;e et d'..drsilwti; l'autl'e retrace 
les conquet( s dn roi ethiopien Eb-.A.gouda. 

par Ras-Aloula 1, general et beau-I'rere de Jean ou Kassa. Les 
Haliens cnl'oYerent it ;\lassaouah de nombreux. renforts et Ull 

nouveau gen'eral; la cote fut mise en etat de blows par 
leurs nayires. Toutefois ils ne purent faire de progn>s appre
L:iahles: nlusieurs memb['e~ d'tllle mission italicl1ne furen! 
quelquc l~mps relenus prisonniers par Ie, Ab)·ssins. 

En debarquant a :\'[assaouah (d'accord avec L\.nglelerre el 
pom concourir aux operatiolls qu'eUe ayait entreprisf's dans 
Ie Soudan), les Jtaliens n'avaient point annonee l'intention de 
s'y etablir a titre definitif ; ils avaient meme oceupe quelquc 
temps ceUe eOle simultanemenl aYec les troupes egyptiennes. 
Depuis, l'Italie J1'avait pas rempli les formalites auxquelles, 
aux termes du traite de Berlin de 1885, est tenue toute pui!" 
:;anee qui yeut a(querir en Afrique un terri loire nouveau. 
Ainsi ;\Iassaouah continuait,en droit, a faire partie d(' 
l'Egypte, e'est-a-dire dc l'Empire Ottoman, qui en est Ie su
zerain. Leo capitulation,; ou traites entre la Turquie et le~ 

diYcrs Etats d'Emope, aux tennes desquelles Ie" Europeen, 
etablis en territoire musulman ne sonl justiciables que de 
leurs consuls respectifs, et non de" autorites locales, devaient 
done etre consid6rees eornme toujours en vigueur dans Ie ter
ritoire oceupe par les Italiens aux hords de la }Ier HougE'. 
Cependant, au mois de juillet 1888, llne laxe considerable fut 
frappee par l'autorite italienne sur les etrangers (;tablis 11 

Massaouah. Ccs etrangers, Crees pour Ia plupart, protest!,· 
rent; et, comme Ie Gouvernement HeUenique n'avait pas de 
consul a ~fassaouah, Ie yice-consul de France, sous la pro
tection duquel ils etaient, reclama eniem nom. 

Le general italien Baldissera repondit que les capittllations 
n'existaient pas it :\Iassaouah, 01\ !'Italic exer(:ait un droit 
souverain. l\I. Crispi adressa aussitOt aux puissances la noti
fication officielle de l'oecupation de l\Iassaouah, et il envova 
Ie 25 juillet aux representants de j'llalie pres des divers }=t~ts 
nne nole d'nne arrogance etrange it regard de la France. II 
l'accnsait de jalousie, et c'etait d'eHe, a. I'en croire, que ve
naient toujours les reclamations. Le journal officieux la Ri
!'orm.a acrusa la France d'ayoir provoque l'hostilite des Grecs 
et declara que l'Italie ne cederait pas d'une ligne; on ajoutail 
que Ie general Baldi~sera allaH rom pre toute relation avec. Ie 

L RaSmAloula, ou plutot 1e Ras A/aula) Bas signifiant gene1'al, ministl'e, 
lieute-nant, 1.:/:ir. 



yice-col1Bul frau(;ais de '\iassaouah, qui n'etait l'econnu que 
par tolerance. La France, ajoutaient les journaux allemands, 
n'a\'ait envoye un consul a :lia~saouah que pour contrecarrer 
lese ItaliE'n5; or, la France anit un consul dans cette ville 
depuis Ie 6 aofIt J8~;); et Ie, !taliP!!s ne s\ sont r'tablis Que 
dix ans plus tard! ,. 

Dans une note en date du 3 aout, :II. Goblet, }linistre des 
j [aires etrangeres de France, repondit a Ia note de '\I. Crispi. 
JI constata que Ie Gouycrncmcnt de la H.epublique ayait tou
jours considere .\fassaouah eomme appartenant a la Sublime
Porte, et que les capitulations y existaient et)- existent au 
rlleme titre qU'en loute autre partie du territoire ottoman. Ii 
fil obsen-er que ['Italie n'avail pas dedare sa prise de pos
~ession des bords de la .\Ier Houge, com me I'exigeait If' 
Lmile de Berlin. II rappela que Ie dl'apeau egyptien avail 
flotte pres d'une annee it :\Iassaouah it cOte du drapeau italien; 
il di~ait : 

" Ell 1lleme teIllps, et q Lloiq"e Ie GOli H'enelllcllt Italien ait tOll
joops jllsqu'ici reserYe l'cxamen de nos peCtentions l'(;suitant (I'atl
"jens trait.'" et de nos droits tcrritoriaux 8m certains points de 
('otte region, - la baie d'Adtdis, Zou{a, Disse j, - lc dr'apeau 
italien a ete a,j'/;OYe ,'UT' ces dice,'s terr'itoi;'es, de sortl' que, 
edtc fois encore. i1 supposel' (l"e la (jUl'stion .-lllt il se pOS8r, dl" 
s(-'J'ait dcj;i l'\~~solltP. )! 

En terminanl, .\1. Goblet disail lille, si l'1talie ne l'aisait pa, 
droit am: reclamation, de la France, Ie Gouvernement fran
cais prendrait aete de cette procedure nouvelle, et 5e reser
"eraiL d'en tirer les cOl1sequenees dic.lees par I'interet de Ia 
Franc.e " dans Ies lerritoires Oll nous sommes etablis en vertll 
de titre;; reguliers i). En d'aulres lel'mes, il annonc:;ait que la 
France pourrait bien abroger les capitulations it Tunis, 

Dans une r{)plique du 13 aOtH, remplie d'allleres recrimi
nations, \1. Crispi r,ontesta les assertions fran\jaises; il entre
pl'il d'ctablir une distinc.tion entre ies pays musull1lans diree
tement possCdes par une puissanee europeenne, C0Il1111E' Maf'
saouah par I'Italie, et ceux silllpiement protl)ges, comme Tunis 
par la Franee. 11 accusa Ie (;ollvemernent de la Republique 
d'exeit('l' « line population au mcpris de la Ioi du pays qu'elle 

1. L"ile ue Dil$:S(~ eL les r,crrH.ojre~ foi:-;ill'S ;I\'aient f~tt~ "l;df;", ,\ la Prunee en 
1810 JJal' J(> souvcl',dl1 du Tigre, 

habite '), el il se Mclara decide it perseyerer dan, la ligne 
qu'i! s'elail tracee, II semblait que dans ce document Ie mi
nis!re italien se fut ingenie it se sen'ir des expressions leO' 
plus desobligeantes pour les Francais. 

_\1I moment m8me oil Ie Gom-emement ilalien tenait ce Ian
gage si blessant pour notre pay", s('s troupes eprouvaient ell 
Afrique un nouyel echec. Le 8 aout, les Bachi-Bouzouks au 
sen'icc de ntalie furent mis en deroute par Ie chef abyssill 

,Debeb a Saganeiti, et la plupart de leurs officiers perirent. 
'\1. Crispi n'en persherait pas moins dans sa politique de 

IJrovocation. On mobilisait Ia flotte italienl1e it In Spezzia pour 
executer, disail-on, de grandes manmunes, et bientOt apres 
la flotte franGaise de Toulon etait mohilisee pour Ie 111eme 
motif. Les Italiens fortifiaient avec une activite ficneuse leO' 
lIots de la .vIaddalena et de Caprera situes entre la Sardaigne et 
la Corse, comme s'ils avaient youlu de la s'elancer sur Boni
facio; on ]larIait de nouveau d'un coup de main possible des 
cuirasses italiens sur Tripoli. On suivait ayec attention Ie,; 
manmuvres d'ete des troupes alpines des deux cotes des 
Alpes. On affirmait qu'aux tennes d'un traite secret entre 
Londres et Rome, l'Italie avait garanli a I'AngleterrE' Ie con
cours de 60000 soldat, italiens pour defendre la Turquie 
lL;\.sie conlre les Russes, si une nouvelle Guerre d'Orient 
eclatait, et qu'en retour la Grande-Bretagne avait promis de 
Jefendre les cotes italiennes contretollte agTession d'une 
floUe etrangere; enfin et surtout NL Crispi COlllptait sur I'AI
lell1agne et sur I'Autriche-Hongl'ie, dont Ja fortune elai! asso
dee it celIe de l'Italiepar la Triple Alliance, Le 22 aout 

. .vI, Crispi etait .en Allemag-ne, a Friedrichsruhe, aupres du 
prince de Bismarck, 

n ne semble pas qu'i1 y ail lrom'(> Ips encouragements SUI' 

lesquels il comptait. En effeL, des obstac.les inattendus sur
gissaient de toutes parts. La Turquie protestait tinergique
menl et derlarait ciu'elle n'avait jamais renonee it se~ droit" 
:iouverains sur Ia cOle occidentale de la NIer Rouge, La Russie 

,blamait les Italiens, et entrait en rapport avec ses coreligion
JIaires d'Abyssinie; les Cosaquesallaient meme, affirmait- OI!, 
fonder une colonie sm la frontiere d() ce pays; I'c\nglet.erre. 
r/r'sireuse de fie pas voir trouble I' la paix, c.ondamnait, pal' 
l'organe de ses journaux les plusaccredites, Ie ton ag;ressif 
des Italiens envers la France; I'Autriche-Hongrie, peu di~
posee it eprouyel' line grande sympathie pour ses allies des 
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bords du Tibre, s'inquietait des suites que pourrait entralner 
leur attitude. Lr Tagbl(ltt de Vienne repro chait aux compa
triotes de li1. Crispi Jeur « ingratitude noire » envers la 
France, et ajoutait : « Les yoisins de la France regretteront 
peut-(~tre un jour d'ayoir pousse Ie peuple i'ran(;ais dans Ies 
bras de la. Bussie, L'ingratitude punit ses prop res auteurs. " 
De leur cOte, les journaux aIIemands appreciaient les ma
nrouvres de ia fioUe italienne d'une maniere peu flatteuse 
pour la marine de leurs allies. Le Gouvernement allemand, 
qui avait arfirme it In. Russie ses tendances pacifiques, n'etait 
pas dispose 11. soutenir, du moins pour Ie moment, l'inquali
hable agression des ltaiiens it notre egaI'd, Tout en yoyant 
ayee plaisir l'Italie et la France de plus en plus desunies, il 
semble que li1. de Bismarck ait exhorte son bouillant allie a 
plus de reSerye et de prudence, En effet, ce n'etait pas seule
ment avec la France, mais avec la Greee, 1a Turquie ei la 
Russie, que l'Italie pouyait avoir it compter-

En somme, !'incident de lifassaouah entre la France et 
l'Italie Mait c1os, ou tout au moins entre dans la voie diplo
'matique. II restait 11. decider qui, de la Turquie ou de l'Italie, 
etait souveraine de droit sur cette partie des cotes de !a Jler 
Rouge. Le 21 aout i888, les Italiens expuIscrent les Grecs 
etablis it liIassaouah, 

Tentative pour etablir Ie Protectorat italian en Abys
sinie. Traite d'Ucciali (22 mai 1889)_ - Au mois d'avril1889 
on apprit it Home des evenements favorables it Ia politique 
italienne, La guelTe avail eel ate entre Ie ~egous ou empereur 
d'Abys,:inie et les derviches, Deux combats s'etaient livI'es 
sur la frontiere de I'Abyssinie et du Soudan; dans Ie second, 
it Jfetemmels, Ie ,xegous avait ete mortellement blesse. Sa suc
cession fut disputee entre son neveu' Debeb et lifenelik, roi 
du Choa, qui finit par l'empo1'ter, Les Italiens profiterent de 
cel incident pour oecuper liNen Ie 2 juin 1889, 

lis reconnurent it '\ienelik, qui devint leur allie, Ie titre de 
Negous ou Emperew' d'A,byssinie, Celui-ci conclut nn traite it 
Ucciali ou Outchali Ie 22 mai 1889 avec Ie comte Antonelli, 
representant du Gouvernell1ent italien; l'Abyssin Makonnen, 
yenu en Italie comme ambassadeur, ratifia ce traite quelques 
mois plus tard. L'Abyssinie etait placee sous Ie protectorat 
de I'Italie, qui dut desormais la representerclans ses relations 
avec les puissances etrangeres, 

Cependant beaucoup de chefs abyssins, ayant it leur tete 
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les Ras ,lIoula et Mangascia, refm'erent de reconnaitre :\fene
lik, Le 211 novembre 1889, ils s'emparerent d'Adoua, capitale , 
du Tigre, dont Ie gouverneur Salassie fut tue, Les Italiem: 
intervinrent en fayeur de .leur protege; ayec leur aide, Ie" 
dlefs de l'Agame, Sojoum et Sebhat, battirenDlangascia et if' 
!las Aloula Ie :2 decembre; toutefois }Iclleiik ne parul pas pro
flter de ce suec()s Jlour marcher en avant ayec l'empressement 
qu'on aUendaiL Y avait-il de ~a [lart pusillanimite, ou bien 
entente secrete awc ses ennemis apparents, et intention df' 
ne Jloint ratifier Ia cOlwention conclue 11. Rome par 8es ambas
sadeurs, aux termes de Iaquelle iI etait desormais soumis au 
protectorat i lalien'! Impatient de ce retard Ie general Orero 
qui avait remplace 11. Ia tete des forces itahem~es Ie general 
Baldissera rappele par li1. Crispi COll1lne trop circonspect, 
s'enf'onGa dans l'interieur avec toutes ses forces et entra Ie 
211 janyier 1890 it Adoua, Toutefois, menace bientol d'elre 
enveloppe de toutes parts, il dut en sorti r pour revenir vel'S 
la cote, 

On apprit en Europe, en 18UO, que ?l16nelik refusait de ra
tifier Ie trait6 (onclu en son nom rannre precedente it Rome 
par la mission alJyssine, II ne s'etait, disait-il, soumis au pro
tectorat de personne, et il entendait eonserver son entiere 
independance, Dans une lettre adressee au roi Humbert (sep
tembre 1890), il se [llaignait de la mauvaise foi des Italiens, 
Le texte amhara du traite, amrmail-H, pOl·tail, art. 17, que: 
ii powTait se SCl'cil' de !'Italie pour toutes Ies affaires qu'il 
aurait 11. regler en Europe; Ie comte Antonelli aurait substitue 
il ces termes, dans Ie texte italien, qu'it devmit se seroil' de 
rltalie pour regler ces 1l1(~rlJeS affaires : on avail ainsi tran5-
forme une oltre amicale en une obligation, Envoye de nouveau 
8n mission allpres de MeneIik pour triompher de sa resistance. 
Ie comte Antonelli, apl'es troi:; mois d'efforts, cchoua comple
tement (octobre J890-11 fcnier 18(1), iVIeneIik chassa to us 
les sujets italiens qui ~e trouyaient it sa cour, dans Ie HatTar 
el Ie Choa. La dCteption fut grande en Italie, ou ron aecusa 
}I. Crispi d'avoir trompe l'opinion publique en affirmant que 
tout allait hien ('n Abyssinie quand il eonnaissait Ie ("'on
traire. 

On sut bientOt apres que d'horribles Cl'uuutes aYaient ete 
rommises sur les indigenes en territoire italien, Plusieurs 
eentaines d'Abyssins (on dit 800) avaient etc fusilles, deca
pites, ill(~~ ~ (,()IlP~ de rt'Yolvel', tout cda sans jugement. [f' 
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prindpal autelll' de ees assa,.;sinah etail Ie Iil~utellalll dt' ca
rabinier,; Lin8!,-hi. chef dp la poli,'p il ",Ia",aouah, RMugie 
SUI' Ie lerritoin- '''Jisse, a Lugano, celui-ci fut arrete IE' 
9 mars 1891, cl son extradition accordee au Go Llyernemen( 
ltalicn, Lirrag'hi pn'>lentlait n'i\\'(lir fait qn'ohl\il' iI ""s dlt'f:<: 
il ful aequi ttc', 

L'Erythree, ~- En SOllllllt', dan" j'Al'riljue Orientale, It's 
ltaliens possedaient it cet.le elale, sous le norn el'Ei'ythree, un 
territoire long em-iron de l 000 kilom.-trrs ou :250 lieue" "UI' 

la Celte occidentale de la lIler Houge, depuis Ie cap KaSal" au 
lS°:2' de latitude nord, jusqu'au cap :"inthial', au ±2° 50', ayee 
llne population de 2.30000 habitants j, 

De plus, les Italiens wraient entrepl'is an mois dE' juin 1888 
de fonder une autre colonie SUI' ['ocean Indicn, A la suite el'un 
voyage d'exploration du Ba)'/'(//'iUo, If' eapitaine Cecchi, qui 
eomlllandait cc nayire, amai!. n{:go('il; an'l' l'aneien snltan de 
Zanzibar 13 cession a ['ltalie de certains districts dans la 
presqu'iJe de Somali E'l ele t":.ism3,1'on it ['embollchure ell! 
Djouba; mais son successeur refusan!. de ratifier cett,' nl\go
dation, l'ltalie mena(;a ell' bombarclpr sa capitale, :'i"eal1ll1oins 
l'Allemagne et L\ngleterre, loutr"-puissantcs a Zanzibar, 
intervinrent et empechcrent un contlil, 

Le Hi lllai 1889, Ie sultanat d'Oppia, SlIr la cote des Somalis, 
de Varchekh au Ras·Avad, et le territoire voisin plus aunord, 
yers Garael el Vadi-Xogal, furenl soumis au prolectorat ita
lieii. Le 15 nOYemIJre 1889, I'!talip l;tahlit pneore son. protec
torat sur la partie de la cutt' orientale cl'Afrique c )]nprise 
entre la frontiere occidentale elu sultanat el'Oppia et la ri
viere Djouba, sauf les points apparlenant antrrieurement 
au sultan de Zanzibar, La situation des ltaliens en 1892 et 
1893 ne paraissait pas brillantt' en l~r.l'thrre; Ie, relations 
l'olYlll1ereialcs n'y 3;-aienl qu\me faiblt' importanee; les ne-

. goeiations continupes ayec :\!enelik restaienl sans reBultat 
, apprpciah]p, 

1. _-1.U sud de rEl'ytltrel') dans les limites de la411l'lle il est numinatemeUL 
eonlpris, s'etend} entre ]a mel' Houge) a rest, et les 11l0ntagHes qui· bordeUl 
l'Ab)'ssinie. a l'ouest. Ie pays des lJanakil,'i, nOlUmes aussi Afal' on tire}' (EY~ 
rallts).lls forment plusieurs tribus, 1a plupart feticllistes. lIs Ront tres braves, 
et pr€Hevent till impot sur les carayanes, Leur SOl, trop seC', se prete mal a 
l'agri('ulture, mais ils ont beauconp de sel. Its continent till midi au territoil'e 
t"ran9als d)Obok, ' 

ClI. L. - L 'Ell YTllllEE. 

Le 21 elecembrc 1893, les Italicns repousserent l'altaque de 
lUOOO DerYirlips ayant it leur tl\(e Hamed-Ali, contre Ie fort 
cLl.lJon/llt, Les Den'iches reyinl'l-nt it Ia charge l'annl'e sui
Yante, I.e gouyerneill', general Haratil'ri, accourn ell' Kel'en, 
prit crassaull(a""alll If' ~ jnilld tS9± etrejeta Ies ;-aineus sur 
Ie Helln' Athara, Ll- hrnit comut alors Ies [taliens et les 
"\nglais llllaicnt organiseI' ttl' conccrtllllc expedition pout' re
pl'euclrl' Khartoulll, 

Rupture entre les Italiens et Ie Negous (lS\]:;). - Ccpen
dant Ie negous abyss in }[en('lik n\-n paraissait pas plus dis
pose il rcntl'er eu rrlations amicalcs aYe!; le gouverncJl1ent de 
ROllle, .'\i Ie doetelll' Tnl\'t'rsi ni Ie colonel Piano ne purcnl 
rain- accueillir Ies aY:lnl'es llll \'Oi llnmill'rl en \'Ill' d'obtcnir 
la ralifif'<I!ioll ,Ill trail(; dTrciali, J!6nMik songeait, disait-on 
it \'isitcr la Frann~, l'_\lllricltf', la Prusse et la Hllssie, pour 
faire rr('onnaitn' sa cOlllp[('le imlejlC'ndm1cl', ('ll depit des pre
tentions ilaliennes. Cl,st it la ",lonuaie de Paris lju'il s'adressa 
pour f'airr frappcr des pieu,s il SOil efligil', 

A la fin de 1'anne(', Ie gl'n()ral Raratieri s'a\'an~a jusqu'it 
Adoua, Le Ll jaflsicr lk\J,j, il nill(lllit un g(\neral abyssin, Ie 
Has :'il.angascia, ilIa balaille de Coatit; illc hattit de nouveau 
le Hi it Senate; Ie 25 mars il pan-int it ~ldi!J)'((I. Les Italiens 
pouvaient ccpendant craincll'e d'd['/) pris entrc eleux feux pal' 
une alliance enlre II'S Dervieltes et l('s Ahyssins, Des renfort" 
leur furenl expedit':s ll'Elll'Ope, En 1ll(\l1te temps, accusant les 
llIissionnail'l's lazaristes J'l'aJll:ais cl'cxc:iter l'ontre enx les in
digenes, its les l'Xplllserr'nt brusljuemcnt de ['j;:rytltl'ee. On 
annon~ail au llIois d'<l\Til 1S\)5 ['enyoi IrUne amlJassade !Jar 
~Ienelik it l'empereur de Bussie. (La religion des Ah,l'ssillS 
se rapproclte beallcoup du culle gl'CC ortllocloxe [.j 

Elle 6tait coneluite pal' un fils meme du negous. Elk fut gl'a
cieusernent accucillie, au grand rnccontentemcnt des Italiens, 
qui, ell yertu elu prelendu traitl: el'Ecciali, contestaient it l\I6-
nelik leu]' « protege rebelle " le clroi t ele eOlIllIluniquer au-

1. Exactement, Us sont JIIOltophysitcs, c'est-tHUl'C ne reeonnaissent qu'nne 
nature, In nature divine, en Jesus .. Christ, conformement aux doctrines d'Eu~ 
tyches, qui tl'iompherel:t d'alJord au Se(;oncl condIe d'E'phese. 'dil'ige par Ie 
patriarche d'.A.lcxandrlt;, Dioscol'c) ell 449, sons l'empel'cul' d'Orient Tb.eo
dose II; mais ensuite, ec concile ayant etc eOllsidere comme Pseudo-Concilc, 
OU, EelOll l'expression contcmpol'ainc, comme Ie Concile du BJ'igcftnd:tgc, Ie 
Condie de Clutlcedoine, SOllS Pulehel'ic et Marcien, pl'oclama 1<1 coexistence 
en Jesus-Christ de deux naturt.s; mais les egliseR de In vallee (lu Xil rcsterent 
attachees it la (,l'oyance euntrail'e (45{l~451), 

III. Iiist. COlllelJl1}()l'aille, 38 



I.rement Cfuepar lellr inlermediaire ayec le~ Jluissances <ltran
geres. Le Gouyernement Russe, qui n 'ayaH jamais reconnu ce 
traite, promit d'enyo~'er au negous une mission religieuse, 
scientifique ei militaiI'e Ijl1illet 1895). De leur ecM, les Italiens 
paraissaient rt"l'el' In conquete de l'Ahyssinie: on raHachait Ii 
ce projet le yoyagr fIll(' Ie ROll \"('rnf' Ill' general Baralieri avait 
entrepris it HOHle, 

.lux reclamations de l'llali(', OIl repondilir Petel'slJourg que 
la Bussie ne pourrail tenil' cornpte du ll'aitt\ dTeciali qu'apI'i,s 
en avoir rec:u la notification du GOUYf'rnelllt'lll Ahyssin: que 
jusque-lii clIe cOllsidererail ce Gouverncmcni COlllll1C inde
pendant. Le :2~1 juillet, il HOJJle, :'L Cl'ispi elisait ala Chambre 
rIes Depute.s : " Le plateau de l'I~rythl'e(' nous appartient en 
>'ertu du traitt; dTcciali, ('I Ie Tigre' en yertll des armes que 
nons a,'om' prise" ]lour nou,; dei'cnelre. .. ,,; JJOU~ esperon,; 
vaincre toujonrs.-" Le lendelllain, on assurait qu'un traite 
eletlnitil' etail siguc, entre J'/talie pt l'Angleterre pour une ac
tion COll1mUlJ(' en .Hriqul'. 

Revers des Italiens. - Ln IJlan de call1pagne rut arrete 
dans lH1e conference a :';aplcs. De retour en J~ryl.hree, le ge
neral Earaticri parlil d'Asmara conlre Je Has -'langascia, chef 
du Tigre. Les Halicns pment el'ahord (Juelques succes. Le 
11 octohre, Ie Has 1I1angascia ahandonna Antalo ]Jollr se reti
reI' au sud; ravant-garde dll general Raratieri enlenl am: Ti
grins elu Has Aloula la forte position de Bmailal. On pretendit 
lIleme que Ie Has J'llangascia, refugie elans les llJontagnes, de
mandail. la paix. Les Haliells Occup(~rent Ie posie aYancp 
d'Anlalo, et MakalJe, qui fut fortifie, II ~emlJlait qll'il n';.- eu1 
pIns qll'~ organisel' Ja conqu6te. Le bruit courai! lIlel11e que 
.\Ien{;lik etait lllorL 011 tout au moins aUeint de par8lysie. 

Les Italiens apprirent bientOi a leurs depens que le .\"egous 
elait vinnt et hien portan!. Pendant que Baratieri re\'enait a 
Massaoualf, MeneJik rassemblait nne arll1ee pour venir au 
sec ours de H'O' vassaux, I.e eontingenl till Choa, (]"el1yiron 
:20000 homilies, prit Ie premier l'offen,.:ivp SOliS les ordres elu 
Has Makonnen, ell! Has A101113 et dn Ras :Vlangascia. Le i ele
(:embre, 1llle colonne italiennl' C()I11111andee par le major '1'0-

selli fut attaquee par le, Choans a. A m.ba-A tar/hi. 11 la froll
liere meridiol13le dll Tigre, n[ taille" PH pieces. Lr major 

'Toselli fut tue, la plupar1 de Sf'S officiers furent iues ou pri;;; 
:2 000 hommes sur :2 400 furent exter11lines. Qurlques fuyards 
furent recueillis au nord, vel'S Adel'a, par la colonne elu ge-
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neral Arilllondi venue trop tard a leur set;Olll's. Jttaque lui
rneme Ie llleme jour (iln'y a que 20 kilometres cl'Amba-,\lag'hi 
it Adera), eelui-cl dul: 5C replier pal' Antalo SUl' :\Iakalte, puis, 
plus au nord encore, ala frontiere de l'Erytbree, entre Ada
ghamous et Adigrat, Otl it comptail: (aire !':l jondiol1 a \·ee Ie 
general Baratieri e\ Ie gros des forn''': italic!1l1t's. Adigrat e~t 
i1 UO kilometres au nord d'Amba-Alaghi.) 

La nouyelte de cette defaite caw,a en Italie la plus yiolent" 
irritation, Pendant que les adversaires elu llIinistere, :\1.\1. IllI
briani, Costa, Torraca et Branca, rcproclwienl au Gouyenw
ment sa maladresse et ~on imprevoyanee, et que .\'1. (ri"pi, 
qu'on disail maladl', ,;'abstenait pendant quelque temps tit' 
paraItre it la Chambre, des renforts elaient expeeliE\s en ~;r)
three awe nne impatience fievrensc, Pour hnter lem arriveI', 
Ie Gom'ernemen! Hatien dellJandait, disa.il,ol1, it l'Jngleterr(' 
cj'antoriser leur debarCjuement sur Ie territoire ang-tais it ZelIa 
pour entrer dans Ie Harral'. Le Gouvernemcnt Britannique mit 
Jleu el'empressement it repondn~. Dispose it SI! se1'l'ir, ill'occa
sion, des Italiens, il semblait peu disjlose il se compromettre 
pOllr eux. En attendant, :\Ienelik, a la tete de to utes les forces 
ele~ Abyssins, evalees a 100000 hommes, hloquail la forte
resse de ilTalia/ll', nont la garnison etait eOIJJllHll1dee par Ie 
major Galliano. "\pr~s une longue et courageuse resistance, 
cette garnison epuisee de fatigue, manquant de "ines et sur
tout d'eau, capitula a eonditiort de se rptirel' avee armes e! 
bagages (21i janvier 18(6). 

Les Italiens avaient ete it 10 rois imprudents et malheureux. 
UJ} eut reeours a Rome, pour detourner Ie mecontentement et 
occuper les esprits, au derivatif ordinaire, (~'est-il-dire a des 
aUaques et a des injures contre Ja France, Leg Abyssins etaient 
(~ommandes par deux officiers fran<;ais (on allaii jusqu'a citeI' 
If>urs noms, de pure im'ention, tela va sans dire); on-avail 
ramasse sur les champs de bataille d'Abyssinie des fusils Le
hel; un eroisenl' italien ayaH captur6 clans la lfler Houge un 
nayire J"ral1t,;ai" charge d'armes destinees aux Abyssins; et les 
jonrnaux italieIb, de leur plus grosse ;"oix, demandaicnl 
'ill'on punit la France. Jj esl \"rai qu'au bout de quelques jours, 
force leur etait de detl1entir ce qu'ils avaient si bien avance; 
lIlais on avail gagne quelque repit, senl hut de rette campagne 
de grossiers mensonges et de haineuses provocations .. 1 
xl "ssil1e, it Rome, des lOris d(, mort eiaient proreres dans les 
rues contre les Fraw;ais. 
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En Jll('llle [Cllljl,;, on eMelJrait l'hero"isme des troupes ita
licnnes; on sc feliri.tai I de la capitulation de ~]akalle, qu'on 
qualinait de ,l(-linaIH'('. ('j qtl'nll n(- IJ<lraissait pas ,']oigne de 
,:ouloir transformer ell \·ietoirp. Un ajoutait que ~fcnelik, 
cO'ray(. de scs perte". dpll1andail la paix, mais qU'on I:e Ia 
lui clccordcrail que ,'jl (yacllait lr' Tigrf et sc soumettmt au 
protc('[orat italirn, ('onf'onn(,rncld au traile dTicciali. Q'an
rait-oll ]111 dire de plus si ]'on avail ,\14 vainqueur'? 

Ce qui rcndail ccs jln'tellLiolls ,l'aulant 1l1Oins justifiahle". 
["est clue elr Ic1ll' cMe les Dcn-ichcs paraissaient disposes II 
atlaquer lr" llalirm;·. ,l;ms t.e cas l'ErythreE' serait prisp entn' 
deux feux. 

II esl ITai que pour l'I;u",-ir, j(- gou\'ernelllent de .\1. Crispi 
llC rcC'ulail rlenmt aUCllll l11o~ccn. Deux jeUIws princes ab,lcs
,ins, Gougsa ])or~hi, cousin de .Hcn6Iik, ('I Ills du Has Dor
"hi, onelc- ill! ncgous, el J~eitaou, halJitaiel:l. Seucha~el en 
~llisse, ou ils :tY1tienl ell' enyoy,;s pour y fam:; lenr educa
lion. Lc 24 d{-crrnlJre J t;9~i un ag:ent italicn nomme :llagliarini, 
an'c un cllOiln lJOmllll' AI\l'ork, le,- cnleya et les entraina, de 
"Tf ou de foree, en ludic. lis ('urent cmharljues it ..\"aples pour 
rErvthrce, el, disail CYJliqnf'I1Jent nnc depeche officieuse, 
" e~pedies au general 'Baratieri qui les conservera conmw 
otages el lirera de celte capture Ie JI1eilleur parti possible )). 
I'cnlc,'lre song-cail-oll it fairl' de (;oug-sa un rival dc .\lenelik. 
1ll' son (()Ir', k lIeg-ous, HaiselllhlablellH'nl par represailles, 
relinl pri sonni('rs plusieurf' de, offlciers de la garnison de 
.\!akalle j. Un rc,le il II(' Sf' prcssa pas de l'itlllener eette gar
nison. ('scurlee de son armee, a portee clu c3mp italien, el il 
lit rar;ICIHt par une route aulre qUI' ccllc par Oll Ie general 
Baralicri ,,'allclIlbil ;\ la yoir Yenil' : ee qui obligea celui-ti 
it se d6plaecr ct i1 1llodiner son plan de campagne. 

Bataille d'Adoua 0"" mars J 8\)6). - Fort inquiet de la 
lournurc que prenaicnllcsdlOses. Ie minist .... re Crispi atlen
dail ayce impatience la nouyelle de quelque grand sucec, en 
.\In·ssinie, qui plll lui senil' it cOlljurer Ie llH\eontentement 
jluillic. l\Iiscre g6nerale CaUSel' pal' Ia lourdeur des irnpots 
flU 011 lie I'ewu\Tail 'lu'ayce ]leine. poids ecrasant des 
charges Illililaires, irritalion prodllile jlar de nombreux scall-

1. On a diL uu::;::.i tlU'en l'calite on aUl'ait atilCtc it prix d'ul'gC'ut la liLJre 
~ortic de la gal'UiSOH (le 1faliaUe, ct que COlllllle 1<1. S01ll1l1e stipult;e ll'avait pas 
(;tt~ ellticremcnt Yel'see Ii<' suite, res oftif-ders (;taiC:Jlt l'estes ell otage jusqu'a 
Pentier payclllcnt. 

dales financiers. cliredion c'conomique impr6royantc, ]Joli
!ique ambitieuse et proyoeante en desaccord a/JO'olll ayec les 
ressources rcellc;;. lout U1pna,ait Ie cabinet d"tll1e cataslrophe 
aussiprochainc que meritee .• \Ussi Ie telegraphe fonclion
nait-il sans relache pour sommer Ic gent;ral Baratieri ele mar
cher, de combattre, de yaincre. }[ais line yictoire 11e se fait 
pas sur commande et ne 5e rem porte pas il coups dc de
pilches. Des renforts considerables avaient Me cxpedies ell 
Ervthree; il est vrai que les matildcs elaicnt nombrenx: 
Yi~TeS et rnedicamenls faisaient defant; 011 n'ayait pas assez 
(Ie mulets pour les transports; les Boldats elaient clecourages; 
on leur interdisait de se plaindre; ct. pour cacherla verite, 
on expulsail les corresponclanls de journallx. Dellx chef, 
abyssins, jusque-lii allies des Italiens, les Ras Sehat et Agos, 
les abandonnEmmt et les attaquerent au col de Seeta all sud 
d'Acligrat, et au col d'Jlequll (15 et IG fevrier.J89G). ,Les 
pertes des ltaliens furent sensible;;. On apjlrenalt en menw 
temps que les Deryichr;; se montrairnl :\ llne porteI' el" 
,'anon dl' Rassala. 

A la fin de fen'ier, toutc l'armee choane {-tait c:oncentrce il 
Adoua, so us les ordres dn negous, nomhreuse et pleine cl'ar
deur. C'est lit que lei cr mars Ie general Baratirri, ayant lra
\-erSe sans obslacle les eols de Hebbi-},rienne it rIroitr, pt 
Chidanet-Meret it gauche, \'in!. l'atlarlLler avec :20 COO Ott 
:25000 hommes et i2 canons, commanclCs SOllS 50S orclres ]Jar 
les generaux Albertonc, Arimoncli, da Borrnida, Ellena. ;\fal 
dirigee, ou plut{)t pas dirig~e ela tout, engagee "ans ense~~le, 
soutenue sans vigueur, sauf pal' quelques troupes d e!lte, 
cette bataille fut un lamrntable desast.re. Le geJ1(\ral Alber
tonI' fut pris, les generaux Arimondi, cia Rormirla, IE' colonel 
Galliano, perirent. Toutr l'artillerie et les hagages fmen!. 
perdlls. Onzr batteries furenl enve~oppee; el prises. s~ns 
ayoir tire un sru! coup. Les _\b~'sSII1s, Cnoans et Tlgrms 
,'approchaienl en rampant jnsqu'aux ('anons, el se dressaient 
en hondissant sm les artilleurs, qu'ils tuaipnt on l1le[taient en 
fuite t. I.e colonrl (~a1liano, pris blesse, aurait etf) mis it mOl'l 
par rordrr~ clu chef de l'artillerie ahyssine, les vainquE'nrs 

1. Certains journallx italiens prl;tcndil'cnt que des Pl'iSOIlUicl';::' avaicllt en 
les pieds et les mains coupes; on a su depuis, parle nkit des priSOllHicl'.-; 

eux~memesl que cette allegation (~tait absolument f'ansse. I/un de ceS cll\Jt:fs, 
Ie lieutenant :.\Iadia, a declare qne Ie negolls uvait toujuun montre il lenr egard 
lJeancoup d'humauite ct de bleuvcillance. 
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lui reprochant d'avoir, en combattant de nouveau c~ntre 
eux, manque aux engagements qu'il ayait c~ntractes lorsqu'on 
lui ayait perm is de sortir de :\fakalle, 10000 hommes etaient 
morts, hlesses au prisonniers. Le general Baratieri, qu'on 
<teellsa d'ayoir ete un des premiers it fuir, fit precipitamment 
10ti kilometres a cheval, avec Ie general Ellena, celui-ci 
hlesse. Les debris des Italiens se refugierent it Asmara . .Le 
fori d'AdiYl'a[ fut cernr' par les yainqueurs, 

Oil a deja YU it. II, p. 689-(94) quelles furent les premieres 
consequences de la llataille d'~\doua : la destitution du genec 
ral Barali.eri, son rem placement par Ie general Baldissera, sa 
comparutlOn devant un Conseil de guerre et son acquitte
ment; l'explosioll de l'irritation publique dans toute l'ltalie: 
la chule elu lllinistcre Cri:;pi (± lIlars); la formation du minis
tere di Budini (10 mars); la l1larche des Derviches sur Kas
sala; les premieres negociations infructueuses pour traiter 
aver. :'Ifenclik: les lenlatives egalement sans sucres pour 
obtenir la deliyrance des prisonniers italiens. Sans doute Ie 
negous en rel:l.rha Ull cerlain nombre en consideration de 
rempereur de Russie et du pape; mais it paraissait evident 
'lu'il ne rendraiL lous les autres que quand un tmite definitif 
aurait Me signe. En attendant; les Italiens 5e tin rent sur la 
defensive, Ie general Baldissera concentrant ses foret'S dans 
lr triangle Asmara-l;:eren-.\Iassaouah, Le major Salsa, envoye 
pour 11(~goci('f' avec Ie negous, assista il une revue de 100000 
hOl11mes l)ien armes, n'obtint pas la paix et fut meme quelqut, 
temps rel.enu comme otage, 

Voici quelies avaienl etc les conditions oll'ertes par l'Halie : 
Henonciation il l'article j i du traitc d'Ucciali (protectoral 
Halien sur I'Abyssinie); renonciation all Tigre: cession du 
fort d'Adigral: lig'ne lIP fronliere au Mareh; on ne demandait 
au negous que la deli \Tance des prisonniers italiens. :Vlenelik 
demandait., outre ce qu'on lui offrait, unE' indemnite de guerre 
et l'cngagE'ment. elr Ill' t:oJlstruire aucUlW fortification nou
yelle en I~rythree, 

I.e g>enrral Baldi~sera a\'ait elltrepris lraller all secoul'S de 
Ja garnison d'Adigrat :'\eanmoin5, ne jug-eant pas possible de 
forcer les lig-nes de;: /\I}Yssins, il ohtin! par Hne conyention 
naisemblabJemenl il p;'ix d'argent, uu ras Iliangascia, I~ 
librc sorlie des assieges (5 mai 1896). Les Italiens persis
taient iI dire que e'etaient les Fram;ais el les Busses qui 
~wait'nt appris ~ux Ab.l-ssins Ie maniement elu fusil. Si rOll 
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acceptait cette yersion, il faudrait reconnaitre que les eleves 
avaient merveil!eusement profite des le<;ons de leurs maitres. 

Les Haliens fureni plus heureux contre les Deryiche:', La 
ville ete Kassa/a, occupee par les ltaliens Ie 1 i3 juillet 189±, 
fut menaeee par les Derviches au mois ue feuier 1896. Des 
combats acharnes furent Iiyr6s Ie 8, Ie 18, Ie 2ti, Ie 28 mars, 
Ie 2, Ie 3 avril, sans resultat appreciable. I:offensive prise 
par les Anglais, au sud de I'J~gypte, en divisant les forces 
des Derviches, contrilma au salut de Kassala. Le bruit 
courut que I'HaIie pourrait bieI! v-enure cette ville it l'Angle
terre. 

Les nsgociations avec Msnelik. Traite d' Addis, Ahaba 
(26 ociobre-26 noyembre 1896), - Du cote des Abyssins. 
leg hostilites uemellrerent, en fait, interrompues. On resta 
done, comme Ie constatent les declarations de :'II. di Hudini 
au Parlement italien (9 mai), dans un etat equivoque, qui 
Il"tHait plus la [jueNt et qui n'etait pas la paix, les prison
niers restant prisonniers, et Ie gdneral Baldissera se bornant 
it garder la ligne till :\Iareb et de la Belesa. I.e minislere 
italien voulait selliement, di"ait-il, garder l'f:rythree et deli
vrer les e,aptifs; de son cotc, Ie llCgouS manifestait des dispo
sitions tres pacifiques, mais, trc's peu confiant dans les assu
rances des Italiens, desirait obtenir des garanties serieuses 
de la bonne roi de "es nuversaires, II continuait it negocier, 
par l'entremise d'nn ingenieur suisse, :'II. Ilg, de Zurich, qui 
ayait habile l'Abyssinie, et lui inspirait toute confiance. On 
a Vll (t. fl, p. (\93) In capture, par lin croiseur ilalien, du 
lJoelwic/i, navirc hollalll.lais charge d'armes el de munitions, 
destinees vraisemhlahlement il :Henelik. Le 9 septembre, Ie 
general Vall£'s partit ell' ~aples pour a1l('r au nom du roi 
Humbert negoder la paix avec 1(' negous. 

II s'arreta it ;\[assoualJ, en attendanl Ie saur-conduit. que Ie 
major Serazzani l'taiL aile dpllwnder pour lui. Cet orficicl' 
Irouya, en entrant en A byssini(', une escorte el'honncnr, char
gee de Ie ('onduir(' ;\ A(ldis-Ababa, au 511(l liu Choa, OIl 5e 
trouvait alor" ~1(:nMik. [! y <1ITi\'a Ie i) oe[obre, et fut reiln 
Ie Ienclemain par 1(, s()\I\'rrain . .\!enelik se montra tres conci' 
linnl, tres pacilj([ue, U('S courtois, et Ie major Nerazzani 
(,Ollstata que ks plisonniers i taliens avaient Ct.e traites avee 
la plus grande Illll11anile. Une depf'che arriYec de Djibouti 
all l;ollvrrnernenl i'ralll;ais apporla en Europe, dans les 
premiers jours (Ie novemhre, la nouvelle que ]a paix avail 
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ete coneIue Ie 26 oc.tobre entre Ie major -,erazzani et Ie 
negous. Le Gouvernemeni ilalien en re\:u! Ia confirmation Ie 
Hi noyembre. Menclik avait gracieusement envoye '.Ine oe
pecht' an roi Humbcrl, pour quc cellli-ei put connaitre la 
nouvelle ayan! Ie 20 noycmhre, jour de nais~ance de la reine 
Marguerite; il avail egalement pr(~yenll Ie President de Ia 
Republique fran<;aise : " -'OUS sommes heureux, disait-il 
dans son lelegramme anl10n(3nt Ia paix; Cjue no~ amis s'en 
rejouissenl avec nous. » Les conditions essenlielles (\taient : 
Le traite d'UcciaIi n'existe plus; I'independance absolue de 
I'Ethiopie cst reconnur; dans Ie delai d'IJIle annee, Irs fron
tieres seront fixees par des delegucs speciallx des dellx Gou
vernemenls; proyisoirement la Iimitr est rnarqul'r ]Jar IR 
ligne l\Iareh-Brlcsa-yjouna; les prisonniers seront renYoy(~s 
aussitot apres la ratification: Ie (;oun~rnr!l1cnl ethiopien sera 
rernbonrse des dilpenses qu'il a fRites pour leur entretien: 
]lour Ie chiITre de I"indemnitc. il 5'rn rrmrt " rnlierement it 
i'equite du GouYernf'ment ilalien ». A I'exc('ption des journaux 
c.rispiniens, la nOUl'elle de ]a paix ful acc.ueillir aYf'C unl' 
grandl' satisfaetion en Italic. f'ans mcmle attendr!' la ratifk.a
tion, If' I1E,gom renvo~'a 200 de ses prisonnier, Ie 20 novemhre, 
jour de naissanee dc la reine d'Italie. Lc traitc fut ralifie it 
HatTar Ie 26 no,'cmhrc. Lc sequpstrp qui RYRil pip mis sur Ie 
Doeltcicli fut naturpllf'ment leyt'. 

L'Ilalie n'elait pas au bout de ses infol'lunes en Afrique. 
On a vu plus haut que, de 1888 it 1889, elle ayait pris nomi
nalement possession d'une partie de la cote des Somalis. ene 
carayane partie de Magadoxo Cou Magdochou) Ie 25 noyembre 
1896 sous 18 direction dr :'11. Cecchi, c.onsul d'Italie h Zanzi
bar, aypc plusieurs offieiers, sOlls-ofllciers, marins, soldals, 
ct lll1l' ('seorte d'Ascaris, ful altaquee la nuit suivanlc 1'1 
presque cntii'Tel1lcnt massacr{'(' par ks Somalis. I.e Gouyer
nement i talil'll annol1(;a it la Chamhre rlrs depules que II'S 
fOoupables semienl ellati(ls, mais fju'il n'ayait pas I'intention 
rt'entreprendre une expedition de (·onquM.e. 

L'avenir de l'Abyssinie. - Jl cst ITaisemiJlable que Ie 
lraite cl'Addis-Ababa aura, en multi pliant Ies fRcilites de 
communication entre les ]::tats rlu negous ell'Europe (surtout 
la Bussie, la France, l'ltalie, l'Angleler],l'i, d'l!eUl'eux ],c8ul
lats pour Ie dr.veloppcll1cnt dlt COll1mcnc. 

Ce qui caraeterisc l'A byssinic, cc sont ses montagnes 
gigantesques, ses plateaux etagcs, ses ]'OCI101"S qui forment 
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des paijRages de pien·e. asse:>: semblabl(,s it eeux de L\ rabie: 
ce sont aussi ses ravins, 5es lacs, ses cascades. On y ren
(:onlre, panni les arhres, Ie koudel (cassipourea alriwna), If' 
I>hora (arirennia t011lpntOYI), Ie S:'toll1orc, Ie flguier, Ie tama
ris, racacia, Ie baobab, Ie palmier, Ie jieu" daro, Ie wanze Olt 
cordia aIJyssi.niN(., l'if, Ie geneYl'icr. On cultiw Ie millet, Ie 
hie. Ie seigle, I"ol'g(>. Ie ma'is, Ie dakonssa ayec. lequel on fait 
de la hiere, Ie tel' qui sert Ii fabriquer des pates comestibles, 
Ie hananier, Ie cafe. Les plantes et les fruits d'Europe rpus
sissenl gencralement en Ethiopie; neanrnoins Ia pOn1l11e de 
lerre d la vigne n'onl pas prosp{)r(). On tr011ye dans Ie pays 
Ie kolkoual on euphorhr; :1 cRndelabres, qui aUeint des pro
portions telles ern'on s'pn sert pour fonner des haies; on 
rlislingue aussi nne sorte de cierge tres elev!' , la djibara 
Ii'hijlicopetalum mon/anum), et I'cchinojJs giganteus ou char
don gcanf. 11 y a de hautcs hruyeres; Ir kousso ou hrayeTa 
Il1ltltelmenliNi est renOrlJll](~ pour scs 11pms aux Ycrtus phar
maceutiques (efficaces r-ontre Ie tenia). Tl y R rn Abyssinie 
dl! fer, du sel, elu 80llrre, de Ia poudrr d'or. 

On I.r011ye dans ce pays la girafe, Ie zebre, rant' sallyagl', 
Ie singe, Ir rhinoceros, l'elcphanl, Ie lion, Ie leopard, It' 
hume, Ie sanglier, la rjyette a 111USC, Ie Iievre, la tortue, If' 
crocodile, I'autruehe, l'ihis saer(S. Lrs animaux rlol11C'stiques 
sont Ie chameau, Ie cheval, I'ane, Ie bo>uf, II' mouton, la 
dl('.Yre,la yolaille. Les reSSOUl'ces ne manquent pas; ce qui 
fait. surtout deraut, e.e sont les communications avec l'exte
rieur. Il faut, en traversant des montagnes gigantesques et 
des deserts, aller chereher la mer en territoire anglais au sud 
it Zelia, ou au r.entrr en terri1.oire fmn<;;ais it Djibouti, ou au 
nord rn territoirr italien a Massaoualt. Laquelle des trois 
nations {,tablirRit-elle la prfOll1it'rc un chrmin de fer entrr In 
('Me et l'interieur'? 

'* Politique de Menelik. - La politiquc de ,\ienelik est 
rester rordiale ar0,e. l'ltalie depuis Ie trait(; rfAddis-Ababa. 
Cepcndant la delimitation de fronticrcs n·est pas faite, 0,t Irs 
]ll'ojets de chemins de fer restent en suspenso 

'* Mcnelik a rn en 1898 de serienses difflcultes. Un de ses 
principaux lieutenants, }fal1g'ascia, gouverneur du Tigre, hil
laI'd du neg-ous .Jean, s'est ]'cYolte, peut-etre favorise par les 
voisins 6trangers qui ont inUjr(>t it la chntr de l'Ahyssinic. En 
janvier 1899, il a elf] faire sa sOllmission, une pierre au COli, 
('1 a Me pardonne, mais re111]llace par Ie Ras .\[akonncn, nevrll 
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de Menelik, ade tres important. La revocation d'un faR 
(beaucoup sont hereditaires) est aussi grave que celle d'un 
grand feudataire au Moyen -Age, L'abaissement de la feoda
lite est-il detlnitif? Redvra-t-elle 'lpreS "\Ienelik'! L'avenir 
seu! Ie Illontrera, Il y a encore un parti vieil-abyssin, oppose 
aux nouveautes, et qui contrecarre parfois Ie souyerain. Xotre 
eompatriote de Bonchamps i'a bien eprouv8, dans sa march!' 
vers Ie XiI. Quoi qu'il en soit, Menelik fait tout son possible 
pour reformer l'administration, la justice, surtout son armee, 
et un peu son clerge, II aime les tral'aux puhlics, les in\'en
tions modernes, chemins de fer, viadues, telephone, rayons X. 
et met sa coquelterie a paraitre au courant. C'est evidemment 
un souverain de grande valeur, 'lUX yues larges, intelligent 
du present sans l'engouement du Jap0l1ais, respectueux du 
passe, el songeant toujours i1 preparer l'ayenir. Sa femme 
Ta'itou est energique aussi et intelligente, rnais ne semble pas, 
COlIlme Menelik, joinure it sa fermete la iJonte et l'alt'abilite, 
Au milieu de tous les Europeens qui affluent a la capitale, il 
hono1'e particulierernentles FranyRis, deja lies it l'Abyssinie 
depuis Louis-Philippe, et dont raide lui a 6t6 precieuse pout' 
I'armernent de 8es troupes; les Russes, dont la religion st', 
rapproche de celie de l'jJ)yssinie, et aussi les Suisses, qui 
ne sont suspects d'aucune amhition politique dans son pays, 
C'est ce qui explique la position prise par NT. Ilg it la COUl' 
ab:'ssint', 

La France entretient avec lui d'excellentes relations, un 
instant refroidies a cause de notre reserve pendant les cam
pagnes des flaliens, Le gouycrneur d'OJJok, .vI. Lagarde, cle
\'enu ministre di' France aupres de )Ienelik, a reGu de lui Ie 
litre de due d'Entotto. II a oillenu de lui la d8!imitation de nos 
possessions (27 janyier 18(7) et negoci(~ SOIl concours pour 
la mission Marchand I, La concession ell! chet1lin de fer du 
Harral' par Menelik, l'accueil J"ait ilia mission Nlarchand il son 
retonr, une foule d'autres trait~, 1l10ntrent ses bonnes dis
positions !Y. OIlOK) . .vlais il ne semhle pas que nons en aymL, 
tire tout Ie parli possihle, II est vraisernblable qu'il nous 
avait ofl'erl Ie protectorat de 1','1 hyssinie: rnais l'n nin! Au 
moment de I'affaire de Faehoda, nOllS n ''lyons peut-l'tre pa~ 
manff'UHP r('solument ayec Jlenolik : des elcmi-mesnres, un 

1. \'oir La Jfissiol/ ,1Iure/L({.ful el. /1' Cu/)i,u'l Jif;line, pHI' i\~I)!t~: LEBO, 

(Rente des De-u.,T-.Uondps} mars 1900), 
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demi-appui donne aux missions parties d'Abyssinie ont amene 
finalement notre ec.hec. et ont compfomis Ie negous vis-a-vis 
de I'Angleterre, qui s'en souvient. En 1897, Ie 14 mai, son 
envoye ~L Rennel Rodd avait signe avec lui un traite de de~ 
limitation dont les termes n'ont jamais Me exactement connus; 
Ie Gouvernernent anglais s'est refuse ales devoiler, Le bruit 
cournt d'abord que l'Angleterre reconnaissait a )fenelik toute 
la riYe droite du Xii Blanc depuis 150 kilometres en amont de 
Khartoum jusqu'au lac Alhert, et au 2" de latitude Xord, entrp 
Ie lac Albert et Ie Djouba. Tout Ie pays des Gallas, rOgaden 
am'aient ete ainsi reconnus 6th iopiens: la colonie de Zellah
Rerherah eut ete rMuite it une hande de 60 it 80 kilometres 
de profondeur, Menelik lui-meme n'en a jamais desini autant! 
Tl s'est toujo4rs bO,rIle it reclamer cornme fronticre UIle ligJlc 
qui, partant de l'Erythrce, passerait par les confluents du 
"lareb et de l'Atbara, de l'Atbara et du Tacazze, du XiI Blanc 
et du Sohat, en lui laissant Ie SennaI', Ie Gedarer, Ie Raffa, 
l'Ogaden, Mais en mars 1898, un livre bleu ne parle que de la 
delimitation du Somali/and ang;lais, et de clauses commer
ciales, 

II est certain que l'occupation de Kassala par les Anglais 
au nord (ctecembre 1897), la reconquete du Soudan egyptien 
par lord Kitchener, les projets de chernin de fer elu Cap it 
Alexandrie I, les expeditions anglaises sur Ie Xii Bleu et Ie 
Sohal forment un ensemble inquietant. II faudmit peut-etre 
attribuer it la meme influence la reYolte des 31usulmans de 
rOgaden (au sud du territoire an{flais de Ze'ilah) qui a oblige 
Menelik a enVOYlor Iii 60 000 hommes sous la conduite till 
dedjaz Benti, qu'i a ete vainqueur it Digdiga 11(00), 

Ylenelik, it bien des reprises, a manifeste son intention 1'01'
melle d'occuper les provinces 6quatoriales de son empire, et 
en a merne confi() (:2 juin 18(7) Ie commandcment, avec pou
voirs tres etendus, it un Busse, .\1. de Leontiev, dont Ie prince 
Henri d'Orleans fut un instant Ie collahorateur: il sait la \'a
leur de ces riches pays, mais l'Angleterre alls~i, Qu'arrivera
t-il, la question flu Transyaal nne fois n;gl('e! 

., Etat actuel des possessions italiennes en Afrique, -
EII(" on! eanse hiE'll des difflcult6s il l'[t:dic depuis 1896 

L Le In'uil, <l COlll'll au prillteulp:-; tie Htuo que )r~lleliJ( ullrait, pCl'mis aux 
Anglais (l'etudicl' nn Pl'oj(>{, de dwnlin df> fer parallele an ~iI RlmH' ~t travers 
les territoil'es ethiopien~. 
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.\pri's Ie Illa~saere de l"expeditioll Cecchi. (,sl "erm relui 
de In mission' Botlago, chez le~ au printemps de 
1897. Elle allaH fonder la station de Tough sur 18 Djouba. 
:-ps resultats geographiqucs ont et() considerables; ellp a 
('xplore la r('gion du lac Rodolphe, prolJvc que 1"0mo s\ jette, 
dccoun'rt Ie c 1 ac Ref/ina ilfarghal'ita. Au nord, les Derviches 
menac(~rent un instant Agordat en janvier J89'i, mais se reli
rerenl; lr 25 d(kembre

c 

de la meme annce, Ips Italiens 
remeltaient aux Anglo-Egyptiens la place de Kassala, ou COU
teusement et sans prom, ils tenaicnt garnison pour l'Angle
terre depuis 1894. La frolJtiere de c(' ctJte a ete fixee en dr
cembre 1898 3, peu Pl'{'S comme en j 891. Du c<ite de l"Abys
sinie, il semble que Ie capitaine Ciccodicola ait enfin O,btenu 
dr :\fcnelik la reconnaissance definitive de la frQntiere provi
soire: JIaJ'eb-Belesa -Jfauna. En decemhre 1898, une dil'fi
(~ulte surgit avec la France it propos de la possession de nIl' 
Doumeirah, pre's de Raheita. Les !tali ens reconnurrnl notrr 
bon droit, apres renvoi d'une mission d'etudes. 

L'Eritrea rapporl(' hirn pell it l'ftalie. Quelqurs Italiens 
s'y sont ponrtant fixes. On y Lente la culture du cafe. En 
'j 899, il \' a etc trom'c de roJ'. La Societe anglo-italienne (an
glaise C]; n\aliV~), fes Mines de l'krythree, va meme, dit-on. 
porter son capiLal de :2 il 8 millions. On fail. bien lentemenl, 
un r.bemin de ff'l' de :-aati it AS1113ra, qu'on doit poussrr 
jusqu'it Segancil, et, si iV!('nelik lr pennet, jusqu'it Adoua. 
Quant au Bcnadir, l'ltalie en a eo'nfie l'administration it la 
Societe Filouardi iI charge de payer annuellement au snltall 
de Zanzibar 160000 roupies pendant 50 ans. Les poui'oirs de 
ia Societe ont ele etendus en 1900. 

APPENDICE 

)'IODIFICATION~ SURVENUES 

ETATS,UNIS. 

Page ;;0. Jirrai tim 

I.e differend sunellll au ~ujel des Hes ",lapia esl entre la 
BollandI' et l'lIJlemagne (et non les Etats-Unis). Ces ill'S si
tuees it 1 'i:i kilometres seulement de la .'iouvelle - Guinee, 
tOlllprises jaclis dans les Carolines, ont etc d!hastees par Ie;; 
pirates papous, miRes en "aleur par un Hollandais, et, en 
1884, officiellement rattachp(,s il let .'iouvel!e-(;uinee par une 
expedition hollanrlais(~, 

Pag-es ti1-52. cl.fautel': 

Au debut de decellllJre 1000, Ie President Jlac-Kinleya saisi 
Ie Congres du rapport prelirninaire'de la Commission du canal 
interoccanique. Ell!; se prononc.e pour It' trace it travers Ie 
:\'icarag-ua, et ('n cI'alue jes frais ~ j 250 lllillions de francs. 
L'ach(~yement du eana! de Panallla couterait, seIon ce rapport, 
Ii! 'i1O 000 franes, les [r"vaux deja ptfecluE's par la Compa
gnie clant ('stimes it 1(;\1(i'iOOOO Nancs. Le 21 decembre, par 
par ti5 "oix contrc 1H, Ie S6nal a ratifie le traile Hay-Paunce
latc dans son ensemble, lllais aye!' l'arnendement Davis, qui 
supprime 1a neulralite du canal, pi Jes arnendelllents l?oraker 
qui etablissent: I. 0 que Ie nouycau tl'aile ({ remplace )) celui de 
1850, ({uoique Ie texte du traite Hay-Pauncefote portal qu'il 
completait (supplementary to) celui de '1850, et 20 qu'il ne sera 
pas, contrairement aussi it cc qui avait et(\ prevu, soumis it 
l'adhesion des puissances autres que rAng-leterrc. 

Les l~tatB-ITnis eroient done permis it Ull seul contractanl 
de detruire un acte bilateral; ils s'affranchissentde leurs en, 
gagements diplomatiqueB. L'Angleterre a ete contristee.« Nous 
sommes l'evenus au temps de la querelle du Ven6zuela et du 
discours insolent et provocateur du President Cleveland. » 
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))aily Chronicle,! La'loi du~derembre I\JOO sur la ll1~riJlf' 
lilarchande porte de plus un coup·· dangereux it l'Angleterre ; 
eHe alloue des primes a la marine americaine qui ne fait que 
\J pour 100 du comrnerce maritime du pays. On E'3t loin dE' 
rrxplosion de sympathir dr j 8W;. 

P:lge ,j,i. Aja1l11T : 

_\ la fin de 1900 une frontiere prat'isai I'e a ete etablie entre 
les passes White et ~hilkoot. ,~oupant en deux Ie district au
rifere de Por~.npine. 

Page ;)0. _ljouter : 

Le 6 novembre 1\l00 ont elt) elus 2\l2 delegues favorables it 
.\1. Mae-KinleY,!;)5 a :\1. Bryan. JL Nla~-Kinley sera done cer
tainement reclu et 11 nne rnajorite plus forte qu'en 1897, Les 
republicains auront aussi Ja majorite au Congres, aye,: 202 
yoix 11 la Chambre des Hepresenlants (conlre 150 democrates, 
2 fusionnisies e.t :1 populistes) el une majorite de 20 voix all 
~enat. 

L'excedellt de reccttl~s dc i'annee 1\l00 c81 de -;\1327069 dol
lars; pourJ \101, on J'iinInc 11 RO millions, el pom 1902, a 
2(\. 

CANADA. 

Page ,6, .tjollter : 

Les liberam: out l'PllljlOri,' une eclatantc \-ictoirc en 1900, 
.\ ux elections pour Ie Parlement federal (i "e quinzaine de 
novembre), les liberaux ont obtenu une majorite de 60 voix 
sur 213 deputes; tous leurs chefs, sir Wilfrid Laurier, 
,\1. Tatc, :'II. Sifton sont reeIus, tandis qu'eclJOue Ie leader 
des conserYateurs, sir Charles Tupper, nn des crcateurs dl! 
Dominion ell 1861, avec sir .\IacdonaIcl el;\1. Tache, et du Ca
nadian Pacifk HaiIway en I886. Battn it cause de son alliance 
.avec les frallcophobes dans la eris(' jingo'iste qui a ravage 
I'empire anglais en J 899-1900, il s'est retire de la vie politique, 
Ontario et. Manitoha senl" onl "In plus de eonservateurs que 
riP liMraux 102 et :35). 

Eneourages par leur Sller(~S, les liheraux onl renouvele deux 
Parlemenls proYinciaux : dans rile du Prince-Edouard, ils 
ont environ. 25 sil'ges 8m 30; dans la province de Quebec, 
53 sur.65! Lit, M. :\{archand, premier ministre, etant mort eet 

1PJ'E'iIlICL 

ele, sa sueeession ~ etf' reclJeillie par Ie maire de Ouellet: 
}f. Paren t, !)l'ud 0 1'1 I {'. '! d' " ,~ . 1ll1a<1Clel, lllal~ lar I t'collomiste qUI 

tr~nsforll1e :~a '~ille par rrlectri~ite, y commence un' port 
ge~nl, ~t cree d !IIlmenses elentcurs. II semble que Ie POIl

\ 0:1' dol'\'(' ap]1arienir Iongtemps anx lilleraux fran<;ais, IOyallX 
sUJeb de la Heine, mais fri;s ricsircllx de resselT~r I~s bons 
r~pports uycda France. La eompagnie maritime rranco-cana
(~Ienne es~ aujou,rd'hui olTiciellement subyentionnre par Ie 
Canada (2.30000 Iranes par an prnrlant ;) ansi. 

Page;; 80-81, Ajmllf'r : 

. _\ Te:T.e-. .\em·e, Je goUyerncllJCnt a heureusemenl echappe 

.lUX polillelens; Ie nouveau chef du Cabinet, jI. Bond, est un 
h?lJ1111e pondcr(; qui yeut rapproeher Terre-.\cllye du Canada, 
~Il:on I:lem{' ry unil~, s'entendre ayec Ie" J~iats-rnis et peut~ 
rtle llleme avec Ia I'ran('(' : If' mfJdus /·irew!i renoU\-rIe pour 
HIOO ~ pxpir;;. 

CHILI. - BOLIVIE. - REPUBLIQUE ARGENTINE, 

Page Uti . .1jollll'r : 

,~ 1,'autO!nlle de 1.\l(JO, Ie Chili a propos(' an gOlln~I'1lemenl 
J:oh.,-,en de cO!:strllll'e un chemin de fer de la cote jnsqu'a sa 
(apll~le, ,tir ~nl payer nne somme importante et de Ie dechar
g8r d obligatto!:s financii'res qui montent iJ plusieurs millions 
?e dollars. En cchange, Ia Boliyic rcnoneel'ail drfinitivellwn! 
<1 loute ]lm'S(',,~i()n <If' Ia cOif', 

Page 13;)., ljollter: 

IiI; no~\'eau prol(]cole pour Ja delimitation du Chili el de 
Ia He]luhlIqllc Argentine a ete sigm; Ie 2 janvier HI01. 

GUY ANE FRANQAISE. 

Page Hi . .lJolller 

~e 1 el· deeembre 1 \lOO, Ie J'n':;ident d u COl1seil federal 
su~sse aya~lche la question du con/estei'll rayeur tIll Bresil: 
lIla attrIllUe,toat en.liel· (252 000 kilometres carres) it eet }~tat, 
saul' une pellte rectIfleatlOn de 8 GOO kilometres dans Ia zone 
ll1alsainc des forets Yierges : la, Ia frontiere snina la lio'ne de 
fa1t~ des 1:10nt5 TUll1uc-Humac. Sous avons renonce p~ndallt 
Ia diSCUSSIOn aux ayantages que nous a\'ait reconnns Ie traite 
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signe par ~apoleon HI! ± 000 Franr,ais de Ia Guyane et des 
Antilles deyicnnenl ainsi Brcsiliens! 

Cette sentence a cause un profond clonncll1ent en France, 
Oll clle dcmeure inexpliquee. "'avoca! elll Bresil il Bernc, 
baron ele Hio-Branco. a l"CI'U U1W dotation de sa patrie pour 
~on eclatallt succi" : I million, el 2 nO() !"rancs de prl1sion 
par mois. Lr ntltrp ctail ~l. (:rodrt. 

AMERIQUE DU SUD, ,- VENEZUELA. 

l'agl' j±:L Jj01l1er : 

En oclolJre 1900. Ie Yellbueia a (lUI"e.rt il Is ll<lyigatiun les 
canaux de Pedernales el de ",lacareo, 11 rembouchure de 1'Ore
noque, ene compagnie anglaisr y ayait jusque-lille monopole 
de Ia nayigalion. . . 

Les Etats-linis menaeenl Ie Yenezutila d'tlllP mteryellllOll 
(janvier tHOi): l'Asphalt Tnlst exploilait depuis dUlize al~s Ie 
lac d'asphalte de Bermudez; malS un syncbcat rival de :'iel':' 
York J'en a fait depossPder a son profit. 

AMERIQUE CENTRALE. 

Pages I j,\l el t ,jO. 

Yoir ci-desslls Etats-Unis. 

REPUBLIQUE DOMINICAINE. 

Page 111. "ljulller: 

Le papp est rIc Jlouyeau arlJitre entre Jes dellx rtlpulJJiques 
ha"itienne,. 

AUSTRALl\SIE. 

Pages :200-:20 t. "ljoul ('I' : 

L'.lllsiralie occidentale, revenant sur sa pr'emii~rc decision, 
a adhere au Commonwealth. ElII' vient en meme temps de 
donner Ie droit de ,"ote aux femmes. 

La capitale fcdllnile sera sans doute it C\.lbury it 38.6 l1;illes 
de Svdnev et it 180 de Melbourne, sur Ie ""lunay, qUJ separe 
les deux ~oIonies. Le prix des terrains y a deja deellple : Ie 
(~ouvernernent federaJ sera oblige d'y depenser environ 15 mil
lions de Jivres pour cdifler des palais, ses 1;1inisteres. ~our 
faire face it [outes Ies dcpenses nOIlvelles, rEtat emettratt rIu 

.'1'I'K\1J1CE. 60U 

papier-lllUIlnaie, garanti par Ia reserve des hanCJut's (:21 mil
lions de lines en or) 2t louerait une .partie de sC's terrains. 
On conYertirait II'S diYers enrprunts coloniaux 1200 millions 
de livrE'S au total! en un emprunt d'Etat it 3 pour 100. a\'cc fa
w!tt; Iramortir apres :25 ans. 

La gnent:' de LHrique du Sud a deja cuute plu, (Ie ;iO 1l1il
lions de francs a Ll..llstralie: Ies i"rais augmentent (nouvcaux 
contingents, armemenh, pensions allX blesses, ctc .). LE'~ 

hommes sont payes t3 1"1". :25 par jour, et quand Ie gouyerne
ment anglais en a demamie en outre pour Ia Chine, iJ a fallu 
promettre 9 fl'. :35 it chacun des 500 h0111me5 du contingent: 
;\ G fl'. :2:5, la :.\ouvelle-GalIe" du SUll n'ayait recruIt' que 
:20 hOJlllllCS. I:Anglelerre a enHJyr en Chine :1 croiseurs sur 
:i eL t c<lnonni('re "lIl' :2 de la "taliOlI !lavale d'Awitralie, en 
partie entretenlle cependant par la colonie. En IIleme temps, 
",\. Chall1berlain lui tlell1andait de lai,ser en Afrique :;on con
ting(~nl yulontairc. La !6llerre enlen, ;{ L-I..ustralie :nomlJre dl' 
bras: llans LHl'i<[llt, dl! Sml,' on retien! les A lIstralicns par 
tous les moycns, et on les attirl: par des proml'sscs: ",lcl
bourne a penlll :;;j;j persol1Iws en I!loins de dellx semaines; 
Victoria, plus Ilf' 1 t 000 Imbitants dl'puis deux ans. ~Ieme 
(;migratioll

j 
lJiell Illte plus ["Pstreinte, dans la .'\ollyelle-(;alles. 

Le prelllier gouH'rncur flu Commonwealth, lord Hopctoune, 
a inaugun', Ie 1l0Ul'cau reg-jrue II' ! e,' janvirr 1900 ayec Ie dra
peau australasien (blanc it croix hleue Sel11l~(' cl'etoiles repre
sentant II'S colonies, avec l'[nion .Jack en hauL it gauche). I.e 
premier ministi'f(, du Common wealth est ain"i compose: aJ
['aires clrang(~rcs,)f. Barton ,\premier rninistre): justice, 
~i. Deakin; intericllr, sir .f. W. Lyne; tresorerie, sir c. Tur
ner; commerce et clouanes, ~r. l{ing:3ton; dei"cns(],)1. Djcbon: 
postes, sir ..Iohn Forrest. nes ponrparlers disercts font pres
sentir un changement dans l'attitude de l~.'\om'ell('-Zel~nd" 
II i'egard !In Commonwealth. 

INDES NEERLANDAISES. 

Pages :W2-:208, 

Voir ci·dessus Elats-Unis. 

ETABLISSEMENTS ALLEMANDS EN OCEANIE. 

Page" 218-22'1. 

Voir ci-dessus Etats-Unis. 
III, Hist. OontemlJOrainc. 
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Page iHL Jjouler : , 
~'est Ie i~ aOlILl\)(lO 'IlI'a <'11 Iiet: ]a r(,rpm,~nie d'an~lexlOI~ 

de HOUl'ol1io\l i1 Ia France. I.e" hal.'I,Lanls, aellis COlllllh rCBut 
pi hardis marins, l'<ll'aienl drll1anripc. 

LES ANGLAIS EN INDO-CHINE. 

[) ... J'''' <)'36 ('omp/Cla 1'1 I'cdi/icr 1'0I11111e it silit : ages _·)V~.o,.r· • _,. , ) ., '),j Jla-
fe, Stfllils ,ScUleliients cOlllprenncnl : 10 ~lnga]l( UI , ~ , 
~ . '-, ., l' l' I ) '()\'·lll.,(, ,Ie \\ cll('~1e\ ri lr lacca; :io Penang \c PS -a-r 11'(' a J I " , 

nindin o' Sllr la cotr de l'erakl., l I " 
'" I ',' , il" COlllllrl'nncn Co Onant ,1llX p;-n/ectomt;; mil (UH(,Ho,' , '. '. ' 

J'l'-It" (1" Pem/i Se/allgoi\ "I'eg;-i.Scml1ilCti/ cL smmucl.Oll:1;},OIlf/, 
~ c - c, ' '1 II do VIO /0)'(' 

,I .. '. '18-', rt~taL de Palwnq en 1888, ~e su an e:, 
I CI.I\llS /1, • fl" ,,'t- 'erc" an f" 188, la clircr(ioll d,~ so.s a alf('~ e UHlg, ,~ , 
a con Ie (n .' . ", ,', 'Isq'; Ie 'i'egri-Sem-
rouyernernenl iJnlanmqllC', Ln .lam lei, c'" . ' v " ] , 

];ilan el Ie Soungei-Oudjong olll cl'\ lllli~, En .J~I11e.t 2 S9';"l e" 
(uatre j::tat5 rie Pt~rak, Selangor, Pahang ?l ~egn-~em)1 a~1 
(;nt ete places sous /lil residenl general; lIs .fourmssen,l ~;JI 
contingenl militaire. Ce lraill' ('sL entre cn Ylgueur en.JHl -

lel 1896. 
INDE. - LE TCHITRAL. 

Page 2:3\!. Ajuuf f)' : , 

" "',, de chenllns I ·c\.ngleterre elabJil en te llloment un le~eau . 
de f~r :traLegiques it yoie etroile a la fronti'~l'e du nord-ou:"l,,: 
me ligne inauo'uree en jalwier 1901, ya de :\~aouche:lIa d 

~)ar aIL )f~S de 1: passe de l\[alakand.ljne ,autre l1'a de ~hou
, I? 'hI, 1-ohat et ThalL llreS de l'cntree, de la yallee d,u 
ca gar a ", d'l la rp
ko~ran. En ItlC\lIlC klllpS L\ngleterre hloqne,. \ -on,. ()_ 
giOll des insurges, pOlll' les amencr, pUI' Ja fall11 , .I la (OI11P 

sition, 
SIBERIE. 

Pa,ge 2tli. EiTatwll, 1"" ligne, Iii'!' : Chillia, 

PERSE, - ARABIE. 

Page :WU,J.ju,utL'l' : , . , 
Le consul anglais il,\lascall', :\1. Cox, ('hel'~he.a obtenll,.d~ 

::Snltan qu'i! alfel'me it une ('ollll'ag'ni,' angJo·mdlenne la \Ill 

et Ie territoire d(~ SOUI'. 

39. 

\PPENIJICE, 6!t 

~otre erois!!ur Lo /))'timr, apr,'>" asoil' (U\barque :250 tonne~ 
de charhon ~ .vloukallab (Rf'ndpr-Djis"ill'> a ,\te jU'f'jll'a Ra;c
sorall, ?\Ioharmnerah, Kov(iit et Rouchir, les ports les plus 
importants dl! fond rill f!:olfc PersiqllC. Sotre payillon a ete 
utilemenl l1lontre dans cos calL'\. Oil il floUe Lmp rammen! el 
acrueilli avec enthollsiaSlllC \ octohre j :l(HJ,. 

CHINE. 

Page 26;i. I:'rrallllil. Lignc 28, lii'e: Illailres rill Karakol'oulII, 

Page :30'.. ,\jOIi/P)' 

Ln ollkasc a organist) la province rill ]';olla'nloung; Ie 
H)/28 a01'tt 189(1. Le port de commerce crer i1 crlttl riC' Port
Arthur se nOl1l111efa Dain!/ ,:Ir/ /ointrlinC:. 

Page :122, .1.1011/1'1' : 

Apres bien des hesitations le's puiSSClne,)S onl signe, Ie 
:20 decell1hre, nne note rolleetiv(' qn'on a remise, Ie 24, au 
prince Tehing, Enyoyee ,'I n~lrljlt'reur ct it l'lmperatrice douai
riere, eUe a ete accepter:' par eux 1(' :iO d,-'cemhre: ils ont au· 
10l'i"e Jes nrgociClt.ions et demrtnd(, la sn~pension des hosti
lites. 

La nole commence ]Jar LIn 1011(,( prealllhllic eondalllllant les 
reeents attentats C0111111(, dc;, erinll's sans precedent, dans 
l'histoire de la race hnrnaine, crimes eontre Ie droit des gens, 
l'humanite, la civilisation. Elle enumere les principaux d'cntrc 
rux : Ie meurtl'C du baron dc, Ketteler par des soldats df' 
l'armee reguliere, en vertu d'orclres de leurs orficiers; Ie 
siege des legations par les Boxeurs at les troupes imperiales, 
conformement anx ordres de la COtl1', Elle d()nonce la perfidie 
du Gouverncment, qui i'aisail declarer par ses representants 
it l'etrang'er qu'il prote.geait If''' le,gations, aIors qu'illes assie
geail. 

Elle denonce aussi Ie meurtre dn (:hancelier japonais, Sou· 
giyama, par les soldats imperiaux, la torture et Ie massacre 
des etrangers a Pekin et dans plusieufs provinces par Ie;.; 
Boxenrs et les reguliers, Ja profanation ,les eimeti(~rf's et deR 
eadanes, Foreees (['ayancer sur P"kin et de vaincre les force;,; 
chinoises, les jluissan<:es alliee:; consenten! maintenant 3 
ecouler Ja demande de la Chine en favenl' de 13 paix aUK eon
ditions sui yantes qui sont irrevoeahles p[ cOllsiderees ('omrrH" 
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indispensables en maniere de reparation pour les crimei' 
passes et de pn>rautions contre leur renouvellemeni. 

Savoir : 

1" Un prince imperial ira portel' it Bf:l'lill ks h"gl'eb de l'empc
l'elH' pour Ie mcnrtre du haron de Rettder, et un monnment sera 
i'rige sur Ie lieu du crim~, ~nec inseription 0] latin, en allemand 
ct en chinois exprin1ant CPS loegrets ~ 

20 Le chatiment Ie plus SeY8re merit/; par leurs cl'imes sera in
flige am: ilcrsonnages design"s dans Ie clecret imperial du 21 sep
tembre (dont les noms, non mentionnes, sont : prine" 'rouan ot 
Chouang et deux autres princes, Douc-Lan-Chao, Sou-Chiao. Yan
Yi-Ying-Licn) et autre5 que les ministres di,signeront ulterieure
ment, Les cxamens offieieb ;;cront suspelldus pOUI' cinq ans dans 
les yilles ou des eh'angers out (~te a:;sassiui'. un Ullt i,te yidimes ell' 
lTuautes; 

:3 0 Dne l'c,paratiou hOllorable Sent iaite au JalJUll lJOHl' h, nwurtre 
de M. Sougiyama; 

40 Des mOlluments CUllfitruits dans taus Ies 
eimetiiwes etl'angers ou. ont Me, pr(,fall(~es; 

;')0 L'import.ation des armes et du materiel et Iem fabrication 
,eront interdites: 

60 Due indenmite equitable sera pay(ee aux Etats, Sodetes et 
partieuliers, ainsi qu'aux Chinois qui amont subi Ull prejudiee du 
fait cl'ayoir ,It" au senice des etrang'e1's, La Chine adoptera des 
mesures financieres prop res it eke aceeptces parIes puissance;; 
I'our garautir Ie payement de l'indemnite et Ie seniee de la dette; ,0 Des gardes permanentes 8eront maintcnlws pour les legations, 
ct les quartiers diplomatiques seront fortifies: 

So Les forts de Takou et cenx de Pekin it la mel' ,.;cront rases: 
90 Les points Il(\c,essaires pour assurer la surei<', des communica

tions entre Pekin ct la, mel' seront occup<',s militairement; 
100 Des proclamations serollt affichees pen(\ant deux ans dans 

tout l'empire, menayHm de mort toutc IJersonnc s'affiliant it Ulle 

Socii,tf, antietrangere ot ('nunl<"rant les c.h,ltiments infliges pal' la 
Chine allX mClleues des elcrniel's attent,tts, 

Dn c,dit imperial proclamera que les Ylee-rois, gOllVerttCms et 
fonctionnaires provinciaux ser-ont tenus l'esponsables des tronbles 
contre ks ctr'ang'cl's et des yjolatiolls des kaites sur Ie territoire 
soumis it leur juridictioll; s'ils llC les ri'p"imcnt pas, iIs seront. 
immf,diatemcnt destitues pOllr toujours; 

llo La, Chine negociera une revision des t.rait;'s de eommerce. tell 
Yl.1e de faciliter les relations commercial eo;: 

120 Le 'rsong-Li-Yamcn sera reforme et J'etiquette de la COllr, 
pour la reception des ministres i~traJl?;ers, sera morlifiee clans 1,' 
f'011R- indiqllf:. par les; puiRsan('('~. 

,\Pl'K\DICE, 

La note se termine par l'ayertissernenl sui Yant 
Iii;:; 

JUSqU'i1 ("(' nue 1a CI ' ',', 
den'cc 1

0
" • ." , llnc se SOlt COn101'111eC aux conditions precE'-

. .'-' ,~~ es JJlns~a.ncC's ne pcuyent <;;!lenga' ,'_ " ' 
11lllltE' ell' tE'mps pour Ie "t, " dc" , . gel' ,<1 cml~ager allCUlH' 
<{C'tnellpm('nt P'';]'I'J] nt' lo . .'e lUI,! es tl'OllPCS etl'ani!yreS oeeupam 

~.. '-' ~ ,,:-; prOYlllCPS,. 

L 'empereur a accepte 1 r Hai-I{' f ., que es orts tie Peitang: et de Cllan-
O'ees ~~~\~ d u~s~nt r~ses ct que les puissances ~fllssent charr: a mll1lstratIOn des recettes provenant tlu sel dp 
d~!cI:;~l~s~U tabac et des likins, Les inclen1l1ites geules s;raient 

Hll[~:~~r~; lie g/~nes, un ~ecord (lUl'ait ,Me conchl entre Ia 
a nne au ~ulet de la reprIse d 0' 

de la IH'oyinct' me" d' I' d '. u "ouvernell1ent 
Ie' R 'b' II IOna e e '\Iandch01lrie par les Chinois 
. ~ URses a andonneraient les places flu'iI' . ' , 
t1, P:',t~~)lemient ,q~e ia paci/ica;iol/ d~ ia 1'r-o",~/~cCeC~,J;(';~;)0~~;;'~1 
,no le,;[ ;nl polItlqnc russe etahli il Moukden aurait' un p t, 
~~~~r!e~eral, d,c contrMe; si la police ehinoise ne pouvOa~l; 
, , ,e gt'neral tartare de la province pourrait inviter le~ 
Husses ~ el1Yoyer,des renforts, I.e (;ouvernement rnsse 11" 

nie pas a ('~m~enl!on, mais ne la considere (lue coml~~ l 

mpsure pronsolre s 't <' . C une 
. ~"l :' ,on 111 eilLlOn n'etant aucunement d'oc "_ 
~el a sIandchoune, En tout cas, aucun!' )Uissan~ }U 
enllH' riP cet incirlent, "auf L\ngleterrr, ,I ,,< e ne "est 

INDO'CHINE FRANQAISE, 

Page 3:;8, Jjollter: 

La ligne elf' Hano'j i1 .\achalll (',i livree it 11 " . 1 t' 
Celles de Haiphong' il ri61Ti et clr l~allo"" "~"l B', C1tn:u.a lOll, 
. _ 'I 1 '" " 0, ,c l.L'1I11- 1111 ant leurs 
rel11) als lenmnps, Uuelc!ues OuvraO'8" (1'0 -t -I' " f' I. ,..,' <<l seu s res tent a 
~Ire. , .: pO:1t. d~ H~nol est. en grande partie construit. [n 

tlaJI1\\ a} d \'Ole etrOlte va 11l1!r HanOI it Sonta\', 

v 11. Doumer, gouverneur gel1(iral, doit veni;' se I'el)osel' e 
L' ranI',!, it la fin de l'hiycr, . II 

EXPLORATION DE L'AFRIQUE, 

Pages :{iJ-:l/i, _ljoutCi": 

Le llJa.ior Serpa Pinto e~t morl ell dccemhrf' I~OO, 
ETAT LIBRE DU CONGO, 

Page 385, i e ligne, lire: 66 millions, 
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KAMEROUN. - TOGOLAND. 

Pages 38i-3tl\J. "ljouter : 

Le Gouyernement allClllamL pour inlroduire et Jeyelopper 
la culture du COtOll dans ses pos~essions d'AfriqUl' occiden
tale. yient de l'aire wnir un groupe de moniteurs agricoles 
(\t' i'!nstitu( normal industriC'] ]lour Ie- J1('.i(Tes rlf' LUabama. 

AFRIQUE DU SUD. 

Page ~·Oi . . (joulel' 

Le ]lay~ des Bamls~, dt'ja eolllpri~ dan~ Ia splH"re d'influetH:'e 
britanniqlll', a ete llli, offkieJlellleni, en octob:'e 19?0, sous 
Je protectoral anglais. La llomination de" fondlflnl1mreS y est 
eonfii-e ilia Soutlt A.{,ri(:wl COII/PU{/Y· 

Page 'd\! . . 1juliler 

Le JUois de deGelllbre HIOO a ele signale par deux faits lres 
"rans : Ie geueral Knox, a[Jpuy(~ par cinq ou six eolo~nes, 
;;'a pu !'eruer l'insaisissable Dewet, qui, Ie j Z, a force le~ 
Jignes anglaist's pres de Thabanehu. Le ~( grand lllouvemenl 
lournaut )) a encore etiloue. Dans l'Etat Ltbre, Ies cOlnmandos 
ont l'ranchi Ie tlcll\'e Orange lOt lOnyahi la colonie d~ C,al: sur 
nue ligue l:1'e,; ('teMiue. ees petits groupe" .tou.1~urs Ill~ene~rs 
~t 1 (JOO hOllllJ1eS, enlin cieiiyres des ('harlots a JJu~ufs, J)](~:l 
appro l'isiol1nes d~ c.Jle\'aux, se ,ieplaeent tres Ylte .(Jus;lua 
:50 kilollli:l1'es par jour), sllrprenncnt les posies anglals, S ClIl

par'cnt des vilTes et de" munitions, avalleeni et. 1'~.co:l1l1leneent 
]llus loin. Yient-on sur t'ux, ib s'l'parpdlent: :; elOlgne-t-on, 
jls se reunissent et fonl masse. 

Le 13 deeembre Delare:-' et Be.l·ars, al'ee Z 500 B~i~r,;, onl 
haHu Ie general Clelllents :1 .Yooiyedachl, sur Ie lVIagahesJ:erg: 
les .I.nglais on! eu 14 tub doni;} offi('.iers, et 513 blesses ?l~ 
lllallquallts, dont 18 ofliciers, et per.dll Ul~e '>f!oJ'];1e quant~t: 
de materiel de transport. Le J 6, fnUlt:hlSs'lllt IOrange, lb 
eaplurenl un escadroll de Bf'(!oant's ~Hlr:;e~. L; "20, _:l,s o~e~,pent 
Britsto\nl. coupent le ('ilellllll de tel': Ie "2" a t.;leylm",stad 
ITramsvaa'I), les Anglai~ ont :W lllanquants, 8 tues, 29 bles~es. 
Pres de Colesberg, un ]Joste est enleve; i, RO"lllead-Jun:tl~n, 
un train pris avec un corps de 60 Anglais. I.e 29, e est Ie 
poste forti[je d'Helvelin : Ies B;J?rs~· tnent 50 hommesd en 
prennent ZOO ayee un canon. I andl> !jut' lord Roberls f!sl 

.\PPE~JJJCE. GU5 

IlO11l11Hi eomte par Ia Reine dans une splendide reception (a 
laquelle a manque pourtant Ie Tc Deum annonce), on yoit, 
en guin::,e JOIl!':;, les Boers envahir Ie Cap au nombre d'an 
moins ;.1 000, anc Herzog', Drlarey, Philip Botha, HaasbrocL 
faire penlre l :Yi-± homme, il renneilli, oceuper quatre jone
lions de chemins de fef', enlever1 ;)(10 OOU francs dans un 
train, el se reapprol'isionner de carlou('hc~, de Lee·Metrord 
et meme de canon. Au :3 jan vier. II'S commallllo,; atteignaient 
Carnaryon, Cradock, .'Irurran:]mrg·. :\liddelbll!'<r, Fraserbun:::, 
HanoYcr, ~t menac:aicnt Ie clistrictde Graar ReCinet, tres afri
kandel', tout en cnyahissanl il l'ollest Ie r;riqualand occidental 
et llleme Ie Betchouanalalld, an 1110ins dll Ce)te de Yr~'burg et 
de l~urllman. 

Les Anglai:; Llu Cap jiill'lenl tIt: depuder Ie:; :;u,<pel'l.', t:'e,[·il
dire ceux qui ne montrent que de la ticdeur, cl'appeler aux 
arlllcs tous les colons fideles: on a (1!;ja an'elc .\1. de \Yater, ' 
ancien ministrc. L't'tat ,Ie si(\ge est proclallle dans un grand 
nombre de dislrid:;. La Swndanl Halik Mplace 51'S silecur
sales vel''; Ie sild. Un "a envoyer piusieurs millier" de fan
lassins, :3000 cheYaux, tWO hommes de canlcrie lllontee; au'\ 
~=tats-[nis, 011 achHe ;;0000 che\'au'\. La paye de, hommes 
de Ia ."colllanry qui sern,nr depuis lin all est ('leyee il () 1'1'. :!;; 
par jour. 

Pendanl ce lelllJ"', t~n .\.ngIl'lerrt', Ie "·"Jl('ral ColYilc, com
mandant l'infanterie il CiiJraltar depl1i~ k I"· odobre, refuse 
,Ie demi~sionner; (l(~ja disgl'aeie apr'~s la capitulation du 
l3 e bataiHon de veOl1laury it Lindley (lilai 1900), il refuse 
d'etre ]llu~ longle~liJl'; sau:ilie aux IIliIliollllaires clont les fib 
serYaienl au 13 e , et t'xigeaienl ljU'OIl prefenH leur defense it 
I'exeentioll du plan g()ne1'al de campagne et au saint d'un corps 
de -\,000 hommes. L,~ gen('ral Colvile montre l'insuffisance 
d'approvisionnements, de renseignements, les orclres contra 
dictoires et sinlllllanes de ]'(~tat·l\fajor. On "oit de plus en plus 
que l'anmSc est parlag,'e (~n d(~I1,\ partis : Ie" 1\'olscle!J et les 
Hobel'/>; . 

- Le·j, jallYicr IDO(, sir ~\lfrecl Milner ,I ete lloulIlle gou
vemeu!' du Transntal et de 1'0 range , loul en consen'ant les 
fonetiol1s de hauL l'Olllll1issairc clu Sud de LUrique. C'est, 
avec Cecil Hlwdcs, l'homllle Ie plus clGtesle des Boers! Le 
gouverneur du Xatal Ie rcmpJace all Cap et 0,;1 remplace lui
me1l1P pal' r,('lui iii' Tf'ITP .. \if'U\,(~, landi:; que Ie gOUYNneUr 
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du Betchouanaland deyient lieutenanl gouverneur de l'Orange. 
L 'enyahissement de la colonie du Cap continue; au 6 jatlYier 
un detachement anglais de 120 hommes a eu 18 tues (dont 
un lieutenant-colonel) et 22 blesses a Lindley. Les lo.\·alistes 
de la colonie sont BrmeS, el Ie cuirasse JIOIWN'" a deja de
barque ses canons au Cap; les commandos Boers n'en son! 
guere qu'a 200 kilometres (9 jander). Leur apparition simul
tanee dalb IC' :'\atal, Ie f;riqualanel, Ie Belchollanalanel, em
peclw l'armee anglaise de se portrr tout entit\rp conlrp PllX 
dans la tolonie du Cap, 

Au debut dr janvier 1901, Ie War Ot/i('e eyaluaitles perles 
de l'arm('p anglaise il 51 G8i; en dMalquant les prisonniers 
liberAs pi Ie, malades gueri s el renin)" ~ l'arrmle, la perte 
absolur 11(' serail que dra R80. - II psi intrressanl de rr
marquer en Jl1r~me temps que ia dette elE' la (;randp-BrE'tagnl' 
a augmenle rip 2900 millions en 1899-1900; quP Ie ConsoliM 
qui yalait 111 1/2 (fin 1808) ne yaut plus que Wi; llue les 
titres des princjpales Compagnies ele ehpmins de frr anglais 
ont perdu 18 pour I 00 enyiron; que Ie mouyemenl d'affaires 
duCle({)'ilill liollse en \900 a ele inferil'llr de 4 ';51 4i;; 000 fl'. 
a celui de 1899; que Ie prix de la yip a renr'iteri d'pnyirou 
15 pour 100 drpuis la guerre; qu'll la Banque d'Anglelcrre la 
proportion de ]'actif disponiblr ~. la circulation rles billets, 
qui etait de :{~J,:n pour 100 E'll 1898, est tOlllbep en 1900 it 
:!H,56 pour 100; que deja des faillites ont eu liru, ,'Ollllne la 
cieconfiture rle :16 l1wmbl'es rlu :;;tock-Exchange it la liquidation 
dE' deeembre, nte. 

Ce sonl. lit dl's faits inslmetif" qui expliquenl. revolution 
gl'3duellr d,' I'opinion anglaise en ces derniprs temps et Ie 
revirement de quelques jouenaux, (;Ol11l11l' Ie /)aily Nen'8, qui 
rrvipnl au parti liberal pill'. 

ETABLISSEME~TS ANGLAIS EN AFRIQUE. 

Page 42:j, ;Yale: 

Le baron de LamiJennonl (Bfdg"! a aerepU; jp rMp tl'ar
lJitre au sujet de l'affairE' dr Olla'i1ll3 pi du ,~ei'!I(mH)fal(/milie 

(decembre 1000), 

Page 424, 

itu lieu de : rL\en3 ~ POllg (\18 kil.), ii}'e : d'AI'Cia dAt.TO
pong (Hi !iii, i. 

API'E'IJ)!CE. til '7 

Page BO. Ajoute,. : 

Cne insurrection paraU avoir ecJale, it l'aulollllie de 1900, 
il J'est eli! lac Victoria et menacer leR trayanx elu chemin de 
frr. 

ALGERIE. 

Page±:ii. Ajoute,. : 

Les Iribus de la regioll onl encorr monln; ur l'hostilite. 
I.e 30 juiUp[ HWO, '{ :\10ungar-, la compagnie 1I10ntee du 
:Ie regiment etrang'er a Pte attaqller par 1 :)00 hommes des 
Doui-JItmil'a et a dft faire \.0 kilomelres sans rau et avec 
28 malades, dont 8 bless8s. - eet <'Tenement 8t quelques 
alertes analogues, mals rnoins graves, ont beaucoup contribue 
il fajre ,"otPl' par lr Parjl'ment, a la fin dp decembre 1900, Ie 
prolongement cit' Ja lip1P d'.\·in·~rfra vel'S 19li. 

Page Mill. Ajo1ltel' : 

Le lJotll'ean gOll\'r~rnel1r, .\1. .Iollllar!, a UOllllt- aux prefeh 
algerien, plus df' 1 (:;0 faculU's jusqup-lit niseryees aux gou 
Icemenr" er qui rrlardai! heaucoup la solution des affaires. 

AFRiQUE OCCIDENTALE FRAN9AISE. 

Page '.93. Nol,' : 

Chaque encla "(', dl' :jO hectares tiJaeulH', est gardee par 
un poste de 12 laptols commandos par LIn sergent

C 

indigt'me. 
Le capitainp d'artilleriC' de marine Lenfant doH les occuper 
en feYfier1901 pl etahlir, par lit, un serviec· de raritaillement 
pour If' Haut-Dahomry, ;tY!'(· dwloupp, i; vapeur rt chalands. 

SENEGAL. 

flag(' \'\Hi . . ljo1flc,· : 

En 1890 , if'. ~en(~gal it' (')..i)(')rt(' ~ 220 :Hi8 kil. de gomnw 
(3 !l2!l :;9;! fr.),Hl'i :10ii kil. dp caoulchou(, (2218444 fr.), 
85 54;! fHi kil. d'araeltirle" (12119002 1'1'.). CE' sont ses prine 
cipallX produits. 

MISSION MARCHAND. 

Page ~i()(l . . ijoule,. 

En juin 1900 pst lIlorl !tafa'i, If' snitan ueB Bandjias, qui. 
dan" la region du :\f'hOHlOll, <lyait rrndu ies plus grands ser
vices a .\1. Liotard et a la mission :\Iarchand, 
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MADAGASCAR. 

Page ;)36. Ajouta : 

Au 1e •· janvier 1901, la route de TarllataYe it Tananarivp 
(Hait terminee: les automohiles y peuvent drcaler. 

~\. cette datr egalement Ie regime des prestation~ a pri" 
fin. 

La population (;~t enlut'c it enci(Uit 2 ;;00000 indigene:', 
207 Africains, ;)89 Asiatiqucs el 1 44(J EUl'opeen,; Oil assimiles 
(dont -I 042 l"ran<;ais et 398 etranger~, presque tous xlauri
ciens). II y a en outre il30 fOllctionnaire" ci';ib, 1){)8 offieier~ 
et12151 hornmes dr troupes IRapport ell! general Penne": 
quin, i 900). 

OBOK. 
Pag'e ;)3~. ~i.iou[er 

La France a desorJnai, un consul it HatTar (jallyiel' 11100'1. 

TRIPOLI 
Page 540, .ijoLllcr : 

En cas de 1ll0bilisaliOlI, la Turquie jJoulTail disposer il 
Tripoli del 200 cavaliers reg'uliers, 3000 cavaliers de mi
lice Hamidie, 8000 fanta:;sins reguliers, et 10 1t 12000 fan
lassins Harnidi,L 
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